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LE   POÈTE  SOPHOCLE 


ET  L'OLIGARCHIE  DES  QUATRE  CENTS 


(K  Pisandros  demandait  à  Sophocle  s*il  n'avait  pas  voté,  comme 
«  ses  autres  collègues,  rétablissement  des  Quatre  Cents.  —  Oui, 
«  répondit  celui-ci. —  Eh  bien,  dit  Pisandros,  tu  ne  trouvais  donc 
€  pas  que  c'était  une  mesure  détestable?  — Si,  répondit  Sophocle. 
€  —  Alors  tu  as  fait  là  une  chose  détestable?  —  J'en  conviens, 
€  mais  il  n'y  avait  rien  de  mieux  à  faire*.  » 

De  ce  passage,  il  résulte  qu'un  Athénien  du  nom  de  Sophocle 
fit  partie  d'un  collège  de  magistrats  appelés  irpoêouXoi  qui  eut  à 
voter  sur  l'établissement  des  Quatre  Cents  ; 

Que  son  vote  fut  favorable,  non  que  la  chose  lui  parût  bonne, 
mais  faute  de  mieux; 

Que,  plus  tard,  il  critiqua  ou  attaqua  cette  institution,  et  que 
Pisandros,  le  chef  de  l'oligarchie,  essaya  de  le  réduire  au  silence 
en  mettant  ses  paroles  en  contradiction  avec  son  vote  antérieur. 

Le  Sophocle  dont  il  est  question  est-il  le  poète  tragique?  Cette 
supposition  serait  la  plus  simple  et  la  plus  naturelle.  S'il  s'agissait 
d'un  autre,  Aristote,  écrivant  plus  de  soixante  ans  après  les  évé- 
nements, aurait  sans  doute  ajouté  le  nom  du  père,  ou  la  mention 


1.  £ofOxXf,(  Epa)Th)(JL€voc  uito  IleKTavSpou  et  ïèo^vé  a'jtta  (ôanep  xai  xùïç  aXXot;  upo- 
6auXotCf  xaTaorcrjorai  Toù;  TEXpaxog-iou;,  eçT).  «  Tt  ài\  ou  7covr,pâ  aoi  taOta  èÔôxEi 
dvat;»  ^çYj.  «  OOxouv  où  TaOxa  éVpaÇa;  Ta  icov^pcx;»  <«  Nat,  £çr,-  où  yàp  tjv  àXXa 
^eXxiu. »  Kmstot.,  Bhe(.,  ÎIJ,  18. 
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2  p.    FOUCART. 

du  dème,  ou  quelque  particularité  propre  à  prévenir  toute  confu- 
sion. En  effet,  les  lecteurs  de  la  Rhétorique,  en  voyant  le  nom  de 
Sophocle  sans  aucune  indication,  ne  pouvaient  guère  penser  à  un 
autre  qu'à  Tillustre  poète;  il  leur  serait  difficilement  venu  à  l'idée 
de  chercher  un  homonyme  moins  connu  parmi  ses  contempo- 
rains. 

Telle  n'est  pas  cependant  Topinion  qui  a  prévalu  chez  les  sa- 
vants modernes  qui  ont  étudié  l'histoire  de  cette  époque  ou  la 
biographie  du  poète*.  Les  uns  identifient  le  personnage  nommé 
dans  la  Rhétorique  avec  Sophocle,  fils  de  Sostratidès,  qui  fut 
stratège  en  425  et  banni  en  424'  ;  les  autres  avec  un  Sophocle 
que  Xénophon  nomme  dans  la  liste  des  Trente  Tyrans*.  A  vrai 
dire,  ils  n'ont  apporté  aucune  preuve  positive  à  l'appui  de  leur 
thèse.  C'est  plutôt  une  répugnance  instinctive  à  se  figurer  le  grand 
poète  tragique  mêlé  aux  querelles  des  partis  et  s'occupant  à 
rédiger  une  constitution  anti-démocratique.  Pour  la  postérité,  il 
semble  que  Sophocle  n'ait  vécu  que  pour  composer  ses  tragédies 
et  qu'il  n'ait  connu  d'autres  luttes  que  celles  des  concours  diony- 
siaques. 

Les  sentiments  d'un  Athénien  du  cinquième  siècle  étaient  tout 
différents.  Il  n'imaginait  pas  que  le  poète  ou  l'artiste  fût  un  être 
à  part,  vivant  autrement  que  ses  concitoyens  ;  pour  lui  comme 
pour  les  autres,  la  vie  publique  était  le  principal,  et,  dans  son 
épitaphe,  Eschyle  taisait  ses  triomphes  dramatiques  pour  ne  rap- 
peler que  la  bravoure  montrée  à  Marathon. 

Afin  de  prouver  que  Sophocle  n'avait  aucun  goût  pour  la  vie 
publique,  on  a  cité  le  témoignage  de  son  contemporain,  le  poète 

Ion  de  ChioS*.  Ta  (jlevtoi  TcoXtTtxi  oute  coco;  oure  fexTT^pio;  ?v,  àXX'  wç 
iv  Tiç  cTç  T(Sv  }^pTi<rc(5v  'AOrjva^wv. 

Peut-on  en  conclure  qu'il  est  resté  à  l'écart  des  affaires?  Non, 
mais  seulement  qu'il  n'y  apportait  ni  l'habileté,  ni  l'esprit  entre- 
prenant d'un  chef  de  parti,  qu'il  ne  se  jplaçait  pas  dans  les  pre- 
miers rangs,  mais  se  confondait  dans  la  foule  des  gens  de  bien. 
Ceux  que  l'on  appelle  les  Xp7|<rro(,  ce  sont  les  partisans  des  opi- 
nions qu'avaient  défendues  Cimon  et  Nicias. 

Si  l'on  étudie  dans  le  récit  de  Thucydide,  complété  par  la  IIoXi- 
ttU  d'Ari8tote,le  mouvement  qui  aboutit  à  l'oligarchie  des  Quatre 


1.  E.  CuBTius,  t.  II  (60  édit.),  p.  874,  note  162.  —  Dindorf,  Sophocles,  t.  VIII,  p.  xx. 

2.  ÏHUCYD.,  III,  115,  5  ;  IV,  65,  3. 

3.  Xenoph.,  Hellen.,  11,.^,  2. 

4.  Fragm.  hist.  gi\,  t.  H,  p.  47.—  Ce  témoignage, du  reste, est  antérieure  l'époque 
des  Quatre  Cents. 
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Cents,  on  Terra  que  le  rôle  attribué  à  Sophocle  par  le  passage  de 
la  Rhét07Hque  s'accorde  avec  ce  que  nous  savons  de  la  vie  et  des 
opinions  du  poète  tragique; 

Il  est  certain,  malgré  la  diversité  des  témoignages  réunis  par 
le  compilateur  de  sa  biographie,  que  Sophocle  appartenait  à  Tune 
des  riches  familles  d'Athènes*.  En  effet,  nous  savons  par  une  ins- 
cription qu'en  l'année  443,  il  fut  IXXTjvoTa|i.(a<;,  c'est-à-dire  l'un  des 
dix  trésoriers  chargés  d'administrer  la  caisse  qu'alimentaient  les 
tributs  des  alliés^.  Ces  magistrats  étaient  pris  dans  la  première 
classe,  celle  des  pentacosiomédinmes.  Deux  fois  au  moins  les 
votes  du  peuple  lui  décernèrent  le  titre  de  stratège.  La  première 
fois,  en  440,  il  fut  le  collègue  de  Périclès  et  prit  part  au  siège  de 
Samos*.  On  doit  croire  qu'il  ne  s'acquitta  pas  trop  mal  de  ses 
fonctions,  puisqu'il  fut  une  seconde  fois  élu  stratège  avec  Ni- 
cias*. 

Sans  s'être  illustré  comme  financier  ou  comme  général,  ces 
charges,  qu'il  avait  honorablement  remplies,  sa  fortune  et,  si  l'on 
veut,  sa  gloire  poétique,  faisaient  de  lui  un  des  premiers  person- 
nages de  la  république  et  le  désignaient  aux  suffrages  du  peuple 
dans  les  circonstances  critiques  qui  suivirent  l'expédition  de 
Sicile. 

Le  désastre  de  l'armée  athénienne  entraîna  la  chute  de  la  dé- 
mocratie. Athènes,  sans  flotte  et  sans  troupes,  était  à  la  merci 
des  Péloponnésiens;  le  peuple,  comprenant  qu'il  n'avait  rien  à 
espérer  de  ses  démagogues  et  rendu  à  la  raison  par  l'adversité,  se 
tourna  vers  le  parti  modéré  et  lui  confia  le  soin  de  faire  face  aux 
dangers  présents.  Ce  parti,  loin  de  perdre  courage,  voulait  au- 
dehors  conquérir,  par  une  résistance  vigoureuse,  une  paix  hono- 
rable, et,  à  l'intérieur,  établir  un  régime  où  les  droits  politiques 
appartiendraient  aux  citoyens  qui  supportaient  les  charges  de  la 
guerre. 

Le  peuple  lui  remit  le  pouvoir  sans  difficulté;  ce  fut  d'un  com- 
mun accord  que  l'on  décida  de  réduire  les  dépenses  inutiles  et 
d'élire  parmi  les  hommes  d'âge  des  magistrats  chargés  de  pro- 
poser les  mesures  les  plus  convenables  aux  circonstances  '. 


1.  Priocipe  loco  natua.  Plinb,  Hiat,  nat.,  XXXVII,  40. 

2.  Corpus  inacr,  attic,  l.  I,  237. 

3.  Fragm,  hist.  gr.y  l.  IV,  p.  645. 
i.  Plct.,  Sicias,  15. 

^*  Twy  Te  xatà  xr^y  ic6Xiv  ti  iç  eùtsXeiav  <ru>9povî(ra(  %x\  xp^i^v  tiva  npsorSuripcov  àv 
^^  6>£(7$o(i,  otTive^  nepl  tûv  TCapdvtciiv  a>;  av  xaipb;  -iq  icpodouXeOffoufft.  Tlavra  Te  Tcpbç 
^  «apaXP'il''*  wepiÔel;,  oirep  çiXeï  ôr,|ioç  tcoieTv,  Itoî(jioi  f,ffav  euTaxTgîv.  (Thucyd., 
Vifl,  l,  3.) 
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Ces  magistrats  nouveaux,  appelés  xpoSouXot,  furent  élus  au 
nombre  de  dix,  un  par  tribu'.  Ils  avaient  été  pris  parmi  les  içpea- 
Suxepot,  c'est-à-dire  parmi  ceux  qui  avaient  dépassé  Tâge  du  ser- 
vice militaire,  ou  soixante  ans.  Les  deux  seuls  que  nous  connais- 
sions sont  Sophocle,  qui  avait  alors  quatre-vingts  ans,  et  le  père 
de  Théramène,  Hagnon,  le  fondateur  d'Amphipolis,  qui  n'était 
guère  moins  avancé  en  àge^. 

Les  nouveaux  magistrats  ne  pouvaient  prendre  aucune  déci- 
sion de  leur  âeule  autorité;  il  fallait,  comme  par  le  passé,  un  vote 
du  Conseil  des  Cinq  Cents  et  de  l'Assemblée  du  peuple;  mais  c'é- 
tait eux  qui  les  convoquaient,  c'était  eux  aussi  qui  proposaient 
les  mesures  qu'ils  jugeaient  opportunes.  Je  crois  même  qu'aucun 
autre  n'avait  le  droit  de  faire  une  proposition  ou  de  mettre  une 
affaire  en  délibération.  C'était  assez  pour  couper  court  aux  mo- 
tions capricieuses  des  démagogues  dont  la  république  avait  tant 
souffert;  et  aussi  pour  mettre  plus  d'unité  et  de  suite  dans  la 
direction  des  affaires. 

Le  personnage  du  TrptfCouXoç  dans  la  pièce  contemporaine  de 
Lysistrata  n'est  donc  pas  un  personnage  imaginé  par  Aristo- 
phane,' mais  la  caricature  d'une  magistrature  existante,  et  quel- 
ques traits  de  son  rôle  sont  empruntés  à  la  réalité.  Dans  la 
comédie,  le  TupoêouXoç  se  rendait  à  l'Acropole  où  se  gardait  la  der- 
nière réserve  de  l'État,  afin  d'y  prendre  l'argent  nécessaire  à  la 
paie  des  matelots  (v.  420-423];  mais  les  femmes  conjurées  qui  ont 
occupé  la  citadelle  lui  en  ferment  la  porte;  elles  lui  tiennent  tête 
sans  se  laisser  intimider  par  son  autorité  et  mettent  en  déroute 
les  archers  scythes  qui  l'escortent.  A  la  fin  de  la  pièce,  le  icpo- 
êouXoç  vaincu  aopueille  favorablement  l'envoyé  lacédémonien  qui 
vient  demander  la  paix  et  promet  d'engager  le  Conseil  à  envoyer 
aussi  des  ambassadeurs  pour  traiter  (v.  1009-1012).  L'âge  même 
du  '7rp<i6ouXoç  est  pour  le  poète  l'occasion  de  plaisanteries  d'assez 
mauvais  goût;  les  femmes  révoltées  lui  mettent  sur  la  tête  une 
couronne,  l'entourent  de  bandelettes,  comme  on  faisait  à  Athènes 
pour  les  morts,  l'engageant  à  ne  pas  faire  attendre  Charon,  et  le 
renvoient,  piteusement  accommodé,  se  montrer  à  ses  collègues 
(v.  599-610). 

Les  bouffonneries  d'Aristophane  ne  donneraient  guère  une  idée 
du  rôle  que  jouèrent  réellement  les  ^p<J^uXoi.  Ces  vieillards,  dont 
quelques-uns  avaient  vu  les  jours  glorieux  de  Salamine,  montrè- 


1.  npoSouXot  •  ap^fovteç  Hxol  iÇ  kxàfv/^z  9yXr,c  cfc»  orriveç  «njvîjyov  ttjV  PouXt)v  xal 
Tov  fir||jiov.  (Bekker,  Anecd.^  p.  298.) 

2.  Lysias,  contr.  Eratasth.,  65. 
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rent  autant  d'énergie  que  de  sagesse.  Par  leurs  soins,  les  dépenses 
inutiles  furent  réduites,  Sunium  fortifié,  les  alliés  surveillés,  des 
vaisseaux  construits  et  équipés;  au  printemps,  la  flotte  athé- 
nienne put  tenir  tête  aux  ennemis  dans  le  golfe  Saronique  et  sur 
les  côtes  d'Asie  Mineure;  des  renforts  incessants  envoyés  pendant 
tout  Tété  rendirent  incertaine  une  lutte  qui  semblait  terminée  par 
le  désastre  de  Sicile.  On  peut  dire  qu'ils  sauvèrent  la  ville,  qui 
avait  mis  en  eux  sa  dernière  espérance. 

Pour  les  réformes  intérieures,  il  semble  que  les  modérés  se 
seraient  contentés  de  rétablissement  des  7cpo6ouXot.  Mais  derrière 
eux,  il  y  avait  un  parti  plus  ardent  et  plus  audacieux,  le  parti  oli- 
garchique, qui  entendait  bien  ne  pas  en  rester  là  et  qui  voulait 
détruire  complètement  la  démocratie.  Depuis  Texpulsion  d'Isa- 
goras  et  les  réformes  de  Clisthènes,  ce  parti  n'avait  même  pas 
essayé  de  ressaisir  le  pouvoir  ;  maintenant  les  circonstances  lui 
paraissaient  plus  favorables.  II  avait  pour  chef  Pisandros,  pour 
conseiller  et  directeur  Torateur  Antiphon,  pour  instrument  les 
associations.  Suivant  le  plan  habile  tracé  par  Antiphon ,  les  oli- 
garques ne  démasquèrent  pas  de  suite  leurs  intentions.  On  com- 
mença par  convaincre  le  peuple  de  la  nécessité  de  confier  le  pou- 
voir à  un  petit  nombre  de  citoyens;  c'était,  disait  Pisandros,  le 
seul  moyen  de  gagner  l'alliance  du  grand  roi,  et  ses  adversaires, 
sommés  d'indiquer  un  autre  moyen  de  salut  pour  la  république, 
étaient  réduits  au  silence.  Bien  des  gens  se  tournaient  vers  l'oli- 
garchie, qui  ne  lui  avaient  jamais  été  favorables*;  le  peuple, 
malgré  sa  répugnance,  se  résignait  au  changement  de  la  consti- 
tution; des  meurtres  restés  impunis  achevaient  d'intimider  les 
derniers  partisans  de  la  démocratie. 

Pour  la  manière  dont  s'opéra  le  changement  de  régime,  Thucy- 
dide est  moins  exact  et  moins  précis  qu'à  l'ordinaire  ;  mais  grâce 
aux  informations  nouvelles  qu'a  apportées  la  IIoXiTe^a,  nous  pou- 
vons mieux  nous  rendre  compte  de  ces  événements.  Il  sera  même 
possible  d'apercevoir  dès  le  début  une  divergence  de  vues  entre 
les  modérés  et  les  oligarques,  divergence  qui  aboutira  bientôt  à 
une  lutte  ouverte. 

Dans  le  principe,  les  choses  se  passèrent  légalement.  Ce  fut 
l'Assemblée  elle-même  qui  vota  dans  la  forme  ordinaire  le  décret 
de  Pythodoros  cité  par  Aristote  :  cLe  peuple  élira,  en  outre  des 
dix  xp46ouXot  déjà  en  fonctions,  vingt  autres  citoyens  âgés  de  plus 


1.  Thucy[>.,  Vin,  66,  5. 


\ 
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de  quarante  ans  ;  ceux-ci,  après  avoir  prôté  serinent  de  faire  pour 
le  mieux,  rédigeront  des  propositions  pour  le  salut  de  la  cité  ; 
tout  autre  qui  le  voudra  aura  aussi  le  droit  de  présenter  un 
projet  par  écrit,  afin  qu'ils  choisissent  le  meilleur  entre  tous^» 
Cette  mesure  ne  décidait  et  ne  préjugeait  rien  par  elle-même, 
mais  elle  ouvrait  la  porte  à  toutes  les  innovations.  Elle  fut  inspirée 
par  les  oligarques  ;  à  leurs  yeux,  les  TrpcSëouXoi  qui  existaient  de* 
puis  413  ne  montraient  pas  assez  d*énergie  contre  le  régime  dé- 
mocratique; ils  espéraient,  par  Tadjonction  de  vingt  membres 
plus  jeunes,  faire  entrer  dans  la  commission  une  majorité  plus 
audacieuse.  Le  vote  du  décret  était  pour  eux  un  premier  succès; 
mais  en  même  temps,  rÀ3semblée  adoptait  un  amendement  de  Cli- 
lophon'  où  se  montrent  les  tendances  des  modérés  ;  «Il  en  sera 
pour  le  reste  comme  l'a  proposé  Pythodoros,  mais  les  commis- 
saires désignés  rechercheront  en  outre  les  lois  des  ancêtres  éta- 
blies par  Cliâthènes,  lorsqu*il  fonda  la  démocratie,  afin  que  les 
ayant  également  entendues,  ils  prennent  le  meilleur  parti.  »  Âris- 
tote  ajoute  :  t  comme  si  la  constitution  de  Clisthènes  n'était  pas 
une  constitution  populaire,  mais  se  rapprochait  de  celle  de  Se- 
lon '.  »  Je  ne  crois  pas  que  ni  les  adversaires  ni  les  partisans  de 
Tamendement  aient  commis  la  confusion  que  leur  impute  Aris* 
tote.  L'intention  de  Clitophon  était  bien  de  revenir  à  la  constitu* 
tion  de  Clisthènes,  c'est-à-dire  de  maintenir  la  démocratie,  mais 
en  lui  enlevant  le  pouvoir  excessif  qu'elle  avait  acquis  pendant 
le  V®  siècle. 

Voilà  donc  la  commission  constituée,  comprenant    les   dix 
anciens  nfô^QuXoi  parmi  lesquels  Sophocle,  et  les  20  membres  élus^. 


1.  '^IIv  sa  xh  ^iq^KTiia  IluOoSeopou  toi^v5£*  xbv  5v|(iov  &XéaOat  (utoc  tcôv  icpoOicap^dv- 
Tcov  Séxa  T[po6ouX(i)v  âfXXouç  eîxoa-i  ex  tcâv  Oicàp  rCTTapàxo'vTa  ÏTr^  ytydséxtay^  oitivec 
0(jL6aavTec  y;  jiyjv  «njYYpà^/Eiv  a  av  Tjy&vTai  péXtiaTa  eîvai  ttj  TrdXei  <j\jyypai<^o\j<Ti  icepi 
TT|C  <T(i)TY)p{ac*  iUtvai  SE  xat  tûv  oXXcov  tÔ)  3ouXo(xsv({>  Ypi&9Eiv,  iv  '  è(  andivccov  atp&vxai 

Tb   péXTKTTOV.   ArIST.,  IIoXtT.,  Ch.  XXIX. 

2.  Après  la  prise  d'Athènes,  Aristote  (ch.  xxxiv)  iodique  rexistence  de  trois  partis  : 
les  démocrates,  les  oligarques  et  un  tiers  parti  de  modérés,  qui  voulaient  revenir  à  la 
démocratie  de  Clisthènes  (triv  icarpiov  ^oXitecav  èrtrouv).  Parmi  les  chefs,  l'auteur 
nomme  Clitophon,  Archinos,  Anytos  et  Théramène.  Clitophon  est  également  rapproché 
de  Théramène  dans  les  Grenouilles  d'Aristophane  (v.  967  et  schol.)*  C'est  probable- 
ment le  même  que  Platon  a  introduit  comme  interlocuteur  dans  le  dialogue  de  la  H^pu- 
blique. 

3.  KXetTo^ûv  6ï  xcL  (Jlèv  oXXa  xaOâiiEp  IluOddcopoc  EticEv,  trpoo'avaCYiTTiaat  Si  xal  xoùç 
KOLXph\jç  v6{Jiouç  oC;  KX£io6£vt)c  Br,xev  Ste  xaO((mr)  ttjv  Sv)|jLOxpattav,  oiccd;  «v  àxou- 
aavTE;  xa\  toutuv  PouXEuawvrai  xo  ocpicrtov,  b>c  où  5Y)|jL0ttxY)v  dXXà  TcapanXiqatav  o^aav 
TT)v  KXeioOlvouç  noXiTstav  xr^  SdXcdvo;.  Arist.,  ch.  xxa. 

4.  Thucydide  (ch.  67)  parle  seulement  de  10  commissaires,  tandis  qu'Androtion  et 
Philochoros  donnent  le  nombre  de  30.  Celte  erreur  avait  été  relevée  dans  l'antiquité 
par  Harpocralion  :  ^II<Tav  Ss  oi  (lèv  «avTEç  trjyypoL^tXç  xpiaxovTa  ol  x6xt  alpeOlvTEÇ,  xa0a 
9rjaiv  'AvSpoTî'tiiv  te  xal  4^i\6-^opoç,  ixaispo;  èv  ttj  *At6î§i.  'O  Se  ÔouxvS^Stj;  tûv  SJxa 
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La  Dature  de  ses  pouvoirs  a  été  mal  comprise  jusqu'ici. 
M.  R.  Schoell,  qui  a  le  premier  attiré  TatteatioD  sur  les  (juYYpaçeî; 
de  Thucydide,  a  cru  que  c'était  une  magistrature  extraordinaire, 
instituée  dans  la  période  troublée  qui  va  des  Quatre  Cents  aux 
Trente  Tyrans^  Il  n'en  est  rien,  comme  le  prouve  clairement  une 
inscription  que  j'ai  publiée  dans  le  Bulletin  de  Correspondance 
hellénique  àçi  1880.  Ce  texte  épigraphique,  qui  date  du  gouverne- 
ment de  Périclès,  contient  une  proposition  des  auYYpa<peTç  pour 
régler  en  détail  la  manière  dont  les  prémices  des  récoltes  seront 
consacrées  aux  Déesses  d'Eleusis.  Dans  une  autre  inscription  du 
milieu  du  v^^siècle,  on  voit  également  qu'une  ordonnance,  rédigée 
par  une  commission  de  même  nature,  avait  réglé  la  condition  des 
villes  alliées  de  la  Thrace*.  On  reconnaît  aussi  l'existence  de 
<ruYYP«<p«««  dans  quelques  autres  inscriptions  antérieures  aux 
Quatre  Cents^  Les  commissions  de  ce  genre  n'avaient  donc  rien 
d'extraordinaire*;  elles  n'étaient  pas  permanentes,  mais  un  décret 
du  peuple  les  instituait  en  cas  de  besoin,  et  la  procédure  à  suivre 
était  fixée  aussi  régulièrement  que  pour  les  autres  magistratures. 

Les  commissaires,  dont  le  nombre  variait  suivant  les  circons- 
tances, étaient  désignés  par  le  peuple. 

La  question  sur  laquelle  ils  avaient  à  rédiger  une  ordonnance 
était  fixée  et  délimitée  par  le  décret  qui  instituait  la  commission. 

Leurs  propositions  n'acquéraient  force  de  loi  qu'après  là  double 
ratification  du  Conseil  desCinq  Cents  et  de  l'Assemblée  du  peuple". 

La  création  de  la  commission  proposée  par  le  décret  de  Pytho- 
doros  n'eut  donc  rien  d'exceptionnel  ;  plus  d'une  fois,  dans  les 
années  précédentes,  les  Athéniens  avaient  eu  recours  à  des 
mesures  du  même  genre,  et  les  règles  appliquées  au  temps  de 
Périclès  furent  également  observées  en  cette  circonstance.  L'ex- 
pression <riYYP*?"Ç  auToxpctTopeç  employée  par  Thucydide,  et  qui  du 
reste  n'est  pas  dans  la  partie  conservée  du  décret,  ne  signifie  pas 


i|&vr)(&6vEuae  (jl^vwv  tûv  icpoCûûXuv  (Fragm.  hisl.  gr.^  t.  I,  p.  403).  Les  moderDes  ont 
beaucoup  discuté  sur  ce  passage  et  fait  de  vaios  efforts  pour  faire  disparaître  cette 
conlradictioD.  Le  décret  cité  par  Aristote  prouve  que  Thucydide  s'était  trompé.  Uue 
scholie  trop  dédaigoée  d'Aristophane  [Lysistr.^  421),  parait  avoir  été  empruotêe  à  une 
bonne  source  :  7cp66ouXot  dà  icpo;  toI;  déxa  (corr.  toIcSe)  -r^péO/jvav  x'  el^Yy]96(jiEvo( 
Ta  GoxoCvca  péXTtoTot  tTj  icoXtTeta. 

1.  R.  ScROELL,  De  extraordinariis  quibusdam  magistralibus  Atheniensium  dans 
les  Commentationes  in  honorem  Th.  Mommseni,  Berlin,  1877. 

2.  Corpus  inscr.  attic,  I,  31. 

.3.  Cotyws  inscr.  attic,  T,  96,  112;  IV,  22  «,  p.  6  ;  53  a,  p.  66. 

4.  Harpocration  avait  déjà  remarqué  que  cps  commissions  étaient  d'un  usHge  habituel. 
EiOtdjiévov  r,v  itap'  *AOy,vatot;,  ùit6iz  ôÉot,  irXr;06;  ti  aîpeîaOac  si;  p/iXTiv  f,pLÉpav  EtŒ^s^ov 
vvtojwt;  ei5  xbv  St.jiov.  Au  mot  SyYYP«9Eîî« 
*  5.  Voyez  Bull,  de  Corr.  hellén,,  1880,  p.  218-253. 
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qu'ils  avaient  pleins  pouvoirs  pour  agir,  mais  seulement  pour  pro- 
poser des  mesures,  sans  être  liés  par  les  lois  existantes.  Thucy- 
dide rapporte  qu'au  jour  fixé,  les  commissaires  n'apportèrent 
qu'une  seule  proposition  :  interdire,  sous  les  peines  les  plus 
sévères,  les  accusations  d'illégalité  qui  pourraient  empêcher  un 
citoyen  de  proposer  un  avis  relatif  au  salut  de  l'État.  Aristote 
mentionne  aussi  cette  mesure  préliminaire  qui  était  nécessaire 
pour  donner  toute  liberté  de  parole.  Mais  la  commission  ne  s'en 
tint  pas  là  et  formula  les  propositions  suivantes  :  «  Il  ne  sera  pas 
permis  d'employer  les  revenus  de  la  ville  à  un  autre  objet  que  la 
guerre;  tant  qu'elle  durera,  aucun  magistrat  ne  touchera  de  salaire, 
excepté  les  neuf  archontes  et  les  prytanes  :  ceux-ci  recevront 
trois  oboles  par  jour.  •—  Pendant  la  durée  de  la  guerre,  tous  les 
droits  politiques  appartiendront  aux  Athéniens  les  plus  capables 
de  servir  la  cité,  de  leur  personne  et  de  leur  argent,  au  nombre 
de  cinq  mille  au  moins.  Ils  auront  aussi  le  droit  de  conclure  des 
traités  avec  qui  ils  voudront*.  » 

Tel  fut  le  projet  à  la  rédaction  duquel  Sophocle  prit  part  et  qui 
fut  adopté  par  le  Conseil  et  l'Assemblée.  On  voit  qu'il  était  très 
modéré  :.il  supprimait  toutes  les  dépenses  inutiles  inventées  par 
la  démocratie  :  salaires  des  tribunaux  et  des  magistrats,  distribu- 
tion de  fonds  pour  les  fêtes  ;  il  réservait  le  droit  de  vote  à  ceux 
qui  supportaient  les  charges.  Et  encore  ces  restrictions  ne  de- 
vaient durer  que  le  temps  de  la  guerre. 

Après  le  vote  de  l'Assemblée,  le  rôle  de  la  commission  était 
achevé,  et  ses  pouvoirs  prenaient  fin,  au  moins  ceux  des  vingt 
membres  élus  spécialement  pour  cette  tâche.  Quant  aux  dix  ?cpd- 
SouXoi,  il  n'y  a  pas  de  raison  de  croire  qu'ils  aient  déposé  les 
fonctions  qu'ils  exerçaient  avant  le  décret  de  Pythodoros.  En  fait, 
nous  voyons  dans  le  passage  d'Aristote,  que  Pisandros  deman- 
dait à  Sophocle  s'il  n'avait  pas  approuvé  la  création  des  Quatre 
Cents,  comme  les  autres  7rp66ouXoi.  Or,  cette  question  des  Quatre 
Cents  ne  fut  pas  décidée  par  les  (ruYYpot^ei;.  Le  vote  favorable  de 
Sophocle,  rappelé  par  Pisandros,  eut  donc  lieu  dans  une  circons- 
tance ultérieure. 


i.  Meta  ôè  taOta  t/jv  TCoXiteiav  8iéTa|av  T&v8e  xov  TpôwoV  xa  (làv  ^pi^fiara  TÔe  icpo- 
(novTtt  |JiT)  iÇetvat  aXXove  ôaicavr;9(xi  ?)  et;  tov  ictfXepLov,  toc  5*àp)(àc  àfitoOouc  apX^iv 
&icà(rac  efo;  av  à  néXepLoç  y\,  irXv)V  tûv  êvvéa  àpx<$VTCi>v  xai  tûv  TcpuTCcvECûv  oV  av  (o<rty  " 
TO>JTOu;  5à  ^épetv  Tpeîc  oêoXoùc  cxaotov  tt|c  v^iiépac*  "cviv  8'aXXT)v  TCoXttetav  iitixpi^M 
Tc&aav  'AOY}vaîa>v  xolç  SuvaTtoTarot;  xa\  xoXç  actfpiaatv  xa\  toîç  xpr\\i.çL9\y  XTjTOvpyetv,  |jlt) 
ë).atTOV  itevraxtax^^tbiv,  itùQ  av  à  7r6Xepioc  v  xuptouç  d*etvat  toutou;  xq(\  ouvOi^xa; 
(TUVT^OeaOai  Tcpb;  ou;  oiv  èQêXuxriv.  A.rist.|  cb.  zxix. 
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Les  résolutions  de  la  première  commission  étaient  trop  modé- 
rées pour  satisfaire  les  oligarques.  Ils  firent  élire  par  les  Cinq 
Mille  une  nouvelle  commission  de  cent  membres  chargés  de 
rédiger  la  constitution.  Ils  en  apportèrent  deu3L  :  une,  pour  Tave- 
QÎr,  l'autre  provisoire,  toutes  deux  oligarchiques  et  donnant  le 
pouvoir  à  un  conseil.  Le  projet  de  la  commission  fut  voté  par 
l'Assemblée^  Il  est  probable  qu'il  fut  d'abord  soumis  à  Tapprobâ- 
tion  des  icpo€ouXot.  Sophocle,  de  même  que  ses  collègues,  l'accepta, 
mais  comme  un  pis-aller,  trompé  par  les  promesses  de  Pisandros 
et  croyant,  avec  la  majorité  des  Athéniens,  que  rétablissement 
de  Toligarchie  était  l'unique  moyen  de  détacher  le  roi  de  Perse  de 
1  alliance  des  Lacédémoniens. 

Jusque-là,  tout  s'était  passé  légalement;  les  oligarques,  enfin 
maîtres  de  la  situation,  jetèrent  le  masque.  Les  Quatre  Cents  ins- 
tallés en  toute  hâte  prétendirent  exercer  seuls  le  pouvoir,  sans 
consulter  les  Cinq  Mille. 

Plus  soucieux  de  leurs  intérêts  que  de  ceux  de  la  patrie,  ils 
étaient  prêts  à  traiter  avec  Sparte  à  tout  prix;  ils  élevaient  au 
Pirée  une  forteresse  qui  dominait  l'entrée  du  port.  C'est  alors 
qu'eut  lieu  la  rupture  entre  les  oligarques  et  les  modérés.  So- 
phocle s'éleva  contre  la  conduite  de  Pisandros,  et  c'est  peut-être 
dans  le  conseil  des  Quatre  Cents  que  se  produisit  l'altercation 
rapportée  dans  la  Rhétorique. 

Après  la  chute  de  l'oligarchie,  l'Assemblée  vota  que  les  Cinq 
Mille  auraient  la  direction  des  affaires  et  qu'aucune  magistrature 
ne  serait  salariée*.  C'était  revenir  au  projet  de  la  première  com- 
mission. 

Thucydide  et  Aristote  sont  d'accord  pour  vanter  cette  constitu- 
tion qui  était  l'œuvre  du  parti  modéré,  c  C'est  la  première  fois 
que,  de  mon  temps,  les  At])éniens  eurent  un  bon  gouvernement, 
car  il  y  eut  un  mélange  proportionné  d'oligarchie  et  de  démo- 
cratie, et  ce  fut  la  première  chose  qui  tira  la  ville  d'une  mauvaise 
situation'.  »  —  «  La  constitution  me  paraît  avoir  bien  convenu 
anx  circonstances,  car  on  était  en  guerre,  et  c'est  à  ceux  qui 
pouvaient  s'armer  eux-mêmes  qu'appartenaient  les  droits  poli- 
tiques*. » 

1.  AmsT.,  ch.  ZXX-XXX1I. 

t,  Tbdcyd.,  VIIl,  97,  1  ;  —  Arist.,  ch.  xxxiii. 

3.  Kat  oùx  lixtOTot  2t)  tov  irpûtov  ^povov  êicî  y  'èpioO  'AOy]vatoi  ipaî'vovxat  t\i  -RoXt- 
^'jcavTcc'  (iCTpta  yàp  vj  tc  èc  tov;  oXtyou;  xal  touc;  icoXXoù;  (û^xpao-ic  iyéveTO,  xat  éx 
Mvuptov  Tôv  'K^ayv.&xiù^  yviO\té:vfd'^  xoOto  itpwTOv  àvTfjveYxe  t»iv  icdXi'v.  Thocyd.,  VIII, 
97,  2. 

4,  AoxoO<Tt  8è  xsX£>c  troXtTeuOr|Vat  xaxà  toutouc  touc  xaipouc,  icoXé(iov  -ce  xaOe<rr(j>Toc 
Ht  ix  T&y  07cX(i>v  TT,;  TToXiTetaç  o^jar^ç.  Arist.,  ch.  xxxiii. 
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ËD  résumé,  le  personnage  désigné  dans  le  passage  d'Aristote 
par  le  simple  nom  de  Sophocle  me  paraît  devoir  être  identifié 
avec  le  poète  tragique.  S'il  n'y  a  pas  de  preuve  matérielle,  les  opi- 
nions modérées  que  Ion  lui  attribue,  les  charges  qu'il  avait  rem- 
plies, son  âge  même,  rendent  très  vraisemblable  sa  désignation 
comme  l'un  des  dix  7cpo6ouXoi.  L'œuvre  à  laquelle  Sophocle  s'as- 
socia lui  fait  grand  honneur.  Avec  ses  collègues,  il  mit  la  répu- 
blique en  état  de  continuer  la  lutte  contre  les  ennemis  ;  puis, 
membre  de  la  commission  des  ^yyP^<^?>  i^  proposa  cette  consti- 
tution des  Cinq  Mille,  si  favorablement  jugée  par  Thucydide  et 
par  Aristote.  S'il  accepta  d'abord  le  régime  des  Quatre  Cents,  ce 
fut  avec  répugnance  et  comme  pis-aller.  Mais  lorsque  ceux-ci 
tentèrent  d'établir  un  régime  purement  oligarchique,  il  n'hésita 
pas  à  leur  faire  opposition.  Également  éloigné  de  la  démagogie  et 
de  l'oligarchie,  il  travailla  à  rétablir  une  démocratie  modérée, 
comme  celle  de  Clisthènes,  à  laquelle  sa  patrie  avait  dû  la  pé- 
riode la  plus  brillante  de  son  histoire.  P.  Foucart. 


CORRECTIONS  AU  TEXTE  DU  n.  MISEÛS 
D'ALEXANDRK  D'APHRODISIAS 


Il  y  a  deux  éditions  du  n.  fA^Çcwç  d'Alexandre  d'Aphrodisias  : 
l'édition  aldine  (Venise,  1527)  et  celle  qu'a  donnée  Ideler,  d'après 
la  première,  à  la  suite  du  second  volume  de  ses  Météorologiques. 
Malgré  les  modifications  proposées  par  Idelei»,  le  texte  reste  très 
défectueux  et  il  faudrait,  pour  le  rendre  intelligible  d'un  bout  à 
l'autre,  y  apporter  encore  de  nombreuses  corrections.  Nous  nous 
bornerons  à  en  signaler  quelques-unes,  particulièrement  néces- 
saires, et  que  le  sens  et  leur  analogie  avec  le  texte  primitif  nous 
ont  paru  justifier  complètement  : 

P.  589, 1. 17*  :  oô  {iifav  uXtiv...  x.  t.  X.  Lire  ol  |i(av  (5Xtiv...  et  suppri- 
mer la  virgule  avant  oL.;  l'auteur  veut,  en  effet,  opposer  les  phi- 
losophes qui  considèrent  les  éléments  de  la  matière  comme  mul- 
tiples, à  ceux  qui  admettent  qu'elle  est  une. 

P.  594, 1.  6  :  ...ûç'  ou  ouvctY^Taf  Te  xai  ov|A(JLév£(  xat  (juii.7ta6éç  Icriv  otÙToi. 


1.  Nous  suivons  la  paginatioD  d'Ideler. 
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Twv  ^«vTtov  ôè  (jitYvu(ASVcDV...  X.  T.  X.;  Lire  :  6^'  où  tm'éiytTai  tê  xa\  <tu[à-' 
jiévei  xal  oufAiraO^ç  ^(jtiv  aôtw  ti  icîv  tôv  5à  (AtYVU[i.év(0V  ^ . .  Cf.  p.  603, 

ayant-dernière  ligne. 

P.  597, 1.  8  :  la  doctrine  stoïcienne  du  mélange,  loin  d*être  con- 
forme aux  xoivxl  Ivvotai,  est  en  contradiction  avec  elles  :  xk  ^oz^ 

irtpl  xf ctaewç  bis*  aOTÛv  XeY(S(Aeva  oô  (x^vcv  cô  icpoo^^p^xat  tqliç  ^vffixaic  Iv- 
voMtiç,  àXXrf  xal  içXft<rrov  o(rov  4::av  5 et.  II  faut  lire  sans  dOUte  :  ...aXXà 
xal  9cXe 7 oTOV  090v  à  ic  a  v  t  5. 

P.  598«  1.  20  :  De  même  que  la  ligne  accroît  la  ligne,  et  la  sur- 
face, la  surface,  de  même  un  corps,  ajouté  à  un  corps,  Taccroît  : 

Ypa^uLjxaC  Te  Y&p. . .  àXXi^iç  ^uvredetoai  rb  (jltîxoç  au;ouctv èic{ice$à  Te  to 

ouTo  itoteT,...  TO  9â>(Aa,  th  Tpt/Y)  Te  xal  TcavTVj  SteTravat.  xa6b  2àv  ctXXo) 
6{JLo((t>ç  a^To)  8te<rT(5Tc  auVTeOvj,  1$  à^i'^xy\ç  cuvatjÇet  touto.  Lire  :  x6  aiofAa, 
Ta  Tpty^^  Te  xal  icavTT)  ^teordEvat,  xaOb  2Jtv  oXXo)  h^koltaç  aùtui  Sieararri  ffuvTeOTi, 
X.  T.  X. 

P.  600,  1.  17  :  touto  y^P  *>)  xpaatc  aÙToTç  ttJç  auYX^<r8(»ç  Sia^epec.  Lire  : 

TOUTCj)  Y^p...  X.  T.  X, 

P.  603, 1.  28  :  àicùXXuTat  n'est  qu'une  faute  d'impression  pour 

airtfXXuTac. 

P.  604, 1.  6  :  La  véritable  cause  de  l'unité  et  de  la  permanence 
de  l'univers  est  le  mouvement  circulaire  du  premier  ciel.  C^est 
parce  que  les  stoïciens  n'ont  pas  su  trouver  cette  cause,  ou  n'ont 
pu  suivre  l'opinion  de  ceux  qui  l'ont  trouvée,  qu'ils  ont  admis  la 
théorie  erronée  du  icve3(Mc:  (...-?)  tou...  xuxXo^opriTixou. . .  w^droç  ^uetç... 

ffuye^ei  x*l  ffwÇei  xh  tcSv  TauTTf|v)  [àtqt*  loovTeç  éauTOÎç,  |*-iqTe  toÎç  ISouaiv  àxo- 

XouOii^at  SuvTjOévTec...  x.  t.  X.  Il  faut  évidemment  fermer  la  paren- 
thèse après  Ti  TrStv. 

P.  604, 1.  24  sq.  :  Il  est  plus  raisonnable  d'admettre  que  ce  sont 
la  communauté  de  matière  et  le  mouvement  du  corps  divin  qui 
maintiennent  l'harmonie  et  les  rapports  mutuels  des  êtres  d'ici- 
bas,  que  d'attribuer  ces  effets  au  7;veî3{Aa  :  ZA  e^XoYc&Tepov...  XéYeiv... 

tÎ)v  9V(&7ca6eiav  aÛTU}V  <rco2^eo6ai  ty)  npbç  aXXT|Xa,  8ia  Te  ttJç  uXt^ç  xoivcovfav 
xal  TJjv  TOU  iceptxeifuvou  Oe^ou  ffcujikaTOc  au  toi  ^uatv,  yi  t(J>  Ziit  7iveu{jLaT0c... 
X.  T.  X.  Lire  :  hih  eûXoYo^Tepov...  XeY^iv...  tJjv  aujjLTreiOeiav  aÙTuv  ffco^ecOat 
TT|V  icpoç  oXXT^Xa,  8ia  tc  ty^c  SXt^ç  xotvoDVtav  xal  ttjv  tou  TcepixcijiLévou  Oeiou 
9fiS{AaT0c  a&TOÎç  ^udiv,  y^  xh  Bik  icveufiaTOç  x.  t.  X. 

P.  605, 1.  3  :  C'est  l'humide  qui  cause  l'aptitude  des  corps  à  la 

division  :  uYpbv  S'  IotI  xal  eô8ia(peTov,  (i>ç...  xaTx  touto  [ji.àXiaTa  Te  xal 
ipc9T^v  YtveaOai  ty|v  Sta^peaiv.  Lire  :  ^kaîkiaxi  xe  xal  àp^aTYjV  Y^vecrOat  T7)v 
SiaCpeaiv. 


1.  Celte  correctioû  a  déjà  été  proposée  par  Zeller,  Die  phiL  d.  Griech,,  3'  Tb,, 
!•  Ablh  ,  3«  Aufï.,  p.  liS,  n.  5. 
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P.  605,  1.  25  :  t{ç  Se  xai  etç  rbv  £vavT^ov  SjAa  xtvTjatç  auToîç;  Lire  :  t^ç 
8à  xal  c!ç  Ta  2vavT{a  Sfia...  x.  t.  X.  Cf.  1.  28. 

P.  605, 1.  26  :  xi  £v  oTç  Sv  î^,  5v,...  Lire  :  xi  iv  oTç  av  îj  5v,... 

P.  606,  1.  24  :  Aid.  |a<Jv7|ç;  Ideler  fxcJvoiç;  lire  :  (jlcJvo.v. 

P.  606,  1.  30  ''  Les  stoïciens  :  ^épouai  (xev  yocp  ccç  ty^v  xaTaaxcu7)v  T0u8t 
TO  [Air]  b\i.oitaç  Totç  ^ucei  Y^vouévoiç  y^^^^^^i  "^^C  xaTJL  Te^^vaç.  Lire  :  xà  xaTOc 
ré^vaç. 

P.  606,  dernière  ligne  :  oùx  Itci^ avef(f.  Ideler  dit  en  note  :  Aid, 
inepte  ivl  itoXXijç.  Eiiam  Canin,  vertu  :  non  in  superficie.  —  Il 
faut  lire  :  oùxèiziTtoXf^ç, 

P.  607, 1.  3  :  8ià  Stj  toOto  ^ijaccvTwv  t<j>v  |iàv  Yivo(JLév(uv  xotti  Téjrvir|v... 
Lire  :  8ii  5>j  toOt'  fçQtaav,  twv  jièv. . .  x.  t.  X. 

P.  607,  L  22  :  iruîç  av  Iti  ô  Ocbç  aôroîv  cit)...  Lire  :  'ttcôc  av  eti  6  Ofbç 
atrtoc  eiTj... 

P.  607,  1.  28  :  La  parenthèse  :  {^à<ri  y»p  "tV  uXtjv  iroteîv  ttjV  iv  aÙT7| 
Suvàfxeij  elSoç  a)^...  n'a  guère  de  sens.  Il  faut  peut-être  lire  :  ((paai 

Yip  Tirjv  liXijv  icoteTv  -rijv  h  aÛTTj  Suvafjiiv  eTSoç)  <iç... 

P.  608,  1.  4  :  ftY«  ^v  tÛ  irup{,  3  [aqvov  xax*  aÙTouç,  t^ts  t;  uXt)  x.  t.  X. 
Lire  :  eiYe  ivT(3itup(,  Sfiovov  xaT*aÔTOuc  totc,  7|  uXt^  x.  t.X...  Toti  désigne 

la  période  de  ÏUivi^mç,  où  le  feu  subsiste  seul. 

P.  608,  1.  16  :  Aid.  xop^itXadSov;  Ideler  :  xopoitXa<rTov;  lire  : 
xopoTiXaeSov. 

P.  610,  1.  17  :  bptoOiv  y^P  >1JaÏv  touto  àicovxevaaat  Te  itoXXi  twv  èvo- 
;rXouVT«DV  Tov  Tcepl  xpàaecdç  XoYc^v.  Lire  :  à-KOvxt^irxtt. 

P.  610,  1.  21  :  Il  n*y  a  rien  qui  existe  séparément  et  en  soi,  à 
Texception  de  la  substance  :  (jLir|Sàv  aXXo  y^f»^i^  toîv  icapii  t7)v  côctav. 

Lire  :  \i.yfihf  iXXo  xwpidxbv  «apà  t^jv  oùaiav.  Cf.  Ahist.,  Phys.,  |,  2, 
185  a,  31,  et  sœp. 

P.  613,  1.  9  :  xal  t<r/ue...  Lire  :  xal  td^^uei... 

p.  614, 1.  28  :  La  nature  particulière  des  liquides  fait  qu'ils  se 
mélangent  rapidement  pour  se  fondre  en  un  corps  unique  qui 
n'est  en  acte  aucune  des  substances  mélangées,  mais  qui  est 
toutes  ces  substances  en  puissance  :  lvepYe{a  {jiiv  oOSiv  Bv  tu>v  \Lt\t.iy^ 

(ikévcov,  duvajiei  Si  Tta^  ti.  Lire  :  Suvccfict  Si  icavTa. 

P.  614,  avant-dernière  ligne  :  Sib  xat  oXiYaxi;  SeîTat  po7|6eia;... 

Lire  :  Sib  xal  ^Xi'Y-nç  nvbç  Setrai  po7|6e{«ç.  Cf.  p.  616,  1.  4. 

P.  614,  dernière  ligne  :  icpbç  aÙTTÎjv  etç  TauTYjv  iiexaCoXi^v...  Lire  : 

9cpb<  auTou  elç  TauTa  {uraëoXi^v. 

P.  617,  1. 1  :  La  division  augmente  la  passivité  des  corps  et 
leur  aptitude  à  se  combiner;  au  lieu  de  àicaee'cTtpa,  lire  :  euica- 

OéffTepa. 

P.  618,  1.  5  :  ri  Stj  aùîav<JjxEva  nàvTa  irpocriôvToç  y*  "^^^^Ç  oirroTi;,  EçwSev 
auSetat.  Lire  :  ri  8^  au$av(J|jLeva  -rexvTa  irpo(ri<îvTOç  y^  "f*^^^  aùrotç  e^wôev, 
au^erai... 
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P.  618,  1.  15  :  ôii  TOÛTo  Y*p  outs  tûv  xtpvafxévcov  ti  aaÇecOat  ^eycTat, 
^eraSsXXovTwv  eîç  ^X).o  tt  oroîfxa,  ov  Itc' oyxou  {xei^ovo;, . . .  Lire  :  8ta  touto 
Yxp  ouTc  Twv  xtpvajAcvoiv  Ti  au;eaOac  XéYeTa»,  oure  twv  (jLETaêaXXovTcov  ctç 
îXXo  Ti  7(d;xa  ov  hz*  oyxou  jxeiÇovoç,... 

P.  B19,  1.  14  :  TOI  S^  [iiXXovTt  ^uXaTTetv  8è  t^  toiç  aù^avoiAévoiç  ônàp- 
^ovTgr,  xott  Xu<reiv  rà  à?copou{ACva  dvocyxatov  *  'irpârov  [lev,  t{  ^coré  son  tû  aù^^- 
{ifivov  XfYEtv...  Lire  :  tG  8>j  (xéXXovrt  çuXctTTetv  re  xi  toÎç  QLÙ^avojJLéyotç 
ûfcip/ovra  x«i  Xuaetv  xi àicopoufieva,  àvayxotTov  iipiuTov  |i.cv,...  x.  t.  X. 

*P.  619,  1.  19  :  6{jLOtofAep^  Bi  <rap$  Ttç  xal  o<rrx,  (xîk  xotl  alf^a  xat  ^Xs^'... 
Lire  :  ôuLOio{Aep7î  U  aàp^  Tt  xal  éorS...  x.  t.  X. 

P.  619,  avanl-dernière  ligne  :  les  mots  aû^srai  Se  xk  ôpLoiofAspi),  ne 
doivent  paaètre  mis  entre  parenthèses. 

P.  620,  1.  12  :  oÙTO  Tou  tTSouç  xal  tAv  xaxi  rou  eioouçaàpxa  Xa&SvTec 
Lire  :  aùxo  to  eiSoç  xal  ttjv  xarà  to  elSoç  axpxa  Xa^vrec. 

P.  620,  1.  22  :  ou  y^P  to  eîvat  tT)  aapxl  ^vtoç'  tovcu  8i  [jieYtOei  où  raOrb 
{Uvet  otji  T^v  Tf|C  uXt^c  ^Ù9iv.  àXX*  Iv  tu»  sfSti  Tcj)  ToiojBe  oô  taÙT^v  {aIvei, 
EffT*  Sv  ffcoÇijTai  Ti  T^ç  ffapxo;.  Lire  :  ow  Y^p  to  eïvai  Ty|  oapxl  iv  tw  TOccjîSe 
{isY^Oct,  o  oô  TauTO  pivei  Stà  tT|V  t^ç  uXt)?  ^uctv,  diXX*  év  t£>  ceSct  Tta>  roi^Se, 
3  xaÙTo  (uvci,  X.  T.  X. 

P.  620,  1.  31  .'  toîSto  y^P  \t7Cù\Uyti,  TOU  8i  ôicofjLivovroç  ^v,  xettAÉvou  $à  toi} 
TJt  aù;av<ificva...  Lire  :  toOto  Y^^p  &ico{Aévei,  tou  Zi  6iiO{iLévovTO;  ^v.  xeijjiévou 
Se  TOU...  X.  T.  X. 

P.  621,  1.  14  :  el  jjLev  ttfi  [se.  7)  Tpo^Tj]  IXaTTWv  y^  t(rf\  ttjç  àicoppeouff7|ç, 
aw^et  ou  {jLtivov  t^,  ^  npo^xpivcTat. . .  ^v  Si  icXc/cov...  tôtc  {jlovov  9u)l^ei  to 
&iroxet{xevov...  Lire  :  el  (/iv  cit^  iXoTTODV  r^  Xtïi  ttJç  à7coppcou07)C  ffctiÇei  (ne^vov 
TO  a>  icpodxpNeTtti...  OTAv  Sk  7iXe^ta>v...  t6tt  où  (JLOVOV   ffcaÇet  to  uiroxe{aevov. 

Cf.  AmsT.,  Gen.  et  Cor.,  I,  5,  320  a,  24;  322  a,  4-20. 

P.  622,  1.  Il  :  av  pdfpoç  iw'  aÙT|i  y^  (jiecCov  teSti  xotTa  ôaTepov  •î)fi,tff<pa{- 
piov...  Lire  :  Sv  ^âpoç  ï-k  aÙT^i  ^  fxeî^ov  TcOiv  xaT&...  x.  t.  X. 

P.  622,  1.  25  :  icpocooov  Tiva  YCv£o6a(  xat  (jLfTaorafftv.  à XX*  où  icpooSouv- 
Tcc  aXXo...  Lire  :  7cpoffo$($v  Ttva  YcvéoOai  xal  fx^eTaora^tv,  aXXou  icpooSoitvTOç 
àXXo... 

P.  623,  1.  2  :  xal  oià  TO  yivojuvov  ôicb  T/jç  çù«wç  te  xal  ôpeitTiXTJç  Sùva- 
|Ae<i>ç  ToTç  Sti  Tpo^TJç  aù^avo{jivoic  ûicoXaSetv  o(ikOtov  elvai,  a>c  av...  Lire  :  xal 
oeê  TO  Yt'v^u.evov...  x.  t.  X. 

G.   RODIER. 


NOTRE  TEXTE  DU  «PHÊDON» 


Occupé  à  préparer  une  édition  du  Phédon  de  Platon*,  je  me 
propose  de  développer  ici  les  principes  qui  m*ont  guidé  dans  la 
constitution  du  texte,  et  d*indiquer  les  changements  que  j*ai  cru 
devoir  y  faire.  A  l'heure  où  nous  sommes,  cela  implique  néces- 
sairement une  position  prise  dans  la  question  de  Tautorité  qu*il 
faut  attribuer  au  papyrus  de  M.  Flinders  Pétrie  :  c'est  par  où  je 
veux  commencer. 

I 

L'auteur  de  la  publication  de  ce  papyrus,  M.  Mahafpy  [Ciin- 
ningham  Menioirs,  n^  VIII),  plaça  naturellement  son  texte  bien 
au-dessus  de  notre  texte  traditionnel ,  et  son  opinion  fut  aussitôt 
partagée  par  MM.  Gomperz  (Mûnchner  allgemeine  Zeitung, 
20  août  1891)  et  Diels  (DetUsche  Literaturzeitung,  1891 ,  n«  22),  ainsi 
que  par  le  public  qui  s'intéresse  à  ces  questions.  Mais  plusieurs 
philologues  se  révoltèrent  contre  ce  papyrus  qui  venait  bouleverser 
le  texte  du  Phédon,  et  prirent  le  parti  de  le  déclarer,  contre  toute 
vraisemblance,  très  inférieur  à  nos  manuscrits.  Ce  sont  en  parti- 
culier MM.  Wentzel  {La  Cultura^  1892,  2,  p.  28  :  la  lezione  di 
questo  [papiro]  non  mérita  per  nulla  la  preferenza  sugli  altri 
nostri  manoscritti),  Hartman  [Mnemosyne,  1892,  2)  et  Usener 
[Nachrichien  v.  d.  h.  Oesellschaft  d,  W.  zu  Gôtiingen,  1892,  2 
et  6)'.  Une  réaction  était  inévitable  ;  M.  Weil  [Journal  des  Savants, 
oct.  1892),  sans  se  défendre  tout  à  fait  de  l'influence  de  ces  cri- 
tiques, a  montre  cependant  qu'ils  étaient  allés  beaucoup  tjop  loin, 
et  M.  Gomperz  [Sitzungsherichie  d,  h.  Ak.  d.  Wisse>isch.  in  Wien, 
GXXVII,  14)  a  de  nouveau  pris  en  main  la  cause  du  papyrus 
décrié.  Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  quelques  arguments  aux 
leurs. 

Le  papyrus  est,  de  l'aveu  de  tous,  antérieur  de  onze  ou  douze 
siècles  au  Bodleianus,  Par  conséquent,  avant  tout  examen,  on 
doit  le  juger  préférable,  et  ceux  qui  le  nient  doivent  donner 


1.  Cette  édition  paraîtra  à  la  librairie  Hachette. 

2.  Compte  rendu  de  0.  Immisch,  Berliner  philog,  Wochenschrift,  1892,  p.  1221. 
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leurs  raisons.  Ces  raisons  peuvent  être  subjectives,  comme  celles 
de  M.  Hartman  et  quelques-unes  de  celles  de  M.  Usener  :  M.  Gom- 
perz  a  montré  que  la  plupart  de  celles-ci  n*étaient  rien  moins 
que  péremptoires.  Elles  peuvent  être  historiques,  comme  celles 
que  donne  ensuite  M.  Usener  en  s*étendant  sur  les  éditions 
données  par  Atticus  de  Démosthène  et  de  Platon;  mais  celles-là 
De  pourraient  être  valables  que  si  elles  étaient  absolument  cer- 
taines et  ne  reposaient  pas  sur  des  hypothèses  ingénieuses,  mais 
difficiles  à  confirmer.  La  chose  demande  donc  à  être  examinée 
de  plus  près. 

M.  Gomperz  a  fait  voir  que  beaucoup  des  griefs  de  M.  Usener 
contre  le  papyrus  portaient  sur  les  passages  corrigé»  ou  complétés 
par  lui-même.  Or,  dans  cette  partie  de  son  travail,  il  avait  agi 
avec  une  rigueur  mathématique  que  ne  justifiaient  pas  du  tout  les 
parties  conservées  du  papyrus,  voulant  donner  à  chaque  ligne 
exactement  le  même  nombre  de  lettres.  Voici,  je  crois,  l'état  réel 
des  choses  *  : 

V,  1  a  (67  E),  5  M.  U.  complète  ri  ou  ^r^iç  au  lieu  du  texte  tradi- 
tionnel où  YcXotov,  qui  n'a  que  deux  lettres  de  plus,  lesquelles  pou- 
vaient fort  bien  être  à  la  ligne  précédente  :  àYavaxTe([v  où.  M.  Hart- 
man trouvait  bien  la  place  pour  où  ^eXotov,  et  ce  lui  était  une  raison 
pour  repousser  l'autorité  du  papyrus,  son  maître  Cobet  ayant 
effacé  ces  mots. 

V,  i  ô  (68  A),  1  «ÔToîç  paraît  manquer  en  effet,  bien  que 
M.  Mahaffy  Tait  conservé  :  nous  le  supprimerons  donc,  compre- 
nant mieux  Taddition  que  Tomission  de  ce  mot.  —  2  on  doit  ad- 
mettre le  complément  de  M.  U.  r^  yu^anxiây  au  lieu  de  xal  y.  —  3  tJ 
zzioa>v  evcxa  pour  xal  uîewv  ;  à  admettre,  V.  M.  Gomperz.  —  4  5^  est 
omis  après  iroXXo(,  où  Ton  aimerait  à  le  voir,  mais  l'addition  s'ex- 
plique peut-être  précisément  par  l'usage  fréquent  de  ^  après  les 
superlatifs  et  les  mots  forts. 

V.  2  (68  B),  4-6  la  lecture  véritable  doit  être  (A7|0a(Aou  aXXoOi  |  [Su-. 

vzrbv  elvat  (v.  l'appareil  de  Schanz)  xajOapbk  ^ povi^ffci  h  \  [tu;^siv  SI  8à 

To-ko  o]St<i>c.  —  7  àXoY{a  av  pour  av  dXoyfa  :  aucune  raison  de  ne  pas 
Faccepter.  —  10  l^ti  TexfiiQptov,  id.  —  1 1  àvopoç  paraît  manquer,  et 
ûQ  devra  le  supprimer;  v.  M.  G.  —  12  toutw  U.  dans  la  lacune,  à 
la  place  de  (léXXovTa  dicoGavetcrOa'.,  est  acceptable;  la  conjecture  orale 
de  M.  Tournier  à  l'École  des  Hautes  Études,  xeOvi^^ovTai ,  donne 


1.  L«s  chifTres  indiqués  sont  ceux  des  planches,  fragments  et  lignes  du  fac-simile. 
Mah  ie  renvoie  en  même  temps  à  la  pagination  ordinaire,  afin  que  Ton  puisse  se 
r^i»  un  compte  exact  de  toutes  les  variantes  du  papyrus,  même  sans  avoir  sous  les 
feu  la  publication  de  M.  MahafTy  ou  le  travail  de  M.  Useaer. 


16  PAUL  COUVREUR. 

un  mot  trop  long.  — 14-15  bien  quetuYyàvw  se  trouve  parfois  sans 
participe,  je  préférerais  lire  Ti>]Yydîvci  ^iXo  |  [p^pi^fxaToç  &v  ri  ^]iXoti[ioç. 
— 16  Tô  yB  exepov  U.  pour  ri  rapa,  à  cause  de  la  lacune,  paraît  préfé- 
rable. —  17  0)  pour  a)ç,  faute  grossière  du  copiste.  —  18  les  exi- 
gences de  la  lacune  et  Tanaiogie  de  plusieurs  autres  passages  me 
portent  à  supprimer  plutôt  Z  SifijA^a  que  If-yj. 

V,  3  (68  C),  4  (Aovov  pour  {Jidvotc,  aucune  raison  de  ne  pas  Tad- 
mettre.  —  6  e«pyi  omis  après  àvà^xT);  l'addition  s'explique  fort  bien. 
—  8  M.  U  a  tort  de  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  place  pour  xe  après 
ivSpc^otv  ;  V.  M.  G.  —  9  w  Sjixpateç  omis  ;  1'  addition  s'explique  : 
cf.  V,  2,  18.  —  10  To  (ji[<>pai(Aov  U.  (pour  xbv  ôàvaTov)  est  séduisant, 
mais  ne  se  rencontre  pas  chez  Platon  ;  le  vrai  mot  est  sans  doute 
encore  à  trouver.  —  12  eîvai,  à  admettre;  se  trouve  être  la  leçon 
de  Siobée  (v.  mon  article  sur  les  variantes  du  Pfiédon  dans  le 
n^  d'oct.  1892)  ;  plus  loin  val  {laXa  pour  xai  (AaXa  me  paraît  une  lec- 
ture fausse  ;  la  lettre  passablement  indistincte  du  début  ressemble 
fort  à  un  K,  et  je  ne  suis  pas  le  seul  à  la  lire  ainsi.  —  15  uTcorjief- 
(jiw[<rtv,  faute  grossière  pour  &7ro(u^ù><rcv  qui  doit  être  adopté  à  la 
place  du  subjonctif  présent.  —  22  ocd^^ovouccv  pour  9a>f  poveç  et^tv, 
excellent;  v.  M.  G.  —  23  rien  n'oblige  à  croire  que  àSuvoiTov  sîvai 
n'a  pu  trouver  place  dans  la  lacune;  àouvaxeiv  est  donc  une  conjec- 
ture inutile. 

V,  4  (68  E),  1  (ju|A<paCvei;  faute  grossière  ;  touto,  à  admettre,  pour 
TOuTo).  —  2  TOI  CTT  auTTiv,  fautc  évideutc.  —  3.  àvop«ico8<o5Yj  pour 
iu^6ir|,  malgré  les  objections  de  MM.  Hartman  et  Usencr,  paraîtra 
excellent  à  tout  esprit  non  prévenu  ;  la  sottise  n'a  que  faire  ici. 
V.  MM.  Weil  et  Gomperz.  —  4-5  cn:ep7|6vat  «tipcov  y)8ovûv,  aucune 
raison  de  le  repousser.  —  7  éxe{va)v  pour  aXXwv  me  paraît  préfé- 
rable, quoi  qu'on  en  ait  dit;  Socrate  reste  dans  son  exemple  parti- 
culier. —  9-10  ffufA^aivei  S'ouv  pour  àXX*  ojacuç  (iu}i.6a{vci  rétablit  la 
suite  des  idées  (v.  MM.  W.  et  G.)  et  évite  une  répétition  pénible 
de  àXX*  ôjxa);.  —  12  6(mv  paraît  manquer  en  effet,  et  on  s'en  passe. 

VI,  1  (79  BG)  rien  à  noter. 

VI,  2  (80  D),  2  il  peut  fort  bien  y  avoir  place  pour  dfpa,  car  cela 
donne  23  lettres  à  la  ligne,  et  la  suivante  en  a  24.  —  3,  ^repov  t^icov, 
aucune  raison  de  le  repousser.  —  4  xbv  Yewaîov,  l'article  donne  un 
sens  bien  meilleur  en  indiquant  qu'il  n'existe  qu'un  endroit  de  ce 
genre.  —  7  xbv  àyaôbv  6ebv  [xbv  ^povi^ojv,  suggéré  par  M.  Tournier, 
me  paraît  meilleur  que  x.  à.  6.  xal  (ppévipLov;  8t  (?)  pour  oî,  faute  évi- 
dente. —  8  xal  paraît  manquer  en  effet,  et  l'addition  postérieure 
s'explique  après  a&x(xa. 

VI.  3  (80  E),  1  il  est  probable  qu'il  ne  faut  pas  lire  autre  chose 
que  ici  (G.)  ;  xb  5^  pour  xotlxo  U  est  parfaitement  acceptable  (G.). 
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—  4  le  fait  que  le  papyrus  donne  ^aoiwç  comme  nos  manuscrits 
n'est  pas  un  grief  contre  lui,  malgré  M.  Hartman;  ce  mot  qu*on  a 
voulu  effacer  me  paraît  fort  clair,  car  si  entre  autres  passages  on 
se  reporte  à  62  C,  on  verra  qu'il  en  vient  à  prendre  le  sens  de 
œquo  animo,  qui  convient  ici.  —  8  il  y  a  place  pour  ts  après  ôeTov, 
et  la  ligne  a  ainsi  26  lettres  comme  la  précédente*.  —  9  «ùtti 
paraît  manquer  en  effet;  ce  pronom  est  inutile.  — 12  la  correction 
lUtav  xoxtûv  est  au  moins  superflue,  puisque  M.  U.  avoue  lui-même 
qu'il  y  a  place  pour  dix  ou  onze  lettres;  àvapcDitivcov,  leçon  de  E, 
très  acceptable.  —  13  je  lis  à7r/jXXaY(i(l  NEI  (—  àityiXXaY(Aévvj)et  non 
kT.XXaYftÉvjHEï.  — 15  ox;  paraît  manquer  en  effet,  et  l'addition  s'ex- 
plique facilement  par  la  fréquence  de  l'expression  wç  àXr,ôw;.  — 
16  urci  ôfiwv,  leçon  de  la  2«  fam.  et  de  Stobée;  t5v  est  exponctué 
dans  B.  —  18  otfXEULiaffjxïvTfj,  faute  évidente  pour  oîjjLat  uef^.  —  22 
yo7)T£uo{X6V7j,  Icçou  excelleute  après  tous  les  antres  verbes  au  pré- 
sent; se  trouve  être  celle  du  ms.  de  Tubingen. 

VI,  4  (81  B),  1  ôiç'  aûrou  manque,  et  cela  vaut  mieux  que  la  correc- 
tion [ôtço...  ^BovGv]  de  Vermehren;  re  manque  après  iizé,  et  c'est 
fort  acceptable;  il  n'est  pas  absolument  nécessaire  pour  les  exi- 
gences de  la  lacune  de  lire  xal  twv  ^oovSv. — 23  uyi6à[v  Soxbîv  eTvai] 
zkrfiïç  xXXo  Tj  :  la  leçon  traditionnelle  [L-rfity  aXXo  8oxe7v  sTvat  (xX-r)Oic 
àU'  ^i  s'explique  par  un  déplacement  fautif  de  àXXo.  —  4  àv  xt;,  au- 
cune raison  là-contre.  —  7  la  lecture  t[o  àtîs;  n'est  pas  certaine  (G.  )  ; 
jusqu'à  nouvel  ordre  on  doit  donc  garder  la  leçon  des  mss.  — 
8  aotpiot  préférable  à  ^iXowç^a  (G.);  on  n'a  qu'à  se  reporter  aux  défi- 
nitions platoniciennes  (414  B)  et  surtout  à  celles  de  Diogène  Laërce 
(III,  63-64)  pour  voir  que  ce  mot  a  parfaitement  le  sens  que 
M.  Hartman  lui  .refuse.  — 14  xaé  manque  comme  dans  Stobée  après 
ïXXa;  il  est  d'ailleurs  superflu  à  cette  place.  —  20  touto  lo  (piXe, 
aucune  raison  de  ne  pas  l'admettre.  —  22  il  n'est  pas  sûr  du  tout 
que  xat  avant  lyouon  n'ait  pu  trouver  place  dans  la  lacune. 

VI,  5  (81  D),  7-8,  il  faut  sans  doute  lire  avec  M.  M.  (pav[Tà(7|jLaTa 
<rxto6i87i;  pl^s  loin  on  peut  fort  bien  lire  [..oTa  7caps|/ovTai;  les 
mots  intermédiaires  qui  manquent  dans  nosmss(..(i>ta:p....  acOcvst) 
ue  sont  pas  encore  rétablis  avec  certitude;  mais  M.  G.  a  montré 
qu'il  ne  pouvait  être  ici  question  d'une  glose  dans  le  papyrus.  — 
Va  elxoTox;,  aussi  bon  que  elxdc;  il  faut  donc  lire  aussi  à  la  réponse 


1.  J*ai  le  regret  de  signaler  ici  une  erreur  de  lecture  de  M.  Gomperz  :  dans  AIAECA, 
à  la  ligne  7,  il  a  pris  AEG  pour  Ail,  et  sans  remarquer  que  le  mot  précédent  restait 
iacomplet,  il  a  va  dans  AIIA  les  premières  lettres  de  Àizoïipzi,  qu'il  conjecture  à  la  place 
tJe  àic£px^xx(.  Cette  correction  n'est  d'ailleurs  pas  nécessaire  pour  prouver  que  xs  a  pu 
trouver  place  à  la  ligne  suivante. 
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elxoTO);  jxevTot;  M.  U.  remarque  que  ce  mot  est  trop  long.  Mais  en 
m'appuyant  sur  d'autres  passages  (68  CD,  83  B),  je  lirais  par 

exemple,    en    supprimant   ai    S^xpareç  :    elxorcoç   yc    [t^'n-   EtxcJlrcoJç 

(xevTOi.  —  14  auxàç  pour  rauraç  ;  c'est  donc  le  sujet  et  la  phrase  est 
plus  claire  ainsi. 

VII,  2  (82  B),  8-9  on  peut  fort  bien  lire  [^ti  |  touJtouç^  leçon  de 
Slobée  et  d'Eusèbe,  comme  aussi  de  E;  IcrcCv  manque  ;  l'addition 
s'explique.  — 10  àçix€<j6ai  pour  à^ixvtîoOai,  que  M.  Hartman  ne  peut 
admettre,  se  trouve  cependant  ainsi  employé  dans  bien  des  pas- 
sages où  la  phrase  est  aussi  générale,  par  exemple  92  B  ;  il  peut 
fort  bien  y  avoir  place  pour  Te  après  tcoXitixÎv  (G.),  d'ailleurs 
Stobée  ne  le  donne  pas  non  plus;  la  lecture  TjîAepcrtJlTcpov  pour 
ii|jL6pov  n'est  pas  très  certaine,  mais  elle  serait  très  acceptable.  — 
14  eÇ  aÙTwv  paraît  manquer  en  effet;  Tinlrusion  postérieure  s'ex- 
plique, et  la  phrase  est  allégée.  —  15  rien  n'oblige  à  lire  e'tx<5T(i>ç 
dans  la  lacune  à  la  place  de  elxo;.  —  18  id.  pour  à^ixédôai  au  lieu  de 
à^ixvcîcôai  ;  V.  d'ailleurs  1.  10;  de  plus,  rien  n'empêche  de  lire,  ce 
qui  est  la  leçon  de  E  et  des  citateurs  [...aXAo)  |  ^.  —  19  rien 
n'oblige  à  lire  8ii  Taura  dans  la  lacune;  toutwv  fvexa  donne  une 
ligne  de  28  lettres  :  cf.  1.  21  ;  il  est  d'ailleurs  assez  rare  que  îia  ait 
le  sens  de  cause  finale  (evexa  =  en  vue  de,  presque  toujours).  — 
21  (piXodûîpoi,  leçon  de  Jamblique. 

VII,  3  (82  D),15  TtopcudovTtti;  on  comprend  la  transformation  pos- 
térieure en  TtopeuovTai  ;  le  changement  contraire  ne  s'explique  pas. 
—  19  T<s  xaôapjxai,  OU  préfère  voir  répéter  l'article,  qui  n'avait  été 
exprimé  qu'au  féminin.  —  20  5t^  après  TauxY)  est  excellent;  ixeivyj 
qui  manque  était  au  contraire  tellement  superflu  queM.VanHer- 
werden  [Leciiones  Rheno-Trajeclinae)  l'avait  effacé  :  on  n'a  pas 
signalé,  il  me  semble,  cette  brillante  —  et  rare  —  confirmation 
d'une  conjecture  moderne.  —  21  tcGç  Xeyei;  l<pTr|,  aucune  raison  de 
ne  pas  l'admettre.  —  22  id.  pour  l'omission  de  etp-ri  après  IpS. 

(VII,  4  (84  A),  2  [XETa/etptÇoiJLevriç,   comme  B;  E  a  {«Tap^cipiÇofjivTïv 

se  rapportant  à  aù-n^v;  il  faut  sans  doute  lire  iisTaycipiÇofiicvTi  se  rap- 
portant à  oùtt^  (v.  plus  bas). — 5  l'article  omis  devant  ôeiov  et  àSoÇac- 
Tov  donne  un  sens  meilleur.  —  7  îwv  pour  Çviv,  faute  grossière  ; 
Betv  ouT(i>  pour  ouTO)  Betv,  nulle  raison  de  le  repousser*.) 

VIII,  1  (82  E),  6  s'il  manquait  un  Sià  dans  le  papyrus,  c'était 
plutôt  le  second;  cf.  67  D  où  il  faut  sans  doute  lire  avec  Cobet 
(offTtep  ex  oEc'xGv  toO  <ja>(i.aToç*.  —  7  rien  n'oblige  à  lire  cxoitelv  pour 


1.  Tout  ce  fragmeot,  hors  de  sa  place  dans  la  transcription  de  M.  Mahaffy,  a  été 
omis  par  M.  Usener. 

2.  èx  $e(Tpifi>v  EX  ToO  acuiiato;  D  Jambl.  Proir.  p.  65,  13  Pisl.;  dans  E,  le  second  ex 
est  une  correction;  oe^ptûv  ex  toO  atôiiaxo;  BC;  ex  $ea|ib>v  toO  atofiaToc,  Jambl.  V.  P. 
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oxoTceroOat  dans  la  lacune.  —  14  id.  pour  ^uvri  au  lieu  de  SeSéaOat;  à 
la  ligne  précédente  rcoi  est  bien  la  vraie  lecture,  et  M.  M.  a  lu  à 
tort  Toû.  —  19  rien  n'empêche  de  lire  Év5ei]xvu|Aiv7|.  —  22  r^  twv  pour 
xAxiûv,  nulle  raison  là-contre. 

VIII,  2  (83  A),  2  aÔToîç  manque;  il  est  inutile  et  l'addition  s'ex- 
plique. —   4   peut-être    icapoxfiXsueffOxt   au   lieu   de  icopaxsXeuojxéviri 

est-il  acceptable;  c'est  l'âme  qui  en  deviendrait  le  sujet  (ce  qui 
expliquerait  très  bien  le  moyen),  et  on  aurait  ainsi  une  phrase 
régulièrement  construite  :  ii  «piXoco^fa...  itf^ôouffa...  ex  toutcdv  |jiv  «va- 

/(opErv...  aÛT7}v  oé...   irapQcxeXeuEoOoK,  mcrcsuciv  Bï  xtX.  Cependant  une 

faute  est  possible.  —  6  ij  auT-Tj,  pour  àXX'  ^  aûtTjv  aôr/i,  qui  est  un 
développement  postérieur,  —  7  ti  après  auxo  n'est  pas  une  lecture 
certaine  (G);  si  on  l'admet,  il  faut  peut-être  se  hasarder  à  corriger 
plus  haut  le  papyrus  et  tous  nos  textes  en  lisant  orav  et  non  6'  Tt  av 
(M.  Toiu'nier).  —  8  iv  manque;  l'addition  s'explique.  —  10  t€ 
manque  après  aidÔT^Tciv  :  aucune  raison  de  le  regretter.  —  11  5  Si 
suTT]  Trpoaj^et,  mss  8  Sa  auTT^  bpa;  M.  G.  a  montré  que  la  glose  ne 
pouvait  être  du  côté  du  papyrus. — 16  xal  îpoSojv  manque;  de  même 
dans  Jamblique;  peut-être  est-ce  une  addition  postérieure,  ame- 
née par  les  quatre  verbes  qui  suivent  (dont  trois  seulement  se 
sont  conservés  dans  B).  —  18t(ç  tt,  excellent;  l'omission  s'ex- 
plique d'elle-même.  —  19  ^  Xuit7iô/|  est  aussi  dans  Jamblique,  et 
(à  une  autre  place)  dans  E.  — 21  tiç  ol-rfititi  dfv,  ordre  que  rien  n'em- 
pêche d'admettre. 

VIII,  3  (83  G),  4  ToîîTo  manque;  il  n'est  pas  indispensable.  — 
6-7  9^poi  ii  Xum^Otivai,  ordre  donné  aussi  par  Jamblique  et  très 
acceptable.  —  8  icepl  oî  pour  icepl  8  ne  doit  peut-être  pas  être 
repoussé  sans  examen;  on  pourrait  entendre  :  à  propos  duquel, 
à  l'occasion  duquel;  l'accusatif  est  sans  doute  plus  fréquent; 
mais  cela  expliquerait  justement  la  correction  postérieure.  — 
9  uaXierra  Sa  elvai  touto,  corrigé  à  la  fois  et  indépendamment  en 
[lïXtffTa  S^  par  MM.  Tournier  (à  l'École  des  .Hautes  Études),  Weil 
et  Gomperz,  est,  ainsi  que  l'ont  montré  ces  deux  derniers,  une 
leçon  d'une  énergie  merveilleuse  et  d'un  sens  très  fort,  qui 
devra  désormais  remplacer  la  glose  verbeuse  de  nos  mss,  touto 
ivapYé<rcaTov  te  cTvat  xal  dXT^ÔéffTaTov.  — 19  xa^  paraît  manquer  avant  TO 
<iw(jux;  il  n'est  pas  indispensable.  —  22,  aucune  raison  de  changer 
ot{jL3Li  dans  la  lacune  en  oTof^at,  si  peu  usité  dans  ce  genre  d'incises; 
ouL(>Tpo<p(5ç  te]  xal  ôji^poTuoç,  ordre  logique,  préférable  à  celui  des  mss. 


p.  187  Nauck,  confirmant  ainsi  la  conjecture  de  Cobet.  Cette  dernière  citation,  omise 
par  M.  Scbanz,  m^avait  échappé  aussi;  je  remercie  M.  Desrousseaux  de  me  Tavoir 
'^ignalée. 
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VIII,  4  (83  D),  1  xaôapw;  elç  AtSo'j  [jLr,oéwoT«,  ordrc  que  rien  n*em- 
pèche  d'admettre.  —  3  àvxTcXéa  toU  aoijjLaTo;,  ordre  des  citations.  — 
11  cû  KcSt^ç  manque;  addition  facile  à  expliquer,  et  fréquente.  — 
13,  il  faut  lire  avec  M.  U.  [oùx  5v  oi  tcoaXci  evexa,  ce  qui  confirme 
une  conjecture  de  Hirschig.  —  18  «uttiv,  il  faut  lire  aÙTTj'v  (Tâme), 
au  lieu  de  eauTi^v  mss  et  Jambl.  —  19  ooxeivyjç  pour  8*  Ixefvr^;,  faute 
grossière;  oÀt-zi  pour  auTi^v,  je  vais  y  revenir  tout  àTheure.  — 
20  auTTjv,  c'est  bien  aut^^v  qu'il  faut  lire  cette  fois. 

Je  crois  que  cette  simple  liste  prouve  deux  choses  :  1®  aucune 
des  leçons  du  papyrus  n'est  inacceptable,  si  ce. n'est  une  demi- 
douzaine  d'énormes  fautes  qui  décèlent  l'inintelligence  du  copiste 
et  partant  sa  fidélité;  2®  quelques-unes  d'entre  elles  sont  tout  à 
fait  remarquables.  Par  conséquent,  ou  bien  le  papyrus  se  défend 
par  lui-même,  ou  bien  son  antiquité  (sept  siècles  au  moins  avant 
l'archétype  inconnu  de  nos  mss)  lui  donne  toute  autorité. 

Je  veux  insister  sur  une  de  ces  leçons  nouvelles,  qu'on  a  lais- 
sée dans  l'ombre,  c'est  (84  A)  aÙTT)  (et  non  aÙT-rjv)  wapaSiSdvat.  M.  Ma- 
hatfy  n'a  même  pas  signalé  la  variante  dans  son  commentaire,  et 
M.  Usener,  qui  l'indique,  ne  l'a  pas  relevée  ensuite.  Cependant, 
ce  n'est  rien  de  moins  que  la  correction  d'un  solécisme  que  tous 
les  éditeurs  ont  laissé  subsister.  Voici  en  effet  la  phrase  :  «  L'âme 
du  philosophe  ne  saurait  avoir  cette  pensée,  qu'il  faut  d'une  part 
que  la  philosophie  la  (aÙTï^v)  délivre,  d'autre  part,  que  celle-ci 
(lxstvTf|ç)  la  délivrant,  elle-même  (aùxi^)  se  (aôxTJv)  livre  aux  passions 
pour  être  enchaînée  de  nouveau.  »  Après  oTeTat  yj^r^yon^  le  sujet 
de  l'infinitif  t)|v  <j.iAo(io^{av  est  régulièrement  à  l'accusatif,  mais  si 
ce  sujet  devient  le  même  que  celui  de  oïetai,  comme  cela  se  pro- 
duit dans  la  proposition  suivante,  l'apposition  à  ce  sujet  non  ex- 
primé doit  être  au  nominatif,  aÙTv5,  et  non  plus  à  l'accusatif. 
C'est  une  règle  bien  connue,  et  appliquée  quelques  lignes  plus 

loin  :  oTerai  oEtv, ..  a^txoaévTi  à7rTjXXà/6a'.*. 

II 

Si  le  papyrus  est  considéré  comme  la  première  autorité  pour 
les  passages  qu'il  contient,  il  s'ensuit  naturellement  qu'il  peut 


1.  En  revanche,  p.  80  B,  je  ne  comprends  pas  comment  Stallbaum  et  Schanz  ont  pu 
écrire  TaSe  :?iiiîv  oviiêaivei  tw  V-^^  Oefto...  ô|jLOidtaTov  eIvœi  ^'jx^i  (BCD,  t|/u-/r,v  ËStob.}. 
Stallbaum  cite  des  exemples  du  nominatif  (67  G),  mais  c'est  alors  le  sujet  de  ffv|i6aîv6i. 
Ici  <yyti.6aivei  a  un  sujet,  xatôe,  développé  par  la  proposition  intînitive  où  le  sujet  de 
rinlinitir  ne  peut  être  qu'à  raccusatif.  Cf.  Démostu.  Vf,  4,  et  la  noie  critique  de 
M.  Weu.  à  ce  passîige. 
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conduire  à  des  règles  de  critique  pour  le  reste  du  dialogue.  Et 
d'abord,  il  montre,  ce  que  M.  Schanz  avait  déjà  reconnu  dans  les 
volumes  suivants  de  son  édition,  que  la  deuxième  famille  des  ma- 
nuscrits de  Platon  a  une  autorité  presque  égale  à  la  première. 
Aussi  ai-je  cru  pouvoir  revenir  à  la  vulgate  presque  toutes  les 
fois  où  M.  Schanz  s*en  était  écarté  pour  rétablir  les  leçons  de  la 
première  famille,  et  même  en  d'autres  passages  préférer  la  leçon 
de  la  deuxième.  On  en  trouvera  la  liste  dans  l'appendice  critique 
de  mon  édition. 

Eq  second  lieu,  le  papyrus  a  confirmé  en  plusieurs  endroits  les 
leçons  fournies  par  les  citations  anciennes  (Stobée,  Jambllque, 
etc.),  La  simple  raison  avertissait,  en  effet,  que  ces  auteurs,  ci- 
tant d*après  des  manuscrits  antérieurs  de  cinq  siècles  au  moins 
aux  nôtres,  et  différents  de  l'archétype  de  ceux-ci,  devaient  fort 
souvent  nous  transmettre  un  texte  moins  altéré.  J'ai  donné,  dans 
un  article  précédent,  la  collation  aussi  complète  que  je  l'ai  pu 
des  variantes  qu'ils    fournissent,  et  je  crois,    d'accord    avec 
M.  Tournier,  qu'il  faut  désormais  les  prendre  en  sérieuse  consi- 
dération. Aussi  ai-je  suivi  cette  règle  à  peu  près  générale  d'adop- 
ter les  leçons  de  Stobée,  Jamblique,  Eusèbe,  lorsqu'elles  s'accor- 
daient avec  celles  de  la  2®  famille,  cet  accord  étant  Tindice  de  la 
haute  antiquité  de  la  leçon.  Mais  il  est  aussi  des  passages  où  je 
n'ai  pas  craint  de  modifier  le  texte  sur  la  seule  autorité  des  cita- 
tetirs,  les  considérant  en  quelque  sorte  comme  notre  meilleur 
manuscrit. 

C'est  ainsi  que  le  passage  63  BG  me  paraît,  d'après  Stobée,  de- 
voir être  écrit  ainsi  :  vuv  Se,  tZ  [(rre,  wap'  àvBpaç  xe  iXiciCo) to  (/.év- 

TOI...  TiÇcîv,  eu  T<rce  hi  xtX. —  66  E,  (ppovYjdiç  Jambl.  donne  un  sens  plus 
net  que  le  génitif  (ppovTqerewç.  —  67  A,  l'accord  des  citations  com- 
paré à  la  leçon  de  E  prouve  évidemment  qu'il  faut  lire  6  ôsô; 
<avToç>  .  —  67  D,  ex  8e(X[JL(Sv  toO  cwjjiaToç,  v.  une  note  précédente.  — 
68  C,  ifivu  h/^ii,  6Ç7|,  ouT<i)ç  wç^eyeiç,  d'après  les  nombreux  exemples 
de  transposition  fournis  par  le  papyrus.  —  69  G,  de  même;  il  faut 
rétablir  le  vers  juste  :  iroXXol  fjiiv  vapÔTjxocpopoi  xtX.  —  69  E,  Xe'yedôai 
x«Xfâçy  de  même;  c'est  d'ailleurs  plus  conforme  à  l'usage  platoni- 
cien. —  71  C,  la  suppression  de  15  ixare'pou  n'étant  pas  très  métho- 
dique, je  crois  qu'il  faut  adopter  la  leçon  d'Olympiodore,  éxaTepoiç. 

—  73  A,  oo^ip  <r9<J5pa  <Ys>  •  — '^9  ^i  *^^^  '^'  <'^>\  ^  ^st  donné  par 
une  correction  ancienne  :  il  est  dans  Stobée,  mais  à  une  autre 
place.  —  81  E,  <Tàç>  Ya^xpiixapYta;,  l'article  est  au  moins  utile.  — 

8y  E,  oôx  "y^çÔT^aai  au  ^oCtod^  touto  y'-Y^^P^^^  et  plus  loin  orjXov  oxi... 

ê^E/e^pei  (mss  m^t'-ç^ti).  Ges  deux  lectiu'es  sont  si  naturelles  que 
M.  Tournier  les  avait  conjecturées  avant  de  s'apercevoir  qu'elles 
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étaient  données  par  Stobée.  — 93  A,  xivYjôyivai  <iv>  est  une  leçon 
qui  s'impose.  —  94  A,  eîvai,  ^MX'^i,  de  même;  comparer  toutes  les 
phrases  analogues,  sauf  une  (93  E]  où  Tanalogie  m*a  permis  de 
rétablir  cette  tournure  :  toûtcJ  itni'i,  'J'wxi.  —  94  B,  TrôTepov  exigeant 
à  peu  près  une  seconde  alternative,  il  faut  écrire  itorepov  <niYx<«>- 
poucav...  itaO-iQfiuiotv  tJ  xal  lvavTiou|i.év7jv.  —  Id.  oTov  s'impose  par  l'ana- 
logie au  lieu  de  oxifif.  —  Id.  iXXa  ttou  fiupi'a  est  préférable.  —  94  C, 
^àXXoiTo  de  même,  ainsi  que  Tordre  ^aCvcToct  7](x7v  et  (98  D]  Z  iTsTpe, 
èXTufôoç.  —  100  A,  Twv  ôvT(i)v  n'est  pas  dans  Stobée;  il  est  à  peine 
clair,  et  le  fait  que  tous  les  mss  donnent  ovtcov  tout  seul  (peut-être 
doublon  de  iic-àvTwv)  invite  à  le  supprimer.  —  105  E,  iXXo  ti  tJ  ràt 
Tp(a,  forme  habituelle.  —  106  B,  <to>  Ttup,  l'article  est  indispen- 
sable. —  106  E,  ^  ^tjxi^  cf.  105  E.  —  108  A,  ouBlv  yo^p  (p.  oôBà  ydlp) 
donne  un  sens  meilleur.  —  109  A,  TcpôTov  jUv  <Btq>  forme  habi- 
tuelle. —  109  E,  Tb  àXTiô'.vov.  —  110  A,  àÇiov  Xdyou  oû5év,  ordre  bien 
préférable.  —  Id.  X«îov  pour  réXciov  s'impose;  il  ne  s'agit  pas  de 
perfection,  mais  de  poli,  de  brillant  :  ce  qui  y  est  opposé,  ce  sont 
les  <rr|paYY6ç;  cf.  d'ailleurs  plus  loin  D,  où  M.  Schanz  a  bien  lu  -nov 

Tg  XetoTTjTa  et  non  tJjv  TcXeiOTYjTa.  —  110  B,  il  faut  écrire  (auôov  Xe^eev 

<xaXov>  ;  Platon  se  sert  de  la  même  expression  en  commençant 
un  mythe  analogue  à  la  p.  523  A  du  Gorgias.  —  110  E,  xaOapo^elai. 
—  112  A,  TToXiv  <icâvTC(;> ,  nécessaire.  —  112  C,  éxioroiç  donne  seul 
un  sens  plausible.  —  Id.  ôxXaTxotv.  — 112  D,  la  suppression  de  eîape?, 
qui  est  dans  nos  mss  à  une  place  inacceptable,  est  une  correc- 
tion certaine.  — 112  D,  de  même  pour  la  suppression  de  Tcpodo).  — 
113  B,  o:cou  ïv  donne  un  sens  meilleur.  —  113  C,  ivavT(wç  est  exigé 
par  le  sens*.  —  113  D,  Eusèbe  ajoute  o<n'u>;  <xal  8ixa{a)(;>  qu'il  faut 
très  probablement  admettre.  —  114  C,  eirl  <t>)(;>  y^î;,  d'après 
l'analogie  des  passages  voisins. 

Il  y  a  d'autre  part  une  seconde  sorte  de  citations  auxquelles  on 
n'a  pas  assez  souvent  recours  :  je  veux  parler  des  traductions  la- 
tines. Si  par  exemple  les  expressions  de  Marsile  Ficin  ou  de  Gor- 
narius  peuvent  nous  éclairer  sur  le  texte  qu'ils  lisaient  dans  des 
manuscrits  que  nous  n'avons  plus,  mais  dont  après  tout  nous 
possédons  les  descendants,  de  quelle  utilité  ne  seraient  pas  des 
traductions  faites  par  les  auteurs  anciens!  Il  en  existe  pour 
quelques  passages  d.u  Phédon  ;  un  peu  nombreuses,  elles  seraient 
d'un  prix  inestimable,  et  telles  qu'elles  sont,  elles  peuvent  encore 
fournir  d'utiles  renseignements. 


1.  Dans  tout  ce  passage  èvavTiuc  veut  dire  en  sens  inverse  de,  et  cvsvtîoc,  qui  va  à 
la  rencontre  de  :  la  distinction  est  très  nette,  et  cette  géographie  de  THadès  devient 
sans  elle  inintelligible. 
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Voici  par  exemple  ce  qu'on  lit  dans  Apulée  [De  doctr.  Plat.,  II, 
p.  22)  :  «sed  adprime  bonos  et  sine  mediocritale  deterrimos  pau- 
cos  admodum  rarioresque  et,  ut  ipse  ait,  numerabiles  esse  :  eos 
atUetn  qui  nec  plane  optimi  tiec  omnino  deierrimi  sint,  sed  quasi 
medie  morali plures  esse.»  Cf.  Phéd.,  W  A.  La  répétition  adprime 
et  admodum  me  paraît  confirmer  péremptoirement  la  conjecture 
d*aillears  nécessaire  de  Heindorf  toùç  iièv  yp-rioroiiç  xa\  wov7,poi>ç  <içpd5pa 
<<r(poopa>  oX^YO'jç  eïvat.  Rarioresque  est  sans  doute  une  amplifica- 
tion du  traducteur,  mais  numerabiles,  qu'il  donne  expressément 
comme  de  Platon,  représente  peut-être  un  mot  qui  s*est  perdu.  Je 
pense,  sans  oser  introduire  cette  conjecture  dans  une  édition,  que 
Platon  avait  écrit  quelque  chose  comme  a(poSpa  oXtyouç  sTvae  éxarépouç 
<xal  eûapiôiJL7iTouç>  (Cf.  Banquet,  178  C,  ApoL,  40  D). 

Dans  Cicéron  on  trouve  seulement  [Tusc,  I,  43,  i03)  une  para- 
phrase d*un  passage  (115  G)  où  Tordre  des  phrases  est  changé  et 
rironie  remplacée  par  une  plaisanterie  un  peu  lourde,  et  [id.,  20) 
une  imitation  plus  fidèle  du  passage  85  B.  Mais  il  n*y  a  rien  à 
tirer  ni  de  Tune  ni  de  Tautre.  Je  ne  mentionne  également  que 
pour  mémoire  quelques  lignes  d*Aulu-Gelle  (VI,  1,  cf.  60  BG),  et 
une  paraphrase  dans  Ghalcidius  [Comm.  au  Timée,  254,  p.  287 
Wrobel  ;  cf.  60  E). 

Les  traductions  de  TertuUien  sont  beaucoup  plus  utiles,  parce 
qu'elles  sont  absolument  littérales.  L*une  se  trouve  au  ch.  xvni 
du  De  anima  [Phéd.,  65  A)  : 

€  Quid  tum  erga  ipsam  prudentiae  possessionem  ?  utrumne 

impedimcntum      erit       corpus    an  non,  si  quis  illud    socium  assumpserit 

i;jiiC(SSiov  »         To  acofiiai  ^   oîf,    Idfv  tiç  aûro  xocvcovbv  9U{ÀirapQcXajxSdv7| 

in   quœstionem  ?  Taie  quid  dico  :    habetne   veritatem  aliquam 

Iv       Ty|  ÇTjTfiffEt  ;       oTov  to  TOi<5v5e  Hfio'    àpa  Ij^ci        élXi^Oetàv  Ttva 

Visio  et  auditio  hominibus  annon?  Annon  etiam  poetae  haec 

$^tç  Te  xaX  dbcoT^  toÎç  àvOpa>icoiç  ;  ?  ?  xai      oi  ?cotv)TO[l    ? 

nobis  semper  obmussant  quod  neque  audiamus  certum  neque 

^utv  ael  OpuAcOaiv       otc  out'       àxouopLsv  àxpi^àç  ouoàv  ouTe 

videamus.  » 

6p<i>p.ev. 

Cette  transcription  littérale  décèle  dans  le  ms.  que  lisait  Tertul- 
lien  un  ordre  qui  n*est  pas  dans  les  nôtres  (où  on  lit  Iv  ttj  (nr^Tiiaei 
xotv<i>vbv  9u(A?capaXa(jiêxv7|)  ;  Taddition  de  r^  ou  après  àvOpcîinoiç;  enfin  une 
différence  notable  dans  les  mots  qui  suivent.  D*après  cette  tra- 
duction, je  lis,  ce  qui  rend  le  passage  beaucoup  plus  clair, 

àvdpc^icotç  Tj  ^ou;  *Ap*  oô^  tx  ye  TOiaOTa  xtX. 

Voici  le  second  passage  de  TertuUien  (ibid.,  Phéd.,  65  E)  : 
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€(Illum..ait  supersapere  qui  mente.,  sapiat)  neque  visioneni  pro- 

[XT^TC      T7JV  ^t];iv    Trapa- 
ponens  ?  neque        ullum     liujusmodi  sensiim     allrahens  animo 

TiOé(xevOç£vTa>SiavoeT<70a(fAiQTe  riva         aXXiqv  ato^T|9(v  l^éXxiov 

?  sed         ipsa  mente     sincera 

utens  in  cogitandis  ad  capiendum  quodque  sincerum  rerum, 
;(p(o(xevoc         ?  (traduction  abrégée) 

si  regressus  potissimum  ab  oculis  et  auribus  et  quod  dicendum  sit 

a  loto  corpore  et  (ut?)  turbante  et  non  permittente  animo  pos- 

(ru{X7cavT0;  tou  ffcDiiiaTOc   luç   TapotTTOVTOç  xai  oOx         Icovtoç   ttjv  «j^uyfjv     XTi^- 

sidcre  verilatem  atque  prudentiam.quando  communicat.  » 

(raoOat       àXi^Oetav  Te  xal         ^povTiaiv  otav  xoivu)viJ. 

Ici  il  y  a  à  noter  un  changement  dans  Tordre  des  mots  depuis  àXXcc 
jusqu'à  xpu>(i.evoc,  et  ce  fait  que  iv  tm  StavoeTaOat  paraît  transporté 
après  ce  dernier  mot  :  mais  ces  variantes  ne  sont  pas  assez  cer- 
taines pour  qu'on  puisse  se  hasarder  àlesintroduiredansle  texte. 
La  plus  longue  traduction  que  nous  possédions  se  trouve  dans 
un  écrivain  ecclésiastique  du  v°  s.,  Mamertus  Glaudianus  (De 
staiii  animae,  II,  7,  5.  —  Phéd.,  66  B).  «  Donec  corpus  habeamus 
permixtusque  sit  tali  malo  noster  animus,  nunquam  nos  id  quod 
Jam  olim  concupiscimus   satis   plene   consecuturos   :    conçu- 
piscimus  autem  veri  scientiam.  Corpus  enim  nobis  prinium  in- 
numerabiles   et  inflnUas  occupationes   infert   quibtis   conteri" 
mur  ob  necessarium  victum  et  alimenta  cotidiana.  Deinde  si 
qui  morbi  ingruerunt,  impedijoQento  sunt  quominus  inquirere  et 
invenire  veritatem  possimus.  Nam  cupiditatibus  et  cupidinibus 
et  timoribus  innwnerabilibus,  variarum  rerum  appetitionumque 
visionibus,  et  infinita  quadam  dementia  corpus  oneratur,  ut  [xh 
XeY^ficvov  d)ç  àX-rjOûSc  Tcj)  Svtc)  prae  illo  ne  sapere  quidem  uUa  in  re 
possimus.  Et  si  (66  D)  quando  tempus  alîquod  ad  philosophan- 
dum  vacuum  (àw*  «ôtoO)  vel  habuerimus  vel  fecerimus,  tune  quo- 
que  in  ipsis  cogitationibus  nostris  corpus  (Tcavraj^ou)  intercurrit, 
turbam  en^orum  afferens  menti  (xal  Tapa^V  '^^^  IxTcX^tret)  ut  obcae- 
cante  illo  veritatem  pervidere  non  possimus,  Itaque  imum  hoc  in 
omni  quaesiione  nobis,  et  id  quidem  evidentissime  probatur  :  si 
quid  unquam  bona  fide  scire  volumus,  recedendum  esse  a  corpore 
et  in  ipso  animo  res  (aura)  considerandas.  Tune  enim  videmur 
consecuturi  quod  concupiscimus  et  cujus  rei  amatores  nos  profi- 
temur  ((ppovTfj^rtç),  cum  defunctierimus(a);ô  Xôyoç  (iT,|Aa(vei)  :  nam  dum 
vivimus  desperandum  est.  Ëtenim  si  constat  nihil  sinceri  mixtum 
corpori  animum  pervidere  posse,  sequitur  alterutrum,  aL\ii7iullo 


NOTRE  TEXTE  DU   «  PHÉDON  ».  25 

tempore  nec  usquam  coutingere  homini  veram  scieDliam  possc, 
aut  tum  demum  cum  exccsserimus  a  vita.  Defnnctorum  enim  ani- 
mus  liber  est  et  solutus  a  corpore  (irpoTcpov  S*ou).  Eo  au tem  tem- 
pore quo  vivimus,  ita  demum  (cbçlotxev)  appropinquabimus  appli- 
cabimurque  scientiae,  si  nihil  aut  quam  minimum  corpore  uta- 
mur  neque  iu  societate  ejus  nisi  quateuus  necesse  est  animum 
dimittamus  :  ita  enim  minime  replebimur  vUiosa  turbulentaque 
natura  corporis,  sed  puri  a  coutagione  ejus  i^  qtumttim  facere  pos- 
sumtis  erimus(fu><...  ^[xic].  Et  si  ita  fecerimus  incorrupti  sinceri- 
que  digredientes  (tiJç...  afpovuviqç),  ad  omuia  incorrupta  sinceraque 
veniemus*.» 

Il  y  a  bien  des  paraphrases  dans  cette  traduction  verbeuse;  j'ai 
souligné  les  mots  latins  qui  ne  correspondent  à  aucun  mot  de 
notre  texte.  La  plupart  paraissent  avoir  été  ajoutés  par  Tauteur 
latin.  Je  ferai  cependant  exception  pour  jam  olim  dont  Taddition 
se  comprendrait  mal,  et  qui  peut  faire  conjecturer  où  <xal  icàXat> 
neOu(A6vu£v;  in  ipsis  cogUati07iibus,  Ev<[aÙTa7c>TaTc  C^Ti^^eatv;  enfin 
ftuUo  tempore,  t)  <oùBéiroT'>  oOSajjioO.  D'autre  part  Quelques  mots 
grecs,  que  j'ai  mis  entre  parenthèses,  ne  sont  pas  traduits  dans 
Mamertus,  mais  aucune  intrusion  ne  se  décèle;  l'auteur  a  omis 
les  uns  comme  inutiles  ou  contraires  à  ses  doctrines,  et  les 
autres,  ainsi  que  le  fait  Jamblique,  comme  trop  directement 
appropriés  au  dialogue  et  impossibles  à  transporter  dans  une 
exposition  dogmatique.  EnQn  pour  ce  qui  est  des  variantes,  le 
début  ne  semble  pas  donner  raison  à  Stallbaum,  qui  transporte 
pL£Tè...  ffxi^ei  après  ^x***F^î  j'^i  cependant  adopté  cette  correction 
pour  présenter  au  moins  provisoirement  un  texte  intelligible. 
Plus  loin  probatur  ne  confirme  pas  la  conjecture  de  Van  Heusde 

(ftéooxTaipuur  oéSetxTat). 

III 

J'ai  adopté  en  général  peu  de  conjectures  modernes,  car  il  en 
est  un  certain  nombre  qui  gâtent  le  sens  au  lieu  de  l'améliorer, 
en  particulier  la  plupart  des  suppressions,  que  M.  Schanz  a  peut- 
être  prodiguées  dans  son  édition  d'ailleurs  si  remarquable.  Il 
serait  trop  long  d'en  donner  ici  une  liste  raisounée.  Je  n'insis- 
terai que  sur  un  seul  point.  P.  88  À,  on  lit  ordinairement  depuis 

Schleiermacher  e*.  ^àp  tiç  xat  tuXmv  eti  tw  XéyovTt  [^]  St  al  X^yeiç  Tu*f/(»i^ 

pi^cetsv^  So-jç  aÙTO)  jjltj  (xovov  xtX.  (cf.  M.\DViG,  Adv.l,  83;  Schanz, iS/zerf. 


1.  Texte  revu  d'après  le  Corpm  script,  eccles.  lut,  publié  par  l'Académie  de  Vienne. 
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29;  Ueberweg,  Philolog.  XX,  1863,  512).  La  suppression  de  tj  est 
fondée  sur  cette  affirmation,  que  Cébès  s'adresse  à  Socrate,  ou 
que,  s*il  s'adressait  à  Simmias,  il  lui  ferait  dire  des  choses  que 
celui-ci  n'a  jamais  dites.  Or  :  1°  c'est  bien  à  Simmias  que  parle 
Cébès;  il  s'est  tourné  vers  lui  en  commençant  son  exposition, 
n'osant  attaquer  directement  Socrate  (87  G);  s'il  avait  changé  de 
nouveau  d'interlocuteur,  Platon  Teût  indiqué;  en  réalité,  la 
discussion  commencée  tout  bas  se  continue  entre  les  deux 
Thébains  ;  2®  Simmias  a  énergiquement  affirmé  (76  E,  77  A)  que 
la  préexistence  de  l'âme  lui  paraissait  définitivement  démon- 
trée; il  s'est  même  porté  garant  que  Cébès  avait  la  même  certi- 
tude; son  objection  s'adresse  uniquement  à  la  seconde  propo- 
sition (la  survivance  de  l'âme,  prouvée  par  sa  nature  incorpo- 
relle); il  est  bien  vrai,  comme  le  remarque  Ueberweg,  que 
l'objection  de  la  lyre  suppose  la  négation  de  la  préexistence, 
mais  ni  Simmias,  ni  Cébès,  ni  personne  ne  s'en  est  encore  aperçu; 
Cébès  vient  d'affirmer  avec  plus  de  force  que  jamais  cette  pré- 
existence (87  A),  et  Échécrate  ne  se  doute  pas  non  plus  qu'elle 
est  remise  en  question.  Lorsque  Socrate  entreprend  de  réfuter 
l'objection  de  Simmias  (91  E),  il  leur  fait  déclarer  à  tous  les  deux 
que  leur  opinion  n'a  pas  changé.  C'est  alors  seulement  qu'il  leur 
montre  la  contradiction.  Par  conséquent,  au  moment  où  nous  en 
sommes,  Simmias  admet- la  préexistence.  C'est  tout  ce  qu'il 
accepte  de  la  théorie  de  Socrate  ;  Cébès  qui  en  admet  un  peu 
davantage,  il  vient  de  le  dire,  peut  donc  lui  adresser  ces  paroles  : 
si  yap  Tiç  TcXlov  Iti  tû  XéyovTi  (à  celui  qui  soutient  le  XcJyoc,  la  thèse, 
à  Socrate;  ce  mot  est  en  relation  avecT0ÛTo>  tw  Xoyw,  une  ligne  plus 

haut,  qui  l'éclaircit)  t^  a  aî»  ^lyeiç  cuYycopiQWiev,  Boùç  «ÙtÇ  jx^  (aovov... 

àXXà  xtX.  On  peut  d'ailleurs,  si  l'on  veut,  entendre  avec  Ast,  et 
peut-être  même  rétablir,  &  cA  Xéyei;  (iuYx<»>p€Îv. 

Cependant  j'ai  suivi  M.  Schanz  dans  l'adoption  de  certaines 
conjectures  et  j'en  ai  moi-même  admis  quelques  autres.  Je  ne 
parlerai  ici  que  de  ces  dernières.  P.  66  A,  outre  la  transposition 
de  Stallbaum,  M.  Tournier  m'a  suggéré  d'écrire  dtpaicdç  tiç  <6 
6avaT0(;>  pour  ofiFrir  un  texte  intelligible.  J'écris  aussi  avec  lui 
68  C,  i)xi<rra  pour  (i.àXi<jTa  (c'est  ainsi  que  dès  avant  la  découverte 
du  papyrus  il  avait  corrigé  dans  sa  conférence  de  l'École  des 
Hautes  Études  la  conjecture  compliquée  proposée  par  lui  dans 
les  Exercices  critiques)\  69  B  TcàpcpY»  pour  Trdvxa,  en  supprimant 
non  seulement  ^  qui  n'est  pas  dans  les  manuscrits,  mais  encore 
\Lfzk  (ppovi^aecDç,  ce  qui  donne  au  moins  un  sens  à  la  phrase.  P.  78  C 
d'après  l'analogie  de  tous  les  autres  passages,  j'écris  avec  M.  van 
Herwerden  [Lectiones  RhenoirajectùKxe)  xari  Taùrk  [xal]  wdauTcoç. 
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P.  79  A  «pi  ixtîva]  fiffitfip  IxEîva,  Asl.  P.  80  B,  je  crois  avec  M.  Tour- 
nier  que  rinterpolation  commence  à  xal  tckvu  ;ax^;  84  G,  je  sup- 
prime comme  lui  p.1^  après  (liH^v;  88  B  irpo^i^xei]  icpo^i^xeiv,  H.  Etienne; 
89  D  R  Xoyouç  iLifxr^froLç]  Toumier  (glose  de  toutou);  90  B  BoÇt)]  Z6Ui 
Heindorf,  pour  rendre  la  phrase  complète.  P.  91  A  je  crois  avec 
van  Heusde  qu*il  faut  ajouter  ù>c  après  nXeovexTtxâç;  95  A  icpooi^xEi] 
itpooi^tv,  éd.  de  Zurich;  105  A  to  7Î{Ai<ru  transporté  avant  to  yijxi^Xiov, 
Toumier.  P.  106  A  la  syntaxe,  et  la  comparaison  de  la  phrase 
précédente,  me  paraissent  exiger  l'optatif  Itc^oi  (Bekker)  au  lieu 
de  iir^ti. 

En  deux  endroits,  j'ai  adopté  une  correction  ancienne  :  p.  76  G 
ei  [/.i^  àpa  <a[jux>  Yiyv^jxevoi  d;  le  sens  exige  ai*.a;  p.  99  A,  on  lit  or- 
dinairement (UÇ  [ACVTOl  $tX  TaUTtt  ICOtOl  QL  ITOlW  Xttl  TttUTtt  vÇ  1CpaTT(i>V,  àXX'  OU 

Tf^  Toû  ^cXt^otou  a(pé(7et,  c  mais  dire  que  c^est  à  cause  de  ces  choses 
(nerfs,  muscles,  etc.)  que  je  fais  ce  que  je  fais,  et  cela  en  agissant 
par  intelligence,  et  non  point  à  cause  d*une  préférence  pour  le 
meilleur...  »  Ge  sens  est  peu  clair  et  t^..  atpfoet  s'oppose  fort  mal 
à  $(&  TauTs.  Mais  icpdlTTcov  est  une  conjecture  de  Heindorf;  nos  mss. 

ont  itparrcD  ;  de  plus  d  a  Taur/j  pour  Taura.  Je  lis  alors  xal  TauTTj  v<j) 

wpxTTCD,  àXX'  ou  xtX,  «  et  que  c'est  en  ce  sem  que  j'agis  par  intelli- 
gence, et  non  point,  etc.  »  Taurri  et  T7i..aipé(iet  s'opposent  ainsi. 

Enfin,  il  me  reste  à  signaler  les  conjectures  que  j'ai  cru  devoir 
moi-même  introduire  dans  le  texte.  J'en  ai  indiqué  tout  à  l'heure 
deux  ou  trois  en  m'occupant  du  papyrus  et  des  citations.  Voici 
les  autres  (sans  parler  des  passages  où,  d'après  Gobet,  j'ai  rétabli 
les  formes  de  Taoriste  iri8o'[xevov,  ir^6Tj<j6e,  et  la  forme  9iXov{xa)<;,  91  A, 
exigée  par  le  sens,  au  lieu  de  (ptXoveixcoç).  P.  59  A.  l'insertion  de  oô, 
que  ne  lisait  pas  Démétrius,  me  paraissant  peu  méthodique,  je  lis 

<Gtpa>  'ApiffTiicTroç  xal  KXc^jjifipoToç  Tcapey^vovro  ;  (Spa  :=  nonn^,  cf.  76  E, 

104  D).  —  P.  65  D,  la  leçon  de  E  xal  où  xaXcJv  me  porte  à  écrire, 
selon  l'usage  platonicien,  xa\  au  xaXov  yê  ti  xtX.  — -  P.  86  G,  plutôt  que 
de  changer  uicap^eiv  en  ^Tràpyet,  ce  qui  donne  une  expression  plate 
(dviyxTi  ûirapyet  pour  àvay^'H  seul),  je  crois,  d'après  Schanz,  qu'il 
faut  le  supprimer  ;  cependant  Taddition  reste  à  expliquer.  — 
P.  89  D  TiYi^^aiTo]  TjYTQffaTo,  l'aoriste  avec  av  me  paraît  nécessaire  ici  : 
«  ceux  qu'il  aurait  pensée  etc.  »  —  P.  93  EI(TTtv,  «f u;^iq,  d'après  l'ana- 
logie des  autres  passages  (cf.  plus  haut);  cette  correction  doit 
d'ailleurs  avoir  déjà  été  proposée,  car  M.  Schanz  prend  la  peine 
de  noter  que  tous  les  mss  s'accordent  à  donner  l'ordre  inverse. 

M.  Gomperz,  dans  un  post-scriptum  à  son  second  article,  dit 
qu'ayant  eu  l'occasion  de  voir  l'original  du  papyrus,  il  s'est  con- 
vaincu que  le  fac-similé  y  était  absolument  conforme.  Les  leçons 
que  nous  avons  analysées  plus  haut  sont  donc  assez  certaines 
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pour  nous  faire  penser  que  rien  ne  peut  infirmer  les  règles  de  cri- 
tiques que  nous  avons  cru  pouvoir  en  déduire  :  égalité  des  deux 
familles,  importance  capitale  à  donner  aux  citations. 

Paul  Couvreur. 


CICERO,  Pro  Caelio,  §  24. 


Après  les  mots  adulescentes  humanissumi  et  dociissumi  rectis^ 
sumis  shcdiis  alque  optumis  artibus  praediii  Tittis  Gaiusque,  qui 
sont  suivis  d'une  lacune,  le  ms.  P  donne  une  phrase  altérée  ou 
mutilée,  écrite  d'une  autre  main,  et  dont  la  disposition  indique 
qu'elle  est  destinée  à  combler,  non  pas  la  lacune  tout  entière, 
mais  seulement  la  fin  de  cette  lacune.  Ce  supplément  est  proba- 
blement une  portion  du  texte  de  Cicéron,  et  non,  comme  Ta  cru 
Halm,  l'addition  d'un  interpolateur.  Mais  il  y  a  interpolation 
évidente  dans  le  raccord  donné  par  le  manuscrit  récent  S,  de  Mu- 
nich. Dans  celui-ci,  les  prénoms  Titus  Gaiitsque  sont  suivis  du 
gentilice  Coponii,  et  reliés  tant  bien  que  mal,  au  moyen  d'une 
phrase  relative,  au  supplément  contenu  dans  P. 

Madvig,  Optiscula  academica,  seconde  édition,  p.  319,  se  de- 
mande où  Tinterpolateur  a  pu  savoir  que  ce  Titus  et  ce  Gains 
appartenaient  à  la  gens  Coponia,  et  l'obscurité  où  on  est  sur  ce 
point  risquerait  de  rendre  la  critique  hésitante.  Elle  peut  se  ras- 
surer, car  la  source  de  l'interpolation  se  trouve  dans  le  discours 
qui  (au  moins  dans  P)  précède  immédiatement  le  nôtre,  le  pro 
Balbo.S  53:  «T.  Coponius,  ciuis  item  summa  uirtute  et  digaitate, 
—  nepotes  T.  et  C.  Coponios  nostis,  » 

Louis  H.WET. 
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l. 


Il  y  a,  dans  les  six  comédies  de  Térence,  les  prologues  com- 
pris, 3182?  sénaires  ïambiques,  sur  lesquels  111  seulement  se 
terminent  par  un  monosyllabe  non  uni  au  mot  qui  le  précède 
par  une  élision  ou  une  aphérèse.  La  proportion  des  fins  mono- 
syllabiques aux  autres  est  donc  égale  à  1  sur  2;&,66,   '-^    •  %    .•  . 

Parmi  ces  111  monosyllabes,  79  sont  des  formes  du  verbe  ^55^; 
7  fois  siim,  9  fois  es,  47  fois  est,  4  fois  sunt,  1  fois  sim,  4  lois  sis, 
7  fois  sit.  Dans  tous  ces  cas,  un  lien  étroit  existe  entre  le  mono- 
syllabe et  le  mot  précédent  qui  est  soit  le  sujet,  ou  bien  un  mot 
prédicatif,  ou  bien  une  partie  du  sujet  ou  de  l'expression  prédi- 
cativc  (76  fois),  soit  une  conjonction  gouvernant  le  verbe  (1  fois), 
soit  un  adverbe  le  modifiant  (2  fois).  IT  convient  aussi  de  noter 
que  25  fois  le  monosyllabe  final  est  précédé  d*un  autre  monosyl- 
labe. 

Les  79  formes  monosyllabiques  de  esse,  Onales  de  sénaires,  se 
répartissent  ainsi  entre  les  six  comédies*  :  il  y  en  a  12  dans  VAn- 
drienne,  soit  environ  une  sur  43  vers;  —  11  dans  V Eunuque,  soit 
environ  une  sur  46  vers;  —  14  dans  VHécyre,  soit  environ  une 
sur  28  vers;  —  16  dans  ÏBeautontimorumenos,  soit  environ  une 
sur  36  vers;  —  9 dans  le  Phormion,  soit  environ  une  sur  69  vers; 
—  17  dans  les  Adelphes,  soit  exactement  une  sur  34  vers.  On  voit 
que,  si  la  proportion  a  quelque  peu  varié,  c'est  l'effet  du  hasard 
et  non  d'un  changement  dans  la  manière  de  voir  de  Térence  au 
sujet  de  cette  liberté,  à  un  moment  donné  de  sa  carrière.  Remar- 


1.  Je  suis  réditioa  Dziatzko  (Lipsiae,  Tauchoitz,  1884).  Il  n*y  a,  d'ailleurs,  qn*uo  se- 
oaire  douteux  {Ad„  614).  Oo  compte  514  sénaires  dans  V AndHennCy  503  dans  VEii- 
nuque,  5/9  dans  VHeaulontimorumenos,  618  dans  le  Phormion,  390  dans  VHécyre, 
578  dans  les  Adelphes, 

2.  Je  lpa  range  dans  l'ordre  où  je  croi"«  qu'elles  ont  été  composées  (cf.  mes  Prjlogues 
de  Térence,  p.  33  sqq.) 
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quons  que  les  240  vers  des  sept  prologues  réunis  ne  fournissent 
que  deux  exemples  {ffeaut.  15;  ffec.  48). 

Les  32  autres  monosyllabes  finaux  se  répartissent  ainsi  : 
6  dans  VAndrienne,  soit  environ  un  sur  86  vers  ;  6  dans  l'Eu- 
nuque,  soit  un  sur  84  vers;  —  2  dans  YHécyre,  soit  un  sur 
195  vers;  —3  dans  VHeauiontimorumenos,  soit  un  sur  193  vers; 
—  4  dans  le  Phormion,  soit  un  sur  154  vers  et  demi;  —  il  dans 
les  Adelphes,  soit  environ  un  sur  53  vers.  —  Ici  on  peut  constater 
que  Térence,  beaucoup  plus  rigoureux  dans  ses  3*,  4*  el  5*  pièces 
que  dans  les  deux  premières,  s'est  départi  de  cette  rigueur  dans 
la  dernière  et  s*y  est  donné  encore  plus  de  liberté  que  dans  les 
deux  premiè^es^ 

Dans  les  Adelphes,  la  proportion  des  monosyllabes  finaux 
autres  que  les  formes  de  esse  est  supérieure  à  la  proportion  des 
formes  monosyllabiques  finales  de  esse  dans  le  Phormion.  Mais, 
en  moyenne,  la  première  proportion  est  très  sensibleraenl  infé- 
rieure à  la  seconde  :  elle  n*est  égale  qu'à  1  sur  99  et  demi  en- 
viron. Il  n*y  a  aucun  de  ces  monosyllabes  dans  les  prologues. 

Sur  les  32  cas  qui  sont  maintenant  en  question,  il  y  en  a  18  où 
le  monosyllabe  fait  plus  ou  moins  intimement  corps  avec  le  mot 
qui  le  précède.  Deux  fois  il  forme  presque  avec  celui-ci  un  mot 
composé  : 

Quippe  qui  {Heaut.,  538),  praeter  haec  {Ad.,  847); 

une  fois  le  mot  précédent  est  l'adjectif  du  monosyllabe  : 

Una  nox  (Heaut.,  461); 

deux  fois  il  en  est  Tad verbe  : 

Facile  ût  {Eun„  448,  et  Ad.,  822); 

deux  fois  il  est  le  sujet  (ou  une  partie  du  sujet)  du  monosyllabe  : 

Tempus  fert  (Ad.,  839),  res  ipsa  fert  (Ad.,  730)  ; 

cinq  fois  le  monosyllabe  est  le  pronom  régime  du  mot  précédent  : 

Laudabit  haec  (Eun.,  443),  apage  te  (Eun.,  904),  teneone  le  (Heaut.,  407), 
audiret  haec  (Ad,,  453),  milte  me  [Ad.,  780). 


1.  De  même,  Térence  qui  s'était  fait  une  règle  de  l'exposition  dialoguéeet  avait  res- 
pecté cette  règle  dans  ses  cinq  premières  pièces,  s*en  est  affranchi  dans  les  Adelphe* 
(cf.  Les  Prologues  de  Térence,  p.  96  sqq.) 
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une  fois  il  en  est  le  substantif  régime  : 

quaere  rem  {Ad.^  4S2) 

une  fols  il  en  est  l'adverbe  : 

imus  hlnc  {Eun.^  465); 

quatre  fois  il  en  est  le  sujet  : 

Sperat  invenisse  se  {And.,  407),  ducturum  esse  te  (4nd.,  659),  ignarum... 
esse  me  (Hec,  675),  dixti  yelle  te  {Eun,y  167). 

Restent  14  cas  où  manque  tout  lien  entre  le  monosyllabe  final 
et  le  mot  qui  le  précède.  Tan  tôt  le  monosyllabe  se  rapporte  direc- 
tement, non  à  ce  mot,  mais  à  un  autre  mot  qui  est  au  vers 
suivant  : 

...ipse  se  {cognovit)[Hee,^\6i  sq.),  tantanunc  (suêpicio  incidit)  (Ad.^  614  sq.)^ 
cognatus  hue  (illinc  veniret)  (Ad.,  673  sq.)  ; 

plus  souvent,  il  se  rapporte  à  un  mot  sous-entendu,  qui  se  place- 
rait soit  immédiatement  avant  le  monosyllable,  soit  après  : 

Quid  {est)  hoc?  (ilnd.,  468 et  741),  ecquis  {est)  hic?  (Eun.,  530),  Mené  (dicere) 
vis?  (P/iar.,  448),  suos  quique  (esi)  mos  (Phcr,^  454),  quid  ita  non  (adduxti)^ 
{Phor.,  568),  quid  {sibi  voU)  «at»?  {Phcyr,,  1002); 

enfin,  dans  4  cas,  non  seulement  le  monosyllabe  n*est  pas  lié  au 
mot  précédent,  mais  encore  il  en  est  séparé  par  une  ponctuation 
forte  ou  môme  par  un  changement  d'interlocuteur,  sans  toutefois 
se  rattacher  d*une  manière  particulièrement  étroite  au  vers 
suivant  : 

Nosneî  sic  (And.,  804),  hercle!  Vah  (Ad,,  439),  Mené?  —  Te  (And.,  450), 
iUe.  —  Phy  (Ad.,  412)*. 

Aucun  de  ces  14  cas  ne  se  rencontre  dans  YIIeautontÎ7noru'' 
meiioSj  qui  est  aussi,  nous  l'avons  vu,  après  VHécyre  et  presque 
sur  la  môme  ligne,  la  comédie  où  Ton  compte  le  moins  de  mono- 
syllabes finaux  autres  que  les  formes  de  esse.  UAndrienne,  le 
Phormion  et  les  AdelpTies  en  fournissent  chacun  4,  YEunuque  et 


1.  Il  n*est  pas  sûr  que  le  v.  614  soit  un  sénaire.  M.  Dziatzko,  que  je  suis,  la  scande 
comme  tel. 

2.  On  voit  très  bien,  du  reste,  quel  effet  le  poète  a  cherché  dans  cette  coupe  ezcep- 
tiODoelle.  Il  a  voulu  donner  plus  de  relier,  dans  le  premier  cas,  à  l'inquiétude  de  Mysis  ; 
dans  le  second,  à  la  surprise  joyeusa  de  Déméa;  dans  le  troisième,  :\  l'assurance  du 
mentear  Dave;  dans  le  quatrième,  à  l'admiration  ironique  de  Syrus. 
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Vff écyre  chaiCixn  i.  Les  plus  caractéristiques  sont  dans  la  pre- 
mière et  dans  la  dernière  pièce  de  Térence. 

EnQn  des  32  monosyllabes  finaux  qui  ne  sont  pas  des  formes 
de  esse,  trois  seulement  sont  précédés  d*uu  autre  monosyllabe 
(And.,  468  et  741  ;  Phor,,  1002).  La  proportion  est  beaucoup  plus 
forte  pour  les  formes  de  esse. 

Cette  statistique  montre,  ce  me  semble,  qu'il  y  aurait  lieu  de 
modifier  et  de  préciser,  en  ce  qui  concerne  Térence,  l'énoncé  de 
la  règle  donnée  par  les  traités  de  métrique  relativement  à  la  fin 
monosyllabique  du  sénaire*.  Voici  comment  on  pourrait  la  for- 
muler :  «Chez  Térence,  le  monosyllabe*  à  la  fin  du  sénaire  est 
exceptionnel  (on  en  trouve  environ  un  sur  30  vers).  —  Près  des 
trois  quarts  des  monosyllabes  finaux  sont  des  formas  de  esse, 
étroitement  unies  au  mot  précédent.  —  Les  monosyllabes  qui 
ont  un  lien  avec  le  mot  précédent  sont  en  majorité  dans  le  quart 
restant.—  Térence  s'est  presque  absolument  interdit  cette  liberté 
de  la  fin  monosyllabique  dans  les  sénaires  des  prologues.  — 11 
semble  que  Ton  découvre  dans  sa  dernière  pièce,  les  Adelphes, 
une  tendance  vers  plus  de  laisser-aller  à  ce  point  de  vue.  » 

Il  serait  intéressant  de  comparer  à  Tusage  de  Térence  celui  de 
Plante  et,  autant  que  cela  nous  est  possible,  celui  des  autres 
comiques  romains.  C'est  ce  que  nous  ferons  prochainement. 

Philippe  Fabia. 


1.  La  formule  de  M.  Plessis  est  irës  iuexacte  :  m  Le  séoaire  iambique  ne  finit  pas 
par  un  monosyllabe,  sous  réserve  de  est  ou  es...»  (Traité  de  métrique  grecque  et 
latine.  Paris,  Klincksieck,  1889,  p.  174).  Celle  de  M.  Lucien  Muller  n*est  pas  meil- 
leure :  '(  A  la  fin  du  vers,  un  monosyllabe  précédé  d'un  polysyllabe  est  défectueux, 
excepté  s'il  est  enclitique»  (Métrique  grecque  et  latine,  trad.  Legouez.  Paris,  Klinck- 
sieck, 1882,  p.  64).  Celle  de  M.  Gleditsch  vaut  mieux,  sans  être  tout  à  fait  exacte  : 
«  Am  Scblusse  des  Verses  werden...  einsilbige  WÔrter  nur  dann  zugelassen,  wenn 
sie  eng  zum  Vorhergehenden  gebOren,  wie  es,  est,  sum,  sunt.  »  {Metrik  der  Griechen 
und  Romer,  dans  le  Handbuck  d'Iwan  Muller, t. H, p. 582).  De  même  celle  de  Christ: 
u  Ein  schliessendes  Monosyllabon  musste,  wie  in  andern  Versen,  so  auch  im  Trimeter, 
storend  erscheioen,  wenn  es  nicbt  mit  dem  vorausgehenden  Worle  eng  zusammenhing 
und  mit  demselben  gewissermassen  ein  Wort  bildete...In  diesem  Punkle  waren  indess 
die  lâteinischen  Dichter  strenger  aïs  die  griecbiscben.  »  (Metrik  der  Griechen  und 
Rômer,  2i«  Auf.,  Leipzig,  1879,  p.  337.) 

2.  Il  ne  8*agit  toujours,  bien  entendu,  que  des  monosyllabes  finaux  qui  ne  sont  pas 
unis  au  mot  précédent  par  une  élision  ou  uoe  aphérèse. 


CICERO,   DE  ORATORE 


Les  phrases  terminées 
par  un  mot  de  deux  demi-pieds. 

La  métrique  n'a  jamais  été  employée  systématiquement  à  la 
critique  du  texte  de  Cicéron.  Si  on  choisit  entre  les  variantes,  si 
on  corrige  les  fautes,  c'est  d'après  ce  qu'on  croît  saisir  du  sens 
et  ce  qu'on  croit  savoir  de  la  grammaire  :  or  ces  critères  sont 
souvent  incertains.  La  classification  généalogique  des  manus- 
crits permet  d'écarter  certaines  leçons  par  la  question  préalable  : 
or,  parfois,  cette  classification  n'est  pas  faite  ou  ne  peut  pas 
rêtre.  Il  y  a  bien  aussi  une  classification  par  ordre  de  mérite,  qui 
attribue  à  certains  manuscrits  une  autorité  générale  plus  grande, 
parce  qu'en  général  ils  se  montrent  plus  corrects  :  une  telle  pré- 
somption n'est  pas  nécessairement  probante  pour  un  passage  en 
particulier.  Il  est  donc  bon  de  chercher  quelque  autre  critère,  s'il 
en  existe.  Et  il  en  existe  un,  en  effet,  c'est  l'étude  métrique  des 
fins  de  phrase,  dont  la  forme  est  soumise  à  certaines  règles.  La 
métrique  de  la  prose  permet  souvent  de  critiquer  la  critique  ;  de 
plus,  elle  peut  révéler  des  fautes  inaperçues.  Je  me  propose  de 
le  montrer  par  quelques  exemples. 

Le  texte  du  De  oratore  repose,  comme  on  sait,  sur  deux  ma- 
nuscrits perdus,  représentés  pour  nous  par  plusieurs  copies  plus 
ou  moins  directes.  L'un  était  le  ms.  trouvé  à  Lodi  en  1422,  qui 
contenait  l'ouvrage  entier.  L'autre  était  un  manuscrit  en  mauvais 
état  et  très  incomplet,  ancêtre  de  nos  mutili  actuels,  parmi  les- 
quels trois  sont  des  ix°-x*»  siècles  (Yffarleianus  de  Londres,  le 
ms.  d'Avranches  et  le  ms.  d'Ërlangen).  Il  résulte  de  ces  faits  que 
chaque  famille  de  mss.  a  sa  supériorité  à  l'égard  de  l'autre.  Les 
copies  du  ms.  de  Lodi  ont  l'avantage  de  contenir  ce  qui  manque 
dans  les  mutili.  Les  mutili,  du  moins  les  plus  anciens,  ont  l'avan- 
tage de  présenter  un  texte  plus  sincère ,  parce  que  ce  texte  n'a 
pas  été  interpolé  par  des  Italiens  de  la  Renaissance.  On  va  voir 
comment  la  métrique  permet  d'opter,  dans  certains  cas  douteux, 
entre  les  deux  sources. 

aEVUB  DB  PHILOLOGIE  :  Janvier  1999.  XVII.  —  3. 
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1»  Mot  final  -y  ou  v^^  ^. 

Au  livre  m,  S  115,  une  phrase  est  terminée,  suivant  les  mutili, 
par  praeterea  facere  possit;  les  dérivés  du  ms.  de  Lodi  ne 
donnent  que  praeterea  possit.  Les  deux  leçons  peuvent  s'en- 
tendre et  se  soutenir.  On  s'en  tenait  autrefois  à  la  seconde,  la 
valeur  des  mutili  étant  encore  mal  connue.  M.  Stroebel,  De  Cice- 
ronis  de  oratore  libvorum  codicWiis  mutilis  antiquiorihus ,  p.  71- 
72  (Erlangen,  1883),  a  justement  réclamé  pour  la  leçon  des  plus 
vieux  manuscrits,  en  invoquant  Tâge  même  de  ces  vénérables 
documents,  et  en  citant  à  l'appui  divers  passages  où  posse  est 
accompagné  d'un  facere  non  indispensable  au  sens.  Il  a  réussi  à 
faire  adopter  facere  à  quelques  éditeurs  récents  (Gima,  Friedrich, 
Wilkins,  Harnecker...).  Je  ne  sais  si  quelque  philologue  aura  ja- 
mais la  tentation  d'en  revenir  à  la  tradition  antérieure  ;  la  chose 
n'est  pas  impossible,  car,  après  tout,  il  y  a  aussi  des  phrases  où 
Cicéron  se  passe  de  facere,  et,  si  le  copiste  du  ms.  de  Lodi  a  bien 
pu  supprimer  ce  mot  par  inadvertance,  il  aurait  pu  arriver  aussi 
que,  dans  l'archétype  des  mutili,  un  glossateur  ajoutât  facere 
dans  l'interligne,  et  que  de  là  le  mot  passât  dans  le  texte.  Inter- 
rogeons la  métrique,  et  nous  en  aurons  le  cœur  net. 

Quand  Cicéron,  dans  le  De  oratore,  termine  une  phrase  par  un 
mot  comme  posse,  le  mot  pénultième  ressemble-t-il  métrique- 
ment  à  facere  ou  à  praeterea  ?  voilà  la  question  qui  se  pose. 

La  réponse  est  celle-ci  *  :  posse,  possit,  possis,  possint,  posset, 
possunt,  en  fin  de  phrase,  est  précédé  di'esse  i  1,  233,  236,  240, 
II 146,  323,  ni  38, 181  ;  de  msse  i  88,  arte  1 114,  ferre  m  170,  ntHlà 
n  359;  de  tractare  u  176,  laudare  ii  301,  pugnare  ii  325;  de  facul- 
tate  i  44;  de  pertinere  ii  310,  explicare  m  103;  dHnltistrare  u  143, 
persuadere  ii  333,  conseruure  lu  20  ;  de  copularique  i  222.  Il  est 
précédé  de  trois  brèves  dans  bonus  capere  n  187,  paucis  facere 
I  31,  cumulatissime  facere  m  105,  efficere  1 186,  ii  85,  acddere  i 
225,  Il  303,  et  de  quatre  daHs  litibus  stàtùërë  m  120.  Il  est  précédé 
à^percipi  i  222,  ii  33,  m  67,  consequi  u  363,  in  176,  ampère  u  349, 
et  de  conflci  nihil  i  243,  niillo  modo  m  66.  Enfin  il  est  précédé  de 
dici  I  95,  praestare  7iemo  ii  124,  et  de  percutere  animum  ii  358. 


i.  J'ai  relevé,  dans  Tédition  Friedrich,  les  fins  de  phrase  suivies  d^une  ponctuation 
aulre  qu'une  virgule.  Toutefois,  j'ai  laissé  de  côté  les  deux  points  quand  ils  équi- 
valent à  un  «I  ouvrez  les  guillemets  »,  ainsi  que  toute  ponctuation  Torte  suivant  une 
petite  incise  comme  Ain  tu  inquit  Hle  (i  165).  —  Je  laisse  également  de  côté  les  phra- 
ses où  le  mot  pénultième  a  Téteodue  d'un  demi-pied,  comme  ut,  est,  miht. 
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De  sorte  qu'il  saute  aux  yeux  que  Cicéron  trouve  licite  d'abord 
le  trochée^  ensuite  le  tribraque,  au  moins  précédé  d*une  longue 
(de  façon  quepraeterea  facerepossit  est  une  tin  de  phrase  légi- 
time), et  aussi  le  crétique.  Le  spondée  ne  serait  représenté  que 
par  deux  exemples,  et  par  conséquent  il  y  a  lieu  d'en  vérifier  la 
légitimité.  A  plus  forte  raison  on  se  défiera  du  choriambe,  ou 
anapeste  précédé  d'une  longue,  que  donnerait,  dans  le  passage 
discuté,  la  leçon  du  ms.  de  Lodi.  En  effet,  l'unique  anapeste  re- 
levé ici  (on  verra  plus  loin  qu'il  n'est  pas  authentique)  est  pré- 
cédé de  deux  brèves  et  non  d'une  longue  ;  une  fin  de  phrase 
praeterea  posstt  ne  pourrait  s'appuyer  sur  aucune  analogie  par- 
faite. 

Naturellement,  ce  sont  là  des  conclusions  provisoires.  Si,  au 
lieu  de  posse,  possit,  etc.,  on  prend  en  général  les  disyllabes  à 
pénultième  longue,  on  devra  voir  ces  conclusions  ou  confir- 
mées ou  ébranlées. 

Cette  nouvelle  étude  confirme  la  légitimité  du  trochée  :  quam- 
que  mutti  i  8,  plura  dicam  i  18,  esse  uellent  u  9S,  esse  débet  ou 
debetit  i  201,  ii  139,  211,  213,  315,  m  54,  222,  esse  uisum  i  93,  ii  3, 
esse  factum  i  204,  esse  dicunt  i  220  et  m  110,  esse  dixit  i  231 ,  arte 
pîigno  I  234,  atque  causa  i  259,  fratre  tiênU  ii  12,  esse  ludos  ii  13, 
ptdstis  esset  n  56,  paene  more  ii  58,  quôque  dixit  ii  59,  posse  tradi 
u218,  227,  posse  dttci  ii  248,  posse  tanttim  ii  59,  forma  terrae  u 
66,  ante  dUci  ii  128,  173,  ipse  captus  u  195,  ipsà  cavcsa  ii  202,  forte 
iactant  ii  237,  siue  fingas  ii  241,  intiis  esse  u  276,  iure  sumo  ii  294, 
ipse  sumpsit  ii  366,  esse  uidit  m  11,  atque  uiuïs  m  29,  qtiisque 
soUU  m  33 ,  forte  motum  m  47,  BriUlà  talts  m  88 ,  sa£pe  nolo  m 
101,  saepe  uerbo  m  165,  atque  forma  m  199,  magna  paruà  m 
216,  quoique  uoci  m  227,  rege  dixit  m  229*  ;  —  uelimusesse  1 156, 
utrique  nostrum  ii  14,  uidetur  esse  ii  333,  grauiterque  débet  n  34, 
studiu7nqtie  uixit  ii  94,  miserosqus  casus  m  11 ,  aliunde  sumas  m 
156,  modulaniur  ipsae  m  185,  nescire  gestum  1 125,  nescUnus  ipsi 
n  30,  pendêre  causas  ii  139.,  optandà  nobis  n  161 ,  spectare  debent 
n  169,  corpore  ridetur  ipso  n  251  *,  cum  rébus  ipsis  m  149,  de^ 
lectat  error  ii  260,  imusne  sessum  m  17,  aptisque  uerbis  m  31 , 
optandà  nobis  ni  224,  postuletne  causa  n  205,  uberiore  filo  ii  93, 
commemorabat  egi  u  199,  acto  remque  rerum  m  57,  sermonemque 


1.  Cf.  atque  dictost  ii  220  (nostra  causa  est  u  364?  incise  courte),  pa/ma  dandast 
iQ  143.  —  Du  c6té  de  la  métrique,  non  dignà  nobis  n  252  va  très  bien  (les  mutili 

omelteot  digna), 

2.  M.  Lucieo  Mûller,  dans  son  Nonius  p.  61,  condamne  justement  au  nom  de  Veu- 
rytkmie  la  variante  ipio  corpore  ridetur,  d'ailleurs  moins  bien  autorisée  qu*il  ne  Ta 
cru  par  les  manuscrits. 


36  LOUIS  HA  VET. 

7iostrum  m  182,  perfectutnque  cemunt  m  198,  audissetis  ipsum 
III  213\  copioseque  dicat  m  76,  exteirnarumque  rerum  m  H5, 
commiserotione  dicam  u  125,  exisiumaiione  uUae  ii  182.  Est  con- 
tiiMiiP<'  aussi  la  W^\Uu\\iô  du  Iribraqiie,  au  moins  précédé  d'une 
iougui'  :  siue  aliquod  um<m  w  292,  in  génère  princeps  m  28,  suo 
génère  praestans  m  31,  sofio  facile  uincat  m  43',  et  facimus  ipsi 
m  149,  atd  gefiera  ponam  m  156,  exposuit  ipse  i  227,  distrahere 
nolim  I  250,  conficere  pergas  u  290,  allicere  débet  ii  315*.  Est  con- 
firmée la  légitimité  du  crétique  :  Graece  negant  scire  ii  59,  paulo 
secus  diarit  ni  141,  Atreus  fere  totus  m  217,  hospUtummeum  dices 
Il  234,  traditae  swit  habent  nullum  ii  64 ,  quod  ipsum  est  tamen 
magnum  i  205,  sU  uelim  crebra  m  10 1 ,  oc  uiam  nasse  1 87,  oc  metu 
tradi  i  247,  non  necesse  esse  ii  69,  omnium  princeps  1 104,  alierwn 
cerium  ii  41 ,  L.  Crassum  ii  89,  rei  publicae  causa  ii  132,  profici 
uidi  II  219,  alterumdicto  ii  239,  adsequor  laudem  ii  iOl^plurimum 
uidit  II  336,  curiam  uëfiit  m  2,planius  dici  m  50,  co7nmodum  can- 
tat  III  87,  copiam  gignit  m  125,  bellicis  rébus  m  138,  rustici  dicunt 
m  155,  claudicat  sentit  m  198,  inertiae  nostrae  i  68,  Opimixis 
Oracchum  ii  132,  po/rimonio  dtoif  n  223,  complectitur  partes  i 
189,  desiderat  quaero  ni  iAl ,  peripateticum  fiarras  1 105,  eloquen- 
tiam  laudet  ii  39,  ex  eloquentia  natum  1 146,  controuersià  facti 
II 105,  mansuetudinis  coepi  u  200,  accusatio  uicta  ii  201.  Et  nous 
apprenons  que  le  trochée  contenu  dans  le  crétique  peut,  comme 
le  trocîhée  ordinaire,  être  remplacé  par  un  tribraque  :  loci  magis 
erunt  apti  m  119,  dicam  et  alio  dicam  ii  103,  omatissime  potuerit 
dici  i  238,  quam  philosophum  malunt  ii  21 ,  quam  memoriae  m^- 
lim  II  351,  tempoHbus  hominibus  causis  n  118,  innumerabilia  ge- 
neribiis  pauca  ii  289.  Le  spondée  continue  d'être  fort  rare,  même 
si  on  fait  entrer  en  ligne  de  compte  les  exemples  douteux;  on  a 
scribes  unus  ii  24,  ipsi  desint  ii  97,  Cossis  dixit  ii  98,  rationem  re- 
rum Il  47,  coniunctis  constat  m  149,  diuorsam  partem  m  178,  au- 
gendi  causa  m  205,  gloriosum  slultum  u  251,  reprehensionem 
quaerit  ii  331,  contentionis  uerba  m  177.  Le  choriambe  est  plus 
rare  encore.  Desiderii  nostri  i  205,  ingenii  frucius  n  247  sont  en 
réalité  des  exemples  de  crétiques,  car  il  n'y  a  pas  à  douter  que 
Cicéron  n'ait  prononcé  desideri,  ingeni,  et  les  copistes  ont  res- 
pecté offici  m  118,  Antoni  m  119  (Châtelain,  Paléographie  des 
classiques,  pi.  XIX  1),  et  probablement  bien  d'autres  formes  que 
les  éditeurs  s'arrogent  le  droit  de  ne  pas  mentionner,  nulle  aber- 


1.  Cf.  aspematà  numquam  est  n  154. 

2.  Çr.  Manciœ  simile  uisum  est  u  266. 

3.  Cf.  difficile  factu  est  i  104. 
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ration  n'étant  plus  commune  que  de  se  croire  juge  de  la  curiosité 
de  l*avenir.  Gomme  exemples  paraissant  contenir  de  vrais  cho* 
riambes,  on  ne  peut  citer  que  me  minime  uellem  1 112  \  c  Atuiia- 
fnt45»,  inquU  ftpulchellum  puerum^  CrcLSSus  u  262,  temporilms 
posUas  esse  n  138*.  Le  groupe  uw  w  -,  monnaie  du  choriambe,  ne 
se  présente  que  dans  ei  stvuiio  eliam  hodie  praesunt  i  235.  —  Le 
dactyle,  qui  donne  naissance  à  une  a  fin  de  vers  »,  ne  se  rencontre 
pas. 

Le  simple  exposé  des  faits  suffit  pour  trancher  la  question  de 
détail  posée  plus  haut  ;  m  115  il  faut  opter  pour  la  variante,  d'ail- 
leurs plus  vraisemblable  en  elle-même,  praeterea  facere  possit. 

On  ne  doit  pas  s'en  tenir  à  ce  petit  résultat.  Puisque  Cicéron 
a  des  préférences  métriques  manifestes,  et  que  les  divers  pieds 
se  montrent  dans  des  exemples  dont  le  nombre  est  non  seule* 
ment  inégal,  mais  disproportionné,  il  y  a  lieu  de  soumettre  à  un 
examen  spécial  les  exemples  des  types  rares  :  par  leur  rareté 
même  ils  prêtent  à  une  certaine  suspicion.  Il  y  a  lieu  de  voir  si 
le  texte  y  est  satisfaisant  d'ailleurs,  ou,  quand  le  texte  paraît 
inattaquable,  si  la  ponctuation  ne  peut  pas  être  modifiée  avec 
avantage. 

Je  commence  par  le  choriambe.  Des  trois  exemples  contenus 
dans  le  De  oraiore,  il  en  est  un  qui  est  suspect  du  côté  de  la  tra« 
dition  même.  C'est  ii  138  :  qtmmquam  reprendendi  sunt,  qui  in 
génère  definiendo  istas  causas  describunt  in  personis  et  in  tem^ 
poHbus  positas  esse.  Nam  etsi  incurrunt  tempora  et  personae, 
tamen  intelleçendum  est  'non  ex  iis,  sed  ex  génère  qtmestionis 
pendere  causas^.  Au  lieu  de  positas,  les  mutili  ont  posita,  ce  qui 
donne  à  penser  que  positas  n'est  qu'une  conjecture  facile.  Le  pas- 
sage est  suspect  aussi  du  côté  de  la  grammaire,  car  describunt 
positas  esse  paraît  barbare.  Gellius  (ix  1, 1)  a  bien  dit  describeret 
oppidum  oppugnari  pour  oppidi  oppugnationem,  et  Ovide  (Trist, 
u  415)  descripsU  corrumpi  semina  pour  seminutn  corruptionem  ; 
mais  ici  describunt  (ou,  si  l'on  veut,  discribunt)  aurait  un  tout 
autre  sens.  On  attribue  à  Sénèque  le  père  un  descripsisset  fuisse^ 
mais  c'est  un  texte  des  plus  douteux ^..  Autre  difficulté  :  on  ne 


1.  La  petite  incise  Sed  hoc  isdem  etiam  uerbis  u  248  (etiam  manque  dans  quelques 
maDuscrits  récents)  ne  peut  faire  foi  pour  les  phrases  ordinaires. 

2.  Je  ne  compte  pas  rehus  Us  usum  n  46  {rébus  omis  par  le  ms.  de  Lodi}.  D'une 
part  Cicéron  prononce  peut-être  iSf  en  une  syllabe,  d'autre  part  il  ne  parait  pas  traiter 
eo  incises  indépendantes  les  trois  divisions  de  cette  phrase  :  si  habuerit  bene  rébus 
iis  usum,  si  non  habuerit  sapienter  caruisse^  si  amiserit  moderate  tulisse. 

3.  Pour  le  fond,  voir  u  133. 

4.  Controu.  i  2,  17  :  MaruUus  cum  descripsisset  dignationem  puellae  magnam 
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voit  pas  ici  le  sens  du  démonstratif  i^^o^.  Ce  a*est  pas  le  démons- 
tratif propre  de  la  seconde  personne,  comme  ii  143  Ergo  inquit 
ista  Antonius  tum  a  Crasso  discemus,  ni  le  démonstratif  de 
dédain  qui  en  dérive,  comme  ii  140  quomodo  nunc  se  istorum 
artes  hàbent.  Ce  serait,  si  le  contexte  était  bon,  Yiste  de  la  déca- 
dence et  du  moyen  âge.  Il  faut  donc  marquer  la  phrase  d*une 
croix,  et  ne  pas  la  compter  parmi  les  exemples  favorables  au 
choriambe. 

Le  passage  n  262,  à  supposer  que  le  texte  y  fût  intact,  serait  un 
exemple  à  part  et  ne  pourrait  pas  tirer  à  conséquence,  parce  que 
seul  le  mot  final  appartiendrait  à  Cicéron,  le  mot  pénultième 
étant  le  dernier  mot  d'une  phrase  d'autrui.  Iniierfuntur  autem 
uerba,  ut  Crassus  apnd  M.  Perpernam  iudicem  pro  Aculeone 
quom  dicereV,  —  aderai  contra  Aculeonem  Gratidiano  L,  Aelius 
Lamia^,  defortnis  ut  nostis,  —  qui  quom  înterpellaret  odîose, 
«r  Audiamus  »  inquit  «  pulchellnm  puerum»  Crassus,  Quom  esset  ctd- 
risum,  «  Non  poiui  mihi  '  »  inquit  Lamia  «  formam  ipse  fingere,  inge- 
nium  potui  » .  Tum  hic  c  A  udiamus  »  inquit  «  disertum  » .  Multo  etiam 
adrisum  est  uehementius.  Évidemment,  tpulchellum  puerumyy 
Crassus,  ce  texte  supposé  authentique,  ne  démontrerait  pas  que 
Cicéron  ait  été  disposé  à  terminer  par  les  trois  mêmes  mots  une 
autre  phrase,  qui  fût  tout  entière  de  lui-môme.  Mais  je  soupçonne 
ici  l'intégrité  de  la  tradition.  Crassus  est  inutile,  car  deformis  ut 
nostis  indique  assez  que  pulchellum  puerum  tombe  sur  l'autre 
personnage.  Non  seulement  Crassus  est  inutile,  mais  il  est  de 
trop  et  trouble  la  phrase  :  il  fait  double  emploi  avec  le  Crassus 
initial,  que  l'écrivain  a  placé  en  vedette  d'une  façon  remarquable. 
Je  mettrais  donc  entre  crochets  le  second  Crassus,  comme  issu 
d'une  glose  interlinéaire  complétive,  analogue  à  celle  qu'on  trouve 
dans  les  manuscrits  de  tous  les  auteurs  latins. 

Reste  1 112  :  equidem  quom  peterem  magistratum.  solebam  in 
prensaiido  dimittere  a  me  Scaeuolam,  quom  ita  ei  dicerem  me 
uelle  esse  ineptum,  —  id  erat  petere  blandius,  quod,  nisi  inepte 

fuisse,  allius  quiddam  superbiusque  uoUu  ipso  praeferenie  f conjecture  pour  prae- 
ferentem),  hanc  adiecit  sententiam.  Correction  pour  correction,  j'aimerais  mieux 
quelque  chose  comme  ceci  :  cum  descripsissel  dignationem  puellae,  mafftKCja  e 
domo  é^am  fuisse,  allius.,,  praeferentem. 

1.  JMndique  ici  une  sorte  de  parenthèse,  au  moyen  de  deux  tirets.  M.  Friedrich  met 
simplement  une  virgule  après  diceret,  un  point  et  virgule  après  nostiSy  ce  qui,  à  mon 
sens,  donne  une  phrase  assez  gauche.  Si  Tauteur  n*avait  pas  entendu  faire  une  paren- 
thèse, il  aurait  dû  écrire  plutôt  ut  quom  Crassus,  puis  et  adessel  contra,  —  Mé- 
riquement,  Aculeone  quom  diceret  et  deformis  ut  nostis  sont  des  Ans  d'incise 
correctes. 

2.  Plusieurs  des  noms  propres  sont  estropiés  dans  tout  ou  partie  des  mss. 

3.  Aft^t  manque  dans  les  mutili,  et  sa  place  est  incertaine  dans  les  autres  mss. 
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fierel,  bene  non  posset  fieri,  —  hune  autem  esse  xinum  hominem 
ex  omnibus,  quo  praesente  ego  ineptum  esse  me  minime  uellem  ; 
quem  quidem  nunc  mearum  ineptiarum  testem  et  speciatorem 
foriuna  consiituU.  Si  on  veut  conserver  ce  texte  et  admettre  le 
choriambe  comme  authentique,  on  devra  expliquer  pourquoi 
Cicéron,  qui  a  pour  le  trochée  une  prédilection  si  sensible,  n'a 
pas  fini  sa  phrase  par  esse  uellem  (cf.  ii  95  esse  uellent,  qui^  par 
1  ordre,  fait  contraste  avec  uelimus  esse  1 156;  cf.  aussi  les  esse 
débet  et  esse  debent  cités  plus  haut,  p.  00);  en  outre,  on  devra 
rendre  compte  de  Tordre  suivi  ici,  ineptum  esse,  qui  surprend 
après  le  esse  ineptum  de  la  première  incise.  Ce  troisième  et  der* 
nier  exemple  de  choriambe  m*est  donc  suspect  comme  les  autres. 
Je  remets  esse  devant  uellem,  dans  Tidée  (\\x'esse,  omis  par  acci- 
dent, a  été  restitué  d'inspiration  à  une  fausse  place. 

Après  le  choriambe,  il  convient  d'examiner  les  deux  exemples 
de  la  conséciUion  w  w-.  L'un  est  u  358  :  locis  est  utendum 
mullis  inlustribus  eooplicatis,  modicis  interuallis,  imaginibus  au- 
tem  agentibus  acribus  insignitis,  quae  occurrere  celeriler,  quae 
j^^cutere  animum  possint.  Ceci  est  la  leçon  du  ms.  de  Lodi  ;  les 
mulili  ont  celeriterque,  qui  est  absurde,  car  évidemment  celeriler 
se  rapporte  à  occurr^ere  et  non  à  percutere  ;  il  s*agit  des  lieux 
mnémoniques,  et  des  images  que  l'orateur  associe  aux  idées  dont 
il  doit  se  souvenir,  etqu*il  loge  dans  ces  lieux,  pour  les  y  retrou- 
ver à  commandement  et  sans  retard.  M.  Friedrich,  il  y  a  deux 
ans,  imprimait  encore  celeriterque,  mais  il  ne  saurait  y  avoir 
prescription  en  faveur  de  Tinintelligible.  A  mes  yeux  il  est  clair 
que  percutere  animum  veut  un  adverbe,  de  façon  qu'il  y  ait  sy- 
métrie avec  occurrere  celeriler,  et  que  les  deux  adverbes  fassent 
contrepoids  à  la  série  d'adjectifs  qui  remplit  la  première  partie 
de  la  phrase.  Je  propose  :  percutere  animum  <fortUer>  possint, 
avec  crétique  pénultième. 

L'autre  exemple  est  celui-ci,  i  235  ;  il  s'agit  de  l'art  du  légiste  : 
eienim  sine  controuersia  et  magna  est  et  late  patet  et  ad  mtdtos 
pertinet  et  summo  in  honore  semper  fuit  et  clarissimi  dues  ei 
studio  etiam  hodie  praesunt.  Le  ms.  de  Lodi  paraît  avoir  eu  et 
hodie;  les  mu^i^î  manquent  ici  ;  etiam  n'est  donc,  très  probable- 
ment, qu'une  variante  conjecturale.  Or  et  hodie  va  très  bien  pour 
la  naétrique,  le  péon  ^  vj-  étant  licite  comme  le  crétique  dont  il 
est  la  monnaie  (voir  plus  haut  les  exemples  comme  et  alio  dicam). 
Et  au  sensd'^fiam  n'est  pas  rare  dans  Cicéron*,  et,  sans  doute. 


1.  Je  ne  puis  eotrepreadre  de  réviser  ici  les  discussions  subtiles  auxquelles  ce  point 
a  donné  lieu,  ni  de  contrôler  le  bien-fondé  des  distinguo  ;  pour  Tessentiel,  on  sera  vite 
convaincu  en  ouvrant  simplement  Merouet,  Lexikon  zu  den  Reden  des  C,  t.  II,  p.  213. 
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le  serait  moias  encore  si  ou  pouvait  éliminer  les  etiam  apo- 
cryphes qui  viennent  des  copistes  de  la  Renaissance.  Il  est  vrai 
qn'et  hodie,  dans  le  sens  non  copulatif,  est  une  locution  rare,  dont 
on  n'a  peut-être  pas  d'autre  exemple,  mais  je  doute  fort  qn'etiam 
hodie  se  rencontre  plus  facilement  ;  VAntibarbarus  de  Krebs- 
Schmalz,  t.  I,  p.  597,  ne  cite  que  notre  passage,  où,  par  hypo- 
thèse, il  faudrait  lire  etiam*.  Un  critique  prudent  se  bornera  à 
enregistrer  notre  et  hodie,  à  titre  de  document  longtemps  mé- 
connu ;  à  l'avenir  de  démêler  si  cet  et  hodie  n'est  pas  l'origine 
du  hodieque  postcicéronien.  —  Comme  le  choriambe,  le  groupe 
yju  w-  reste  sans  exemple  dans  le  De  oratore. 

Faut-il  maintenant  chercher  à  se  défaire  des  exemples  de 
spondée  ?  Ceci  est  une  question  plus  délicate,  parce  que  les  pas- 
sages à  discuter  sont  relativement  nombreux.  Avant  d'y  arriver, 
je  crois  à  propos  d'élargir  un  peu  le  problème. 

Ce  n'est  pas  que  je  propose  de  chercher  des  renseignements 
dans  un  autre  ouvrage  de  Cicéron.  De  même  qu'Horace,  dans  le 
quatrième  livre  des  Odes,  a  suivi  d'autres  règles  que  dans  les 
trois  premiers,  Cicéron  a  pu  modifier  avec  le  temps  les  principes 
de  sa  prose  métrique,  et  il  serait  hasardeux  de  préjuger  la  confor- 
mité du  De  oratore  avec  le  Bruttis  ou  VOrator.  Je  m'en  tiens 
donc  au  De  oratore,  et,  après  les  phrases  terminées  par  un  mot 
du  type  -^,  je  passe  simplement  aux  phrases  terminées  par  un 
mot  du  type  ^^y,  le  seul  qui  paraisse  pouvoir  être  l'équivalent 
métrique  de  l'autre. 

De  fait,  la  concordance  est  frappante.  Comme  le  type  -s^,  le  type 
^  ^  exclut  à  l'avant-dernière  place  le  choriambe.  On  ne  saurait 
croire  authentique  l'exemple  ni  88,  ita  fit  ut  agitatione  (M.  Frie- 
drich prétend  couper  agitatio  ne)  rerum  sit  infinita,  cognitio  fa- 
cilis  ;  ustis  doçtrinam  confirmet,  mediocris  opéra  iribttatur,  me- 
moria  studiumqiie  permaneat.  Les  mutili  manquent  ici.  Le  jour 
où  on  aura  trouvé  pour  ce  locus  desperattis  une  correction  con- 
venable, l'irrégularité  métrique  disparaîtra  avec  les  autres 
difficultés.  —  Comme  le  type  -  y,  le  type  ^  ^  exclut  à  l'avant- 
dernière  place  le  groupe  va^  ^^  -,  monnaie  du  choriambe.  Il  en 
exclut  aussi  le  dactyle,  ce  qui,  soit  dit  en  passant,  prouve  que  si 
la  a  fin  de  vers»  -vju  -s^  est  proscrite,  ce  n'est  pas  simplement 
comme  telle.  Les  trois  livres  du  De  oratore  n'ofi'rent aucun  exemple 
qui  fasse  exception  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  règles.  Comme  le  type 


1.  «  Nach  der  sichcrsteo  Lesart  »  —  ?? 
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-!«!,  le  type  wu^/  admet  le  trochée,  le  tribraque,  le  crétique,  et  la 
monnaie  du  crétique,  le  péon  v^  w-  :  l»  recta  uideat  1 116,  nosse 
liceai  i  215^  nosse  uolumus  1 148,  deifm4S  operam  i  265,  sitis  hodie 
n  27,  esse  posità  ii  43 ,  posse  fieri  ii  84,  ante  fiierat  ii  89 ,  nomen 
habeat  u  132,  causa  tmleat  n  184,  dicta  teneat  ii  222,  testis  etiam 
II 245,  dicat  aliquid  u  21  i,  esse  uolumics  m  63,  curât  aliud  m  86, 
artis  alius  m  182,  fuisse  fateor  ii  6 ,  nihilne  noceas  ii  305  et  306 , 
licuisse  Decius  u  132,  scripsisse  fateor  i  55,  horrere  soleo  ii  188, 
cessisse  uidear  n  294,  aduersà  populi  ii  339,  anhelaià  grauius 
m  41,  argumenta  propria  1 140,  respondisse  uideo  i  239,  respon^ 
dere  memini  u  296,  oratione  Catuli  m  29  *  ;  —  2<>  otium  légère  so- 
leo II  59,  etiam  uitia  uoluit  ii  91,  etfugere  cupiat  m  41  ;  —  3®  freti 
slmnl  faciunt  ii  103,  interdum  uim  leporem  alias  m  206,  audies 
Catule  II  153,  m/zxime  moueant  u  248,  maxime  propria  m  42, 
aggredi  cupiet  m  63,  perflci  uolumus  m  175,  indices  ocwW  m  221  *, 
fiefarium  facere  1 220,  uoraginem  potius  m  163,  Demosihenes  ha- 
buU  m  28,  beneficentiâ  positae  n  343,  coniroi^r^ia  po^^â  1 107, 
in  controuersiam  ueniat  ii  331  ;  —  4<>  necesse  est  recita  enim  ta-- 
JnUas  II  173,  cuiusquam  nisi  sui  similis  m  28.  Et  comme  pour 
Fautre  type,  nous  trouvons  en  petit  nombre  des  exemples  du 
spondée'  :  posset  fieri  1 112,  causa  caderet  i  167,  prodest  aliquid 
II 84,  audiri  uideo  i  259. 

Ces  nouveaux  exemples  du  spondée  s'ajoutent  à  ceux  qui  ont 
été  signalés  à  propos  du  type  -  ^  ;  ils  leur  apportent  une  sorte  de 
confirmation  et  en  reçoivent  une  conSrmation  à  leur  tour.  Le  total 
des  uns  et  des  autres  est  de  16  :  nul,  au  moins  jusqu'à  plus  ample 
informé,  ne  songera  à  supposer  que  dans  le  De  oratore,  où  les 
fautes  des  copistes  ont  engendré  si  peu  de  faux  dactyles  et  de 
faux  choriambes,  ces  mêmes  fautes  aient  produit  16  faux  spon- 
dées. Il  faut  donc  se  résoudre  à  considérer  le  spondée  comme 
une  forme  licite,  employée  plus  rarement  que  le  crétique  et  sur- 
tout plus  rarement  que  le  trochée,  mais  non  moins  correcte  en 
principe. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  rareté,  par  elle-même,  justifie 


1.  On  oe  peut  considérer  comme  probantes  les  courtes  incises  comme  inlerior  est 
ille  proprius  ii  209,  (um  Crassum  «  Immo  uero  eommodius  etiam  »  i  29,  quid  fa- 
ceret  aliud  ?  m  86. 

2.  Aussi  uniiis  proprium  u  37.  L't  d'unius  doit  être  supposé  bref,  car,  dans  Si  Qui- 
vUet  minas  illius^  Cicéron  voit  un  début  oratoire  en  crétiques  (m  184).  QuintUien 
(i  5,18)  dit  que  la  prosodie  unius  n'est  constatable  que  dans  un  texte  en  vers  :  ce  n*est 
pas  tout  à  fait  vrai,  car,  aussi  bien  que  les  règles  des  vers,  les  règles  de  la  prose  mé- 
trique permettent  souvent  de  démêler  la  prononciation  de  Tauteur. 

3.  Je  note  à  part,  comme  ne  pouvant  être  probantes,  les  courtes  phrases  sed  illuc 
redeo  u  62,  quae  gênera  percurram  equidem  ii  255,  nam  id  esset  leuius  n  192. 
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UQ  certaiQ  degré  de  suspicion,  et  qu'il  y  a  lieu  d'examiner  si 
quelques-uns  des  16  exemples  ne  seraient  pas  douteux  d'ailleurs. 

Il  en  est  un  que  je  n'hésite  pas  à  éliminer,  c'est  ii  98  ea  causa 
quam...  pro  f r atril^tts  Gossis  diant.  Ces  Cossi  sont  inconnus;  il 
s'agit  de  quelque  affaire  obscure  plaidée  apud  centumuiros,  et  il 
y  a  grand  chance  que  les  héros  du  procès  n'aient  pas  appartenu 
à  l'antique  maison  des  Comelii  Cossi.  Or  Cossi  n'est  très  proba- 
blement qu'une  conjecture  d'érudit  :  les  mutili  ont  cosiis.  Le 
gentilice  Cosius  ou  Co^isius  (on  sait  que  devant  ^  la  lettre  n  est 
toujours  muette,  et  ne  sert  qu'à  noter  la  longueur  de  la  voyelle) 
est  connu  par  quelques  exemples  que  le  P.  De  Vit  relève  dans 
son  Onomasticon,  et  auxquels  doit  s'ajouter  le  ndtre;  il  est  à 
Considius  ce  que  Fufius  est  à  Fufidiiis,  Vibitts  à  Vibidius.  Côsiis 
fournit  un  exemple  de  plus  du  crétique. 

Un  second  spondée  à  éliminer  est  ii  47  :  quor  igiiur  dubitas, 
inquit  Catulxis,  facere  hoc  tertium  genus,  quoniam  est  {itiest  le 
ms.  de  Lodi)  in  rationem  7'erum?  non  enim,  si  est  facUius,  eo  de 
numéro  quoque  {quoque  est  le  ms.  de  Lodi)  excerpendum.  Ici 
rationem  est  la  leçon  du  ms.  d'Avranches  et  de  la  première  main 
de  l'Harleianus;  les  autres  sources  donnent  rations,  qui  irait 
mieux  pour  la  métrique,  mais  qui,  à  vrai  dire,  a  des  chances  de 
n'être  qu'une  correction  conjecturale.  Je  ne  comprends  ni  in 
rationem  ou  in  rations  rerum  esse  (c'est  le  sens  des  mots  ratio 
rerum  qui  m'échappe);  je  ne  comprends  pas  le  raisonnement 
indiqué  par  quoniam;  je  ne  comprends  pas  (avec  ou  sans  est)  la 
phrase  eo....  excerpendum.  Je  ne  vois  donc  ici  ni  un  exemple  de 
trochée,  ni  un  exemple  de  spondée,  mais  simplement  un  passage 
corrompu. 

Troisième  spondée  à  éliminer  :  ni  149  omnis  igitur  oratio  con- 
ficitur  ex  uerbis,  quorum  primwn  nobis  ratio  simpliciier  uidsnda 
est,  deinds  coniuncte  [coniuncta  les  mutili);  nam  est  quidam 
omatits  orationis  qui  ex  singulis  uerbis  est,  alius  qui  ex  conti- 
nuatis  [extenuatis  les  mutili)  coniunctis  constat.  Kayser,  Fried- 
rich, Wilkins,  Cima  suppriment  coniunctis^  \  des  dérivés  dums. 
d'Avranches  le  font  précéder  de  et,  ce  qui  va  pour  la  syntaxe;  le 
manuscrit  de  Lodi  paraît  avoir  eu  coniunctisquSy  qui  va  à  la  fois 
pour  la  syntaxe  et  pour  la  métrique,  et  qui,  conjectural  ou  non, 
a  bien  des  chances  d'être  conforme  à  la  leçon  authentique. 

Quatrième  spondée  à  éliminer  :  m  178  rutundum  lU  caelum 
terraque  ut  média  sU  eaque  sua  ui  nutuque  iensatur;  sol  ut  eam 
circum  feratur;  ut  accédât  ad  brumale  signum  et  inde  sensim 


1.  «  Af  read  coniunctiSi  a  clear  proof  that  Ihe  word  is  a  gloss  on  continualis  », 
Wilkins. 
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{sim  entre  deux  blancs  dans  les  mtUili)  ascendat  et  [et  omis  dans 
le  ms.  de  Lodi;  Cima  et  Wilkins  ne  daignent  pas  mentionner  la 
présence  de  ce  mot  dans  les  mss.)  in  diuorsam  partent;  ut  luna 
accessuet  recessu  stw  solis  lumen  accipiat.  De  même  que  la  lune 
a  un  accessus  et  un  recessus,  le  mouvement  du  soleil  comporte 
les  deux  verbes  de  sens  contraire,  accédât  ad  brumale  signum 
et.,,  in  diuorsam  partem  <recedat>. 

Cinquième  spondée  à  éliminer  :  m  205,  parmi  une  multitude 
de  substantifs  en  -tio  qui  désignent  des  procédés  oratoires,  tum 
duoilta  quae  maxime  mouent  similitudo  et  exemplum;  digestio, 
interpellatio,  contentio,  reticentia,  commendatio;  uox  quaedam 
libéra  atqtie  etiam  effrenatio  augendi  causa;  iracundia,  oMur- 
gaiio,  promissio,  deprecatio,  obsecratio;  declinatio  breuis  a  pro- 
posito,  non  ut  superior  illa  digressio;  purgatio,  conciliatio,  laesio, 
opiatio  aique  execratio.  — Augendi  causa  [agendi  suivant  le  ms. 
de  Lodi)  serait  bien  plat  à  cette  place  de  l'incise,  et  effrenatio 
pris  absolument  ne  serait  guère  intelligible.  Le  sens  donc,  toute 
question  de  métrique  mise  à  part,  engagerait  à  écrire  quelque 
chose  comme  atque  etiam  effrenatio,  augendi  causa,  iracundiac 
(cf.  effrenatio  impotentis  animi,  Phil.  v  22,  et  irae  immodicam 
effrenationem,  Boèce,  Arithm.  i  32).  Ce  serait  là  une  conjecture 
assez  séduisante,  si  l'entrecroisement  des  génitifs  n'engendrait 
quelque  obscurité.  Mais  heureusement  nous  n'en  sommes  pas 
réduits  à  conjecturer;  le  texte  original  a  été  conservé  par  une 
citation  de  Quintilien  (ix  1,32),  où  nous  n'avons  qu'à  introduire 
une  ponctuation  raisonnable  :  uox  quaedam  libéra,  atque  etiam 
effrenatior  augendi  causa  iracundia;  obiurgatio.,.  etc.  Auge7%di 
causa,  dénué  de  sens  dans  les  éditions  courantes  des  deux 
auteurs,  est  un  assaisonnement  qui  aide  à  passer  l'idée  quelque 
peu  choquante  de  Viracundiaeffrenata;  l'emploi  du  comparatif 
est  une  autre  précaution  oratoire.  Le  contexte  explique  assez 
comnient  les  copistes  de  Cicéron  ont  changé  ce  comparatif  en  un 
substantif  abstrait. 

Sixième  spondée  à  éliminer  :  ii  251  atque  hoc  etiam  animad- 
uertendum  est,  non  esse  omnia  ridicula  faceta;  quid  enim  potest 
tamridiculum  quam  sannio  est?  Sed  ore,  uoltu,  imitandis  moti- 
hus\  uoce,  deyiique  corpore  ridetur  ipso  :  salsum  <quidem,  at 
non  facetum^>  hune  possum  dicere,  atque  ita  non  ut^  eiusmodi 
oratorem  esse  uelim  sed  ut  mimum.  Quareprimum  genus  hoc^, 
guod  risum  uel^  maamme  mouet,  non  est  nostrum,  mx>rosum. 


i.  Motibus  est  une  bonne  correction  pour  moribtts,  fournie  par  les  mss.  de  Nonius. 

2.  Sans  un  supplément  de  ce  genre,  la  phrase  me  paratt  obscure  dans  son  ensemble, 
et  atque  tout  à  fait  inexplicable. 

3.  Vt,  hoc,  nel,  mots  omis  dans  les  mutilû 
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super stUiosum,  suspiciosum^  gloriosum^  stultum.  Naturae  riden- 
tur  ipsaeK  Quas  personas  agit  are  solemus,  non  sustinere.  Ici  je 
ne  puis  croire  qu'il  n'y  ait  pas  une  lacune  entre  gloriosum,  stul- 
tum, fin  de  phrase  apparente,  et  naturae  ridentur  ipsae.  Il 
manque  un  enim,  car  Tauteur  entend  argumenter.  Il  manque  un 
lien  entre  l'idée  du  sannio  et  les  idées  exprimées  par  morosum, 
superstitiosum,  etc.,  et,  par  suite,  entre  corpore  ridetur  ipso  et 
naturae  ridentur  ipsae.  Il  manque  enfin  une  raison  d*étre  à  l'in- 
cise finale,  quas  personcts...  On  s'apercevra  d'ailleurs,  en  se  repor- 
tant au  texte,  que  l'ensemble  du  passage  est  loin  d'être  clair. 
Après  le  primum  genus,  Cicéron  énumère  trois  autres  ge^iera 
qu'il  qualifie  par  les  mots  imitatio,  oris  deprauatio,  obscenitas, 
et  qui  ne  conviennent  pas  à  l'orateur.  Ces  trois  gênera  semblent 
devoir,  comme  le  primum  genus,  être  propres  au  sannio,  au 
mimus,  et  il  semble  que  Cicéron  devrait  le  faire  entendre  expres- 
sément; or  il  n'est  rien  dit  sur  ce  point,  et  par  suite  la  page  tout 
entière  est  obscure. 

Septième  spondée  à  éliminer  :  n  97  quasi  uero,  inquit,  non  ea 
praecipiam  aliis  quae  mihi  ipsi  desint.  M.  Friedrich,  à  cause  du 
sens,  veut  supprimer  non  devant  ea.  Il  renvoie,  pour  un  motif 
qui  m'échappe,  à  ii  101,  nemo  potest  de  ea  re  quam  non  nouit 
non  turpissume  dicere.  Si  ce  passage  prouve  quelque  chose,  c'est 
que  Cicéron  aime  à  accumuler  les  négations.  Lisons  donc  plutôt  : 
non  ea  praecipiam  aliis  quae  mihi  ipsi  <nonuiique>  desint.  Pour 
utique  desint,  cf.  faba  utique  abstifiere.  De  diuin.  n  119. 

Ces  éliminations  faites,  il  reste  cinq  exemples  du  spondée 
devant  un  mot  du  type  -y  (i  95,  n  124,  ii  24,  n  331,  m  177), 
et  quatre  du  spondée  devant  un  mol  du  type  wy  (i  112,  i  167, 
n  84, 1  259].  Il  serait  téméraire  de  les  supprimer,  mais  il  serait 
hasardeux  d'en  augmenter  le  nombre  à  la  légère.  Et  il  reste 
acquis  que,  devant  un  mot  final  des  types  -^etvA^i*^,  Cicéron 
emploie  ordinairement  la  forme  -^  ou  va^u,  assez  souvent  la  forme 
-^^-  ou  vA^'u'  -,  très  rarement  la  forme  --,  jamais  les  formes  -^^ 

et    —VA-/—    ou    VA-»  VA-»  —  . 

2®  Mot  final  v>y. 

Quand  le  mot  final  est  un  disyllabe  à  pénultième  brève,  le  mot 
pénultième  fournit  ordinairement  un  spondée  : 


1.  Cf.  II  279  :  tne  tamen  hetvule  eiia>n  iUa  ualde  mouent  stotnacftosa  ei  quasi 
subworosa  rùiicuhi  ;  —  non  quom  a  mot'Wio  dicaniur;  ium  enim  non  sal  sed  oalura 
ridptur. 
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hospesnieus  1 85,  dignum  puto  1 121, 7iultus  sotius  1 127,  cuiquam 
nouum  1 137,  quidam  sonus  1 187,  quodam  tiolo  i  213,  dici  soient  i 
220,  dici  solet  ii  248,  tœrbis  facit  i  221 ,  nobis  datur  i  252,  în<?t^tf 
noui  II 13,  quiddam  ualet  ii  184,  cat^â  ^t/â  ii  207,  nemo  pot  est  n 
214,  aeque  graiie  11  215,  arteni  salis  ii  231,  rm^m  motee^  ii  255, 
duci  uidet  ii  255 ,  Crasso  daret  ii  285,  «/mm^  solet  ii  295 ,  tandem 
mali  M  304 ,  in  causa  locus  ii  329 ,  nemo  fuit  ii  364 ,  sUuâ  piolet  m 
18,  i/2i5  fuit  III  28,  ^uaeri  ^o/e^  m  84,  inquU  placet  m  90,  suco  suo 
m  96,  dici  modo  m  188,  d^Z^e^  color  m  199,  t^^i  t/^/i^  m  201 ,  unum 
gentis  m  210,  omnis  mouet  m  223  ',  peritepotest  1 48,  potestas  fuit 
1 161,  moleste  ferant  1 221,  coacW  ^umt^  ii  18,  tributumputo  ii  44, 
uideri solet  ii  108,  m  153  et  213,  uideri  soles  ii  179,  uideri  soient 
Il  289  et  347,  reuertar  meum  ni  13,  legendos  dédit  ii  223,  a^nicum 
meum  ii  244,  notari  uolo  ii  259,  sequatur  uidet  ii  334,  minuti  pe- 
des  m  182,  décore  cadunt  m  182,  uehementer  probo  i  164*,  com- 
prendatn  breui  i  34,  in  dicendo  ualent  ii  232,  In  dicendo  potes  1 133, 
contenti  sumtts  1 133,  depromi  potest  i  252,  spectari  puto  i  258, 
perlaie  patet  ii  17,  fortunae  boyia  ii  45,  praeceptis  suis  ii  47,  arf- 
5Mmi  /torfo  ii  163,  commendat  reos  ii  183,  rtrferi  ^o^^if  ii  288,  ora- 
tor  potest  m  80,  eocponam  tibi  m  148,  a  na^wra  cfa/«  m  223,  inw^- 
niri potest  1 128,  n  34,  militari  dare  ii  76,  mrfî'cari  po^^s^  ii  97,  au- 
diendum  uiam  ii  202,  cogitandum  fuit  ii  291 ,  segregabam  locum 
11  341,  copiose  licet  m  107,  relinquendus  locus  ii  333,  capessendâ 
fuit  m  135,  inueniebam  duas  1 123,  signiftcart  solet  ii  188,  suppe- 
dUarî  locis  ii  215,  mobilioretn  Cato  ii  256 ,  admirandum  fore  i  76, 
detrudendum  puto  1 130,  assumendum  putes  i  133,  committendam 
pulem  1 174,  orfîw^orem  ctor^  i  253,  accusando  potest  ii  35,  oratori 
puto  II  68,  immortales  fuit  ii  202,  con5^r^^a&ai  5î^am  n  221,  obser- 
tuù'i  solet  11229,  oraiori  malo  ii  278,  amplexari  uolunt  m  62,  ^o^pî- 
/a/f  ^timii^  m  123,  Abderitâ  loquar  m  128,  oratorem  licet  m  142 , 
declarandos  dédit  m  222,  excellentem  fore  m  228,  oraWon^m 
m^awi  i  131,  oralionis  tuae  1 230,  heredUatem  petit  i  241,  oratio-^ 
m  fidem  u  156,  incunditatis  minus  ii  344,  significationem  daret  ii 
153,  argumentaiionem  ualet  ii  331. 

Plus  rarement,  ce  qui  précède  le  disyllabe  final  forme  un  cré- 
lique  : 

rei  publicae  fuit  i  38,  plurimum  ualet  ii  148,  Socrates  fuit  m  59, 
contemni  ac  despici  sinet  m  79  (variante  cont.  despicique;  les 
mutUi  manquent),  spiritu  potest  m  182,  intellegi  potest  ii  ^2,  pru- 
deniiâsità  11  132,  oratio  meà  ii  196,  oratio  tua  m  51,  setitentiae 


1.  Cf.  ;io6i«  daium  est  n  20. 

2.  Cf.  tntmtct^f  libi  est  n  72. 
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dutze  III 67,  sententiae  suae  m  203,  silentium  fuit  m  143  (dans  une 
incise  que  M.  Friedrich  veut  supprimer  sans  raison  app^éciable)^ 
Le  crétique  est-il  remplacé  par  un  péon.dans  mediocrem  puto  ii 
204  ?  Ceci  est  plutôt,  à  mon  avis,  un  nouvel  exemple  de  spondée  : 
rallongement  par  le  groupe  cr  n'est  pas  vraisemblable  dans  de  la 
prose  ;  mais  il  n'est  pas  sûr  que  Vo  de  mediocris  soit  un  o  bref. 
Une  question  analogue  se  pose  pour  diuLius  potest  m  99.  Mihi 
quîdem  tiënit  ii  244  (les  mutUi  ont  qiiid)  comporte  trois  prononcia- 
tions :  mihï,  mihî,  rm.  Mentiri  boni  uiri  ni  H 3  serait  peu  probant, 
d*une  part,  à  cause  de  certains  troubles  dans  les  leçons  des  mu- 
tili;  d'autre  part,  parce  que  boni  uiri  pourrait  avoir  été  traité 
comme  un  mot  indivisible  (on  sait  que  Plante  traite  ainsi  bùna 
fide,  malam  crucem). 

Il  ne  me  paraît  pas  sûr  que  l'anapeste  soit  licite,  m  S3  :  inter  ho- 
mines  putant.  Au  point  de  vue  phonétique  et  métrique,  inter- 
homines  est  comme  un  mot  unique  ;  -terhomines  constitue  donc 
un  péon,  monnaie  d'un  crétique.  ii  60  :  est,  fatebor  (variante 
fateor)  aliquid  tamen.  Cette  courte  incise  (à  laquelle  môme  il 
n'est  pas  sûr  que  est  appartienne)  est  probablement  traitée 
comme  n'ayant  pas  à  se  soumettre  aux  lois  de  la  métrique.  — 
I  90  :  proposui  breui.  Corriger  peut-être  proposiui,  comme  depo- 
siuit  dans  Catulle  34,8.  —  m  136  :  aut  eloqxientiam ,  quam  in 
clamore  et  in  uerborum  cursu  positam  putant.  On  pourrait  sup- 
poser que  la  vraie  place  de  positam  était  après  clamore.  On 
pourrait  être  tenté  d'insérer  après  positam  un  sujet,  comme 
multi,  ou  nomiulli,  ou  quidam.  Mais  surtout  il  semble  qu'il 
manque  ici  une  épithète  de  uerborum  cursu.  Cf.  i  161  tantus 
enim  cursus  uerborum  cursus  fuit.  Or.  201  cursus  est  in  oratione 
incitatior,..  —  ii  312  :  fieri  potest.  Il  serait  aisé,  mais  téméraire, 
d'attribuer  à  Cicéron  la  prononciation  fïeri.  Toutefois  ce  passage 
ne  saurait  prouver  la  légitimité  de  l'anapeste.  Au  lieu  de  mettre 
la  principale  ponctuation  après  potest,  je  la  mettrais  un  peu  plus 
haut«  non,  ce  me  semble,  sans  profit  pour  le  sens  :  itaque  uel  re 
narrata  et  eœposita  saepe  datur  ad  commouendos  animos  degré- 
diendi  locus,  usl  argumentis  conflrtnatis  nostrîs  et'  contrariis  refu- 
tatis  uel  utroque  loco  ',  uel  omnibus  si  habet  eam  causa  dignUaiem 


1.  Il  n'est  pas  évident  quMI  faille  une  forte  pooctuation  après  8ed  tamen  leres  m  199. 

2.  Le  ms.  de  Lodi  avait  confirmatis  uel  contrariis  refutatis  ;  les  mutili  oot  uel 
contrariis  refutatis  confirmatis  ;  on  ajoute  nostris  devant  confirmatis,  d'après  uo 
ms.  interpolé.  Il  est  clair  qu'il  y  a  lacune  ;  en  outre  il  me  semble  que  le  nouveau  uel 
de  ce  passage  est  de  trop,  car  le  utroque  loco  qui  va  suivre  signifie  :  après  la  partie 
narrative  [uel  re  narrata)  et  après  la  partie  de  discussion  {uel  argumentis...  refu- 
tatis). J'ajoute  donc  nostris,  et  de  plus  je  change  le  troisième  uel  eo  et. 

3.  Loco  omis  dans  le  ms.  de  Lodi. 


GICERO,    DE   ORATORE.  47 

atque  copiant  '  ;  recte  id  fieri  potest  eaeque  caiisae  sant  ad  augen- 
dum  *  et  ad  omandum  grauissumae  atque  plenissumae  quae  plu- 
rinios  exitus  dant  ad  eius  modi  degressionem,,.  —  i  243  :  itaque 
hUaritatis plénum  iudicium  aclaetitiae  fuit.  L^^mutili  manquent 
ici,  et  le  texte  du  ms.  de  Lodi  est  embarrassant,  car  Laetitia  «la 
joie»  n'est  pas  le  mot  propre  pour  exprimer  la  gaîté,  la  bonne 
humeur;  cf.  hilaritatis,  et  un  peu  plus  loin  festiuitate,  uenustate. 
II  semble  que  laetitiae  devrait  être  corrigé  par  un  cuiusdam  ou 
un  ut  ita  dicam,  —  n  160  :  quare  istam  artem  totam  dimittimus, 
quae  in  excogUandis  argumentis  muta  nimium  est,  in  iudicandis 
nimium  loquax.  La  place  du  premier  nimium  porterait  à  consi- 
dérer le  second  comme  une  glose  complétive  intruse. — L'exemple 
d'anapeste  qui  résisterait  le  mieux  à  un  examen  soupçonneux  est 
Il  303  :  aliquid  mali  facere  homines  minime  malos  :  or,  ici,  nous 
avons  affaire  à  une  locution  proverbiale,  traitée  peut-être  comme 
indivisible  (cf.  plus  haut  ce  qui  est  dit  de  boni  tdrî).— En  somme, 
en  attendant  qu'une  étude  d'ensemble  sur  Cicéron  éclaircisse  la 
question  de  l'anapeste  pénultième,  il  n'y  a  guère  en  faveur  de  ce 
pied  que  la  présomption  de  son  équivalence  avec  le  spondée. 

Le  dactyle  paraît  interdit.  On  a  ii  100  formula  fere,  suivant  le 
ms.  d'Avranches  ;  mais  fere  f07^mula  suivant  les  autres  mutili  et 
le  ms.  de  Lodi.  L'authenticité  de  la  phrase  tout  entière  a  été 
contestée. 

Le  trochée  est  interdit  aussi.  Le  seul  exemple,  —  un  exemple 
bien  embarrassant  pour  la  voix,  —  serait  m  84  ita  me  existimare 
sclo.  On  n'a  ici  que  les  dérivés  du  ms.  de  Lodi.  Il  faut  reprendre 
la  correction  conjecturale  eanstimari,  qui  donne  un  sens  bien 
plus  naturel.  Nul  ne  supposera  que  Cicéron  ait  laissé  brève  la 
finale  devant  scio,  ni  non  plus  qu'il  l'ait  allongée  comme  Ennius 
rallonge  devant  scamna;  cet  allongement  à  la  grecque  est  déjà 
inconnu  à  Lucilius,  et  n'a  jamais  été  admis  par  les  comiques.  — 
m  18  iquinam  igitur»  inquit  il  le  blocus?  an  in  m^dia  situa 
piacet  ?  La  seconde  question  est  étroitement  liée  à  la  première, 
et  d'ailleurs  celle-ci,  à  cause  de  sa  brièveté,  ne  constitue  pas 
une  phrase  métrique.  Siltdd  piacet  est  une  vraie  fin  de  phrase  ; 
Ulë  locus  n'en  est  pas  une. 

Le  tribraque  est  naturellement  interdit  comme  le  trochée;  je 
n'en  ai  pas  rencontré  d'exemple. 

Louis  Havet, 


1.  Eam  causant  dignitalis  atque  causant  les  mutili, 

2.  Agendunt  les  mss. 


LA  CONSTITUTION  D'ATHÈNES  AVANT  DRAGON 

D'APRÈS  ARISTOTE,  'AÔ^.  noX.,  MIL 


Résumant  au  ch.  xli  de  V  'AOviv.  lloX.  les  divers  changements 
subis  par  la  constitution  d'Athènes,  depuis  Thésée  jusqu^à  réta- 
blissement du  régime  démocratique  en  vigueur  de  son  temps, 
Aristote  distingue  nettement  plusieurs  époques.  Les  unes  sont 
marquées  par  les  noms  des  grands  législateurs  qui  ont  donné  à  la 
cité  à  la  fois  des  lois  et  une  constitution^  :  Dracon,  Solon^GIls- 
thène.  Entre  Solon  et  Clisthène  se  placent  les  tyrans,  Pisistrate 
et  ses  fils,  qui  interrompent  en  quelque  sorte  le  développement 
de  la  constitution  de  Solon  :  ils  la  laissent  bien  subsister,  ils  n'en 
abrogent  aucune  loi,  mais  en  fait  ils  ne  les  appliquent  pas  toutes, 
et  nombre  d'entre  elles  s'effacent  et  tombent  en  désuétude*.  Les 
autres  époques  sont  marquées  par  les  noms  des  personnages  ou 
des  corps  politiques,  qui,  comme  l'Aréopage  et  Éphialte,  exercent 
leur  influence  souveraine  sans  porter  atteinte  à  la  constitution; 
ou  qui  la  renversent  comme  les  Quatre  Cents  et  les  Trente;  ou 
enfin  qui  la  restaurent,  comme  les  Cinq  Mille  après  la  chute  des 
Quatre  Cents,  ou  la  rétablissent  définitivement  comme  Archinos 
après  le  renversement  des  Trente. 

Chacune  de  ces  époques  différentes  doit  être  étudiée  à  part. 
Pour  chacune,  il  faut  d'abord  rapprocher  de  la  Politique  le  nou- 
veau livre,  rechercher  à  quelles  sources  a  puisé  Aristote,  et  com- 
parer son  témoignage  avec  celui  des  écrivains  postérieurs  qui 
l'ont  connu  de  plus  ou  moins  près.  Cette  étude  de  détail  a  été 
tout  aussitôt  entreprise  par  de  nombreux  savants  sur  le  chapitre 
le  plus  nouveau  peut-être  de  Touvrage  tout  entier,  celui  qui  nous 
fait  connaître  la  constitution  de  Dracon  (ch.  iv).  Mais  la  nou- 
veauté même  des  renseignements  qu'il  nous  fournit  n'a  pas  per- 
mis d'appliquer  la  méthode  comparative,  ailleurs  si  féconde  ;  bien 


1.  Kal  vtffjLovc  %ol\  iroXiTeta;  xaxsarviaav.  Politique,  1273  B ,  34.  Cf.  'Adv^v.  ico>., 
vu  init. 

2.  'A8t)v.  no>.,  xxii  init. 
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plus,  elle  a  conduit  plus  d'un  savant  à  douter  de  Tauthenticité 
même  du  chapitre.  Tout  autres  sont  les  résultats  auxquels  est 
arrivé  M.  Bruno  Eeil  dans  son  étude  sur  la  constitution  de  Solon 
d'après  r*A6tiva(<ov  «oXireCa*.  En  tête  de  son  livre,  il  a  reproduit  le 
texte  des  chapitres  relatifs  à  Solon  (v-xiii),  non  sans  Tavoir  col- 
latioané  lui-même  sur  le  fao*similé  ou  sur  les  éditions  les  plus 
récentes*.  Puis  il  en  a  donné  Texplication ,  chapitre  par  chapitre, 
s*arrêtant  parfois  en  route  et  se  perdant  dans  un  Excurs*,  mais 
s'effbrçant  d'élucider  le  texte  de  son  mieux.  Il  termine  par  une 
coaclusion  d'une  cinquantaine  de  pages,  où  il  étudie  les  sources 
d'Aristote  et  la  valeur  historique  de  son  ouvrage.  L'intérêt  d'un 
pareil  travail  se  devine  aisément  :  la  seule  comparaison  des  cha- 
pitres d'Aristote  avec  la  vie  de  Solon,  de  Plutarque,  est  éminem- 
ment instructive,  puisqu'il  est  bien  prouvé  que  Plutarque  a  suivi 
d'autres  sources  et  puisque,  très  probablement,  il  n'a  connu 
r'Aei^va^iDv  TToXiTck  que  par  des  résumés. 

Il  faut  reconnaître  que  toutes  les  époques  de  la  Constitution 
d* Athènes  ne  prêtent  pas  à  des  études  aussi  détaillées  et  aussi 
complètes  que  l'époque  de  Solon.  Les  rapprochements  sont 
moins  nombreux  avec  les  historiens  postérieurs,  même  avec  Plu- 
tarque,  bien  qu'il  ait  écrit  des  vies  d'Aristide,  de  ThémistoCle  et 
de  Périclès.  Deux  périodes  pourtant  donneraient  lieu  à  d'intéres- 
santes recherches  :  la  période  des  tyrans  d'abord ,  avec  tous  les 
problèmes  de  chronologie  qu'elle  soulève,  et  la  période,  encore 
si  peu  connue,  qui  s'étend  de  l'oligarchie  des  Quatre  Cents  à  la 
restauration  de  la  démocratie  (411-401).  Le  livre  d'Aristote  fournit 
de  précieux  renseignements  pour  l'étude  des  partis  à  Athènes,  au 
début  de  cette  période  si  troublée. 


1.  Die  Solonische  Verfassung  in  Aristoieles  VerfoMungsgeschichte  Athens,  von 
Brcro  Keil,  Berlin»  1892. 

2.  Sans  vouloir  discuter  toutes  les]  leçons  adoptées 'par  M.  Keil  dans  les  passages 
contestés,  je  citerai  les  suivantes,  dont  la  plupart  me  sembleat  justifiées  par  le  ms.  v  fin 

tr,v  Te alay  ti^v  [xe]  uirepiiiçavfav.  fJe  lis  également  <rîav,  peut-être  Ttocv,  mais 

non  pttxv;  peut-être  y  a-t-il  un  point  sous  le  sigma.  —  vi  [tjoy;  [vd|io]uç  uicoffotYjffà- 
luvov.  Ici  la  conjecture  de  Blasa  to\>c  [ijtépouç  me  semble  justifiée  par  le  ms.—  vu.  La 
Ucuae  avant  Ti(ti^(MiTa  8ietXev  est  insignifiante.  Après  Tomicron  de  vp6ico,  il  y  a  un  troo 
de  la  largeur  d*une  lettre  ;  vient  un  espace  blanc  de  même  largeur.  A  la  ligne  suivante, 

Keil  lit  :  toc<  jx eç  ap^di;.  Je  lis,  avec  Blass,  ta;  ^i[yi(ïx]aL^  «px^c*  —  viii.  Keil  a 

raison  d'adopter  les  iectares  in  •[êv]ia[uT]k[v  xa6i<rTa]aa  —  7toXXax[oC]  —  o^<Ta  t[o\) 
Cn^RoOv]  xaV  En  revanche  eJûOûveaOai  qu'il  n'adopte  pas  est  certain.  ~  ix.  Lire  avec 
Blass  :  Sicwc  'n<i.]>  tt^c  xpcaecoc  [t  fi]Tj[|Aoc  xjupcoc.  Ces  exemples,  qu'il  est  inutile  de 
maltiplier,  montrent  avec  quel  soin  M.  Keil  a  collationné  te  fac  similé. 

3.  C'est  ainsi  que  dès  le  début  l'auteur  consacre  plus  de  vingt  pages  à  l'étude  de  la 
•  Periodik»  et  de  la  «Rhythmik».  Plus  loin,  p.  127^  nous  sommes  interrompus  par  un 
txcur$  de  plus  de  vingt  pages  sur  la  lettre  mp\  paaiXelac  faussement  attribuée  & 
Aristoie. 

RSWB  DE  PHiLOLOOiB  :  Janvier  1893.  XV IL  —  4. 
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Je  n'aborderai  aujourd'hui  ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  sujets,  et  je 
me  bornerai  à  l'époque  qui  précède  immédiatement  Dracon,  c'est 
à  dire  aux  trois  premiers  chapitres  de  la  Constitution  d* Athènes, 
Suivant  l'excellent  exemple  donné  par  B.  Keil ,  je  reproduis  le 
texte  grec  que  j'ai  soigneusement  collatiooné  au  mois  de  juillet 
dernier  sur  le  papyrus  même.  Pour  le  commentaire»  je  le  donne 
sous  forme  de  notes  explicatives  aussi  brèves  que  possible.  Je 
réserve  les  notes  critiques  pour  l'édition  que  je  prépare  et  qui 
paraîtra  dans  le  courant  de  l'année  à  la  maison  Hachette. 

La  première  partie  de  l'ouvrage  d'Aristote  ne  nous  ayant  pas 
été  conservée,  il  importe  de  bien  marquer  la  place  des  trois  cha- 
pitres qui,  dans  l'état  actuel,  sont  les  premiers  du  livre.  Le  ch.  i, 
dont  nous  n'avons  que  la  fiin,  était  rempli  par  un  récit  :  l'auteur 
y  racontait  la  tentative  de  Kylon  et  le  procès  intenté ,  une  géné- 
ration plus  tard,  aux  Alcméonides.  Les  deux  chapitres  suivants, 
au  contraire,  sont  consacrés  à  l'exposé  de  la  constitution  oligar- 
chique d'alors.  Aristote  rappelle  d'un  mot  au  commencement  du 
ch.  II  les  troubles  qui  suivirent  le  procès  des  Alcméonides  et  la 

mission  d'Ëpiménide  :  (astÀc  $à  rauTa  ouvéCT^  oraffiaffat...  icoXùv  yu^àvw. 

Il  ouvre  aussitôt  une  parenthèse  et  expose  d'abord  les  institu- 
tions sociales,  cause  principale  des  troubles  (ch.  n),  puis  les  Ins- 
titutions politiques  (ch.  m).  Il  reprend  au  ch.  iv  le  récit  des  évé- 
nements, et  la  transition  est  la  même  qu'entre  les  chapitres  i  et 
11  :  (actJi  Bi  TavTQc...  Ces  mots,  au  ch.  iv  comme  au  ch.  ii,  signiGent  : 
après  la  venue  d'Ëpiménide  et  le  procès  des  Alcméonides.  Aris- 
tote dit  lui-même  qu'entre  ces  événements  et  l'archontat  d'Arls- 
tœchmos  sous  lequel  Dracon  donne  ses  lois,  il  ne  s'est  pas  écoulé 
un  temps  bien  long*  :  c'est  le  moment  qu'il  choisit  pour  faire 
connaître  «la  constitution  ancienne»,  «la  première  constitu- 
tion^ ».  Il  n'en  avait  donc  pas  été  question  dans  la  partie,  perdue 
pour  nous,  de  PAOt^voiwv  icoXtTtCa. 

Cette  «  première  constitution  »  n'est  pas  classée  dans  le  résumé 
qu'Aristote  a  dressé  au  ch.  xli.  Entre  l'établissement  d'Ion  et  la 
législation  de  Dracon,  Aristote  note  seulement  la  constitution  de 
Thésée,  qui  s'écartait  déjà  un  peu  de  la  royauté.  L'écart  alla  tou- 
jours grandissant,  de  Thésée  à  Dracon,  et  par  la  seule  force  des 
choses,  sans  qu'aucun  changement  ait  fait  époque  dans  cette 


1.  Il  n'y  a  pas  de  ooDtradiction  eotre  le  ch.  IV  :  (utà  Sa  taOra  yp6vov  tcvoc  ov  icoX- 
AoO  6tcX66vToc  et  le  cb.  n  :  iutài  b\  Taûra  auvéS?)  oravidaai. . .  icoXuv  xp^vov.  Les  trou- 
bles dont  il  est  parlé  au  ch.  II  dureront  encore  apr^8  Dracon  (V  ioit.),  et  après  Solon 
(Xlll). 

2.  *H  àpxa^a  iroXiteta  ^  iipb  ApàxovToc  (ch.  m)  —  -^  irpc^Ty]  itoXitc^oi  (ch.  iv). 
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longue  période  où  il  n'y  avait  pas  de  lois  écrites,  Taffaiblisse- 
meut  progressif  de  la  royauté  al)outit  à  un  régime  oligarchique'. 

B.  Haussoullier. 


I Mup<i>vo;  xotO'  ûptov  o^Aoaotvreç  iptor^vS^iv*.  KaTQCYVco^dévTOç  hï  tou 

ayouç^  a^Tol  jaIv'  Ix  tojv  tqIçoov  l^86Xi}9v|ffav,  to  Sa  ysvoç  auTâ>v  e^uy^^  ^st^u- 
ytav.  'Ëici{xev(ST|c  8*  6  Kpjjç  liù  toutoiç  2xà6T|ps  t^v  icoXiv*. 

II.  Mexàc  ^i  TttuTa  ouvéêv)  (rrourià^at  toù;  ts  Y^topipLouç^  xat  tû  icXT^Goç  icoXùv 
;^povcv.  ''^Hv  Y^ip  otuTûv  :îi  iroXiTe(a  toÎç  tc  iXXoiç  ^XiYapX^*''^  ^*^ii  **'  ^^  *«' 
IoouXeuov  q{  TcévTiTtc  Toîç  icXcuff^ûtç  xat  aÙTol  xoù  Tx  Tcxva  xQtl  ai  YuvdtTxeç,  xal 
ixaXouvTO  iteXatai*  xal  ÊXTYjfxdpoi'"  xixi  Tautr^v  y^p  fTjV  |xvffO<i>civ^  YjpyiCovTo 
TÛ)V  icXouoMAv  Toùç  àypoûç  (t)  Bi  ica^a  yTJ  8i'  ^Xi^cov  ^v),  xal  et  ^r^  xkç  fAiaOw- 
<«eiç  àxodtSoTcv,  àYc^ytliLOi*  xal  aurol  xal  of  icaîSsç  ^yi^vovro,  xal  ot  SavetfffAol 
iczffiv  licl  Toiç  Œa>{Aaatv  ^ffov  (a^xP^  £($X(ovoç'  oStoç  Si  icpaJTOç  i'^htro  toD  S-iq[xou 
TtpoffCBTTfiç^®.  XoXciccoTaTov  (Jtàv  ouv  xal  nixpoTaTov  Tf^v  ToTç  icoXXoTç  Tûv  xatà 


1.  Dans  le  résumé  mis  sous  le  nom  d'HéracIeidës  {Aristotelis  fragmenta,  V.  Rose, 
p.  370-371),  toute  cette  période  est  passée  sous  silence. 

2.  Les  événements  racontés  dans  ce  chapitre  se  passent  dans  la  dernière  partie  du 
?i?  8.  av.  J.-C. ,  après  la  tentative  de  Kylon  qui  eut  lieu  vers  636  (HéRODOTB,  v,  71  ; 
Thucydide,  i,  126).  Le  yévoc  des  Alcméonides  8*était  souillé  du  meurtre  des  partisaos 
de  KytoD  qui  s*étaient  réfugiés  auprès  de  l'autel  d'Athéna,  et  la  souillure  (th  Ku^covecov 
Îyo;)  ne  fut  eflacée  qu'à  la  généralion  suivante  :  un  procès  s'engagea  devant  un  tri- 
bunal extraordinaire  de  trois  cents  membres,  choisis  parmi  les  eupatrides,  et  Myron, 
du  bourg  de  Phtya,  soutint  l'accusation.  Les  juges  prêtèrent  serment  sur  les  entrailles 
des  victimes.  Cf.  Plutarqub,  Solon,  xii. 

3.  Les  Alcméonides  reconnus  coupables  de  la  souillure. 

4.  L'usage  était  d'appeler  un  étranger  pour  purifier  une  cité,  la  contagion  du  crime 
s'étendant  à  tous  les  habitants  de  la  cité  souillée.  Ëpiménide  offrit  à  tous  les  dieux 
des  sacrifices  expiatoires  et  immola  deux  victimes  humaines.  Dioqène  Laërtb,  i,  110. 

5.  Terme  de  la  langue  d'Aristote,  'Â>  II.,  it,  v,  vi,  xt,  xvi,  xxvin,  où  le  mot  est  rap- 
proché de  q\  tùycvet;.  Cf.  Politique  1274  a,  18,  où  le  mot  est  rapproché  de  o\  eunopot. 

6.  Ces  serfs,  vivant  en  famille  sur  un  lot  de  terre  qui  appartenait  à  un  ylvoç,  étaient 
encore  astreints  à  certains  services  ou  corvées  (uirr)peaiai)  qui  les  maintenaient  dans  une 
étroite  dépendance  (neXàTai).  Cf.  Photios,  s.  v.  IleXaTai  et  le  Schol.  Plat,  Euthyphron 
i  c.  Le  nom  de  Btitsc  leur  est  également  donné  par  les  auteurs  anciens.  Photios  et 
HisYCRios,  s.  V.  6v)t£<ay  Btitct^eiv. 

7.  SixeoierSy  c'est  à  dire  qu'ils  ne  gardaient  pour  eux  qu'un  sixième  des  fruits. 

8.  Redevance  et  non  fermage.  Il  n'y  a  pas  de  contrat  entre  le  serf  et  le  propriétaire 
du  sol.  Aristote  emploie  un  mot  de  la  langue  de  son  temps  ((iMcoacc  loyer,  fermage) 
pour  faire  entendre  une  situation  qui  n'a  pas  d'équivalent  dans  son  temps.  Katâ  est 
U  préposition  usuelle  dans  les  contrats  de  louage  du  iv«  s.  :  xarà  t^Se  (jitcrOoOaiv... 
ClÂ,  11,  lOfô,  1059. 

9.  Contraignables  par  corps,  et  par  suite  vendus  comme  esclaves.  Plutarqoe  (Solon, 
xv)  paraphrase  ainsi  le  mot  :  tûv  dtYcoYCtiaiv  icpb;  àpY^P^^v  yerov^Tcov  icoXitùv.  Cf.  le 
témoignage  de  Solon,  *A.  II.,  xii,  v.  37  et  suiv.  itoXXoù;  8'*A6t^vxç  àviQyayov...  itpa- 
lévTS(.  Plutarqiib,  Solon,  xm. 

10.  L'expression  icpo*otàTT)c  toO  tr^Mv  est  empruntée  par  Aristote  à  la  langue  poli- 
tique athénienne  des  v«  et  iv*  s.,  où  elle  désigne  le  chef,  le  leader  du  parti  populaire. 
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t))v  TcoXtTcfàv  To  SouXeuctv^'  ou  {xV  àXXic  xal  èiA  xoTc  aXXotç  iSuff/Épaivov* 
oùSevbç  Y^P  <^C  eèiceTv  Ituyx,o(vov  [xEré^^cvrec. 

III.  *Hv  8*  7|  TaÇiç  tyJc  ip^^aïaç  icoXiTe^aç  ttjç  irpo  Apaxovroç  Tota5e'.  Ti; 
fxiv  àp}^ic  xaO^QrraTav  àpiorrfv^Tiv  xal  icXouT^vBr}V*  v^p^ov  Si  to  {x2v  itpôÎTov  hik 
p(ou',  (JL6TQC  oi  TauTB  Bexa^Eiav^.  M^yiaTOti  8i  xat  irpûrrai  tuv  àp^^MV  ^vav 
paffiXetç  xai  iroX^fjLap^oç  xal  otpx<<>)V'  toutcdv  8i  irpioTTj  {liv  tj  tou  paotXéo);, 
auTTj  yxp  xat  icd^xpioç TJv,  Ssurépa  S'  ^?cixaTéaTy)'7roXs(jLacpx(a,  $ià to  yevéaOai Tivjic 
Twv  paaiXIcdv  Ta  ?coXé[xia  [xaXaxouCt  'Rpmov  8à  t^v  "Icova  (isTeic^pL^avTO 
;(pe(aç  xaTaXaCcoai^;'.  TcXeuTa^a  8*  ^  tou  ap;(OVToç*  o!  julv  yip  itXe^ouç  Jnl 
MsSovTOÇ,  Evtoe  8*  èiA  'AxaOTOu  ^avl  ycv^ffOai  auTi^v*'  TcxpiYJpiov  8*  lirt^jpouvcv, 
0T(  01  Ivv/a  àp)f0VTec  ofjivuouatv  a>aitep  6?cl  'ÂxàoTOu  t^  £pxia  icoii^oecv^,  a>ç  iiri 
TOUTOU  TYJç  paatXcCaç  ^capa^copTivavTcov  t(ov  KoBptSciSv  àvTl  tîôv  BoOeiaûv  tùî 
xp^ovTi  ocopcùîv^.  TouTO  piàv  ouv  b'KOxiptùç  'jcoT*ë)^ci,  fjLixpov  av  irapaXXoTTOt 


i.  Cf.  les  vers  de  Selon,  *A.  II.,  xii,  v.  42  et  suiv.  xoù;  fi  *  iv6à5' avtoÛ  douXttjv 
àetxéa  "E^oviaç... 

2.  Au  ch.  xLi  Aristote  ne  cite  entre  rétablissement  d'Ion  et  la  législation  de  Dracoo 
que  la  constitution  de  Thésée  qui  fut  une  première  atteinte  à  la  royauté.  De  Thésée  à 
Dracon,  la  royauté  va  se  démembrant  et  s'alTaiblissant  :  c'est  ce  qu'Aristote  fait  res- 
sortir dans  le  ch.  in,  où  il  ne  se  préoccupe  pas  de  la  chronologie  de  celte  période 
reculée. 

3.  Aristote  parle  ici  des  Cod rides  ou  descendants  de  Codros,  Médon  son  f]Is  et 
Acastos,  nis  de  Médon,  qu'il  cite  plus  loin. 

4.  La  date  de  l'entrée  en  charge  du  premier  archonte  décennal  est  fixée  par  les  his- 
toriens et  cbronologistes  anciens  à  752  av.  J.-C.  (Dsnys  d'Halicarnasse,  I,  71  et  75; 
EusèBB,  éd.  Schœne,  II,  p.  80). 

5.  La  raison  donnée  par  Aristote  n'a  que  la  valeur  d'une  induction,  et  le  fait  qu'il 
rapporte,  la  venue  d'Ion  en  Attique,  est  antérieur  de  bien  des  générations  aux  Codrides  : 
d'après  la  légende ,  Ion  serait  venu  au  secours  de  son  aïeul  Erechthée,  en  guerre  avec 
Eleusis  (Pavsanias,  I,  38,  3;  Hérodote,  viii,  44).  Pour  nommer  le  potémarque  avaot 
l'archonte,  Aristote  ne  peut  se  fonder  que  sur  un  indice  (vT)(utov)  :  c'est  que,  à  la  dif- 
férence de  l'archonte,  le  polémarque  est  chargé  de  présider  à  certains  sacrifices  insti- 
tués par  les  ancêtres. 

6.  Les  auteurs  auxquels  Aristote  fait  allusion  sont  les  atthidograpbes.  Parmi  ceux 
qu'il  a  certainement  consultés,  nous  ne  pouvons  citer  que  CLEioéaios  (Cf.  ch.  xiy  et 
xxm),  Phanodémos  (m  fin)  et  Androtion  (viri,  xxii,  xxxvui,  lxiii).  Si  résumées  que  fussent 
leurs  annales  (Cleidëmos  parlait  des  réformes  de  Clisthèoe  au  lU»  des  XII  livres  de  son 
'At6îc  et  Androtion  au  II«),  nous  voyons  par  Aristote  que  tout  développement  et  toute 
preuve  n'en  étaient  pas  exclus,  surtout  quand  il  s'agissait  de  soutenir  une  opinion  con- 
traire à  celle  des  annalistes  antérieurs.  Cf.  Strabon  ,  IX,  392  :  ôi  te  fit)  tyiv  'Aiilida 

7.  La  lecture  est  douteuse  et  icotT)<re(v  semble  inexplicable.  Il  faut  entendre  par  t« 
Spxia  le  statut  juré.  Nous  apprendrions  ainsi  que  l'accord  consenti  par  les  Codrides 
fut  sanctionné  par  des  serments  réciproques.  Du  serment  de  l'archonte  nous  connais- 
sions déjà  quelques  engagements  :  cf.  'A.  H.,  lv.  Au  ch.  xli  Aristote  cite  encore  la 
proclamation  que  faisait  l'archonte  à  son  entrée  en  charge  :  oaa  Tt;  elxev  icpiv  avrov 
elaeXdetv  elc  triv  «PX^^*  xaOt'jfx'^^  ^^^  xpaTcIv  (U^pi  âp^TiC  tIXou;.  Elle  remonte  égale- 
ment aux  temps  les  plus  reculés,  À  l'époque  où  le  cultivateur  établi  sur  son  lot  de  terre 
n'en  avait  que  la  jouissance  (ch.  ii)  :  l'archonte  le  maintenait  en  possession. 

8.  Entendez  :  «  Les  Codrides  s'ètant  désistés  de  la  royauté  (absolue),  en  considéra- 
tion des  prérogatives  cédées  à  l'archonte».  11  y  eut  encore  des  rois  après  Médon  et 
Acastus,  mais  le  pouvoir  royal  était  affaibli  par  les  concessions  que  les  rois  eux- 
mêmes  avaient  conseniies.  Cf.  Politique,  1285  b,  14,  où  T  affaiblisse  ment  de  la  royauté 
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TO?ç  jrpovoiç**  Stt  5è  TeXeuTa(a  toutcov  I^évito  T(ov  âp^Sv,  9Y|(xa7ov  xat  to  {nr^oiv 
Tbîv  mtTp(a>v  Tov  d(p}rovTa  Stoixstv,  âoicep  h  poeaiXsùc  xal  6  iroXé{Aap)^oc,  iXXâi 
{tovov  ti  licMrra'  êti  xal  vtworl  ytyovev  ^  àp;^ij  [UyoXtj,  toTç  IitiôItoiç  aô5>i- 
Oeîffx^  0cff(xoMTX(  Si  icoXXoTc  liarepov  cTevtv  ^p^dv^voev,  ilSi}  xax*  IvtauTov 
itpou(icvttv  rie  ip^^aç',  5^(i>ç  àvorjfpa'f'avTec  tJe  Oè9(iia  fuXccTTcofft  irpb;  ttjv  t£5v 
iicc'.OouyT(i)v  xp(otv*'  Stb  xal  (aovt^  twv  àpX<*>^  <>^)(  ffcvcTO  icXciov  ^  Iviaumoc'. 
05rw  [xlv  o3v  XF^^^  TOffoÛTov  irpocj^oumv  àXXi^Xwv*.  "^Haav  8*  oùy^  Sjxa  iravrfç 
ol  ^éoL  op^ovreç^,  dXX'  6  fxiv  paeriXtli;  cT;^e  th  vuv  xoiXoiifievov  BouxoXeiov, 
ic^Y)ff(ov  Tou  icpurave^ou*  (ty^^asiov  Si*  en  xai  vuv  yitp  ty^ç  toO  ^aatXéo);  Y^vatxbc 
i;  ffu(i(iet^(ç  li»TQLt>6cc  YtyvsTat  t^  Aiovuch>  xal  o  Yajxoç)*,  h  oè  ap/cuv  to  irpu- 


des  temps  héroïques  est  caractérisé  eo  termes  presque  identiques  :  xa  {lèv  auTûv 
KftptévTttv  tâv  ^aaiXéuv. 

i.  En  effet,  les  deux  règnes  entre  lesquels  hésitaient  les  annalistes  anciens  se  suivent  : 
Médon  et  Acastos  sont  les  dix-huitième  et  dix-neuvième  rois  après  Cécrops  (Eusébr,  H, 
p.  185,  186). 

2.  Sur  cette  opposition  entre  tôt  Tcàxpia  et  xa  êntOeta,  voy.  HarpOgration,  s.  v.  'Eiti- 
Hxwi  iopràc  Cf.  'A.  II.,  cb.  lvu,  et  Politique,  1285  b,  16. 

3.  Alpoupivcov,  ss-ent.  Tâv  'AOiQvacuy,  «  quand  déjà  les  Atbéniens  élisaient  tous  les 
ans  leurs  magistrats  ».  La  date  du  premier  archonte  annuel  est  fixée  à  la  première 
partie  du  vii«  s.,  et  varie  de  683  à  681  ;  d'autre  part  les  thesmothètes  existent  déjà 
aa  temps  de  Dracon,  c'est  à  dire  dans  la  dernière  partie  du  vu*  s.,  puisque  les  neuf 
archontes  sont  nommés  dans  la  constitution  de  Dracon  ('A.  II.,  cb.  iv). 

4.  Il  est  difficile  de  donner  à  Os<r|ita  un  autre  sens  que  celui  de  lois  (cf.  *A.  II., 
ch.  xn  6n  :  d^^iiia  tàdc  'AOt)va{oi<;  xal  icarpia).  Aristote  se  contredit  donc  au  ch.  xli 
oà  il  dît  que  les  Athéniens  n'eurent  pas  de  lois  écrites  avant  Dracon.  C'est  un  exemple 
de  plus  de  ces  imperfections  qu'Aristote  eût  fait  disparaître,  s'il  avait  mis  la  dernière 
maio  à  son  livre.  Voy.  B.  Kbil,  Die  Soloniscke  Verfassung,  p.  59  et  s. 

5.  Tout  ce  passage  reste  dans  le  vague.  Aristote  n'a  pas  de  renseignements  précis 
sur  les  fonctions  des  thesmotbètes  :  il  n'en  sait  que  ce  que  lut  apprend  le  nom  même 
de  ces  magistrats,  et  les  explications  qu'il  donne  ne  sont  fondées  que  sur  le  raisonnement. 

6.  «  Tel  est  l'ordre  dans  lequel  se  sont  succédé  ces  magistrats.  »  IIp&Tai  plus  haut 
(tU^KTtai  tk  xa\  icpûtat)  signifie  «  les  plus  anciennes  ». 

7.  Tout  ce  paragraphe  a  été  résumé  par  Suidas  (S.  v.  £p*/ttiv.  Cf.  Bekkbr,  Anecd.  gr., 
U9,  17)  :  %a\  npb  |ùv  tûv  S6X(i)voc  vétiuv  eux  è^v  aÛTot;  âfia  6ixi3i(;e(v  xtX.  La  plu- 
part des  savants  modernes  avaient  rejeté  cette  première  partie  du  texte  de  Suidas  : 
Aristote  leur  donne  tort.  Où  Suidas  se  trompe,  c'est  en  laissant  entendre  qu'après 
Solon  les  neuf  archontes  siégeaient  ensemble  au  tribunal.  Aristote  nous  apprend  qu'avant 
Solon  les  neuf  archontes,  institués  à  des  époques  différentes,  siégeaient  dans  des  édi- 
fices différents. 

8.  Le  Boucoleion,  proprement  le  lieu  où  paissent  les  bœufs,  était  situé,  comme  It 
Prytaoée,  sur  le  versant  S.  S.  E.  de  l'Acropole ,  probablement  près  de  l'endroit  où 
s'accomplissait  l'un  des  trois  labonrs  sacrés  (Plutarqub,  Praec,  coniug.,  42).  L'usage 
de  ces  labours  subsistait  encore  au  temps  de  Plutarque.  Peut-être  faut-Il  corriger 
ht  TTjc  Bouxo>{ac  en  èx  toO  BouxoXetou  dans  le  passage  de  la  loi  royale  (èv  xiù  toO 
^mÛiaç  v^iua)  cité  par  AmiTiés  235  c. 

9.  Les  cérémonies  rappelées  par  Aristote  avaient  lieu  pendant  l'une  des  plus 
ucienoes  fêtes  eo  l'honneur  de  Dionysos,  les  Anthestéries  que  Thucydide  (H,  15) 
appelle  Ta  âp^aiârepa  Atovûaia,  et  dans  le  quartier  de  Limnœ.  Le  premier  jour,  la  plus 
aocienoe  des  statues  de  Dionysos  était  transportée  de  son  temple  êv  A^{ivaic  dans  un 
tanctuaire  situé  en  dehors  d'Athènes  ;  le  second,  le  dieu  était  solennellement  ramené 
rar  sn  chariot.  A  la  hauteur  de  Boucoleion,  il  rencontrait  sa  fiancée,  la  reine  Oa^Octwa), 
qoi  prenait  place  à  côté  de  lui,  et  tous  deux  pénétraient  dans  le  temple  où  se  célébrait 
leur  union  (ya^jo^).  C'est  sur  ces  faits  que  se  fonde  Aristote  pour  attribuer  le  Boucoleion 
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TavtTov*,  h  Bà  icoXé;jLap;(oç  t^  'EirtXuxstov  (6  irpoTepov  |xàv  IxocXeiTO  iroXejxap- 
ycîov,  Inti  Se  'ëtciXuxoç  àva)xooo{iL7|9C  xxt  xaxeaxeuaffcv  aùtb  iroXcjAap^if^ac, 
*Ei:iXuxtiov  ixXiqOYj)*,  Ocv^toO^Tai  B*  «îy^ov  xb  OcafxoOcxcTov'.  'Eitl  tt  SoXtDvoç 
aitavxeç  ci;  xb  ôeafxoôtTcTov  <ruvfiXôov*.  Kupioi  B'  3i<rav  xai  t4ç  8{xaç  auTOTeXeï; 
xpiveiv*,  xal  oity  wiTcep  vÛv  itpoavoxpfvciv*.  Ti  [jlcv  ouv  ir«p\  xàç  àp^^iç  toutov 
cly e  Tov  Tp^icov.  *H  Bè  xwv  'Apeoitayixôv  pouXV  'ï^V  f*^  T<xîtv  cTj^t  toîÎ  Sia- 
TTjpeïv  xo'jç  vo(i.ouç,  Bicpxei  Bi  f3i  irXeîoxa  xai  xi  {iiytTra  xwv  ev  xy,  iroXei',  xal 


au  roi.  Son  témoignage  semble  en  contradiction  avec  des  textes  précis  qui  nous  montrent 
le  roi  siégeant  au  Prytanée  :  une  loi  de  Solon  (Plut.,  Solon,  19)  parle  de  condamna- 
tions prononcées  parles  rois  au  Prytanée,  antérieurement  à  Solon.  Au  temps  d'Aristote 
même,  alors  que  le  roi  ne  rendait  plus  la  justice,  il  siégeait  encore  au  Prytanée  avec 
les  rois  des  tribus  pour  le  jugement  des  animaux  et  des  objets  inanimés  ('A.  II., 
qh.  Lvii).  La  contradiction  n'est  qu*apparente  :  si  le  roi  siégeait  d'ordinaire  au  Bou- 
coleion,  où  il  avait  à  la  fois  son  tribunal,  son  àp^etov  et  sa  demeure,  il  n'en  connaissait 
pas  moins  de  certains  meurtres  et  crimes  qui  ne  se  pouvaient  juger  qu'au  Prytanée. 
Quand  l'archonte  se  fut  établi  au  Prytanée,  le  roi  garda  le  droit  d'y  venir  siéger  pour 
les  juger.  Le  palais  du  Boucoleion  était  aussi  appelé  tb  ^aalXetov  xb  icapà  xb  BouxoXeÎov. 
Suidas  le  désigne  ainsi  et  nous  apprend  que  les  rois  des  tribus  s'y  réunissaient. 

1.  Le  Pr/lanée  du  vu*  et  du  vi*  s.  était  encore  celui  que  les  Athéniens  attribuaient 
à  Thésée  (Thugyd.,  H,  15;  Plut.,  Thésée,  24)  :  c'était  un  petit  édifice  (oixtaxoc  Schol. 
Aristoph.,  Chev.,  167)  situé  dans  la  cité  (oiovj).  Suidas  (loc,  laud.)^  confondant  les 
temps  et  les  lieux,  dit  qu'avant  Solon  l'archonte  siégeait  près  des  statues  des  dix 
éponyroes  des  tribus,  c'est  à  dire  dans  l'agora  du  Céramique  et  dans  le  voisinage  du 
Prytanée  nouveau.  Le  Prytanée  nouveau  datait  probablement  de  Clistbène. 

2.  Le  nom  d'  *EiiiXûxetov  doit  être  restitué  dans  une  glose  d'HésYcmos.  'EmXvxciov* 
àpxciov  xoO  icoX£{iàpxou  'A6i^vt)at.  L'emplacement  de  l'édiOce  est  inconnu. 

3.  L'emplacement  du  Thesmothétéion  n'est  connu  que  pour  le  temps  postérieur  à 
Clistbène  :  il  était  alors  à  l'angle  N.  W.  de  l'Acropole,  dans  le  voisinage  de  la  grotte 
d'Apollon  Tnaxpaioc.  E.  Cunnus,  Sladtgeschichte  von  Alhen,  p.  xiii,  16;  xcm,  50. 

4.  Les  neuf  archontes  s'y  réunissaient  pour  prendre  leurs  repas.  HésrcHios,  s.  v. 
np\ixaveï6v. 

5.  AÙTOTcXetc  se  rapporte  au  sujet  «  les  neuf  archontes  »,  dont  chacun  jugeait  sou- 
verainement. (Cf.  Bbkkkr,  Anecd,  gr.,  466  :  aÙTOxeXTic  6(xt)*  ao'  tj;  oûx  ëffxtv  êxxa- 
Xiaao^ai  êf*  irêpav).  Chacun  des  archontes  avait  donc  sa  compétence  spéciale.  La 
question,  très  controversée,  est  désormais  résolue  pour  l'époque  antérieure  à  Dracon. 
A  l'époque  de  Dracon,  le  roi  juge,  dans  certaines  causes  criminelles,  assisté  des  éphètes 
(CIA.,  1,61). 

Aristote  ne  dit  rien  du  rôle  politique  des  archontes,  considérable  selon  Thucydide 
(1,  126  xbxe  dà  —  à  l'époque  de  l'attentat  de  Kylon  —  xot  noXXà  xûv  icoXtxix&v  ot 
ivvéa  àpxovxeç  (firpaa^ov).  Pour  Aristote,  le  souverain  véritable  est  l'Aréopage,  com- 
posé d'ailleurs  des  archontes  sortis  de  charge;  au  ch.  vui  il  emploie  en  parlant  de 
l'Aréopage  les  mêmes  termes  que  Thucydide  pour  les  archontes  :  xa\  xi  xe  oXXa  xà 
icXeierra  xoil  xà  iiiytvxa  xâv  icoXixtxwv  âiexTJpei- 

6.  Au  temps  d'Aristote,  les  archontes  ne  sont  plus  chargés  que  de  l'instruction 
(àvaxpiffic)  des  affaires.  Cf.  'A.  II.,  LVI  :  ypa^at  6ï  xa\  dfxat...  &;  àvaxpîvatç  elc  xb 
âtxaoxiQpiov  elffàyet  (6  âp^cov).  —  SuioAS,  loc,  laud,,  àvaxptveiv  xoùc  àvxt^ixovç. 

7.  Nombre  d'historiens  anciens  attribuaient  à  Solon  la  création  de  l'Aréopage  (Plct., 
Solon,  19).  Plutarque  même,  qui  cite  une  loi  de  Soloo  d'où  il  ressort  clairement  que 
ce  sénat  existait  avant  Solon,  est  tellement  désireux  de  grandir  son  héros  qu'il  ne 
veut  pas  tirer  lui-même  de  ce  texte  trop  clair  la  conclusion  qui  s'impose.  S'il  avait  eu 
le  texte  de  1'  'A.  II.  entre  les  mains,  il  eût  plus  aisément  tranché  la  difficulté  avec  le 
secours  d'Aristote. 

8.  Entend.  :  «  Le  sénat  de  l'Aréopage  avait  pour  attribution  (xtjv  (lèv  xàliv)  la  garde 
des  lois;  en  fait,  il  avait  dans  la  cité  le  pouvoir  administratif  le  plus  complet  et  le  plus 
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^^^VTcov  dptoTtvST^v  xal  icXouTivSviv  TJVy  1$  Sv  o{  'ApsoTcaYttoec  xaOtaravTo'*  Sib 
xal  ft^yv)  T&)V  àpx^v  auT7|  (14(18 vi^xt  $iQc  ^tou  xal  vûv'. 


étenda.  »  En  d'autres  termes,  ce  sénat  conservateur  administrait  vraiment  la  cité. 
Cf.  'A.  n.,  ch.  viii. 

1.  KoXaCetv,  frapper  d'un  châtiment  corporel,  {^T^iitoûv,  d'une  amende.  Un  texte  de 
pHAifooiMOS,  qu'Aristote  a  sans  doute  consulté,  montre  l'Aréopage  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions  de  police  et  de  ses  fonctions  censoriales  :  Bxi  t6Ù;  àatoTov;  xoà  xoùc  piv) 
ïx  nvoc  9cepcov<rta(  J^&yxaç  xb  icaXatbv  àvexa>oOvT^  Te  ot  'ApioicayiTai  xott  èxtfXaCov, 
\Tcôçnr\aûn  ^av66;r](u>c  xa\  ^iXi^opoc*  (Fragtn,  hist,  grmc,  éd.  C.  Mûller,  I,  p.  368.) 

2.  La  tournure  de  la  phrase  est  elliptique.  Entend.:  «(Si  le  sénat  de  l'Aréopage 
avait  en  fait  un  tel  pouvoir),  c'est  qu'il  était  formé  des  archontes  (sortis  de  charge)  et 
que  les  archontes  étaient  choisis  dans  les  familles  nobles  et  riches.»  Pour  la  dési- 
gnation des  magistrats  sous  cet  ancien  régime,  cf.  *A.  II.,  ch.  vui  :  ils  étaient  choisis 
par  TAréopage  lui-même.  (Tb  yàp  dtpxatov  t)  Iv  'Ape^a>  nâyiù  pouXv)  àvaxaXe9a(iivT) 
xal  xptvava  xaO'  auTT^v  rbv  èntTvJ^Etov  iç'  ixiar^  t&v  apx&v  tic*  êvtavrbv  xaOKrr&va 
àiréffTeXXcv.)  Tb  àpxstov  se  rapporte  «^  la  dernière  période  du  régime  décrit  au  ch.  m, 
celle  dans  laquelle  les  magistratures  n'étaient  plus  conférées  que  pour  un  an. 

3.  11  est  encore  plus  difficile  de  saisir  le  lien  logique  qui  relie  ce  membre  de  phrase 
à  la  phrase  précédente.  Entend.  :  «Si,  seule  de  toutes  les  magistratures ,  la  charge 
d*Aréopagite  est  restée  viagère,  même  aujourd'hui,  c'est  à  cela  qu'elle  le  doit  (dttf)  «t, 
c*est  à  dire  à  l'importance  des  fonctions  des  archontes,  parmi  lesquels  se  recrutait 
l'Aréopa^. 


SUR 


QUELQUES  POINTS  DE  L'HISTOIRE  DES  SÉLEUGIDES 


I.  Dans  Boeckb,  C.  /.  G,,  3595,  à  la  ligne  22»  il  est  question 
d*une  reine  qui  est  à  la  fois  la  femme  et  la  sœur  du  roi  Antio- 
chus  P'  Soter,  Tîjç  àScX^fiç  aùxou  paffiXfoeni;.  Suivant  Droysen,  le  mot 
àScXcpi^,  au  lieu  d'être  pris  là  dans  son  sens  propre,  ne  serait  qu*un 
simple  titre  honorifique*.  A  Tappui  de  son  opinion,  Thistorien 
allègue  qu'en  Egypte  le  titre  de  sœur  était  souvent  appliqué  aux 
femmes  des  Lagides'.  Par  suite,  la  reine-sœur  mentionnée  plus 
haut  ne  serait  autre  que  Stratonice,  la  fille  de  Démétrius  Polior- 
cète. Dittenberger  est  d'un  avis  différent'.  Il  rappelle  qu'Antio- 
chus  II  Théos,  fils  d*Antiochus  I"*  Soter  et  de  Stratonice,  avait 
épousé,  au  témoignage  de  Polyen^,  une  sœur  consanguine,  6f&o?ca- 
Tptov  aStXcp'^v,  Laodice,  dont  Porphyre  fait  à  tort  une  fille  d'Achaeus". 
Cette  Laodice,  qui  n'était  pas  du  même  lit  que  son  frère  et  mari 
Antiochus  II,  devait  précisément  avoir  pour  mère,  d'après  Ditten- 
berger, la  reine-sœur  de  l'inscription  3595. 

Il  y  a  lieu,  semble-t-il,  de  se  rallier  à  cette  combinaison  et  de 
préférer  la  version  de  Polyen  à  celle  de  Porphyre.  Laodice,  femme 
d'Antiochus  II,  doit  avoir  eu  pour  père  Antiochus  V"^  et  non 
Achaeus.  Mais  quel  fut  le  nom  de  sa  mère  ?  Si  l'on  prend  à  la 
lettre  l'expression  kltk^r^  paa^t^va  de  l'inscription  3595,  le  nom  de 
la  mère  de  Laodice  ne  peut  être  que  celui  d'une  sœur  d'Antio- 
chus P^  Or,  deux  sœurs  de  ce  prince  nous  sont  connues  :  «  Sé- 
leucus  Nicator»,  écrit  Malala,  «eut  d'Apama  deux  filles,  Apama 
et  Laodice*.  »  A  vrai  dire,  l'exactitude  de  cette  information  est 


1.  Droysbn,  Hist,  de  l'Hellénisme,  trad.  Bocché-Lbclbrcq,  t.  III,  p.  258,  fln  de  la 
note. 

2.  Letronne,  Recueil  des  inscriptions  grecques  et  latines  de  VÈgypte,  t.  I,  p.  3 
et  9. 

3.  DrmifBBROBR,  S.  /.  6.,  156,  n.  16. 

4.  PoLYBii,  vin,  50. 

5.  PoRPHYRB,  F.  H.  G.,  t.  ni,  p.  707,  fr.  6. 

6.  Malala,  Chronographie,  éd.  de  Bono,  p.  198  :  «  àf  '  t)c  'An^ptaç  ïsxt^t  à  avtbc 
SiXeuxoc  Ouyarlpac  d'jo,  'Anàiiav  xal  Aao8{xY)v*  » 
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contestée*.  AntiochusP'  Soter  ayant  eu  lui-même  une  Apama  et 
une  Laodice  pour  filles,  on  en  voudrait  conclure  que  le  chrono- 
graphe  a  confondu  les  filles  d^Ântiochus  Soter  avec  celles  de  Se- 
leucus  Nicator.  Mais  qu'y  a-t-il  de  surprenant  à  ce  que  les  noms 
d*Âpama,  de  Laodice  et  de  Stratonice,  si  communs  dans  cette 
dynastie,  se  soient  renouvelés  à  chaque  génération?  Etienne  de 
Byzance,  lui  aussi,  attribue  une  fille  du  nom  de  Laodice  à  un 
Antiochus  dont  on  s'accorde  à  proclamer  l'identité  avec  le  fils  de 
Séleucus  Nicator'.  Il  est  même  assez  probable  que  cette  Laodice, 
sœur  d' Antiochus  Soter,  n'est  autre  que  l'iSeX^  paotXiaaa  de  l'ins- 
cription 359S.  D'où  le  tableau  généalogique  suivant  : 

Séleucus  I"  Nicator 

ép.  Apama  I 

I 


Antiochus  I^^^  Soter  Apama  II  i 

l) 


ép.  l**  Stratonice  ;  2<>  Laodice 

(sa  belIe-mére)  (iScXcpJj  pwlhnw,  C.  I.  G. ,  3595) 

I  I 


Antiochus  II  Théos        ép.  Laodice  II 

(6{JL0icéETptO(;  d5cX(pii,  POLYEN/VIII,  50;  i$tXf^ 

pa<r(Xt<r(ra,  B.  C.H.,  t.  XIII,  1889,  p.  525) 

U  est  à  noter  que,  dans  ce  tableau,  l'expression  ilty^y\  ^Mdfsw^ 
fournie  deux  fois  par  les  inscriptions,  ^'applique  deux  fois  à  des 
reines  qui  furent  effectivement  les  sœurs  de  leurs  maris.  S'en 
suit-il  que  l'hypothèse  émise  par  Droysen,  à  savoir  que  le  mot 
sœur  eut  parfois,  chez  les  Séleucides,  comme  à  la  cour  des  Ptolé* 
mées,  un  sens  purement  honorifique,  soit  fausse?  Nous  ne  le 
croyons  pas.  Dittenberger  objecte  que  l'historien  ne  peut  alléguer 
aucun  exemple  à  l'appui  de  sa  conjecture.  Nous  allons  essayer  de 
le  faire  pour  lui. 

On  sait,  par  les  auteurs  et  par  les  inscriptions,  que  dans  les 
royaumes  issus  de  la  conquête  d'Alexandre,  certains  grands  per- 
sonnages, formant  l'entourage  du  souverain,  recevaient  de  lui  le 
titre  d'amis  ou  de  parents,  qu'ils  fussent  de  sang  royal  ou  non. 
C'était  là  un  usage  familier  aux  monarchies  orientales,  couram- 
ment pratiqué  par  les  Akhéménides,  et  qui  remontait  à  la  plus 
ancienne  histoire  de  l'Asie'.  Les  Séleucides  adoptèrent  entière- 


1.  Babslon,  Les  Rois  de  Syrie,  p.  cczix,  n.  9. 

2.  ËTiBifNi  OB  Byzaivcb,  s.  V.  'Avxtixeiot.  Nous  reviendrons  plus  loin  sur  ce  passage. 

3.  Radbt,  La  Lydie  et  le  monde  grec  au  temps  des  Mermnadet,  p.  94,  d.  5. 
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ment  sur  ce  point  les  habitudes  de  leurs  prédécesseurs ^  Dans  un 
rescrit  d'Antiochus  II,  l'expression  xari  <yuYT^^6iav,  appliquée  à  l'un 
des  principaux  dignitaires  de  la  couronne,  désigne,  non  une 
parenté  réelle  avec  le  prince,  mais  «  une  situation  privilégiée,  un 
rang  éminent  dans  TÉtat'.  »  Ântiochus  III,  écrivant  au  stratège 

Zeuxis,  l'un  de  ses  «  amis  9,  rbv  aÙToO  orpan^Yo^  xal  Iv  ToTç  {AoXiTra 

^rXov,  le  qualifie  officiellement  de  père  :  a  Ba<nXeùç  'Avrioxoç  Zeu^iSt 
Tu>  ?c(XTpl  x«^pc(v'.  j>  Quand  Tusurpateur  Alexandre  Bala,  fils  prétendu 
d'Antiochus  IV  Épiphane,  nomme  Jonathas  grand-prêtre  de 
Jérusalem,  lui  envoie  les  insignes  pontificaux  et  le  range  au 
nombre  de  ses  «  amis  »,  il  décerne  le  titre  de  frère  au  nouvel  élu  : 

C  Ba(riXei)ç  'AXcqavSpo;  'Ib>vaÔ7|  tÇ   â$cX(pÇ  ^^Cpeiv^.  »  Plus  tard,  il  lui 

adresse  les  présents  et  lui  confère  les  honneurs  qui  reviennent, 
selon  la  coutume,  aux  parents  des  rois,  &ç  iortv  eOoç  SCSoaOat  toTç  twv 
poatXecov  ou-fY^véaiv".  A  la  mort  d'Alexandre  Bala,  Jonathas  est  con- 
firmé dans  sa  charge  par  le  vainqueur  de  ce  dernier,  Démétrius  II 
Nicator,  qui  donne  lui  aussi  le  titre  de  frère  au  grand*prêtre  : 
€  BttffiXebç  AvijjLiqTptoc 'Ia)vdi6-y^  tS  àSeX^b)...  ^«{peiv.  m  Les  faveurs  accor- 
dées à  Jonathas  sont  l'objet  d'une  notification  au  restaurateur  de 
l'autorité  légitime,  au  Cretois  Lasthène,  que  le  roi  déclare  son 
parent,  t<3  owyYtvel  tihicov,  et  qu'il  proclame  son  père  :  «  BaatXcùç 
ArifAi^Tptoç  A(xo6<vet  T(j)  irarpl  ^aip^iv*.  »  Cette  série  d'exemples  suffit  à 
prouver  que  les  noms  de  parent,  père,  frère,  avaient,  dans  les 
protocoles  de  la  chancellerie  syrienne,  un  sens  purement  honori- 
fique. 

Gela  étant,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  que  le  mot  sœur  ait 
reçu,  comme  le  suppose  Droysen,  une  acception  analogue.  Nous 
avons  relevé  dans  Tite-Live  un  passage  très  caractéristique  à  ce 
sujet  :  «Célènes,  écrit  l'historien,  fut  la  principale  ville  de  la 
Phrygie,  jusqu'au  jour  où  on  l'abandonna  pour  une  localité  voi- 
sine qui  dut  son  nom  d'Apamée  à  la  sœur  du  roi  Séleucus,  Apama; 
novaeque  urbi  Apanieae  nomen  inditum  àb  Apama  sorore  Seleuci 
régis  ^  »  Or,  on  sait  formellement  qu' Apama,  fille  d'un  des  plus 
puissants  vassaux  de  Darius  III  ^,  n'avait  pas  une  goutte  de  sang 
macédonien  dans  les  veines,  et  qu'elle  fut,  non  la  sœur,  mais  la 


i.  Droyabn,  B%8t»  dû  l'Hellénisme,  t.  ni,  p.  75,  n.  1. 

2.  HoLLUVZ,  B.  C,  H.,  t.  Xm,  1889,  p.  528-529. 

3.  JosipsE,  AntiquUéa  judcuqitea,  XII,  3,  4» 

4.  JosftpHi,  ibid,,  xm,  2,  2. 

5.  JosipHB,  ibid.,  XIII,  4,  4. 

6.  JosàPHE,  ibid^f  XIII,  4,  9,  et  le  livre  des  Macchabées,  I,  11,  30  sqq. 

7.  TiTE-LivE,  XXXVm,  13. 

8.  Oroyssit,  Hist,  de  l'Hellénisme,  t.  ÎI,  p.  577,  n.  1. 
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femme  de  Séleucus.  Faut-il  croire  que  Tite-Live  a  péché  par 
ignorance  ?  S^il  s'agissait  d*une  femme  obscure,  on  pourrait  à  la 
rigueur  l'admettre.  Mais  une  erreur  aussi  grave  à  propos  d'une 
princesse  illustre  n'est  pas  vraisemblable.  Il  est  beaucoup  plus 
simple  et  plus  rationnel  de  supposer  qu'Apama,  devenue  la  femme 
de  Séleucus,  fut  effectivement  honorée  par  lui  du  nom  de  sœur. 
Tite-Live  se  borne  à  reproduire  textuellement  ici  une  source 
grecque,  de  la  même  manière  que  Catulle,  traduisant  Callimaque, 
donne  pour  frère  à  Bérénice,  dans  son  poème  sur  la  chevelure  de 
cette  princesse,  Ptolémée  III  Évergète  \  alors  que  Bérénice  était, 
non  la  fille  de  Ptolémée  II  Philadelphe,  mais  celle  de  Magas,  roi 
de  Gyrène.  La  façon  dont  est  conçue  l'imitation  latine  tient  évi- 
demment à  ce  que  le  mot  sœur  figurait  dans  l'original  alexandrin  ^. 
Ainsi,  en  copiant  leurs  modèles,  Catulle  et  Tite-Live  n'ont  fait 
que  se  conformer,  sans  probablement  le  savoir,  à  un  formulaire 
officiel. 


II.  Etienne  de  Byzance  rapporte  qu'à  la  suite  d'un  songe,  An- 
tiochus,  fils  de  Séleucus,  fonda  en  Carie  trois  villes.  Tune,  Lao- 
dicée,  en  l'honneur  de  sa  sœur  Laodice  ;  la  seconde,  Nysa,  en 
l'honneur  de  sa  femme  Nysa  ;  la  troisième,  Antioche,  en  l'hon- 
neur de  sa  mère  Antiochis'.  Cet  Antiochus,  étant  fils  de  Séleucus, 
ne  peut  être  qu'Antiochus  I""  ou  Antiochus  III.  Selon  toute  vrai- 
semblance, il  faut  songer  ici  au  premier  Antiochus  et  non  au 
troisième.  L'attribution  du  texte  à  Antiochus  III  soulèverait  des 
complications  insolubles.  Aussi,  les  commentateurs  s'accordent- 
ils  à  déclarer  qu'il  s'agit  là  d'Antiochus  I^  ;  mais  en  même  temps 
ils  confessent  leur  embarras  et  taxent  le  passage  d^absurde  lé- 
gende ou  de  fable  apocryphe  *.  Nous  croyons  pourtant  l'article  du 
géographe  susceptible  d'interprétation.  Une  première  difficulté 
s'évanouit,  si  l'on  reconnaît,  avec  Malala,  une  sœur  du  nom  de 
Laodice  à  Antiochus  I®'.  Au  cas  où  l'on  persisterait  à  nier  l'exis- 
tence de  Laodice  I,  sœur  de  Soter,  et  où  le  texte  ne  pourrait  plus 
convenir  qu'à  sa  fille,  appelée  par  nous  Laodice  II,  on  risquerait 
encore  une  explication  sensée  en  admettant  que  le  mot  dSiXcp-^, 
dans  le  passage  en  litige,  a  le  sens  honorifique  dont  nous  consta- 
tions tout  à  l'heure  l'emploi,  précisément  à  propos  de  l'aïeule  de 
cette  Laodice  II. 


1.  Catulle,  De  coma  Bérénices,  v.  22. 

2.  LsmoxivK,  Recueil  des  inscriptions  grecques  et  latines  de  l'Égyple,  t.  1,  p.  4. 

3.  ÉUenoe  db  Btzajvcb,  s.  v.  'Âvrid^eia. 

4.  Drotbeh,  Hist,  de  l'Hellénisme,  t.  II,  p.  713  et  719  ;  Babelon,  Les  Rois  de 
Syrie,  p.  cczn,  d.  6. 
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Pour  ce  qui  est  de  Nysa,  il  est  fort  possible  qu*Antiochus  Soter 
ait  eu  réellement  une  femme  de  ce  nom.  On  doit  seulement  sup* 
poser  qu*il  l'épousa  vers  la  fin  de  sa  vie,  après  la  mort  d'une  ou 
plusieurs  autres. 

Reste  Antiochis.  La  mère  d'Ântiochus  V'  s'appelait  Apama  ; 
mais  on  conçoit  qu'Apama,  en  devenant  la  femme  de  Séleucus, 
ait  plus  ou  moins  renoncé  à  son  nom  barbare  pour  en  prendre  ou 
en  subir  un  autre  qui  sonnât  mieux  à  des  oreilles  macédoniennes. 
C'est  ainsi  qu'Apama  III,  petite-fille  de  la  précédente,  nous  est 
également  connue  sous  un  second  nom,  sous  celui  d'Arsinoé  ^  Il 
arriva  en  effet  très  fréquemment,  à  l'époque  des  successeurs 
d'Alexandre,  que  les  princesses  orientales  portèrent  ou  reçurent 
un  double  nom,  l'un,  national  et  indigène,  l'autre,  de  consonance 
hellénique.  A  Jérusalem,  par  exemple,  Salomé,  la  femme  du  roi 
Aristobule,  était  appelée  par  les  Grecs  Alexandra*. 

Grâce  à  ces  rapprochements  et  à  ces  éclaircissements,  le  texte 
d'Etienne  de  Byzanoe  devient  intelligible  :  Antiochus  !•'  Soter 
fonda  :  1®  Laodicée,  en  l'honneur  de  Laodice,  sa  sœur  véritable 
d'après  nous,  sa  sœur  honorifique  tout  au  moins,  si  nous  avons 
tort  de  suivre  Malala  ;  2®  Nysa,  en  Thonneur  de  sa  femme  Nysa  ^ 
3^  Antioche,  en  l'honneur  de  sa  mère  Apama,  surnommée  Antio- 
chis par  les  Macédoniens'. 

Voici,  d'après  nos  recherches,  comment  on  peut  établir  l'arbre 
généalogique  des  premiers  Séleucides  : 

Séleucus  l*'  Nicator 
ép.  l^»  Apama  I  Antiochis  ;  2^  Stratonice  I 


Antiochus  I®'*  Soter  Apama  II    )  Phila 

ép.  1<»  Stratonice  I;  i?  Laodice  I;  i    3®  Nysa. 

(sa  belle-mère)  (àSeXtpirj  pa<j{Xi<T(ia) 


I 


Antiochus  II  Théos  Stratonice  II  Apama  III  Arsinoé 


ép.  1*  Laodice  II  (ofxoicàTptoc  iSeX^i^,  d^X^rj  ^oioiXtvaa]; 

2<>  Bérénice. 


1.  Elle  est  Apama  pour  Pausanias,  I,  7,  3;  Porphyrb,  F.  H,  G,,  t.  lU,  p.  707,  fr.  5; 
ËosèBB,  Chronique,  éd.  Schœoe,  t.  I,  p.  249.  Elle  est  Arsinoé  pour  Justin,  XXVI,  3, 3. 
Cf.  Droysin,  Hist.  de  l'Hellénisme,  t.  III,  p.  262,  n.  2. 

2.  JosàpHB,  Antiquitéê  judaïques,  XIII,  12,  1  :  «  SaXivot,  ^^eyopLévr)  de  uicb  *EX).iqv(i>v 
'ÀXeEavSpot.  »  Cf.  ibid.,  XIII,  16,  4  :  «UcXtIvy),  y;  xot\  KXeofcctTpa  xaXou|iivT).  » 

3.  Cf.  Radbt,  De  coloniis  a  Macedonibus  in  Asiam  cis  Taurum  deduciis,  p.  52, 
où  il  faut  lire,  à  la  ligne  11,  relativement  à  la  reine  Apama  :  «  non  e  macedonica,  spd 
ex  barbara  stirpe  orta.»  —  Corriger  également,  même  travail,  p.  6,  I.  22  :  «Aotio- 
chiam  »  en  «  Apolloniam.  » 
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III.  Josèphe  cite  un  rescrît  émanant  d'Antiochus  III  et  qui  dé- 
bute ainsi  :  «  Ba^iXeùç  ^A^niojoç  IlToXejxa^b}  ^aCpeiv.  »  Le  Ptolémée, 
dont  il  est  ici  question  et  qui  n'est  pas  autrement  défini,  figure, 
d'après  le  contexte,  parmi  les  stratèges  et  les  amis,  toîç  te  crcpaTTi- 
Yoîç  xal  Totç  <pftotç,  auxquels  le  roi  mande  de  se  montrer  particu- 
lièrement favorables  aux  Juifs,  en  reconnaissance  de  Tattitude 
prise  par  ces  derniers  dans  le  conflit  entre  la  Syrie  et  TÉgypte'. 
Â  notre  sens,  ce  Ptolémée,  haut  fonctionnaire  de  la  monarchie 
syrienne,  ne  fait  qu'un  avec  le  Ptolémée,  fils  de  Thraséas,  dont 
nous  avons  jadis  publié  une  dédicace  a  au  grand  roi  Antiochus, 
paffiXeî  [xe^aXco  *AvTt<{x<î>  ».  dédicace  OÙ  il  s*intitiile  «  stratège  et 
grand-prêtre  de  la  Cœlé-Syrie  et  de  la  Phénicie,  crrpoiTaybç  xal  âp- 

Xtepeî»ç  2up(aç  KoiXoç  xal  ^oivi'xaç  »  [B.  C.  JET,,  t.  XIV,  1890,  p.  S87).  En 

commentant  alors  le  chapitre  où  Polybe  mentionne  ce  personnage 
et  où  il  nous  le  montre  au  service  de  Ptolémée  IV  Philopator*, 
nous  avons  rapporté  à  la  date  de  218  avant  J.-G.  le  moment  où 
ce  général  passe,  avec  Céréas,  Hippoloque  et  quelques  autres 
capitaines,  du  parti  des  Lagides  à  celui  des  Séleucides*.  Pour 
prix  de  leur  défection,  Hippoloque  et  Céréas  obtinrent  le  gouver- 
nement du  pays  dfe  Gad,  avec  Rabbath-Animon  comme  résidence 
et  forteresse*.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  le  fils  de  Thraséas  ne 
fut  pas  moins  bien  traité.  En  Egypte,  il  était  Tun  des  deux  com- 
mandants de  la  phalange,  et  ce  fut  sans  doute  dès  cette  époque 
qu* Antiochus,  voulant  s'attacher  un  officier  de  cette  importance, 
lui  donaa  le  gouvernement  de  la  Cœlé-Syrie  et  de  la  Phénicie.  Si 
notre  hypothèse  est  juste,  Ptolémée,  fils  de  Thraséas,  aurait  été 
investi  deux  fois  de  cette  dignité,  car  Antiochus,  après  la  défaite 
essuyée  par  lui  à  Raphia  en  217,  perdit  la  Cœlé-Syrie  et  ne  la  re- 
couvra que  beaucoup  plus  tard,  en  198,  à  la  suite  d*une  grande 
victoire  remportée  sur  un  lieutenant  de  Ptolémée  V  Épiphane, 
Scopas,  aux  sources  du  Jourdain'.  C'est  à  cette  date  précise,  dans 
le  récit  de  Josèphe,  que  le  fils  de  Thraséas  reçoit  officiellement 
d'Antiochus  III  l'ordre  de  veiller,  en  qualité  de  stratège,  à  l'exé- 
cution des  mesures  décrétées  pour  le  soulagement  des  Juifs,  d'où 
il  suit  qu'il  gouverna,  peut-être  pour  la  seconde  fois,  la  Phénicie 
et  la  Cœlé-Syrie  en  198. 


1.  JosipHB,  Antiquités  judaïques,  XII,  3,  3. 

2.  POLYBB,  V,  65, 1. 

3.  PoLYW,  V,  70,  10. 

4.  Polybe,  V,  71,  11. 

5.  PoLYBB,  XVI.  39,  3  (cf.  Id.,  XVI,  18,  2);  Josèphe,  Antiquités  judaïques,  XII,  3, 
3;  TiTB  LivB,  XXX lU,  19;  Eosèbe,  Versio  Armenia,  éd.  Schœae,  t.  II,  p.  lé4,  ann. 
Abr.  1818  =  01.  145,  3  =  198;  saint  Jérômb,  ibid.,  t.  II,  p.  125. 
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La  dédicace  de  Ptolémée  doit  être  postérieure  d'une  année  au 
rescrît  du  souverain.  Elle  provient  en  effet  de  Soli  en  Cilicie,  Or, 
Tite  Live  nous  apprend  qu'Antiochus,  s'étant  rendu  maître  de 
toute  la  Cœlé-Syrie,  «omnibus  quae  in  Goele  Syria  sunt  civita- 
tibus  ex  Ptolemaei  dicione  in  suam  poteatatem  redactis  »  (été  198], 
prit  ses  quartiers  d'hiver  à  Antioche,  puis,  au  printemps  suivant 
(197),  s'embarqua,  dans  le  dessein  de  soumettre  avec  sa  flotte 
ceux  des  ports  de  la  Cilicie,  de  la  Lycie  et  de  la  Carie  qui  se  trou- 
vaient alors  au  pouvoir  de  Ptolémée  V,  «  per  omnem  oram  Cili- 
ciae  Lyciaeque  et  Cariae  tomptaturus  urbes  quae  in  dicione  Pto- 
lemaei essent^»  Il  est  probable  que  la  dédicace  du  fils  de  Thra- 
séas  au  roi  Antiocbus  se  rapporte  à  cette  expédition  et  qu'elle 
fut  rédigée  au  lendemain  d'une  entrée  victorieuse  des  troupes  sy- 
riennes à  Soli. 

6.  Radet. 


PRISCIANUS,  II  6 

«  In  c  quoque  nulla  syllaba  superior  desinit  nisi  sequens  quoque 
a  c  uel  a  q  incipiat,  ut  bacca,  bucca,  soccus,  ecquis,  quicqtuzm.  » 
Ce  bacca,  si  familier  aux  modernes,  est  pourtant  barbare.  On  sait 
que  les  bons  manuscrits  donnent  toujours  baca.  Et  la  phonétique 
romane  confirme  pleinement  leur  témoignage,  car  la  différence 
entre  baie  et  vache  s'explique  très  exactement  par  la  différence 
entre  baca  et  uacca. 

Il  faut  donc  corriger  sans  hésitation  le  texte  de  Priscien  :  ut 
tuicca,  bucca,  etc. 

L.  Ha  VET. 


1.  Tue  Livb,  XXXIII,  19. 


DES  LAPIDAIRES  GRECS 


DANS  Lk  LITTÉRATURE  ARABE  DU  MOYEN  AGE 


A  mesure  que  Ton  avance  dans  Tétude  des  Lapidaires,  on  ac- 
quiert la  conviction  qu'ils  émanent  tous  d*une  source  commune; 
mais  jusqu'à  présent,  elle  n'est  pas  encore  sortie  de  l'obscurité 
qui  entoure  ses  origines.  Dans  tous  ces  traités,  en  effet,  nous  re- 
trouvons les  mêmes  légendes,  les 'mêmes  mythes.  Qu'il  s'agisse 
des  Lapidaires  des  pierres  précieuses  ou  des  Lapidaires  des 
pierres  gravées,  des  Lapidaires  de  l'Antiquité  ou  du  plus  bas 
Moyen-Age,  vers  quelque  manuscrit  que  nous  nous  tournions, 
quelque  auteur  que  nous  interrogions ,  on  découvre  toujours  les 
mêmes  fables  :  elles  ne  varient  que  par  la  forme,  jamais  par  le 
fonds. 

Pour  dégager  cette  source  primitive,  il  semblerait  donc  au  pre- 
mier abord  qu'il  n'y  eût  qu'à  remonter,  à  remonter  toujours  la 
chaîne  que  nous  possédons,  et  que  le  plus  ancien  Lapidaire  connu 
dût  être,  en  quelque  sorte,  le  traité  primitif.  Grande  serait  l'er- 
reur. La  route  est  parsemée  d'écueils,  pleine  de  détours  impré- 
vus; lorsqu'on  croit  tenir  solidement  le  fil  qui  nous  guide  dans 
ce  labyrinthe,  il  se  brise  tout  à  coup,  et  des  acquisitions  qui  pa- 
raissaient définitives,  se  dérobent  subitement,  laissant  à  leur  place 
un  nouveau  champ  d'exploration,  où  tout  est  à  reconquérir. 

Dans  ce  domaine  de  la  légende,  où  chaque  siècle  a  laissé  quel- 
que chose  de  lui-même,  il  arrive  parfois  que  l'imagination  vous 
emporte,  qu'on  croit  pouvoir  deviner;  au  contraire,  dans  ces 
traités  scientifiques  et  magiques,  il  existe  une  tradition  qui  s'est 
fidèlement  transmise  et  qu'on  retrouve  absolument  identique 
aux  deux  extrémités.  La  méthode  la  plus  précise,  la  critique  la 
plus  scrupuleuse  sont  donc  ici  de  toute  nécessité  :  elles  doivent 
accompagner  de  leur  contrôle  tous  les  pas  en  avant,  et  n'auto- 
riser l'admission  d'un  document  dans  l'économie  générale  du 
travail,  qu'autant  qu'il  paraît  absolument  indiscutable. 

Dès  aujourd'hui,  il  est  un  point  absolument  acquis  :  il  peut 
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servir  de  base  certaine.  Tous  les  Lapidaires  connus,  manuscrits 
ou  imprimés,  ont  une  des  quatre  origines  suivantes  : 

1<»  Grecque  :  Théophraste,  Dioscoride,  les  Cyranides,  Hermès, 
Damigéron,  le  Livre  d'Enoch,  le  lUpl  Xtôwv  d'Orphée,  le  Pseudo- 
Plutarque,  Psellus,  en  sont  les  représentants  connus. 

2*  Latine  :  c'est  Pline,  saint  Isidore,  Marbode,  qui  nous  ont 
conservé  cette  tradition.  Elle  ne  semble  pas  avoir  eu  d'interrup- 
tion en  Occident. 

3<*  Arabe  :  Le  Livre  des  pierres  d'Aristote,  le  Livre  des  Talis- 
mans, El  Birouni,  Ibn  Beilhar,  Teifaschi,  paraissent  résumer  la 
science  des  Lapidaires  orientaux.    ' 

4®  Hébraïque  :  qui  a  certainement  les  plus  grandes  affinités 
"avec  les  Lapidaires  arabes,  mais  dont  on  retrouve  dans  les  La- 
pidaires  occidentaux  que  nous  possédons,  des  traces  absolument 
personnelles. 

Je  n'ai  pas  à  parler  ici  des  Lapidaires  chinois.  Des  traditions 
parallèles  à  celles  des  Occidentaux,  des  noms  très -reconnais- 
sablés  sous  leurs  déformations,  témoignent  d'un  point  de  départ 
commun,  mais  ils  ne  peuvent  nous  être,  dans  la  recherche  que 
nous  faisons  actuellement,  d'aucune  utilité.  Nous  devons  donc 
les  laisser  aujourd'hui  de  côté  et  nous  attacher  simplement  aux 
quatre  sources  citées  précédemment,  qui  émanent  directement  de 
l'Antiquité.  • 

Après  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  d'un  point  de  départ 
commun,  Théophraste  étant  de  beaucoup  l'auteur  le  plus  ancien 
de  ceux  que  nous  venons  de  citer  —  car  il  est  à  peine  besoin  de 
dire  que  le  Livre  des  Pierres,  attribué  par  les  Arabes  à  Aristote, 
est  absolument  apocryphe  —  il  semblerait  que  nos  recherches 
devraient  simplement  partir  du  iv*  siècle  avant  J.-C.  La  chose 
paraîtrait  indiquée;  c'est  précisément  là  que  la  question  devient 
tout  à  fait  complexe. 

Si  tous  les  Lapidaires  étaient  d'une  économie  semblable,  ré- 
digés au  même  point  de  vue,  on  marcherait  à  coup  sûr.  Mais 
Théophraste  est  un  auteur  réellement  scientifique  :  s'il  renferme 
quelques  légendes,  elles  font  partie  forcée  de  la  science  de  son 
époque  ;  il  n'a  pu  les  rejeter,  bien  qu'il  n'y  croie  pas  lui-même, 
par  exemple,  quand  il  parle  de  l'émeraude  qui  donnerait  sa  cou- 
leur à  l'eau,  des  vases  qui  transformeraient  en  pierre  tout  ce 
que  Ton  met  dedans,  quand  il  signale  enfin  Taëtite,  la  pierre  qui 
faciliterait  les  accouchements,  qu'on  retrouve  dans  les  Lapi- 
daires ie  toutes  langues.  Ces  fables,  il  les  a  puisées  dans  quelque 
traité  antérieur,  mais  ce  n'est  là  qu'une  partie  absolument  insi- 
gnifiante de  celles  que  nous  retrouverons  au  Moyen-Age.  En 
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réalité  Théophrastc  a  écrit  sur  les  pierres,  comme' il  a  écrit  sur 
les  métaux,  ainsi  qu*il  nous  rapprend  lui-même.  Ce  n'est  donc 
pas  là  un  Lapidaire  véritable,  au  sens  médical,  magique  ou 
symbolique  que  nous  devons  attacher  à  ce  genre  de  traités. 

En  descendant  le  cours  des  âges,  nous  constatons  que  le  nombre 
des  légendes  va  s*augmentant,  que  continuellement,  de  nouveaux 
mythes  s'ajoutent  aux  anciens,  que  leur  économie  demeure 
cependant  la  même.  Enfin  au  xu^  siècle,  après  que  les  nombreux 
traducteurs  arabes  ont  mis  dans  la  circulation  littéraire  les  trai- 
tés d*astronomie  et  de  médecine  qui  viennent  de  leur  être  révé- 
lés, le  sujet  paraît  absolument  épuisé,  et  un  Lapidaire  type  est 
en  quelque  sorte  définitivement  accepté. 

Or,  puisqu'il  faut  attendre  Tapparition  des  traités  arabes  pour 
assister  au  complet  épanouissement  des  Lapidaires,  puisque  jus- 
quà  cette  époque  Pline,  saint  Isidore,  Marbode,  et  les  symbo- 
listes chrétiens,  saint  Méliton,  Raban-Maur,  n'ont  pu  fournir 
tous  les  renseignements  sur  la  matière,  nous  devons  croire  que 
les  écrivains  orientaux  avaient  conservé  dans  leurs  traités  des 
renseignements  puisés  à  des  sources  inconnues,  ou  tout  au  moins 
non  utilisées  par  les  auteurs  que  nous  venons  de  citer.  Quelles 
pouvaient-elles  être? 

La  chose  n'était  pas  des  plus  faciles  à  dégager  :  les  Lapidaires 
arabes  et  hébraïques,  les  inédits  comme  ceux  édités  sans  traduc- 
tion, restaient  forcément  lettre  close  pour  ceux  qui  ne  connaissent 
pas  Tarabe.  La  collaboration  d'un  orientaliste  et  d'un  médiéviste 
permettait  seule  d'aborder  la  question  :  en  voici  les  résultats. 

D'abord,  il  fut  permis  de  constater  que  trois  lapidaires  occiden- 
taux, le  Lapidaire  d'Alphonse  X,  en  espagnol,  le  Lapidaire  de 
Liège,  eu  latin,  le  Sérapion,  également  en  latin,  imprimé  au 
IV*  siècle ,  étaient  réellement  de  source  arabe,  et  que  le  Lapi^ 
àalre  de  Montpellier,  d'Arnoldus  Saxo,  était  la  traduction  latine 
d'un  Lapidaire  hébraïque.  Avec  Ibn  Beithar,  le  Livre  des  Pierres 
d'Aristote,  le  Livre  des  Talisma^is  et  Teifaschi,  nous  pouvions 
former  une  petite  bibliothèque  lapidaire  arabe],  qui  permet- 
tait d'interroger  ces  traités.  Il  était  dès  lors  possible  d'identifier 
quelques  pierres  et  de  remonter  en  partie  aux  sources  auxquelles 
les  auteurs  orientaux  avaient  puisé.  Et  alors,  voulant  savoir  ce 
que  les  Arabes  avaient  emprunté  aux  Grecs  dans  cette  branche 
de  leur  littérature  scientifique,  il  ne  nous  restait  qu'à  extraire  de 
leurs  œuvres  tout  ce  qu'ils  signalaient  comme  venant  de  l'Anti^ 
quité,  à  y  joindre  les  traditions  qui  nous  paraissaient  d'une 
époque  ancienne,  pour  les  réunir  et  les  comparer  aux  documents 
similaires  que  nous  connaissions.  C'est  donc  un  essai  de  re- 
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constitution  de  textes  de  TAntiquité  que  nous  tentons  aujour- 
d'hui, et  notre  rapide  résumé  de  la  question  n'avait  d'autre  motif 
que  d'expliquer  le  but  de  l'étude  actuelle. 

Tout  à  l'heure  nous  parlions  des  Lapidaires  dM  point  de  vue  de 
leur  origine.  Leur  distinction,  quand  on  approfondit  l'esprit  qui 
a  présidé  à  leur  rédaction,  n'est  certes  pas  moins  nette. 

Les  Lapidaires  de  l'Antiquité  sont  :  1»  scientifiques ,  au  sens 
réel  que  nous  attachons  à  ce  mot,  c'est-à-dire  de  véritables  trai- 
tés de  minéralogie  comme  le  Ilepl  Xt6(ov  de  Théophraste,  le  Livre 
XXXVII  de  Pline;  2*  astronomiques,  comme  le  Livre  d'E^ioch; 
3«  médicaux,  comme  le  Livre  V  de  Dioscoride  ;  4®  magiques  et 
talismaniques  comme  les  Cyranides  et  le  Ilepl  X^Ocov  d'Orphée. 

Pour  que  notre  travail  pût  produire  quelque  fruit,  il  fallait 
donc  dépouiller  les  Lapidaires  arabes  ou  de  sources  arabes,  aux 
mêmes  points  de  vue.  C'était  le  seul  moyen  de  remonter  aux 
sources,  de  les  contrôler.  Le  choix  était  facile. 

Comme  Lapidaire  médical  et  scientifique,  c'est  Ibn  Beithar  et 
le  Pseudo-Aristote  de  Liège  ;  comme  Lapidaire  magique  et  mé- 
dical, le  Livre  des  Talismans,  le  Livre  des  Pierres,  d'Aristote  ; 
comme  Lapidaire  astronomique,  magique  et  médical,  le  Lapi- 
daire d'Alphonse  X.  Ce  dernier  comprend  trois  traités  bien  dis- 
tincts :  celui  d'Abolays,  d'abord  zodiacal  et  stellaire  :  il  signale 
les  pierres  d'après  leurs  rapports,  soit  avec  les  signes  du  zo- 
diaque, soit  avec  les  constellations  et  les  étoiles  ;  puis  planétaire, 
parce  que,  dans  une  seconde  partie,  il  traite  des  pierres  et  de 
leurs  rapports  avec  les  planètes ,  tradition  certaine  des  théories 
chaldéennes  qui,  en  attribuant  une  couleur  à  chaque  planète, 
rapprochait  par  conséquent,  en  même  temps,  la  pierre  de  cette 
couleur  de  la  planète.  Enfin  le  Livre  de  Mahomat  Aben  Quich , 
qui  est  essentiellement  magique  et  médical. 

Nous  n^avons  pas  ici  le  dessein  d'examiner  la  filiation  de  ces 
Lapidaires.  Les  uns  ont  été  étudiés^  d'autres  publiés  [simple- 
ment*, d'aucuns,  enfin,  sont  encore  inédits*.  Nous 'pouvons,  tou- 
tefois, assurer,  après  examen  minutieux,  qu'ils  se  tiennent  étroi- 
tement, que  leur  parenté  est  indiscutable,  et  qu'ils  forment  un 
tout,  résumant,  s'il  ne  les  réunit  pas,  les  textes  orientaux  qui 
nous  intéressent.  On  a  donc  le  droit  de  les  interroger  comme  des 
documents  positifs  et  à  peu  près  complets. 

Il  est  inutile  de  rappeler  comment  la  science  des  Lapidaires 


1.  Le  Lapidaire  de  Liège,  Arnoldus  Saxo,  Ibn  Beithar. 

2.  Le  Lapidaire  d'Alphonse  X,  Sérapion. 

3.  Le  Lapidaire  d'Arislote,  Le  Livre  des  Talismans, 


DES    LAPIDAIRES  GRECS.  67 

arabes  procède  incontestablemeat  des  Grecs.  N'aurions-nous  pas 
le  témoignage  d*Ebn  Abi  Ossaïbiah,  le  biographe  dlbn  Beithar, 
qui  nous  apprend  que  le  savant  naturaliste  citait  d'abord  en  grec, 
d'après  Dioscoride,  le  nom  des  plantes  qu'il  examinait,  qu'il  suf- 
firait d'ouvrir  le  Livre  des  TcUismans,  pour  y  trouver  toute  une 
série  de  dessins  des  moins  orientaux,  représentant  des  divinités 
mythologiques,  au-dessous  desquelles  des  noms,  défigurés,  ne 
peuvent  cependant  laisser  aucune  hésitation  quant  à  leur  origine 
grecque.  C'est  Raouch,  à  cheval  sur  un  aigle,  qui  est  Zeuç,  Jupi- 
ter; Arous,  en  guerrier,  qui  est  'ApY^ç,  Mars  ;  Aphouditès,  où  l'on 
reconnaît  'Açpo8(TTfi,  Vénus;  Afrounès,  transformation  d*Al  Qrou- 
nés,  Kp^ûç,  Saturne;  Hermès,  qui  est  ^Ef^r^^^  la  planète  Mercure. 

Dans  le  TYaité  des  Simples  d'Ibn  Beithar,  nous  trouvons  cités 
plus  de  vingt  auteurs  grecs  ;  à  côté  des  noms  de  Dioscoride,  de 
Galien,  qu'on  rencontre  à  chaque  pas,  Aristote  à  propos  des 
pierres  seulement,  est  cité  vingt-cinq  fois,  Théophraste,  trois  fois, 
Hermès,  une  fois;  enfin,  Xénocrate  qui  nous  était  connu  particu- 
lièrement par  le  témoignage  de  Pline,  son  contemporain ,  est  cité 
trois  fois^  Lorsque,  dans  les  Lapidaires  de  source  arabe,  nous 
rencontrerons  comme  auteurs,  Ptolémée,  Platon  et  d'autres,  in- 
connus, qui  auraient  écrit  sur  les  pierres,  nous  devrons,  comme 
pour  le  Pseudo-Plutarque ,  les  admettre ,  non  seulement  avec  la 
plus  grande  prudence,  mais  avec  la  crainte  la  plus  manifeste. 
Cependant,  disons  immédiatement  qu'il  y  a  dans  ces  citations 
peut-être  un  peu,  quoique  bien  peu,  de  vérité;  nous  essayerons 
plus  tard  de  la  dégager. 

Ces  noms  d'auteurs,  accompagnés  de  citations,  sont  pour  nous 
très  importants  :  ils  nous  révèlent,  en  effet,  des  passages  absolu- 
ment inconnus  d'ouvrages  qui  ne  nous  sont  pas  intégralement 
parvenus  ;  ils  confirment,  d'un  autre  côté ,  par  des  parallélismes 
de  textes,  ce  que  nous  savions  déjà  par  d'autres  écrivains. 

Quant  aux  noms  des  pierres  elles-mêmes,  si,  à  travers  des  dé- 
formations extraordinaires,  nous  parvenons  cependant  à  les 
identifier  avec  des  termes  grecs,  ils  nous  feront  connaître  des 
textes,  dont  nous  ne  pourrons  peut-être  retrouver  immédiate- 
ment la  filiation,  mais  qui,  tels  quels,  se  rattacheront  d'abord  au 
grand  tout^  pour  se  classer  ensuite,  et  reconstituer  peu  à  peu  des 
traités  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus. 

11  y  a  donc,  dans  un  travail  comme  celui  que  nous  entrepre- 
noDs,  deux  parts  bien  distinctes  à  faire.  Dans  l'une,  les  auteurs 
elles  textes  qui  leur  sont  attribués;  dans  l'autre^  les  noms  seuls 

1.  Voir  p.  69. 
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des  pierres,  avec  les  vcû'tus  qui  leur  sont  attachées;  elles  atten- 
dront là  qu'on  établisse  leur  état  civil,  qu^on  démêle  la  classe  de 
Lapidaires  auxquels  elles  appartiennent;  enfin,  qu^on  puisse  un 
jour,  peut-être,  les  rattacher  à  un  texte,  connu  ou  inconnu,  dé- 
pendant de  cette  littérature  ou  d'une  autre,  souvent  bien  différente. 

Aristote  est  la  grande  autorité  pour  les  Arabes.  Son  génie  clair 
et  précis,  sa  méthode  simple,  leur  permirent  une  assimilation 
presque  complète  de  son  œuvre.  Partout,  dans  la  littérature 
orientale,  on  retrouve  son  nom,  dans  les  Lapidaires  plus  peut- 
être  que  nulle  part  ailleurs.  Est-ce  à  dire  pour  cela  que  son 
encyclopédie  ait  compris  un  Lapidaire?  Les  uns  ont  dit  oui,  les 
autres,  non.  Comme  les  opinions  émanent  des  plus  compétents,  on 
peut  admettre  que  la  question  n*est  pas  encore  tranchée.  Pourra- 
t-on  la  faire  sortir  des  nuages  derrière  lesquels  elle  demeure  ca- 
chée? Peut-être  arriverons-nous  un  jour  à  des  approximations; 
aujourd'hui,  il  est  impossible  de  se  prononcer.  Il  n'y  a  qu'une 
chose  absolument  certaine,  c'est  que  le  Livre  des  Pierres,  attri- 
bué à  Aristote,  tel  que  nous  venons  de  le  lire ,  et  qui  a  servi  de 
base  à  toute  la  littérature  lapidaire  occidentale,  n'a  jamais  pu  être 
d' Aristote»  et  n'a  même  pas  été  inspiré  par  ses  ouvrages  ;  mais  au 
sens  scientifique,  Aristote  a  très  probablement  écrit  sur  les 
pierres,  un  chapitre  IIcpl  X^Otov,  incorporé  dans  ses  traités,  et  c'est 
ce  chapitre^  glosé,  dénaturé,  transformé  par  cent  plumes  succes- 
sives, qui  aura  donné  naissance  à  la  légende  d'un  Lapidaire  d'A- 
ristote.  Ibn  Beithar,  avec  un  sens  critique  qu'on  ne  saurait  trop 
louer  chez  un  écrivain  de  son  époque,  a  soigneusement  fait  dans 
ses  citations  la  distinction  entre  le  Lit)re  des  Pierres,  attribué  à 
Aristote,  qu'il  a  dépouillé,  et  le  Lapidaire  d'Aristote.  Mais  ses 
extraits  sont  encore  tellement  pleins  de  légendes  qu'on  ne  sau- 
rait y  attacher  grande  importance. 

La  chose  en  va  différemment  pour  Théophraste.  Ici  nous  trou- 
vons des  citations  de  cet  auteur  qui  ne  sont  pas  dans  le  Ilepl  X{6(ov, 
tel  que  nous  le  possédons  actuellement  : 

«  L'albâtre  est  une  pierre  que  Ton  trouve  dans  le  sol  de  Damas  et  en 
Syrie,  c^est  une  pierre  blanche,  nuancée  de  raies  pareilles  à  des  ceintures ^ 
On  la  torréfie,  on  la  mélange  avec  du  sel  gemme,  on  la  pulvérise  avec 
soin  et  on  remploie  comme  dentifrice  avec  avantage.  Elle  fortifie  les  gen- 
cives. Elle  convient  aussi  contre  les  brûlures  :  pour  cela  on  la  pulvérise  et 
on  en  répand  la  poudre  sur  les  parties  brûlées.  Cette  pierre  se  trouve 
aussi  en  Egypte  (Ibn  Bbithar,  n»  2117).» 


1.  Je  ne  saurais  trop  rapprocher  de  cette  épithète  ri(TTE|i|i£voç  du  Traité  des 
Fleuves  de  Plutarque.  Je  De  connaissais  pas  ce  passage  lorsque  j'ai  imprimé  ma  note 
dans  la  Revue  des  Études  grecques  (189?);  je  crois  qu'il  est  absolument  décisif  et 
rend  ma  traduction  indiscutable. 
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Je  ne  vois  pas  non  plus,  dans  le  Ilepl  X(6(i)v,  cette  citation 
qu'Ibû  Beithar  donne  de  Théophraste  d'après  Dioscoride  (citation 
que  du  reste  nous  lisons  parfaitement  dans  Dioscoride),  à  propos 
de  la  pierre  ponce  : 

<  Si  on  jette  de  la  pierre  ponce  dans  un  tonneau  rempli  de  vin  en  ébul- 
lilion,  elle  en  calme  à  Pinstant  reffèrvescence.» 

Sous  le  nom  de  Tartafès,  à  Tarticle  Diamant,  nous  relevons 
eoGn  une  citation  qu'on  peut  parfaitement  attribuer  à  Théo- 

phraste  : 

<  Il  ne  considère  pas  comme  un  diamant  le  diamant  de  Chypre,  parce 
quil  se  laisse  attaquer  par  le  feu.» 

Ce  qui  concorde  parfaitement  avec  cette  qualité,  attribuée  dan$ 
le  Ilepi  X(6a)v,  au  Diamant  : 

<  Qui  ne  se  laisse  pas  attaquer  par  le  feu.  » 

Hermès  n'est  cité  qu'accidentellement  dansibn  Beithar,  d'après 
Xéoocrate,  à  l'article  Cristal,  dont  la  vertu  serait,  suivant  lui,  de 
combattre  les  embarras  de  la  parole. 

Les  Arabes  admettent  trois  Hermès  :  l'Enoch  des  Hébreux  ou 
Idris,  l'Hermès  babylonien  (peut-être  le  Germa  Babyloniens 
d'Albert-le-6rand),  l'Hermès  égyptien  qui  aurait  porté  le  nom  de 
Trismégiste.  Comme  nous  ne  trouvons  le  texte  rapporté  par  Ibn 
Beithar,  ni  dans  VEnoch\  ni  dans  les  Cyranides  de  l'Hermès 
Trismégiste,  il  se  pourrait  parfaitement  qu'il  fût  tiré  d'un  livre 
attribué  à  l'Hermès  babylonien,  dont  Xénocrate  aurait  eu  con- 
naissance et  qu'Albert-le-Grand  a  peut-être  encore  pu  compulser. 

Le  Xénocrate  dont  nous  trouvons  ici  le  nom ,  et  que  Pline  si- 
gnale au  livre  XXXVI  de  son  Histoire  naturelle,  en  l'appelant 
^Epfiesius  »,  est  certainement  le  médecin  grec  du  i°'  siècle,  dont 
Galien  au  livre  X  de  ses  Simples  y  cite  quelques  passages,  dont 
Oribase  nous  a  conservé  des  fragments,  recueillis  et  publiés  par 
Fabricius  dans  sa  Bibliothèque  grecque  (t.  IX,  p.  454).  Mais  tous 
ces  extraits,  dont  le  principal  est  intitulé  Tuepi  Triç  aTco  tmv  ivu8p(ov 
WV^  ont  principalement  rapport  aux  aliments.  Par  Pline,  nous 
savons  que  Xénocrate  a  écrit  sur  les  pierres  un  traité  aujour- 
d'hui perdu,  chapitre  dépendant  très  probablement  d'un  livre  des 
Simples,  auquel  auraient  puisé,  d'après  Fabricius,  non  seule- 
ment Galien  et  Oribase,  mais  Artémidore,  Clément  d'Alexandrie 
Âétius.  L'existence  de  cet  auteur,  en  tant  qu'ayant  écrit  sur  les 


1.  Le  cristal,  qui  dépend  de  Téloile  Cloca,  y  est  mentiooDé  comme  aidant  à  prédire 
rarenir,  à  évoquer  les  démons  et  les  spectres  et  comme  excellent  pour  les  yeux. 
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pierres  médicales  est  donc  nettement  établie,  contrairement  à 
ce  que  permettrait  de  croire  un  passage  du  SpicUège  du  cardinal 
PitraS  qui  pourrait  laisser  subsister  quelque  confusion  soit  avec 
Xénocrate,  le  sculpteur,  soit  avec  celui  qui  a  écrit  sur  la  peinture. 

Ibn  Beithar  et  le  Lapidaire  d'Alphonse  X  nous  confirment  son 
existence.  Le  premier  le  cite  deux  fois,  et  à  l'article  Cristal  de 
roche,  complète  le  passage  que  Pline  nous  a  conservé.  Diaprés 
ce  texte  nous  devons  considérer  son  auteur  comme  appartenant 
à  rÉcoIe  d'Alexandrie,  car  non  seulement  il  cite  Hermès,  mais  il 
rappelle  les  formules  de  Damigéron. 

A  l'article  Horocht,  sous  le  nom  de  Esinokratès,  Ibn  Beithar 
nous  fait  connaître  un  nouveau  passage  qui,  par  ses  citations 
coptes,  nous  révèle  encore  ses  attaches  alexandrines. 

Dans  le  Lapidaire  d'Alphonse  X,  sa  trace  était  plus  difficile  à 
reconnaître.  Car  Abolays  n'a  pas  pris  le  Pirée  pour  un  homme, 
mais  Xénocrate  pour  une  pierre,  ou  plutôt,  ce  sont  vraisembla- 
blement les  traducteurs  espagnols  Juda  Mosca  le  jeune  et  Garci 
Perèz  qui  sont  les  coupables.  La  citation  de  Xénocrate,  Ksuncra- 
tis,  sous  leur  plume  est  devenue  A[l]xuf araquid ,  l'Azafaratiz. 
Nous  allons  expliquer  cette  transformation  qui,  par  la  même  oc- 
casion, nous  donnera  la  racine  de  deux  pierres  indiquées  comme 
d'origine  grecque,  et  que  le  parallélisme  des  textes  permet  seul 
d*identifier  :  c'est  l'abritez,  qui  est  l'àeTtTYic,  Hahe  en  arabe,  cristal 
en  latin  (sic)'  et  la  pierre  Zeraquiz,  qui  n'est  autre  que  la  pierre 
de  rtépaÇ,  de  l'épervier.  Nous  les  retrouverons  dans  la  nomen- 
clature des  pierres  que  nous  donnerons  plus  loin.  Revenons  à 
l'Azutaratiz  : 

€  Dt  la  piedra  ^tM  llaman  Aziifaratis, 

De  los  XXV  gradoi  del  signo  de  Aries  et  la  piedra  a  que  dicen  Azufaratii;  et 
êon  cuatro  maneroê  de  ella,  A  la  primera  llaman  Liemeni,  porque  es  fallada  en 
tierra  de  Liemen.  A  la  segunda  dicen  Kabroci,  porque  es  fallada  en  tierra  que 
dicen  Kabrocen  en  arabigo  et  en  latin  Chipre,  A  la  tercera  dicen  Lubi,  porque  es 
fallada  en  la  tierra  a  que  dicen  Lubia,  Et  à  la  cuarta  dicen  Anloqui  porque  es 
fallada  en  la  tierra  a  que  llaman  Antoquia,  que  quiere  decir  en  latin  Antiocha,  » 

Viennent  ensuite  les  descriptions. 

Primeramiente  queremos  decir  de  esta  a  que  dicen  Liemeni. 

De  su  natura  es  caliente  et  seca;  et  es  de  color  negra,  et  liviana  de  peso.  Et  ha 
figura  de  agalla,,.  Et  euando  la  quebrantan  fallan  dentro  otra  piedra,  que  es 
dura  et  fuerte  de  quebrantar.,^ 

De  los  XXXVJ  grados  del  signo  de  Aries  es  la  piedra  a  quen  dicen  Abietitis  ; 
que  quiere  decir  Boitrenna;  et  este  nombre  hà,  porque  la  trae  la  fembra  del 
Boitre  à  so  nido,  porqxAC  para  m(u  de  ligeramiente  sus  fiyos.  Et  es  de  su  natura 


1.  T.  II,  t).  35. 

2.  Cf.  Abritez,  ao  glossaire. 
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e€ilûnte  et  seea,  et  es  la  segunda  manera,  que  dijitfnos,  à  que  llaman  Cabroci.  Et 
et  fallada  de  figura  de  bellota,  pero  hay  algunas  de  ellas  que  son  ya  cuanto  mas 
biengas,  Blanda  es,  et  ligera  de  quçbrantar,  et  liviana  de  peso,  et  tira  y  a  cuanto 
à  blaneo;  mas  non  mucho. 

Et  euando  la  quebrantan  fallan  denlro  otras  mas  dura,  que  tira  à  amariello 
un  pœOf  et  à  las  veces  fallan  dentro  otrosi  unas  piedras  menudas  et  amariellas, 
que  son  Kgeras  de  quebrantar  como  Uu  otras.  Et  esta  piedra  ha  tal  vertud  que 
euando  la  meten  en  cuero  de  ciervo  et  la  atan  à  la  mujier  à  la  cojà  siniestra 
euando  esta  de  parto,  pare  luego  ligeramiente  et  sin  peligro,  et  nascen  los  fijos 
sin  occasion,  si  ta  natura  no  herro  ante  enformarlos. 

De  los  XXVII  grados  del  signo  de  Aries  es  la  piedra  à  que  llaman  Lubi Et 

es  la  tereera  manera  que  habemos  dicho  à  que  Uaman  Lubi Et  estas  piedras 

son  menudas  et  de  color  de  arena,  Livianas  son  et  blandas  de  liento,  et  ligeras 
de  quebrantar 

De  la  piedra  que  ha  nombre  Zeraquis, 

De  los  XXXVIII  grado  del  signo  de  Aries  es  la  piedra  a  que  llaman  Zeraquiz, 
et  es  la  euarla  manera  de  esta  piedra,  que  dijiemos,  a  que  dicen  Asufaratis;  et  es 
esta  à  la  que  llaman  Antiochena,  Et  es  de  faccion  redonda  et  muy  blanea  de  color, 
et  litfiana  de  peso;  por  que  es  muy  porosa;  ca  ha  en  ella  muchos  forados  sotiles, 
que  non  parescen,  Ligeramiente  quiebra,  et  euando  la  quebrantan  fallan  dentro 
otra  piedra  que  tira  a  amariello.  De  su  natura  es  caliente  et  seea;  et  ha  tal  vertud 
que  vieda  cl  parto  de  esta  guisa  :  que  si  la  ataren  en  cuero  de  cordero,  que  sea 
degollado  con  cuchiello  de  actro  fino,  et  la  colgaren  sobre  la  natura  de  la  mugier, 
destorbal  hà  que  non  pueda  parir  en  ninguna  guisa  :  asi  que,  convien  que  gela 
cuelgan  al  tiempo  del  parto,  sinon  por  derecha  fuerza  habra  la  mugier  de  que- 
brar  et  morir.  » 

MaiateuaDt,  que  lisons-nous  dans  Ibn  Beithar  à  Tarticle  Icta- 
mect,  Aêtite  ? 

« ...  Bl-Ghafbky.  Suivant  Xénocrate,  la  pierre  d'Âétite  comprend  Quatre 
espèces.  Vnne  vient  du  Yômen,  la  seconde  de  Chypre,  et  c^est  Pespèce  m&ie, 
la  troisième,  de  Libye,  et  la  quatrième  d'Antioche.  Quant  à  celle  du  YémeD, 
elle  a  le  volume  de  la  noix  de  galle,  est  noire,  légère  et  contient  &  son  in- 
térieur une  pierre  dure.  Celle  de  Chypre  ressemble  &  celle  du  Yémen,  si- 
non qu'eUe  est  plus  large  et  longue.  Parfois  elle  a  la  forme  d^ua  gland. 
Elle  contient  aussi  une  pierre  et  quelquefois  du  sable.  Elle  est  molle  et  se 
rompt  sous  les  doigts.  Quant  à  celle  qui  vient  de  Libye,  elle  est  molle,  pe- 
tite, de  la  couleur  du  sable,  contient  une  pierre  blanche  et  légère  et  se 
rompt  facilement.  Celle  qui  vient  d'Antioche,  où  on  la  trouve  sur  les  rivages, 
est  blanche  et  arrondie.  C^est  elle  que  les  aigles  emportent  dans  leurs  aires 
comme  talisman  pour  leurs  petits.  C'est  pour  cela  qu'on  l'appelle  aétites, 
ce  qui  veut  dire  pierre  d^aigle.  EUe  jouit  de  la  propriété  de  faciliter  l'accou- 
chement. On  la  met  dans  un  morceau  de  peau  et  on  l'attache  sur  la  cuisse 
gauche.  On  peut  aussi  la  pulvériser  et  la  jeter  dans  du  lait  de  femme,  y 
tremper  de  la  laine  et  la  faire  porter  par  une  femme  qui  ne  conçoit  pas,  et 
alors  elle  conçoit  par  la  grâce  de  Dieu.  On  la  suspend  aussi  à  un  ûl  rouge 
et  OD  la  fait  porter  par  des  femmes  enceintes,  auxquelles  elle  est  salutaire. 
Elle  empoche  aussi  l^vortement  et  l'issue  du  fœtus  avant  son  terme.  On 
eQ  met  aussi  dans  une  peau  d^agneau,  d^une  odeur  pénétrante,  que  l'on 
place  sur  le  pubis  et  le  sacrum  au  moment  de  l'accouchement,  et,  quand 
Tiennent  les  douleurs,  on  l'enlève,  parce  que,  si  on  la  laissait,  la  femme 
se  romprait.  U  en  est  de  môme  pour  les  animaux.» 


t 
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Il  est  difficile,  ce  me  semble,  de  trouver  deux  textes  plus  exac- 
temeut  parallèles.  L'un  est  la  traduction  littérale  de  l'autre,  à  part 
quelques  mots  insignifiants.  Ce  n'est  pas  d*ailleurs  la  seule  fois 
qu'Âbolays  introduit  dans  son  œuvre  des  passages  entiers  d'El 
Ghaféky.  Tout  y  est  donc,  tout,  excepté  le  «  suivant  Xénocraie  » 
du  commencement  qui  est  devenu  Al  Ksoucratis,  la  Xénocraie, 
Al  Ziifaratiz,  Tx  n'existant  pas  en  arabe,  et  le  Ks  se  transfor- 
mant tantôt  en  x,  tantôt  en  z,  dans  son  passage  dans  une  langue 
occidentale. 

Belinas,  le  philosophe,  que  nous  rencontrons  dans  les  Lapi- 
daires arabes,  dans  El  Birouni  entre  autres,  est-il  Pline  ou  Apol- 
lonius de  Tyane  ?  Sacy,  Glément-Mullet  penchent  pour  Apollo- 
nius de  Tyane;  Fliigel,  au  contraire,  adopte  l'identification  avec 
Pline.  Le  Clerc  nous  semble  trancher  définitivement  la  question 
en  expliquant  comment,  philologiquement,  Apollonius  a  fait  Bou- 
lonius,  Belinious.  Nous  y  ajouterons  un  petit  argument  qui,  s'il 
n'est  pas  décisif,  prouvera  tout  au  moins  que  les  Orientaux  ont 
trouvé,  dans  la  Vie  et  les  Voyages  d'Apollonitts  de  Tyane,  le  point 
de  départ  d'une  légende  qui  a  traversé  tout  le  Moyen-Age  :  la 
pierre  qui,  mise  dans  l'eau,  la  fait  séparer  à  droite  et  à  gauche. 
Sérapion,  le  Pseudo-Aristote,  TAristote  de  Liège,  nous  l'ont  fidè- 
lement conservée  :  c'est  le  bitume. 

«On  dit,  écrit  Philostrate,  qu^un  puits  près  de  Babylone  est  plein  de 
bitume,  d*huile  et  d^eau  :  quand  on  répand  ce  qu*on  y  a  puisé,  ces  trois 
liquides  se  séparent  Tun  de  l*autre>.» 

Voilà,  prise  sur  le  fait,  car  le  bitume  est  considéré  comme  une 
pierre  par  tous  les  écrivains  de  l'Antiquité,  l'origine  d'une  fable 
lapidaire,  qui  a  donné  à  supposer  que  le  Moyen- Age  avait  créé 
de  toutes  pièces  des  mythes,  qu'il  ne  faisait  que  nous  conserver 
en  les  défigurant  bien  souvent. 

Pas  plus  qu'au  nom  d'Aristote  nous  ne  nous  arrêterons  ici  à 
celui  de  Platon.  Le  Lapidaire  d'Alphoise  X  signale  cependant 
d'après  lui  la  pierre  Axonis,  aux  sept  métamorphoses,  aux  sept 
couleurs,  se  rattachant  aux  sept  planètes.  Avant  que  Mahomat 
Aben  Quich  ait  parlé  de  cette  pierre,  le  manuscrit  arabe  (Biblio- 
thèque Nationale,  2775)  l'avait  signalée  sous  le  nom  d'Al  Khares, 
sans  parler  d'une  origine  grecque.  Le  Lapidaire  d'Alphonse  X 
a-t-il  voulu  attribuer  ce  passage  au  philosophe  grec ,  ou  à  Platon 
de  Tibur  qui,  au  commencement  du  xii®  siècle,  s*occupait  d'astro- 
nomie, traduisait  de  l'arabe  le  Li&er^m&aefum  d'Abraham  le  Juif, 


i.  p.  29,  de  lu  Iraductioo  de  Ghassan  g. 
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dit  Sayasorda,  le  Livre  d'Almansor,  Ptolémée?  Enfin  n'est-ce  pas 
pas,  ainsi  que  nous  allons  le  Toir  tout  à  Theure,  une  mauvaise 
transcription  du  mot  Idkin  =  cependant,  en  arabe,  devenu  Pla- 
ton'? La  question  semble  bien  difficile  à  résoudre.  En  tous  cas, 
le  Lapidaire  d'Abolays  est  le  seul  où,  jusqu'à  présent,  nous  ren- 
contrions le  nom  de  Platon,  à  propos  de  pierres.  Mais  il  est  in- 
dispensable de  constater  que  tous  ceux  qui  sont  cités  comme 
auteurs  de  Lapidaires  antiques,  s'occupèrent  d'astronomie  ou  de 
physique  et  qu'accidentellement  dans  leurs  œuvres  ils  ont  parlé 
de  quelques  pierres  :  ces  passages  seraient  ainsi  devenus  le  point 
de  départ  d'un  soi-disant  Ilepl  X^Ocov,  dont  la  trace  aurait  été 
perdue. 

La  recherche  des  termes  lapidaires  est  plus  difficile  que  celle 
da  nom  des  auteurs.  Les  déformations  qu'ils  ont  subies  sont 
d*abord  beaucoup  plus  nombreuses,  les  atteintes  qu'ils  ont  reçues 
beaucoup  plus  violentes.  Il  n'existe  pas,  en  réalité,  de  règles 
pour  les  transformations;  elles  sont  presque  toutes  du  genre  de 
ce  dromadaire  aux  cheveux  espars  des  Lapidaires  du  Moyen- 
Age,  qui  n'est  autre  qu'Andromède  aux  cheveux  espars*  :  le  plus 
souvent  il  n'y  a  que  des  textes  parallèles  qui  puissent  éclairer  la 
situation. 

Pour  l'excuse  des  Arabes,  il  ne  faut  pas  oublier  de  rappeler 
combien  les  copies  grecques,  dans  lesquelles  ils  puisaient,  étaient 
généralement  défectueuses.  Strabon  (1.  XIII,  S  S4)  ne  nous  dit-il 
pas,  à  propos  des  œuvres  d'Aristote  et  de  Théophraste,  comment 
furent  défigurés  leurs  travaux  par  des  libraires  négligents  à  la 
mort  d'Apellicon.  Ensuite,  nombre  de  ces  man\iscrits  grecs  furent 
d'abord  traduits  en  syriaque;  la  Revue  critique^  nous  signalait 
précisément  un  Physiologits  syriaque  où  le  mot  Brioieion  était 
une  transcription  de  Xpuaetov  :  dans  le  Traité  des  Fleuves  de  Plu^ 
ictrque,  n'avons-nous  pas  rencontré  àcrci-p^ç  pour  <Î6t(tyiç  ;  dans  les 
Cyranides,  Jlctkirri  est  pour  SaXini,  et  combien  d'autres  plus  com- 
pliquées que  nous  ne  pouvons  relever  ici  et  qui  furent  des  écueils 
absolument  impossibles  à  éviter  pour  des  traductions  qui  pas- 
sèrent par  la  plume  d'un  copiste  syriaque,  puis  d'un  copiste 
arabe,  puis  d'un  traducteur  juif  avant  d'arriver  au  latin  ou  à  la 
langue  vulgaire. 


1.  V.  p.  74. 

2.  Mélt  (F.  dk),  Du  rôle  des  pierres  gravées  au  Moyen^Age,  dans  la  Revue  de 
CArl  chrétien,  1893,  §  15. 

3.  1892,  t.  I,  p.  445. 
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Cependant  les  premiers  traducteurs  suivirent  encore  quelques 
règles.  En  remontant  aux  sources,  on  peut  parfois  marcher  avec 
certaines  probabilités,  en  tâtonnant  toutefois. 

Les  déformations  que  nous  allons  rencontrer  appartiennent  à 
deux  économies  bien  différentes,  suivant  qu'elles  se  trouvent 
dans  les  manuscrits  arabes,  ou  dans  les  manuscrits  occidentaux 
de  source  arabe.  Gomme  les  transformations  qui  en  résultent 
découlent  d'ordres  d'idées  absolument  dissemblables,  on  ne  peut 
faire  autrement  que  de  les  expliquer  :  on  ne  saurait  sans  cela 
convaincre  les  érudits,  qui,  à  juste  titre,  se  refuseraient  à  ad- 
mettre du  premier  coup  des  identiiications  cependant  basées  sur 
des  textes  parallèles,  mais  qui,  dès  Tabord,  paraissent  tellement 
invraisemblables  qu'il  faut  des  preuves  matérielles,  indéniables 
pour  les  faire  accepter. 

Ceci  dit,  examinons  rapidement,  chez  les  Arabes,  les  causes 
des  fautes  rencontrées  dans  leurs  manuscrits. 

Il  y  en  a  deux  :  fautes  d'écriture  ;  traductions  défectueuses. 

L'oubli  d'un  point  diacritique,  l'abaissement  de  la  saillie  d'une 
lettre  changent  absolument  un  mot.  C'est  ainsi  qu'Empédocle 
se  trouve  métamorphosé  en  Abrucalis  ou  Abrucatus,  dans  le 
Traité  des  Végétaux  d'Alfred,  dit  l'Anglais.  Autre  part,  c'est 
Eunapus  qui  est  écrit  de  telle  sorte  qu'on  lit  Oceanos;  plus 
loin  il  est  qualifié,  et  cela  est  tout  simple,  dHmmensî4S,  l'océan 
étant  naturellement  immense.  Voici  un  passage  attribué  à  Pla- 
ton, dont  le  nom  est  une  simple  déformation  du  mot  lakin  =  ce- 
pendant. 

On  ne  pouvait  guère  remédier  au  second  motif  d'erreur.  La  lan- 
gue grecque  et  la  langue  arabe  n'ont  pas  toutes  les  mêmes  lettres; 
n,  r  manquent  en  arabe,  il  fallait  donc  les  remplacer  par  des  à-peu- 
près;  en  cela,  chaque  auteur  suivit  son  inspiration.  Lorsque 
nous  en  arriverons  à  étudier  les  manuscrits  occidentaux  dérivés 
ou  traduits  de  l'arabe  en  espagnol,  en  latin,  aux  règles  phoné- 
tiques si  différentes,  on  peut  penser  en  quel  état  se  trouveront 
des  noms  grecs  qui  ont  subi  deux  semblables  assauts,  trois, 
devons-nous  dire,  car  il  ne  faut  pas  oublier  la  première  cause 
d'erreur,  les  fautes  matérielles  de  copie.  Ajoutons  encore,  que 
les  traducteurs,  suivant  le  pays  qu'ils  habitent,  transcriront  di- 
versement des  noms  techniques  qu'ils  n'identifient  pas  de  même. 
Jourdain,  Dozy,  Le  Clerc  ont  étudié  ces  questions  sous  leurs 
nombreux  aspects;  c'est  à  leurs  ouvrages  qu'il  faut  donc  re- 
courir pour  approfondir  la  question. 

Mais  nous  n'en  sommes  encore  qu'à  la  première  transcription. 
Un  savant  de  Barcelone  a  traduit  de  l'arabe,  en  langue  vulgaire  un 
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nom  :  le  mot  est-il  au  bout  de  ses  tribulations? Chaque  copiste  l*at- 
laquera  :  iudaica  se  lira  uidiega;  voilà  un  nouveau  terme  créé,  et 
nous  ne  sommes  qu'au  xm^  siècle.  Les  éditeurs  du  xiz*  siècle  ne 
traiteront  pas  mieux  les  malheureux  manuscrits;  ils  les  rendront 
même  absolument  incompréhensibles,  car,  ignorant  Tarabe,  ils  ne 
sauront  s*il  j  a,  dans  un  mot  où  on  voit  trois  jambages,  m,  in,  ni, 
in,  ui;  le  <  et  le  c  se  confondront  pour  eux  ;  Va,  e,  i,  o,  u,  auront 
la  même  valeur,  et  nous  nous  trouverons  en  présence  d*un  texte, 
comme  celui  du  Lapidaire  de  Liège,  édité  par  Rose^  ou  Elendhmon 
est  pour  Elendhermoo,  Esmp  pour  Esrap,  Jussiador  pour  Nissiador, 
Lesbrio  pour  Lesbric,  Soiadana  pour  Sciadana,  Andranon  pour 
Andranon,  Hedhaing  pour  Hedhanig.  Dans  ces  conditions,  la 
difficulté  devient  insurmontable.  Une  copie  nouvelle  du  manus- 
crit est  indispensable;  peut-on  toujours  la  faire  faire?  Non;  alors 
voilà  un  texte  qui  devient  tellement  ridicule  qu^on  ^abandonne 
en  le  traitant  d'insanités  et  cependant  il  y  a  grand  parti  à  en 
tirer. 

Puis  il  faut  tenir  compte  des  grasseyements  arabes,  des  aspira- 
tions, des  emphases,  des  sons  gutturaux  :  ce  sont  alors  des 
adjonctions  de  consonnes,  qui  nous  permettent  cependant,  en 
avançant  avec  les  plus  grandes  précautions,  de  reconnaître  dans 
le  Kabrate,  TAbritez,  rd6T(Tir|ç;  dans  le  Zeraquiz,  rîepax^T7)ç;  dans  le 
Nargoritiz,  ripyopi-nric;  dans  le  Rodem,  TOdem  hébraïque,  et  tant 
d*autres  que  nous  allons  rencontrer  chemin  faisant. 

Enfin  les  vieux  manuscrits  grecs  sur  lesquels  les  Arabes  ou  les 
Syriaques  ont  travaillé  ont  sans  nul  doute  causé  plus  d'une 
erreur.  Dans  bien  des  cas,  Z  a  remplacé  2,  dans  Ztheyceyn,  qui 
est  pour  STéYciv;  H  (grec)  a  été  pris  pour  N  (romain),  Kantos  pour 
[K]a7|T({ç;  C  qui  est  X,  est  tantôt  doux,  Çanderitès  pout*  Si^TipTriç, 
tantôt  il  compte  pour  K ,  Caaclaman  pour  xaxXaafjLa. 

On  voit  donc  les  difficultés  qui  entourent  cette  étude,  surtout 
quand  on  y  ajoute  les  remarques  de  Dozy  qui  signale  les  change- 
ments continuels  du  &  en  p^  les  permutations  du  b,  de  Ym,  de  17, 
de  Yn,  de  Vr  qui  devient  l  dans  Tintérieur  des  mots.  Enfin, 
Arabes  et  traducteurs  transposent  continuellement  les  consonnes, 
et  pour  couronner  leur  œuvre,  après  avoir  supprimé  les  syllabes, 
après  avoir  syncopé  les  voyelles  brèves,  ils  intercalent  dans  le 
corps  des  mots  des  voyelles  euphoniques. 

Mais,  si  ces  déformations  ont  assurément  varié  suivant  chaque 
manuscrit,  Tun  d'eux  peut  cependant  nous  donner  des  rensei- 
gnements en  quelque  sorte  précis,  parce  que  les  mots  d'origine 
grecque  sont  suivis  de  «  ha  nombre  en  griego...».  Il  s'agit  du  La- 
pidaire d'Alphonse  X  (Mahomat  Aben  Quich). 


76  F.    DE  MÉLY    ET  H.    GOUREL. 

Là,  les  noms  de  pierres  qui  commencent  par  un  G  ou  Q  ont 
presque  toujours  une  racine  commençant  par  K  ou  X.  On  trouve 
ainsi  Xa  transformé  en  Gui,  Guielketiz,  venant  de  XaXxtTtç,  Ku, 
tranformé  en  Qu,  Queyebiz,  de  xuavoç. 

Puis,  il  faut  penser  que  les  Arabes  ont  très  souvent  fait  pré- 
céder les  mots  qu'ils  empruntaient  à  une  autre  langue,  de 
l'article  El,  qui,  suivant  les  cas,  devient  al,  ein,  ei,  et,  en  :  la  pre- 
mière syllabb  des  mots  commençant  ainsi  doit  donc  être  comptée 
pour  peu  dans  les  recherches.  Dans  certaines  copies  l'a  et  Ve 
sont  fréquemment  tombés,  il  ne  reste  donc  que  l  oun;  par  consé- 
quent, dans  les  mots  commençant  par  ces  deux  lettres  il  faut  agir 
avec  la  plus  grande  prudence  —  Nargoritis  =  al'àpYup^TTriç.  Voilà 
pour  le  commencement  du  mot. 

Pour  le  suffixe,  généralement  la  terminaison  grecque  n'a  pas 
été  modifiée;  il  faut  cependant  se  rappeler  que  t)  et  u  se  pronon- 
cent i  et  que  par  conséquent  tjç,  uç  ont  fait  généralement  iz.  Mais, 
dans  plusieurs  manuscrits,  les  auteurs  ont  adopté  un  suffixe  qu^on 
pourrait  appeler  personnel  ;  ainsi  Âbolays  a  nombre  de  mots  ter- 
minés par  quid,  Azufaraquid,  Huruquid;  le  Pseudo  Aristote  de 
Liège  nous  donne  des  suffixes  en  er  de  forme  arabe,  en  qung,  qui 
remplace  le  xov  grec;  nous  ne  devons  donc  attacher  qu'une  mince 
importance  à  ces  terminaisons  qui  sont  absolument  variables; 
elles  n'ont  jusqu'à  présent  qu'une  valeur  documentaire. 

Ce  ne  sont  que  des  embryons  de  règles  :  mais  chaque  traduc- 
teur, dans  sa  barbarie,  dans  ses  incorrections,  dans  ses  aUéra- 
tions^  n'a  guère  varié.  Voilà  un  point  acquis  :  il  ne  nous  a  pas  été 
inutile.  Au  milieu  de  ces  termes  techniques,  impossibles  à  identi- 
fier pour  les  auteurs  du  Moyen- Age,  soit  par  ignorance,  soit  par 
impossibilité,  alors  que  les  langues  différentes  peuvent  à  peine 
fournir  des  équivalents,  le  traducteur  et  les  copistes  se  bornent  à 
les  transcrire  simplement;  en  les  transcrivant,  ils  les  déforment, 
mais  suivant  l'économie  dégagée  plus  haut. 

Enfin,  pendant  de  longs  moments,  nous  nous  sommes  buttés  à 
des  termes  techniques,  absolument  incompréhensibles.  Rien  ne 
paraissait  les  rattacher  à  nos  études,  et  cependant  ils  faisaient 
partie  des  Lapidaires.  A  force  de  recherches,  nous  en  avons 
reconnu  l'origine. 

A  certaines  pierres  que  les  traducteurs  ne  pouvaient  identifier, 
ou  dont  ils  voulaient  parler  plusieurs  fois  pour  sembler  aug- 
menter leur  bagage  scientifique,  ils  ont  donné  plusieurs  noms. 
Ils  les  tirèrent  de  leur  forme,  de  leur  couleur,  de  leur  vertu ,  de 
leur  pays  d'origine,  créant  ainsi  de  nouvelles  espèces,  la  ronde, 
la  brillatite,  la  7ioirer  la  pierre  de  miel,  la  pierre  qui  donne  la  vie. 
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V Arménienne,  qu'ils  inséraient  dans  leurs  traités\  sous  un  adjec- 
tif étranger,  adapté  à  leur  langue;  elles  augmentent  ainsi  la  liste 
des  noms  de  pierres,  mais  n'accroissent  pas   réellement  leur 


1.  Aabraz =  al  à6ptfc,  la  précieuse  =  la  cornaline, 

Aaran ==  al  ala6c,  la  noire  (raveugle)  =  le  jais. 

AitoliqaioE =  'AiSioictxôc,  réthioplque. 

Alharcon ==  Al  ovpixov,  la  syriaque  =  le  minium. 

Antofiquios =  *AiOtoî»xdc,  réthioplque. 

Apolokos =  Al  «oXrSçtaiToc,  de  beaucoup  de  couleurs. 

Artican =  'AtTntiq,  de  l'Attique  ==  ocre. 

Astamiiz =  'Aaxipioç,  étoile  =  jaspe. 

Atarraz =  Même  radical  que  tepeTv,  percer,  avec  &  privatif, 

imperçabie  (?). 

Atazariles =  'AorpanaToc,  fulgurant  =  escarboncle. 

Azuz =  'AcrIaTtjç  XfOo;,  pierre  d^Asie  =  nitre. 

Azalaratiz =  Al  Sevoxparî;,  la  pierre  de  Xénocrate  :;=  aétite. 

Batharazitam . . .  =  Batpaxirr\ç,  pierre  qui  a  la  couleur  des  grenouilles 

=  batrachite. 

Bicamqaid =  IlixpioSnc»  désagréable. 

Caaclaman =  Kà^Xotatta,  bruit  de  Peau  qui  bout  =  cbanx. 

Cahadeniz =  Zaurevi^c,  de  la  montagne  Zahyt  (Cf.  glossaire). 

Cira =  Etjpà  [yrj],  terre  sèche. 

Dientoz =  Aiavto;,  mouillé  =^  agate. 

Elbasilerkaker.  =  El  bas!  fàpfiaxov,  le  remède  el  bas!  ^bésoard. 

Faraztas =  Ilàpoc,  marbre  de  Parcs. 

Farfiri =  Ilopçûpeoç,  pourpre  =  Valcyonium. 

Graciuz =  Kaiïvfac,  couleur  de  fumée  »  jaspe. 

Kaaman =  KaOf&a,  brûlure. 

KedoHtez =  Ke^pt-n^c,  de  cèdre  =  poix. 

Kiron =  Kr^pd^,  cire  jaune  =  pierre  du  fiel  du  taureau. 

Milicion =  MeX'.aaeTov,  ruche  d^abeilles  =  sorte  à^alcyoninm. 

Milititaz =  Mc).iT(TY)c,  pierre  de  miel. 

Nettiz ==  Ne(>(tftir)c,  pierre  du  Nil. 

Polophos =  IloXuf (OToc,  de  beaucoup  de  couleurs. 

QonUilaqs =  K6-/XaÇ,  pierre  arrondie. 

Queyebiz =  Kuatv6<;,  bleu  =  sulfate  de  cuivre. 

Tac» =  Taûç,  pierre  du  paon. 

Tayole =  TX(4w,  retenir,  supporter  =  pierre  contre  l'avorte- 

ment. 

Tonitoz =  Tou&vioc  [XtOoc],  pierre  du  paon. 

Toryn =  Topeueiv,  graver. 

Tominon =  Ku(&tvov,  cumin  =  jaspe. 

tJguria =  'Yypà,  humide  =  alun. 

Tenetaiiz =  'TaivTjç,  pierre  d'hyène. 

Zacaztir =  ^x^o^oq^  fendu  =  sorte  d'aiun. 

Zatiricnll =  STpoyr^Xo;,  rond  =  alun. 

Zdayorole =  Zc/db^po;,  qui  donne  la  vie,  le  Intum,  yr^  Çyjpà. 

Zeraquiz =  'Upaxkn;,  pierre  d'épervier. 

Zerkoon =  Supixôv,  la  syriaque  ==  minium. 

Ztheycesrn =  ^Téyeiv,  étancher. 

Ziiluoandria  ....«=  '^xcdv  8ptSa,  qui  tire  le  bois  (?). 
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nombre,  nous  montrant  encore  une  fois  qu'un  seul  texte  original 
a  servi  à  tous  ces  lapidaires  :  grec,  à  une  certaine  époque,  car  ce 
sont,  pour  la  plupart,  des  adjectifs  grecs,  à  peine  dissimulés,  que 
nous  trouvons  dans  les  textes  arabes  ou  dérivés  de  Tarabe.  Mais 
quel  est-il  celui  qui  a  inspiré  le  Lapidaire  scientifique  de  Théo- 
phraste,  les  textes  médicaux  de  Dioscoride,  de  Galien,  les  livres 
hermétiques  des  Cyranides,  d*Ënoch,  de  Xénocrate,  de  Dami- 
géron? 

La  question  n*a  pas  fait  un  grand  pas  ;  tels  quels  pourtant,  les 
renseignements  réunis  ici  ne  doivent  pas  être  négligés.  L'étude 
des  Lapidaires  est  encore  au  début,  nous  devons  réunir  les  ma- 
tériaux. Les  textes  alchimiques  grecs  ont  montré  leur  importance 
pour  rhistoire  de  la  science;  les  Lapidaires  grecs,  par  leurs 
attaches  littéraires,  par  leurs  côtés  scientifiques,  doivent  oc- 
cuper, eux  aussi,  une  place  honorable  dans  les  documents  pré- 
cieux que  nous  a  légués  l'Antiquité. 

F.    DE  MÉLY  et   H.   COUREL. 

(A  suivre.) 
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GRÈCE 

L.'aanée  1892  a  été  bonne  pour  Tépigraphie  grecque.  Elle  a  vu  paraître 
d*importants  ouvrages,  manuels  et  recueils,  que  je  veux  tout  d*abord  si- 
gnaler à  nos  lecteurs. 

I 

Il  faut- citer  en  premier  lieu  le  manuel  d^épigraphie  grecque  de  Wilhelm 
Larfeld  dans  la  collection  bien  connue  dUvan  v.  Millier  : 

Griechische  Epigraphik,  von  D'  W.  Larfbld,  p.  357  à  624  du  premier  vo- 
lume du  Handbuch  der  klassischen  AUertums-wiêsenschaft^  2*  édit.,  Munich, 
Oskar  Beck,  1891-1892. 

L.^épigraphie  grecque,  dans  la  première  édition,  avait  été  confiée  à  G.  HiN- 
RiCHS,  mort  prématurément  avant  d^avoir  vu  paraître  son  travail.  Larfeld, 
qui  lui  fut  donné  pour  successeur,  est  un  de  ces  professeurs  de  lycée, 
comme  TAUemagne  en  compte  tant,  qui  trouvent  assez  de  loisirs,  au  milieu 
de  leurs  nombreuses  occupations,  pour  préparer  et  publier  des  ouvrages 
d^érudition,  réservés,  semble- t-il,  en  France  aux  maîtres  de  nos  Écoles  et 
de  nos  Facultés.  On  lui  doit  un  recueil  dinscriptions  dialectales  béotiennes 
et  1  ^excellent  bulletin  épigraphique  du  Jahresbericht  de  Bursian-MlUler.  Le 
▼olume  qu'il  nous  donne  aujourd'hui,  beaucoup  plus  considérable  que  celui 
d'^llinrichs,  peut  être  regardé  comme  une  œuvre  nouvelle  et  originale  :  en- 
core se  propose-t-il  de  la  compléter  plus  tard  et  d'achever  quelque  Jour  le 
manuel  d'épigraphie,  dont  il  ne  nous  donne  que  les  premiers  chapitres. 

L*onvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  A  Introduction,  B  Partie  générale, 
C  Partie  spéciale. 

A.  —  L^Introduction  comprend  deux  paragraphes  dont  l'un  eût  gagné  à 
être  abrégé  :  Fondement  de  Tépigraphie,  c'est  à  dire  définition  et  rôle  de 
cette  science.  Toute  cette  philosophie  de  l'éplgraphie,  toutes  ces  discussions 
touchant  le  rang  de  l'épigraphie  dans  le  domaine  des  sciences  philologi- 
ques ne  nous  intéressent  que  médiocrement  et  ne  nous  apprennent  pas 
grand'chose.  Le  second  paragraphe,  consacré  à  l'histoire  de  l'épigraphie 
^ecque,est  autrement  important  (p.  365-429).  Mais  les  différentes  périodes 
de  cette  histoire  sont  très  inégalement  traitées.  Ainsi  la  première,  Études 
épigraphiques  dans  Vantiquité,  me  semble  absolument  insuffisante.  Parlant  à 
la  page  364  du  remarquable  essai  de  Newton  sur  les  inscriptions  grecques, 
L-arfeld  le  vante  très  justement  comme  une  excellente  introduction  à  Pétude 
de  répigraphie  grecque.  C'est  aujourd'hui  encore  ce  que  nous  pouvons  re- 
commander de  mieux  aux  étudiants  qui,  comme  on  dit  vulgairement,  n'ont 
jamais  fait  d'épigraphle ;  mais  après,  si  nous  voulons  peu  à  peu  les  fami- 
liariser avec  les  grands  recueils  et  avec  la  méthode  épigraphique,  c'est  à  la 
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suite  (les  auteurs»  historiens  et  orateurs,  que  nous  aborderons  Pôpigraphie, 
nous  demandant  quel  parti  Hérodote  et  ses  devanciers,  Thucydide,  Aris- 
tote,  etc.  ont  tiré  des  inscriptions.  Il  y  a  là  pour  tout  professeur  d^épigraphie 
grecque  un  sujet  de  cours  intéressant  et  particulièrement  fécond,  surtout 
s'il  s'adresse  à  des  étudiants  de  première  année.  C'est  à  des  étudiants  que 
doit  avant  tout  rendre  service  un  manuel  comme  celui  de  Larfeld,  et  je  lui 
reproche  de  ne  pas  les  éclairer  suffisamment  sur  une  des  plus  importantes 
questions.  Rien  de  plus  incomplet  que  les  notes  sur  l'emploi  des  sources 
épigraphiques  par  les  historiens  et  les  orateurs.  Hérodote  n'y  est  pas  nommé. 
Citer  au  moins  Hérodote.  V,  77,  et  CIA,  I,  334;  IV,  334*.  Pour  Thucydide 
ajouter  Th.,  YI,  54  et  ClA^  IV,  373*  <.  Aristote  doit  être  ajouté  à  la  liste  des 
historiens  :  il  a  utilisé  des  inscriptions  dans  l"AOYivaîa>v  icoXtteîat.  Les  notes 
.sur  les  orateurs  sont  encore  plus  incomplètes  et  la  bibliographie  n'est  pas 
au  courant.  Pausanias,  parmi  les  voyageurs  anciens,  méritait  une  mention 
spéciale.  Il  y  avait  à  citer  sur  Cratères  des  travaux  plus  récents^  etc.  Enfin 
les  renvois  eux-mêmes  doivent  être  revisés  :  pour  le  mpi  ty^c  'A^v^^iv  àxpo- 
ndXscoc,  Athénée,  472  C  et  non  B;  pour  Ménétor,  594  C  et  non  D;  pour  Néop- 
tolémos,  454  F  et  non  E.  Les  autres  périodes  de  l'histoire  de  l'épigraphie 
grecque  sont  mieux  traitées.  Dans  celle  qui  précède  l'apparition  du  Cor- 
pus de  Bœckh,  la  note  sur  l'œuvre  de  Cyriaque  d'Ancône  est  pourtant 
incomplète.  Il  fallait  citer  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Riccardienne  à 
Florence  (fîCzr,  l  (1877),  p.  81, 134  et  286)  et  surtout  les  fragments  découverts 
par  de  Rossi  dans  les  bibliothèques  du  Vatican,  de  Naples  et  de  Parme  et 
publiés  en  1890  dans  le  BCH,  XIV,  p.  517  et  suiv.  L'histoire  de  la  vaste 
entreprise  de  Bœckh  et  de  la  renaissance  des  études  épigraphiques  est  fort 
bien  contée.  Larfeld  fait  la  part  de  chacun  dans  ce  grand  mouvement  dont 
le  Corpus  de  Bœckh  est  l'origine,  et  il  faut  lui  savoir  gré  de  son  haut  esprit 
de  justice  et  d'impartialité.  Le  rôle  de  la  France  et  de  l'École  française 
d'Athènes  est  bien  mis  en  lumière.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  relever  les 
inexactitudes  de  détail.  Je  n'en  veux  nullement  à  Larfeld  d'être  assez  mal 
renseigné  sur  le  recueil  de  Le  Bas  (p.  405)  :  les  bibliothécaires  les  plus  ha- 
biles, bien  mieux,  les  auteurs  du  livre  eux-mêmes  ne  peuvent  se  recon- 
naître au  milieu  de  toutes  ces  livraisons  et  de  ces  planches,  et  nul  ne  sait 
s'il  possède  un  exemplaire  complet  de  tout  ce  qui  a  paru.  Ne  pas  dire  pour- 
tant que  le  commentaire  du  deuxième  volume  est  près  d'être  achevé! 
B.  ~  La  seconde  partie  est  également  divisée  en  un  certain  nombre  de 


1.  Signalons  en  passant  un  article  déjà  ancien  de  G.  Busolt  sur  un  décret  attique 
(CIA,  IV,  n.  35  c,  second  fascicule),  relatif  à  renvoi  d'un  corps  de  troupes  à  Leabos, 
en  428  (Philologxis,  L  (1891),  p.  583-606).  Cherchant  &  dater  exactement  l'inscription, 
Busolt  s'appuie  sur  le  récit  de  Thucydide  (III,  1  et  suiv.)  pour  prouver  que  l'expédition 
projetée  ne  peut  être  celle  de  Kleippidès,  mais  celle  de  Pachès  (III,  18)  :  décidée  au 
milieu  de  juillet  428>  retardée  par  la  menace  d'une  invasion  iacédémonlenne,  qui  ne  dé- 
passa point  l'Isthme  de  Corinthe  (lll,  15  et  16),  elle  n*eut  lieu  que  vers  le  milieu  de 
septembre.  Busolt  restitue  donc  :  èc  tt^v  tcocyiviv  Téï>v  vsûv  oaveio-aaOai  <rrpo(TY}YoiK  tou; 
|iETà  n[axTQ'ïoc]  "c^  àpY^Spiov  iiapà  tûv  vOv  ôvtwv  6T)pLàp;((i>v  toT;  ffxeuoupYoîç.  Noter 
cet  emprunt  à  la  caisse  des  démarques.  Les  naucrares  que  les  démarques  ont  remplacés, 
subvenaient  avant  Clisthène  à  la  plupart  des  dépenses  de  TËtat  athénien.  Cf.  Aristote, 
'A6t|v.  iïoX.,  8. 

Pour  le  traité  de  paix  et  d'alliance  cité  par  Thucydide ,  V,  47,  voy.  un  article  de  L. 
Hkrbst,  dans  Y  Hermès,  XXV,  p.  374-399,  dont  les  conclusions  me  semblent  difficite- 
ment  acceptables.  Il  a  été  réfuté  par  K.  Hude,  Hermès,  XXVII  (1892),  p.  152-158. 

2.  P.  Krech,  de  Crateri  tl/TiçtaiiàTcuv  «ruvaytAYr,,  Diss.  in.  de  Berlin,  1888. 
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^t^^^^raphes,  de  valeur  inégale.  §  3.  Origines  (i^auteur  se  sert  d*un  mot  in- 
^^^Uisible:  Vorge8chicMe)de8  inscriptions  grecques.  Inscriptions  émanant 
^  ^  |>arliculiers  ou  de  PËtat.  Archives.  Frais  de  gravure.  Exposition,  etc. 
c(^^v  '^^  Confection  des  inscriptions  grecques.  Le  lapicide  ou  graveur  :  com- 
^\,|^  il  dispose  Tinscription  et  dans  Tinscription  les  lettres;  comment  il 
\  \U.%e  ses  erreurs  et  omissions.  ^  §5.  Sort  des  inscriptions  grecques, 
vL/^  Vantiquité  même  où  sont  effacés  des  mots,  des  noms,  des  lignes^  où 
^  pierres  sont  couvertes  d'inscriptions  nouvelles  ou  bien  encore  employées 
^Renouvelles  constructions;  dans  les  temps  modernes  où  les  causes  de 
destruction  sont  plus  nombreuses  encore.  -~  g  6.  Technique  de  Tépigraphie. 
Instructions  pour  la  recherche,  la  lecture  et  la  reproduction  ou  estampage 
des  inscriptions.  —  §  7.  Critique  et  interprétation  des  inscriptions;  de  Vé- 
tablissement  et  de  Pinteliigence  du  texte.  •—  Critique  grammaticale  et  his- 
torique. Fixation  de  la  date  d'une  inscription.  Inscriptions  fausses.  —  Tous 
ces  paragraphes  sont  dMmportance  et  de  valeur  inégales.  Si  vraiment  Tépi- 
graphie  s'apprenait  dans  les  livres,  tous  ces  chapitres  seraient  utiles;  mais 
quel  épigraphiste  s'est  formé  à  l'école  des  manuels?  Lequel  d'entre  nous  a 
ouvert  un  livre  pour  apprendre  à  rechercher,  à  copier,  à  estamper  une  in- 
scription ?  L'interprétation  même  des  inscriptions  peut-elle  être  soumise  à 
des  règles  précises  et  celui  qui  les  possédera  sera-t-il  assuré  de  bien  com- 
menter un  texte  épigraphique ?  Évidemment  non,  et  c'est  bien  plutôt  en 
entendant  commenter  une  inscription,  en  lisant  de  bons  commentaires  faits 
par  des  maîtres,  qu'on  apprendra  soi-même  à  interpréter  un  texte.  Sans 
condamner  toute  cette  partie  du  manuel  de  Larfeld ,  je  l'aurais  considéra- 
blement réduite  :  j'aurais  résumé  en  quelques  lignes  les  instructions  et 
^ut  ce  qui  concerne  la  technique  de  l'épigraphie;  j'aurais  également  abrégé 
'6  chapitre  intitulé  critique  et  interprétation  des  inscriptions.  Les  principes 
m'importent  peu  :  ce  que  je  demande  avant  tout  à  un  manuel,  c'est  de  me 
donner  le  plus  de  renseignements  possible  sous  la  forme  la  plus  nette. 
Par  exemple,  il  fallait  sous  la  rubrique  :  chronologie  épigraphique,  dresser 
la  liste  des  ères  :  S.  Reinach  n^a  eu  garde  de  l'omettre  dans  son  Traité  d*é' 
pigrapMe,  Ailleurs,  il  fallait  compléter  le  paragraphe  relatif  aux  Archives 
(p.  431),  reproduire  et  compléter  la  liste  des  cités  où  est  attestée  l'existence 
d'un  xpsttfuXdixtov.  Aux  inscriptions  <txoixv|56v  trouvées  en  dehors  del'Attique, 
ajouter  le  jugement  rendu  par  Mégare  en  faveur  d'ÊpidaniTe  (Inscriptions  ju» 
ridiquet  grecques,  p.  342),  qui  date  du  milieu  du  iii*  siècle  avant  J.-C.  Ce 
sont  surtout  des  listes  bien  faites,  des  séries  bien  complètes  qui  peuvent 
rendre  service  à  l'épigraphiste,  et  Larfeld  l'a  compris  plus  loin,  en  dressant 
de  très  utiles  tableaux  des  formules  épigraphiques. 

G.  —  La  partie  spéciale  est  de  beaucoup  la  plus  importante  (p.  406-624)  et 
celle  qui  rendra  le  plus  de  services  aux  épigraphistes.  Elle  ne  comprend 
que  deux  paragraphes  dont  le  premier,  consacré  aux  signes  de  l'écriture  des 
inscriptions  grecques,  est  encore  beaucoup  trop  long.  Tout  ce  qui  concerne 
l'origine,  l'&ge  de  l'alphabet  grec  et  la  question  des  caractères  complé- 
mentaires aurait  gagné  &  être  résumé  en  quelques  pages.  Nous  sortons  des 
hypothèses  à  la  p.  522  :  division  des  alphabets  en  groupes  et  en  alphabets 
locaux.  L'auteur  multiplie  les  tableaux  :  P.  522,  tableau  pour  servir  à  l'his- 
toire du  développement  des  alphabets  grecs  locaux,  depuis  650  env.  avant 
j.^.  jusqu'à  l'adoption  de  l'alphabet  de  Milet.  —  P.  530,  catalogue  sommaire 
des  incriptions  archaïques  les  plus  importantes.  -~  P.  532,  l'alphabet  attlque. 
Tous  les  renseignements  qui  suivent  (ligatures,  abréviations,  chiffres 
ponctuation)  sont  très  précieux.  Aux  mémoires  cités  par  Larfeld,  il  faut 
ajouter  maintenant  un  long  article  de  J.  Simon,  Abkiirzungen  auf  grieckischen 
REVUE  DB  PsaOLOOiE  *.  Janvier  1893.  XVII.  —  6. 
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Imchrifterif  dans  la  ZeiUchrift  fur  die  œslerrtichischen  Gymnoêien,  1891,  p. 
673-711. 

Le  dernier  paragraphe  du  livre,  consacré  aux  formules  des  inscriptions 
grecques,  est  certainement  celui  qui  a  coûté  le  plus  de  peine  à  l^auteur  et 
celui  que  ses  lecteurs  apprécieront  le  plus.  Il  y  étudie  surtout  les  formules 
des  inscriptions  attiques  et  particulièrement  celles  des  décrets,  notant  avec 
soin  tous  les  éléments  dont  elles  se  composent,  marquant  chacun  d*uQe 
lettre  ou  d'un  chiffre,  et  les  groupant  dans  des  tableaux  chronologiques, 
qui  ressemblent  fort  &  des  pages  d'un  traité  d'algèbre,  mais  représentent 
une  somme  de  travail  considérable.  Larfeld  étudie  successivement  les  for- 
mules :  1«  des  lois,  décrets  ti  édits,  insistant  sur  les  décrets  de  proxénie 
et  ceux  qui  confèrent  le  droit  de  cité.  J'ai  vainement  cherché  rindication 
des  décrets  où  figure  le  nombre  des  voix  pour  ou  contre  :  la  liste  dressée 
par  SwOBODA,  Oriech.  Volksbeschl,  p.  12,  est  incomplète.  Parmi  les  décrets 
honorifiques,  J'aurais  également  cité  la  série  des  décrets  d'Amorgos  destinés 
à  honorer,  après  leur  mort,  des  bienfaiteurs  du  pays,  hommes  ou  femmes, 
et  à  consoler  leurs  enfants  (fîCtf,  XV  (1891),  p.  572  et  suiv.);  —  2o  des  inscrip- 
tions  honorifiques,  votives,  funéraires,  des  inscriptiotis  marquant  la  propriété  ou 
gravées  sur  les  édifices,  des  signatures  d'artistes.  —  3'  Les  inscriptions  éphé^ 
biques  forment  une  série  h  part  que  Larfeld  étudie  en  grand  détail  :  il 
dresse  le  tableau  chronologique  des  formules  que  renferment  les  inscrip- 
tions éphébiques  de  l'Attique  (p.  600-609):  ~  4«  Vient  la  longue  série  des 
inventaires  et  catalogues,  Larfeld  insiste  avec  beaucoup  de  raison  sur  les  in- 
ventaires de  la  marine  ;  ~  5<>  Inscriptions  juridiques.  Ce  chapitre  est  un  peu 
écourté,  et  les  textes  Juridiques  sont  plus  nombreux  et  surtout  plus  variés 
que  ne  le  laisserait  croire  le  court  résumé  de  Larfeld.  On  ne  comprend  pas 
non  plus  qu'il  ait  rangé  les  inscriptions  hypothécaires  dans  la  série  sui* 
vante.  Ne  pas  dire  que  le  recueil  Dareste-HaussouUier-Reinach  comprendra 
toutes  les  Inscriptions  Juridiques  :  c'est,  pour  parler  le  latin  épigraphique, 
une  sylloge  et  non  un  corpus;  —  6*  Bomes-limUeSt  pierres  hypothécaires  et 
milliaires. 

Tel  est  cet  important  ouvrage  que  l'auteur  lui-môme  ne  considère  pas 
comme  un  manuel  complet  et  qu'il  se  promet  d'achever.  Ce  qui  lui  manque, 
il  le  sait  mieux  que  personne  et  le  dit  franchement  dans  l'avis  au  lecteur 
(p.  358)  :  c'est  die  systematische  Uebersicht  ueber  den  Gesamtschatt  der  grie^ 
chischen  Inschriften,  Et  j'entends  par  là  deux  choses  :  d'abord  la  répartition 
des  textes  épigraphiques  sous  chaque  chapitre  des  institutions  publiques, 
religieuses,  privées  et  Juridiques  dont  ces  textes  fournissent  le  meilleur 
commentaire  ;  puis  l'indication  rapide  des  inscriptions  Iok  plus  importantes 
de  la  série.  Le  nombre  des  inscriptions  est  aujourd'hui  si  considérable, 
les  files  sont  si  nombreuses  et  si  serrées  qu'il  importe  de  faire  sortir  du 
rang  les  textes  les  plus  remarquables  et  de  les  signaler  à  Tattention  de  tous. 
C'est  un  peu  ce  qu'a  fait ,  au  ch.  IV  de  son  Traité  d*épigraphie  grecque^  S. 
Reinach,  moins  préoccupé  des  formules  que  du  fond  même  des  inscriptions, 
et  tel  de  ses  paragraphes  est  aujourd'hui  encore  excellent. 

En  attendant,  l'ouvrage  de  Larfeld  rendra  les  plus  grands  services  à  qui 
veut  étudier  les  institutions  de  la  Grèce  et  particulièrement  celles  d'Athènes, 
et  nous  devons  lui  témoigner  hautement  notre  reconnaissance. 

II 

De  tous  les  recueils  parus  en  1892,  le  plus  important  est  sans  contredit 
le  premier  volume  du  Corpus  inscriptionum  grsicarum  Grtecim  septentrionalis^ 
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L'Académie  de  Berlin,  poursuivant  la  refonte  du  Corpus  de  Bœckh,  avait 
déjà  fait  paraître  en  1890  les  inscriptions  grecques  de  la  Sicile  et  de  Tltalie. 
Après  la  Grèce  occidentale  elle  aborde  la  Grèce  proprement  dite,  et  com- 
mence par  la  Grèce  du  Nord.  Quatre  volumes  seront  consacrés  à  ce  Corpus 
et  renfermeront  les  inscriptions  des  régions  ou  cités  suivantes  : 
L  Ifégaride,  Oropie,  Béotie. 
II.   Delphes. 

IIL  Grèce  moyenne.-  Iles  de  la  mer  ionienne.  Thessalie  et  Épire. 
IV.  Macédoine,  Thrace,  Illyrie  et  autres  pays  du  Nord. 

Le  premier  vient  de  paraître  :  Inseriptioneê  grmc*  MegaridU,  Oropim, 
Boeoiim,  edidlt  G.  Dittbnbbbobr,  Berlin,  Reimer,  1892. 

Du  nom  de  W.  Dittenberger,  il  faut  aussitôt  rapprocher  celui  de  Lollino 
qui  depuis  1885  est  occupé  &  coUationner  les  textes  connus  et  &  en  re- 
caeillir  de  nouveaux.  Nous  trouverons  en  effet  dans  ce  volume  des  inscrip- 
lions  inédites,  dont  plusieurs  sont  intéressantes. 

Les  inscriptions  sont  classées  par  régions  (Mégaride,  Oropie,  Béotie)  et 
dans  chaque  région  par  cités  indépendantes  :  c^est  ainsi  que  sous  Thespies 
sont  rangées  Asera,  Eutresis,  Leuctra,  Creusis  et  le  sanctuaire  des  Muses 
de  riiélicon.  —  Viennent  les  Addenda  et  Corrigenda.  Les  habitués  du 
Corpus  apprendront  avec  plaisir  que  rAcadémie  de  Berlin  a  enfin  renoncé 
à  la  notation  algébrique  des  addenda  (373^ ,  373**^  par  exemple)  :  les  ins- 
criptious  ajoutées  sont  simplement  numérotées  à  la  suite  de  celles  qui  les 
précédent  immédiatement  dans  le  volume.  —  Viennent  enfin  des  Indices. 

Si  considérable  que  soit  ce  volume  qui  compte  4269  n*«,  on  sait  quUl  est 
déjà  incomplet.  Les  inscriptions  découvertes  par  TÉcole  française  au  sanc-* 
luaire  d*Apollon  Ptoos  (fbuiiles  de  M.  HoUeaux)  et  &  Thespies  (fouilles  de 
M.  Jafflot)  n^ont  pas  été  toutes  publiées.  Il  faut  remercitr  Dittenberger  de  ne 
pas  les  avoir  attendues  :  la  Béotie,  sol  fertile  entre  tous,  donnera  encore 
de  belles  moissons  épigraphiques,  mais  il  était  graud  temps  de  rassem- 
bler les  textes  que  s'étaient  partagés,  depuis  de  longues  années,  tant  de 
recueils  et  de  revues.  Tel  quUl  est,  le  volume  nouveau  est  tout  à  fait  inté- 
ressant et  je  voudrais  appeler  i'aitention  du  lecteur  sur  les  textes  ou  les 
séries  les  plus  remarquables. 

MÊGARIDE.  —  Mèqârb,  n»'  1-187.  Le  volume  s'ouvre  sur  quatorze  dé- 
crets dont  la  plupart  sont  datés  du  nom  du  roi  qui  était  le  magistrat  épo- 
njme  de  Mégare.  Noter  dans  le  commentaire  du  n*  1  les  observations  de 
D.  sur  la  division  du  peuple  en  tribus  et  xfi»|Aai,  sur  le  nombre  des  stratèges, 
sur  Torthographe  A\y6<nvfa  et  AiYooTevrtai.  —  N*  16.  Fragments  de  trois  dé- 
crets rendus  en  réponse  &  des  ambassadeurs  qui  étaient  venus  pour  de- 
mander la  reconnaissance  et  Tacceptation  (aTiodéxe^Osi)  d'uueféte  religieuse: 
selon  Foucarl  (p.  742)  Tambassade  venait  de  Cyzique.  —  N«'  22  et  23.  Frag- 
ments de  redit  de  Dioclétien.  —  N*  27  et  suiv.  Catalogues  militaires  datant 
4e  la  période  où  Mégare  faisait  partie  de  la  ligue  béotienne  (223-192  av.  J.-C.) 
-  N*  41.  Dédicace  des  démiurges  mégariens.  Le  collège  des  cinq  démiurges 
li'a  existé  à  Mégare  qu'au  temps  où  la  cité  faisait  partie  de  la  ligue  achéeune 
de  243  à  223  d'abord,  et  de  192  à  146  avant  J.-G.)  —  Des  n»*  97  et  110  D. 
conclut  que  Tère  des  Mégariens  sous  Tempire  commence  à  Tannée  de  la 
Piaille  d*Actlum  (31  av.  J.  G.) 

?kQM,  n—  188-206.  Le  n»  188  est,  dans  la  série  des  textes  relatifs  à  Tar- 
Inlrage  international,  Tun  des  plus  obscurs,  et  Ton  ignore  absolument 
<»mment  Pag»  peut  ôtre  mêle  au  règlement  d*une  contestation  entre  les 
£ioiiens  d'une  part,  Thyrrhéon  et  Cassopé  de  l'autre  ?  Cf.  Sonne,  de  arbitrU 
fiiemU,  GOttlngen,  1888,  p.  16.  L'inscription  se  place  entre  242  et  223.  — 
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N«  190  (cf.* p.  743).  Décret  en  Thonneur  de  Sotélës  fils  de  Gallinicos,  qui, 
entre  autres  services,  a  fourni  le  salaire  des  maîtres  d'école  (1.7).  Premier 
siècle  av.  J.-C.  Cf.  le  n»  193. 

D'iBOOSTHéNA  (n«*  207-234)  on  possède  une  série  de  catalogues  militaires 
datant  du  temps  où  la  ville  faisait  partie  de  la  ligue  béotienne.  —  N*  223. 
Décret  en  Thonneur  d'un  Mégarien,  rendu  pendant  qu'iEgosthéna  faisait 
partie  de  la  ligue  achéenne. 

OROPIE,  (no*  235-503  et  addenda  3498,  4250  et  sulv.).  —  Presque  tous  ces 
textes  proviennent  des  fouilles  de  la  Société  archéologique  d'Athènes  sur 
l'emplacement  de  l'Âmphiaraion  ;  plusieurs  sont  inédits.  Le  n»  235,  qui  date 
du  quatrième  siècle,  est  remarquable  :  c'est  un  règlement  portant  sur  les 
devoirs  du  prêtre  d'Amphiaraos,  sa  Juridiction,  ses  droits,  etc.,  $  1  (1. 1-8). 
De  la  présence  du  prêtre  dans  le  sanctuaire.  Le  temple  était  fermé  l'hiver, 
et  pendant  la  belle  saison  (tiéxpi  àpdTou  œpv);)  le  prêtre  ne  devait  pas  rester 
plus  de  trois  jours  sans  y  venir  :  il  était  tenu  par  mois  à  dix  Jours  de  pré- 
sence. Seul»  le  néocore  résidait  toute  Tannée  dans  cette  gorge  isolée  où  se 
cachait  au  milieu  des  bois  le  petit  temple. 

g  2  (1. 9-20).  Juridiction  du  prêtre.  Le  §  vaut  la  peine  d'être  traduit  en 
entier.  «  Si  quelqu'un,  étranger  ou  démote,  cause  quelque  trouble  ou  dom- 
mage dans  l'enceinte  sacrée,  le  prêtre  le  frappera  sans  appel  d'une  amende 
qui  pourra  monter  &  cinq  drachmes,  et  lui  prendra  des  gages;  si  celui-ci 
acquitte  la  somme,  il  la  versera  dans  le  trésor  en  présence  du  prêtre.  — 
Pour  les  torts  qui  seront  faits  aux  particuliers,  étrangers  ou  démotes,  dans 
l'enceinte  sacrée,  le  prêtre  Jugera,  quand  l'évaluation  du  grief  ne  dépassera 
pas  trois  drachmes;  quand  l'évaluation  sera  supérieure, Paction  s'engagera 
ici  (à  Oropos)  de  la  manière  prescrite  par  la  loi  pour  chaque  délit.  —  Pour 
les  délits  commis  dans  Penceinte  sacrée,  la  citation  sera  faite  le  Jour  même; 
si  l'adversaire  oppose  un  refus,  l'affaire  sera  Jugée  le  lendemain  ».  Cf.  le 
règlement  édicté  par  le  prêtre  d'Apollon  Érithaséos.  {CJA^  II,  841). 
-  §  3  (1.  20-24).  Des  droits  à  acquitter  par  ceux  qui  viennent  se  faire  soigner 
par  le  dieu  (tov  i&éXXovxa  OepaTceueoOai  uico  toO  6eo\i). 

§  4.  (1.  24-36).  Du  sacrifice  et  des  parts  de  victimes  qui  reviennent  au 
prêtre. 

§  5.  (1.  36-fln).  De  Pincubation.  Le  néocore  doit  tenir  registre  de  ceux  qui 
viennent  consulter  le  dieu.  Dans  le  dortoir  (xoiixT^-n^ptov)  les  hommes  et  les 
femmes  sont  séparés. 

Vient  une  longue  série  de  décrets  de  proxénie.  La  liste  des  proxènes 
d'Oropos  donnée  par  F.  DCrrbagh  (De  Oropo  et  Amphiarai  sacro,  f  S90,  p.  143) 
est  incomplète,  ainsi  que  la  liste  des  prêtres  et  celle  des  citoyens  qui  ont 
proposé  des  décrets  (p.  139  et  140). 

M.  Pbrdrizbt,  élève  à  PÊcole  Normale  Supérieure  et  l'un  des  auditeurs 
de  la  conférence  d'épigraphie  grecque  à  PËcole  des  Hautes  Ëtudes,  a  eu 
l'obligeance  de  dresser  la  liste  des  proxènes  d'Oropos.  Nos  lecteurs  nous 
sauront  gré  de  l'insérer  ici,  et  j'adresse  à  M.  Perdrizet  tous  nos  remercie- 
ments. Les  proxènes  y  sont  classés  par  cités  ou  régions;  les  n<>«  entre  pa- 
renthèses sont  ceux  du  corpus  de  D. 

Athènes. 

• 

Aristyllos  f.  de  Gharidémos  (n»  329). 
Autias  f.  d'Antoclès  (4266). 
Autocrates  f.  de  Nicoclès  (273). 
fialacros  f.  d'Euphronios  (304). 
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Daîméaës  f.  de  Daïménès  (310). 
Deiniadès  f.  de  Lysimachos  (338). 
Diodoros  f.  d'Artémidoros  (3)7). 
Hélix  (344). 

Hermias  f.  de  Néarchos  (385). 
Euboulidës  f.  de  Calliadès  (335). 
Euménès  (314). 

Eupolémos  f.  d^EudémoB  (255). 
Hérœos  f.  de  MôtrophaDÔs  (302). 
ThéœtôtOB  f.  de  Képhisophon  (269). 
Théophilos  f.  de  Phœdimos  (251). 
latron  f.  d'Iatroclès  (325). 
Kallimédès  f.  de  Stason  (354).  ' 
Képhisophon  (278). 
Ktésicratôs  f.  de  Zoïios  (353). 
Mélésiménès  (344). 
MéDécratôs  f.  d'Hipparchos  (246). 
Ménécratés  f.  de  Philippos  (294). 
Moschos  f.  de  Zoïios  (4258). 
Nikias  f.  d'Êpiménidès  (274). 
Pantaclés  f.  de  Slralos  (358). 
Poseidippos  f.  de  Dionysios  (277). 
Proclës  f.  de  Philocomidès  (347). 
Pyrrhos  f.  d'Amyntas  (301). 
Pyrrhos  f.  d'Apollodoros  (312). 
Polias  f.  d^Agémachos  (386). 
Hhodon  f.  de  Rhodoclès  (299). 
Sosigénès  f.  de  Dionysios  (260). 
Sosistratos  f.  de  Théophilos  (241). 
Sostratos  L  de  Kallias  (4264). 
Sophanès  f.  de  Dionysios  (258). 
Télésippos  f.  de  Timolhéos  (308). 
Philétœros  f.  de  Nausikydès  (346). 
Philléas  f.  d'AgasUaos  (381). 
PhUoclës  f.  de  Philinos  (345). 
Philocharës  f.  de  Diognétos  (319). 
Phrynion  f.  d'Euphroniadès  (360). 
GhsBritës  f.  de  Phœdimos  (276). 
f.  d'-fisimidës(371). 

Eubée. 

Akésias  f.  de  Kallistratos,  de  Karystos  (324). 
Alexinos  f.  de  Th...ros,  de  Karystos  (284). 
Apollodoroe  f.  d^Antiphantos,  de  Karystos  (239). 
Ariston  f.  d'Ariston,  de  Karystos  (242). 
Ergoclès  f.  de  Gharidémos,  de  Ghalcis  (237). 
Zopyros  f.  de  Dionysios,  de  Ghalcis  (388). 
Kallias  f.  de  Théoros,  de  Karystos  (240). 
Kléoxénos  f.  d*Agasiclès,  de  Ghalcis  (261). 
Mélanthyros  f.  de  Paramythios,  de  Ghalcis  (343). 
Micadès  f.  de  Gyron,  de  Ghalcis  (368). 
Patron  f.  de  Protarchos^  de  Ghalcis  (378). 
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Stibandros  f.  de  Th. .  .ros,  de  Karystps  (284). 
Phanos  f.  d'Agaâlclès,  de  Ghalcis  (261). 
Charidémos  f.  de  Mnaseagos,  de  Ghalcis  (379). 
adès  f.  de  Gharlsthônès,  de  Kary&tos  (391). 

Grèce  contiiiaiitale. 

Gennœos  f.  de  Kléon,  d'Êlatée  (253). 
Kallias  f.  de  Nicon,  d'Ëlatée  (2S6). 

Ëtolie,  ZUyrie,  Mer  Ionienne. 

Adamas  f.  de  Dion,  Ëtolien  de  Méliteia  (287). 
Alcon  f.  de  Lacratès,  de  Paie  (377). 
Aristonicos  f.  de  Diophantos,  de  Zakjrnthos  (206). 
Oiynpos  f.  d'Hermias,  de  Lysimachia  (357). 
Platon  f.  d^ÉpicadoSi  do  Dimallos  (282). 
Pythion  f.  de  Nicon,  de  Korkyra  (369). 

Péloponnèse. 

Ganitas  f.  de  Thalésldès,  de  Messène  (359). 
Oennicos  f.  de  Léondès,  de  Messène  (292). 
Gorgias  f.  de  Pantias,  Laconien  (337). 
Hipparchos  f.  de  Memnon,  de  Corlnthe  (309). 
Krltodémos  f.  de  Léondès,  de  Messène  (292). 
Mnasalkès  f.  de  Mnasippos,  de  Sicyone  (395). 
f.  de  Nicodamos,  de  Gorinthe  (366). 

Grèce  du  Nord,  Macédoine. 

Agatharchldès  f.  de  Léonidas,The8saliendeMétropoli8(361). 

Agathoclès  f.  de  Périgénès,  Macédonien  (313). 

Agathon  f.  de  Boutas,  Macédonien  de  la  Deurople  (Aevp^coç 

MaxeecÂv)  (356). 
iSsymnos  f.  d'Oxyménès,  Macédonien  (4256). 
Alcanor  f.  d^Arkésilaos,  Macédonien  (4257). 
Amyntas  f.  d^Antiochos,  Macédonien  (4250). 
Amyntas  f.  de  Perdiccas,  Macédonien  (4251). 
Antlpatros  f.  de  Sosis,  Macédonien  (4256). 
Damon  f.  d^Azœos,  de  Thessalonique  (320). 
Démétrlos  f.  de  Zoïlos,  d*01ynthe  (265). 
Hédylos  f.  d'Eupoiémos,  Thébain  [de  la  Phthlotide]  (262). 
Héracleltos  f.  d*Ëvandros,  de  Kassandreia  (247). 
Nicomachos  f.  de...,  Macédonien  de  Thessalonlque  (295). 
Phlllppos  f.  d^AlklmachoB,  Macédonien  (316). 
Polémocratès  f.de  ZoUos,  Thébain  d*AchaIe  Phthlotide  (288). 

Iles  de  la'^Mer  Égèe. 

Amphldès  f.  de  Philoxénos,  de  Délos  (373). 
ApoUonlos  f.  de  Méniscos,  de  Kos  (330). 
Hiéroclès  f.  d'Apollonidès,  de  Samos  (285). 
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Kléonicos  f.  de  Kléocratès,  de  Rhodes  (275). 
MÔDophilos  f.  d^Asclépiadès,  de  Kos  (333). 
Mikion  f.  d'Eubios,  de  Paros  (341). 
Œnopbilos  f.  de  Philopœmen,  Cretois  (3d4).    . 
Olympichos  f.  de  Peisianax,  de  Rhodes  (355). 
Pasinos  f.  de  Tharsynon,  de  Polyrhénia  (307). 
Stronbichos  t  d^Âgathoclôs,  de  Thasos  (348). 
Ghœrylos  f.  de  Ghœrylos,  de  Délos  (291). 

Gypre  et  Phénioie. 

Dionysios  f.  d'Ariston,  de  Tyr  (4262). 
Eunicos  f.  d'Eunicos,  de  Ghylros  (398). 
Héliodoros  f.  de  Mousœos,  de  Sidon  (4262). 
. .  .Iscos  f.  de  Timon,  de  Chytros  (398). 
Stasiclô»,  de  Soioi  (321). 

Asie  Mineure. 

Bromon  f.  de  Straton,  de  Selgé  (286). 
Hermogénôs  f.  d^Apoilonios,  de  Myrina  (289). 
Hérodotos  f.  d'Aristolochos,  d'Êphèse  (340). 
Mônécratôs  f.  de  Mélanippos,  d'Euromos  (376). 
Ménippos  f.  de  Kratippos,  de  Pergame  (387). 
Straton  f.  de  Straton,  de  Smyrne  (392). 
Tlôpolémos  f.  d'Aristolochos,  d'Ëphèse  (340). 
Philoclés  f.  de  Thôodotos,  d'Êphèse  (4267). 
Philon  f.  de  Philon,  d'Êphèse  (4265). 
Charès  f.  de  . . .,  de  Miiet  (396). 
...  f.  de  Mnaséas,  de  Laodlkeia  (399). 

Propontide  et  Pont. 

Hécatœos  f.  de  Nouménios,  de  Mésembria  (281). 
Kléopolis  f.  d^ApoUodoros,  de  Lampsaque  (328). 
MénioB  f.  de  Zoïlos,  de  Byzance  (339). 
Moschlon  f.  d'Arisieidès,  de  Parion  (318). 
Nouménios  f.  de  Dionysios,  d^Amiso^  (270). 
Xénon  f.  de  Pasixénos,  de  Chersonésos  (245). 
Py  thonax  f.  de  Damasippos,  de  Lampsaque  (293). 
Simias  f.  de  Tattabos,  de  Lampsaque  (4268). 
Philon  f.  de  Philiscos,  de  Kios  (389). 
Phormion  f.  de  Nymphœos,  de  Byzance  (298). 

Zncertas  sedis. 

Pélops  f.  de  Dexlas,  de  Néapolls  (342). 
Sopatros  f.  de  Zenon,  d^Héraclela  (252). 
Straton  f.  d'AchsBos,  de  Séleukeia  (254). 

Zncertas  originis. 

Antipatros  f.  de  Kalligeiton,  de  Ke...  (401). 
Ariston  f.  d'Andr..  (390). 
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Ariston  (370). 
Archi...  (362). 
Dionysiosf.  d'He...  (257). 
Ergéas  f.  de  . .  .eus  (397). 
Hérodotos  (365). 

Hipparchos  f.  d^Aristobouios  (300). 
NicoQ  f.  de  Gharmis  (4263). 
Polyzalos  f.  d'An...  (263). 
Ppodromos  (306). 


Noter  le  n»  411,  qui  permet  de  contredire  Pausanias  et  de  faire  une  cor- 
rection au  texte  de  Polybe.  Pausanlas  (VII,  12, 1)  disait  que  les  Oropiens 
n'avaient  pas  eu  à  se  louer  des  Achéens,  quand  Athènes  occupa  Oropos,  en 
156  av.  J.-C.  :  ce  décret,  rendu  en  Phonneur  de  PAciiéen  Hiéron,  flls  de 
Téléclès  d'^eira,  nous'  apprend  le  contraire.  L'ethnique  de  Téléclès  dana 
Polybe  (XXXII,  7, 14;  XXXIII,  1,  3),  est  AlreaTTic,  qu'il  faut  corriger  en  Aî- 
yeipà-nric.  —  412.  Décret  inédit  en  l'honneur  d'un  prêtre  d'Amphiaraos,  qui 
manque  à  la  liste  de  Diirrbach,  EuStotoç  ATipiorévou,  et  de  son  flls,  spondo- 
phore.  —  413.  Sénatus-consulte  rendu  en  l'année  73  av.  J.-G.»  à  l'occasion 
d'une  contestation  entre  les  publicains  et  Amphiaraos,  qu'ils  refusaient 
de  reconnaître  pour  un  dieu  (cf.  Gicéron,  De  nat  deorum,  III,  19,  49).  Le 
sénat  donne  tort  aux  publicains  et  confirme  les  dispositions  prises  en  86 
par  Sylla  en  faveur  d'Amphiaraos  et  d'Oropos.  —  414-420.  Inscriptions  ago- 
nistiques  relatives  aux  Amphiaraia.^  426.  429-431.  Signatures  d'artistes.— 
Dans  les  addenda,  noter  le  n»  3498,  inventaire  des  objets  en  argent  appar- 
tenant au  dieu  Amphiaraos.  Cf.  le  n«  303,  qui  est  plus  ancien.  —  4251.  Dé- 
cret de  proxénie  en  l'honneur  d*Amyntas,  ûls  de  Perdiccas,  Macédonien, 
le  même  qui  est  nommé  dans  Tinscriplion  de  ^ébadéia,  n»  3055.  —  Les 
n«*  4252-4254  sont  des  décrets  athéniens  relatifs  à  Amphiaraos,  &  son  sanc- 
tuaire et  aux  fêtes  célébrées  en  son  honneur.  Le  premier  est  voté  sur  la 
proposition  de  Phanodémos  en  Thonneur  du  dieu  lui-même,  auquel  on 
décerne  une  couronne  de  mille  drachmes.  Le  second,  rendu  la  même  année 
(332/1),  est  voté  en  Thonneur  dudit  Phanodémos  qui  :  xaXûc  %a\  ^ikQxl\t.tùz 

vevo(ioO£TTixev   9cep\   to  iepbv   toO   'Apifiapaou*  ontaç  Sv  vj  te  icevTeTV]p\c  u»;  xàXXioTai 

Yirv^'^ott'  Se  fondant  sur  ce  décret,  deux  savants  français  et  allemand  avaient 
proposé  la  restitution  suivante  au  ch.  54  de  l"AOr,va{(i>v  icoXireia  où  sont 

énumérées   les  9cevTeTy)p(deç   :  cxtt}   dîk  icp^oxetxai   'Afiçiâpaia   èic\   Kvifiaoçâvtoc 

ap^ovToc  La  restitution  est  condamnée  par  Kenyon  et  ne  concorde  pas  en 
effet  avec  le  papyrus.  Le  nom  de  Phanodémos  se  retrouve  dans  le  troisième 
décret,  rendu,  sous  Tarchontat  du  même  Képhisophon  (329/8),  en  l'honneur 
des  épimélètes  de  la  fête  des  Amphiaraia.  Phanodémos  est  l'un  des  dix 
épimélètes  et  il  a  pour  collègues  dans  cette  commission  les  plus  grands 
personnages  d'Athènes,  Lycurgue,  Démade  et  Nikératos  fils  de  Nikias.— 4255. 
Devis  d'un  canal  souterrain,  qui  existe  aujourd'hui  encore.  L'entrepreneur 
est  autorisé  à  se  servir  des  pierres  du  théâtre.  L'ouvrage  est  à  la  mesure, 
à  prix  fait,  et  livrable  à  terme  fixe,  dans  les  vingt  jours  à  dater  de  celui 
où  l'entrepreneur  aura  touché  l'argent  convenu.  (L.  33  a^atp-fiatxai  6à  tb  ifpYov 
xaToc  TETpaicoS^ov.  Sur  le  sens  du  verbe  avatpeloOat,  voy.  Beeueil  des  inscriptions 
juridiques  grecques,  p.  256).  L'entrepreneur  est  un  métèque,  la  caution  un 
citoyen  athénien.  L'inscription  date  du  iy«  s.  et  d'une  des  trois  périodes  où 
Oropos  appartenait  à  Athènes.  ~  4263.  Décret  datant  du  temps  où  Oropos 
faisait  partie  de  la  ligue  béotienne,  et  ordonnant  un  emprunt  dont  les 
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fonds  serviront  à  la  construction  des  murs.  Ceux-là  seront  nommés  pro- 
xènes  et  bienfaiteurs  qui  prêteront  au  moins  un  talent  à  10  <>/•  seulement  ; 
pour  ceux  qui  prêteront  moins  d^un  talent,  la  ville  avisera  à  les  récom- 
penser. La  liste  de  ceux  qui  furent  nommés  proxènes  et  bienfaiteurs  en 
yertu  du  décret,  c^est  à  dire  sans  décret  spécial,  ne  comprend  qu'un  nom! 

BÉOTIE.  —  Tanaora  (504-1663  et  3501-3547).  —  Les  inscriptions  deTanagra 
sont  surtout  des  inscriptions  funéraires,  recueillies  dans  les  nécropoles  de 
la  ville.  Les  décrets,  catalogues  et  inscriptions  agonistiques  n'offrent  pas 
grand  intérêt  :  noter  cependant  les  n«*  5Vi-545,  catalogues  d'éphèbes  de 
Tépoque  impériale,  où  reviennent  plusieurs  fois  les  mots  yaopoc  et  ^pYjar^c. 
La  pierre  était  un  peu  moins  endommagée  quand  je  Tal  copiée  en  1878  et 
j^y  ai  pu  lire  quelques  lettres  de  plus  (6,  1.  19,  Av^iioxp..  1.  20,  IIuppoux-).  ^^^ 
inscriptions  funéraires  commencent  au  n»  579,  et  les  ayant  toutes  copiées, 
je  puis  témoigner  de  la  scrupuleuse  exactitude  des  copies  de  Lolling.  G^est 
ainsi  qu*au  n*  585, 1, 1.  17,  la  restitution  Ev^vacoc  est  rejetée  par  Dlttenberger  : 
Lolling  a  raison  de  lire  .uwo;;  de  même,  n^  597,  la  lecture  de  Lolling  ne 
diffère  pas  de  la  mienne.  Dans  le  commentaire  du  n«  589,  Dittenberger 
présente  quelques  observations  sur  le  classement  des  inscriptions  funé- 
raires de  Tanagra.  Il  publie  d^abord  les  inscriptions  archaïques,  puis,  sans 
raison  sufDsante,  celles  où  sont  nommées  des  corporations  d'Athanaïstes 
et  de  Dionysiastes  (685-689),  ensuite  les  inscriptions  anonymes  (icatc  et  narx- 
>Q^,  x&pa  et  x6piXXa),  enQn,  par  ordre  alphabétique,  la  masse  des  inscriptions 
dont  rage  est  plus  diffleile  à  déterminer.  Les  inscriptions  avec  ethnique 
sont  peu  nombreuses  (1563-1573);  encore  moins  nombreuses  les  épitaphes 
avec  la  profession  du  mort  (1562,  \iÀytpoz.  1646,  un  maçon  otxo54i&oO;  cette 
dernière  est  chrétienne.  Les  addenda  renferment  encore  des  inscriptions 
funéraires  (3501-3547). 

Plat^bs  (1664-1718).  —  Noter  dans  le  catalogue  n»  1669,  la  formule  ^ç^- 
foj^rav  ol  \i'Koyty^a\ii\U^ou  —  1676.  Dédicace  inédite  en  Thonneur  du  consul 
L.  Junius  Gallio,  frère  du  philosophe  Sénèque  et  adopté  par  L.  Junius 
Gallio.  Sur  son  consulat,  cf.  Pline,  H.  naU,  XXXI,  62. 

Thbspibs  (1719-2222).  Avec  Thespies  commence  la  série  intéressante  des 
comptes  de  magistrats,  contrats  de  louage,  d'entreprise  et  de  prêt,  si  pré- 
cieux pour  Tétude  du  droit  grec.  —  Le  n^  1737,  qui  est  inédit  et  dont  on 
possédait  déjà  un  fragment  (n«  1738),  fait  partie  des  comptes  des  trésoriers 
de  la  ville  :  aidfoiuv  xv)  âmXeiavaiuOa,  nous  avons  payé  et  nous  avons  fait 
effacer.  (Sur  ce  dernier  verbe,  cf.  le  contrat  de  prêt  d*Orchomène,  n»  3172). 
Aox  1. 1-4,  il  est  question  de  sommes  prêtées  par  Thespies  aux  Athéniens, 
peut-être,  comme  le  suppose  Dittenberger,  pour  les  aider  h  payer  au  gou- 
verneur macédonien  Diogène,  les  cent  cinquante  talents  que  celui-ci  exigea 
arant  de  leur  livrer  les  forts.  —  1739  à  1742.  Décret  réglant  les  conditions 
auxquelles  seront  affermées,  les  terres  appartenant  &  Héraclès.  —  1747  et 
^iv.  Catalogues  de  conscrits.  — 1778-1781.  Actes  d'affranchissement.  —  Parmi 
les  dédicaces,  noter  les  n*"*  1788-1790  :  Philétœros,  ûls  d^Attale  I,  dédie  un 
terrain  aux  Muses  et  tOc  ouvOOtyjc  toIc  ^iXcnipetedai.  — 1828.  Dédicace  métrique 
composée  par  Tempereur  Hadrien  à  Toccasion  d*un  exploit  cynégétique.  — 
1S37.  Dédicace  inédite  datée  de  la  quinzième  puissance  tribunitienne  de 
Tibère  (13-U  ap.  J.-G.)  et  de  sa  cinquième  acclamatio  :  deux  données  qu'il 
est  diffleile  de  concilier.  —  1861  et  1862.  Dédicaces  en  llionneur  d'un  per- 
sonnage qui  a  surtout  rendu  service  aux  enfants,  en  payant  leurs  maîtres 
(RstkuraO  :  lui-même  a  rempli  Tt)v  âpxTjv  ty|v  icqu^ixi^v.  —  1888.  Listes  retrou- 
vées sur  la  route  de  Thespies  à  Leuctres,  auprès  d'un  lion  de  marbre,  et 
contenant  les  noms  des  Thespiens  morts  en  424  à  Délion.  Tous  ces  noms, 
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même  celui  de  TiBlméDës,  qui  fut  vainqueur  auxj«uxp]rthlqUBs,  et  de 
Polynicos,  qui  fut  vainqueur  aux  jeux  olympiques,  sont  inconnus.  L'ins- 
cription fait  connaître  un  nouveau  caractère  de  l'alphabet  béotien,  qui 
s'était  rencontré  déjà  dans  deux  textes  (n<"  .1943  et  2436)  :  K  signe  d'une 
voyelle  simple  Intermédiaire  entre  i  et  e.  —  Aux  Addenda,  n*  iZM,  D.  cttercbe 
à  expliquer  le  curieux  bas-relief  publié  par  Jamot  dans  le  BCH,  XIV  (tS90), 
p.  646:  la  tfite  hérisBée  ne  serait  autre,  pour  lui,  que  csiie  du  mont  Héiicou 
personnlBé.  Dans  l'inscription  métrique,  c'est  la  dieu  lui-même  qui  parle 
et  qui  rend  un  oracle. 

"' ^  (2223-2308)'  —2225-  Les  deux  séDatua-consulles  bleu  connus  de 

'Oav.  J.-C]  permettent  de  corriger  Thtbaa  en  TMibat  dans  Tite 
I,  63,  12.  —  2226,  2227  et  trois  fragments  nouveaux  que  D.  réunit 
'.  Loi  du  second  ou  troisième  s.  ap.  J.-C  réglant  les  conditions 
4  les  blene  fonds  de  Tbesples  seront  loues  pour  être  plantés 
:t  de  vignes.  —  2242.  Dédicaça  faite  par  les  descendants  de  M-  Ul- 
de  Niklas,  béolarque,  dont  la  famille  était  l'une  des  plus  consi- 
le  Thespies  aux  second  et  troisième  s.  de  notre  ère. 
2369-2382).  —  Inscriptions  funéraires. 

B  (3383-2404).  —  2383.  Décret  de  proxcnie  en  ThonueuF  d'un  per- 
[ui  avait  fait  remise  de  son  prêt  b.  la  ville,  &  la  suite  d'un  emprunt 
en  temps  de  disette. 

(2405-2706,  3S7S-4126).  La  plupart  de  ces  inscriptions  proviennent 
es  de  t'Ëcolu  allemande  sur  l'emplacement  du  Cablrlon.  —  240S- 
ets  que  D.  rapporte  à  l'emprunt  fait  par  les  Athéniens  pour  ra- 
Dlogàne,  après  la  mort  de  Dèmétrius  II,  leurs  forleresses.  Cf. 
;  1738.  —2407-2408.  Décrets  en  l'honneur  d'un  Carlbaginois  et  d'un 
que  Kfihler,  le  premier,  a  su  dater  [364/3  av.  J.-C).  —  241S-2416. 
s,  dont  le  second  est  inédit,  d'un  arbitrage,  daté  des  consuls  de 
).  J.-C.  Les  parties  étaient  Platées  et  des  particuliers,  peut-être 
Jqs;  une  copie  de  la  sentence  de  l'artiilre  doit  être  déposée  dans 
ulÎKiav  de  Platées.  Sur  les  Xpiu^lsxioi,  voy.  rarlicle  de  R.  Dubstb, 
3H.,  VI  (1882),  p.  241.  —  241B.  Liste  des  contributions  de  guerre 
[>ar  les  alliés  des  Béotiens  pour  la  Guerre  Sacrée  (£S3-346)  :  Toil 

<  àatCloitçK  A  InpiiY  tû  'AhoHoivoî  w  llauSIw.  —  242U-  luventaîres 
mnëe  par  année,  des  nouvelles  acquisitions  [licMna.)  du  trésor 
BS.  L'inventaire  daté  du  nom  de  l'archonte  des  Béuliens  TliljU.ii;, 
le  passage  suivant  que  D.  a  laissé  sans  explication  :  1. 33  et  sulv., 
ipucifSJTai  Tcn  nipxaiattixiv  iïv  D^aEiv  vàp  IlmiSiuvoc  IlauBt^ia,  i  ïitpsti 
I^IUK  Ftxati  niTtapa;  nivi'  àSoVùf  àvvfd  ](o)ixiiic«tï  OWTO  xp«û«(a;  ivxs- 

:s  explications  proposées  par  Szanto  {Aihen.  Mittheil.,  XV  (1690), 
ir  R.  Mbistbr  (fin-,  der  kgl.  lôeht.  Ge*.  dcr  W.,  1891,  p.  I  et  suiv.), 
J.  Bâunack  {Philologut,  1891,  p.  568),  me  semblent  peu  salisfoi- 

crois  que  l'Inscription  constate  deux  actes  Euccessifs  :  I*  DépOt 
uiquier  Nluodamos  ou  plutAi  consignation  d'une  somme  de 
les,  S  oboles,  9  chalques;  —  2*  Saisie  faite  par  Damon  entre  les 

consignalaire.  Ainsi  le  Cabiriou  a  reçu  de  Nicodamos  et  a  en- 
iIb  bt  DamoQ,  en  sorte  qu'il  ne  lui  reste  rien.  Quant  au  xpavnof 
.  il  a  sans  doute  été  consacré  par  Damon  ;  le  mot  est  d'ailleurs 
9t  reste  obscur.  —  2426.  Comptes  (ànoXar'a)  d'un  hlpparque.  D'après 
tmptes  ne  sont  pas  rendus  à  la  coofédéralion  des  Béotiens,  comme 
niamowitz,  mais  &  ta  ville  de  Thèbes  :  s'il  s'agissait  de  l'hlpparque 
fédération,  l'Inscription  serait  certainement  rédigée  en  dialecte 
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béotien.  D.  attribue  Tinscription  à  la  seconde  moitié  du  second  siècle  av. 
J.-G.  —  2428.  Liste  de  Cabiriarques  et  de  icixpaY«>YeT(c*  —  2446.  Liste  de 
noms  dont  D.  restitue  ainsi  Pintitulé  :  oC^c  àneYpâ^'xvTo  lm'kri'\f6\ivio\  yewpYctv 
TT)v  8T)(Mfftav  %aL\  TT)v  iepàv  yriv,  et  il  entend  :  ceux-ci  se  sont  fait  inscrire,  vou- 
lant prendre  à  bail,  pour  les  cultiver,  les  terres  appartenant  à  TËtat  et  aux 
temples.  Sans  préférer  la  restitution  que  j^avais  proposée  (otSe  aiïe|u<T6(d<rotvTo 
àvTiXt}|tf(ievoi  y€tùpylai:)f  ie  ne  vois  guère  Putillté  de  cette  liste  de  candidats, 
gravée  sur  marbre.  D.  renvoie  à  inscription  1739  de  Thespies,  mais  il  y  est 
dit  qu*on  inscrira  les  ooms  de  ceux  qui  ont  loué  et  non  de  ceux  qui  veulent 
louer.  —  Les  dédicaces  qui  proviennent,  en  très  grand  nombre,  du  Cabirion 
(3375-4126)  sont  gravées  soit  sur  de  petites  statuettes,]  soit  plus  ordinaire- 
ment sur  des  canthares  et  des  tessons  de  poteries  :  elles  sont  très  courtes. 
ÂGBiEPHiA  (2707-2779  et  4127-4162.  4164).  La  plupart  de  ces  textes  pro- 
viennent des  fouilles  de  TÊcole  française  au  sanctuaire  d^Apollon  Ptoos. 
—  2710.  Fragment  de  décret  en  Phonneur  de  personnages  qui  ont  offert 
deux  mille  drachmes  pour  la  fête  des  Ptola.  —  271!  (Cf.  4134).  Pièces  se 
rapportant  à  l'ambassade  d^Épaminondas  d'Acrœphia,  qui  Tan  37  de  notre 
ère  était  allé  porter  les  félicitations  des  Béotiens  à  Pempereur  Caltgula.  — 
2712.  Décret  d^Âcrsephia  en  l'honneur  d'Épam inondas.  —  2713.  Importante 
inscription  découverte'  par  Holleaux  et  contenant  1»  Tédit  adressé  par 
Néron  à  tous  les  habitants  de  la  Grèce  :  ordre  d^avoir  à  se  réunir  le  28  no- 
vembre [67]  à  Corinthe  ;  2«  le  texte  officiel  du  discours  de  Néron  rendant  la 
liberté  aux  Grecs  ;  3^  le  décret  en  Phonneur  de  Néron  voté  par  Acrœphia 
sur  la  proposition  d^Êpaminondas,  grand  prêtre  à  vie  des  Augustes  et  de 
Néron.  —  2714-2721.  Catalogues  de  conscrits.  Noter  dans  le  n*  2716  la 
mention  des  dupea^tfpot,  qu^on  ne  rencontre  pas  dans  les  autres  catalogues 

militaires  de  la  Béotie  :  1.   5,   rut  àiceypà^/avOo  iac  i^y\$iù^/   Iv  Bupea^^pco;.  — 

2723-2724".  Dédicaces  des  Béotiens  &  Apollon  Ptoos  :  Holleaux  en  a  défini- 
tivement fixé  la  chronologie.  —  2725.  Inscription  relative  à  une  confrérie, 

ovvo^ç  TÔv  7|p({)aoTft>v  xa\  eçi^^cdv  'Eica|i,(V(ov3ou  toO  ueloO  i7)(&ûv  (1.  5  et  suiv.)  et 
1.  28  :   ouvoioç  Tâv  iFipcpaffrcSv  tûv  rixvcDV  yhkôv    'Ena|i(vctfv8ou   xaX  deoxp^VTjç.   — 

2729-2735.  Dédicaces  d'offrandes  à  Apollon  Ptoeus.  —  Les  addenda  (4127- 
4162  et  4164)  proviennent  des  fouilles  d^HoUeaux  au  Ptoon.  —  4130-4131. 
Décrets  en  l'honneur  de  trois  juges  Lariséens  mandés  pour  régler  des 
différends  entre  Acrœphia  et  des  cités  voisines.  Les  considérants  du  pre- 
mier décret  sont  intéressants.  Tous  deux  ont  été  rendus  peu  après  146  av. 
J.-G.  ~  4135-4137.  Très  importantes  inscriptions  relatives  à  Pinstitution  des 
Ptola.  Le  no  4135  n'est  autre  que  le  décret  des  Amphictions  établissant 
ces  jeux,  probablement  dans  la  première  moitié  du  second  siècle  avant 
J.-G.  Suivent  des  décrets  rendus  par  des  cités  voisines  qui  acceptent  les 
Ptoia.  (Orchomène,  4138;  Thisbé,  4139;  cités  dont  le  nom  n*est  pas  con- 
servé, 4140-4142.  —  4149.  Comptes  des  dépenses  faites  pour  les  Ptoïa,  dressé 
par  Pagonothète. 

Ciop^  (2780-2807).  —  2780-2789.  Catalogues  de  conscrits.  —  2792.  Borne  fron- 
tière entre  Copse  et  Hyettos. 

Htbttos  (2808-2847).  —  2808.  Deux  décrets  de  la  lepôc  yepouerià  toû  Sutrjpoç 
'AoitXTiiïtoO.  Le  premier  ordonne  Pinscription  sur  une  stèle  de  deux  dona- 
tions ;  le  second  règle  le  recrutement  de  la  ytpoyjaiix.  L'inscription  est  pos- 
térieure à  l'année  212  ap.  J.-C  —  2800-2832.  Catalogues  de  conscrits.  L'ar- 
chonte des  Béotiens  y  est  nommé  avant  l'archonte  delà  ville  et  D.  s'efforce, 
dans  le  commentaire,  de  dater  tous  ces  textes  en  s'aldant  surtout  des 
inscriptions  de  Mégare  et  d'Oropos.  Revenant  (2813)  sur  le  commentaire  du 
n*  247,  D.  incline  à  croire  que  les  adjectifs  6  dcOrspoc,  é  od^rspo;  placés  à  la 
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suite  d'un  nom  de  magistrat,  distinguent,  non  deux  magistratures  remplies 
par  le  môme  personnage,  mais  deux  personnages  du  même  nom. 

Haliartos  (2848-2857).  —  2880.  Décret  rendu  après  Tannée  168  av.  J.-C, 
sous  la  domination  athénienne.  Les  Athéniens  avaient  obtenu  des  Romains 
le  territoire  d^Haliartos  détruite,  et  probablement  relevé  la  ville  où  ils 
avaient  un  épimélôtelcomme  à  Délos.  Le  décret  est  rendu  en  Phonneur  de 
cet  épimélète,  qui  était  en  même  temps  Tayilac  tt);  ffuv68ov  tûv  xvvT)Yâv  (1.  7). 

COHONÉB  (2858-3053).  —  2859-2869.  Décrets  de  proxénie  rendus  par  la  con* 
fédération  béotienne  et  exposés  dans  le  temple  d^Athéna  Itonia.  Foucart  y 
avait  restitué  :  ïrr^oi  x&ç  npo^v^ac,  D.  s'y  refuse,  les  garants  de  la  proxénie 
ne  s'étant  rencontrés  dans  aucune  inscription  de  Béotie.  —  2870.  Trois* 
lettres  d'Antonin  le  Pieux,  Pune  à  Thisbé,  les  deux  autres  à  Goronée,  au 
sujet  d'une  contestation  entre  les  deux  cités.  Entre  140  et  155  de  notre  ère. 

—  2871.  Liste  de  vainqueurs  aux  Pamboiotia,  antérieure  à  Tempire^  posté- 
rieure à  la  dissolution  de  la  confédération  béotienne  par  les  Romains.  La 
liste  esl  datée  de  Tarchonte  d'Acrœphia  et  D.  propose  de  ce  fait  l'explication 
suivante.  Les  Romains,  peu  de  temps  après  la  dissolution  do  la  confédé- 
ration béotienne,  autorisèrent  la  formation  de  nouvelles  ligues  (Pausanias, 
VII,  6,  10).  La  nouvelle  confédération  béotienne  eut  son  centre,  non  plus  à 
Onchestos,  mais  à  Acrœphia.  Plus  tard,  à  la  fin  de  la  république  romaine, 
la  confédération  béotienne  se  fondit  avec  les  Phocidiens,  Locriens,  Eubéens 
et  Dorions.  (Cf.  n»»  2878,  2711  et  CIA,  III,  568).  Noter  (1.  17)  que  le  prix 
dans  le  concours  de  la  lepà  Xafindic  est  remporté  par  Bevfctécov  xh  réXoc.  ~ 
Les  n*«  2876  (dédicace  faite  par  une  prêtresse  de  Déméter  Thesmophoros), 
et  2878  sont  inédits. 

LÂBADËiA  (3054-3165).  Lolling  y  a  copié  d'importants  fragments  inédits. 

—  3054.  Fragment  inédit  réglant  le  paiement  d'un  emprunt  contracté  par 
la  ville.  J'aurai  l'occasion  d'en  parler  plus  loin  p.  94 ,  en  annonçant  le 
second  fascicule  du  Recueil  des  inscriptions  juridiques  grecques.  —3055.  Décret 
relatif  aux  offrandes  exigées  de  ceux  qui  consultent  l'oracle  de  Tréphonios, 
et  catalogue  d'offïrandes.  La  première  offrande  inscrite  est  faite  par  Amyn- 
tas,  fils  de  Perdiccas,  roi  de  Macédoine.  G^est,  comme  l'a  montré  K6hler, 
le  fils  du  frère  de  Philippe,  et  l'inscription  date  du  milieu  du  quatrième 
siècle.  —  3060-3064.  Fragments  de  l'édit  de  Dioclétien.  —  3073.  Cahier  des 
charges  que  les  vaoïcotot  devront  imposer  aux  entrepreneurs  du  temple  de 
Zeus  Basiieus.  Lolliug  en  a  découvert  trois  fragments  inédits  (3074-3076). 
Second  siècle  av.  J.-G.  —  3078.  Inédit.  Fragment  (a)  d'une  liste  de  vainqueurs 
et  liste  (b)  des  synèdres  envoyés  par  les  cités  de  Béotie  pour  administrer 
les  jeux  :  ce  sont  les  Basileia,  institués  après  la  victoire  de  Leuctres, 
(Diodore,  XV,  53,  4).  Chaque  ville  envoie  un  certain  nombre  tie  synèdres 
et  de  rhabdophores.  —  3080-3085.  Actes  d'affranchissement. 

Ohchgmènb  (3166-3286).  —  3170.  Division  en  lots  {x6\Loi)  de  terrains  appar- 
tenant à  la  ville.  —  3171.  Règlement  d'un  prêt  fait  à  la  ville  par  le  Pho- 
cidien  Eubolos.  Fin  du  troisième  siècle  av.  J.-C.  Voy.  ci-dessous,  p.  94. 

—  3172.  Règlement  d'un  prêt  fait  à  la  ville  par  la  Thespienne  Nicaréta. 
Voy.  ci-dessous,  p.  94.  —  3173.  Règlement  d'un  prêt  fait  à  la  ville.  —  3191- 
3192.  Liste  de  souscriptions  pour  la  construction  ou  reconstruction  d*an 
temple  d'Asclépios.  —  3195-3197.  Listes  de  vainqueurs  aux  jeux  Xapirelo^ta. 

«—  3193-3204.  Actes  d'affranchissement. 

Ghbronbb  (3287-3465).  —  3287.  Décret  de  proxénie  en  l'honneur  d'un  per- 
sonnage dont  l'ethnique  IleupiaTioc  ne  s'est  retrouvé  que  sur  des  monnaies 
de  l'Achaïe  Phthiotide.  Le  nom  de  la  ville  est  neûtuiTa  qui,  dans  Tite- 
;iive  XXXIl,  13,  12,  est  devenu  Teuma  :  corriger  en  Peumata.  —  3292-3299. 
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^taiogue3  mililaires.  Noter  dans  les  n«»  3296  et  3297  la  formule  ou5e  npoere- 

^*9i)<rav  è^  éf^ciiv  ;  n*  3298  oîSe  xaxerpaipyiaav.  —  3301-3406.  Actes  d'aCnranchis- 

oû?^^^'  ~  3422.  Hermès  sans  tête  avec  une  dédicace  à  Plutarque.  Cf.  3425 

Pej^  renseignement  suivant,  £xtoc  oL-nh  nkow&px^^^  6st  ajouté  au  nom  d'un 

A7;;^ïiiiage. 

^  ^l-^^toON  (3466  et  Addenda  4172  et  suiv.).  —  4172.  Catalogue  militaire. 

n)^^^^*  Liste  d'archontes  stéphanéphores,  contenant  plus  de  cinquante 

E{L  ?^  l)ate  :  env.  170  k  220  ap.  J.-C.  —  4174-4175.  Deux  dédicaces  à  Artémis 

Vlltmi  les  tituli  BœoUci  originit  incertx,  noter  le  n.  3467  gravé  sur  un  can- 
t!bare  de  l'ancienne  collection  Rayet.  L'inscription  est  peu  connue,  n'étant 
ni  dans  le  recueil  de  Rœhl  {10 A)  ni  dans  le  premier  volume  de  Roberts.- 

Du  Corpus  de  D.  je  raprocherai  le  second  fascicule  d'un  recueil  qui  con- 
tient plusieurs  inscriptions  béotiennes. 

R.  Darbstb.  B.  Haussoullibr,  Th.  RbinaGH,  Beeueil  dei  inscriptions  juri^ 
diquet  grecques,  second  fascicule,  Paris,  Leroux,  1892.  L'es  inscriptions  tra- 
duites sont  les  suivantes  :  n*  XI.  Loi  d'une  colonie  (Naupacte).  —  XII. 
Bornage  et  location  de  terrains  sacrés  (Héraclée).  —  XIII.  Contrats  de  louage 
(Athènes  et  Mylasa).  —  XIV.  Contrat  de  prêt  (Orchomène).  —  XV.  Contrats 
exécutoires  (Amorgos).  —  XVI.  Jugement  de  Mégare. 

La  loi  de  la  colonie  envoyée  à  Naupacte  a  été ,  depuis  la  publication  de 
notre  volume,  traduite  en  allemand  par  E.  Mbtbr,  dans  le  premier  tome  de 
ses  Forschungen  tur  alten  Geschichte  /.  Zûr  aelteren  griecfiischen  Geschichle, 
p.  291  et  suiv.  Bien  que  l'auteur  déclare  (p.  318;  que  notre  traduction  ne  le 
satisfait  que  sur  un  point,  il  n'en  est  pas  moins  d'accord  avec  nous  sur  le 
sens  des  passages  les  plus  difficiles.  Il  n'a  pas  plus  que  nous  deviné 
Ténigme  du  g  7,  mais  pour  le  fond  il  l'entend  comme  nous.  Il  admet,  comme 
l'ont  fait  tous  les  éditeurs,  que  les  Percothariens  el  les  Mysachéens  sont 
des  familles  sacerdotales  privilégiées,  tandis  que  nous  admettons  le  con- 
traire; mais  il  interprète  comme  nous  les  paragraphes  relatifs  au  droit  de 
succession  et  à  la  sanction  de  la  loi.  Il  traduit  plus  exactement  ic>^Oa,  l'As- 
semblée du  Peuple,  qui,  comme  nous  Tavons  entendu,  comptait  mille 
membres.  Quelques  passages  de  la  même  inscription  ont  été  moins  heu- 
reusement traités  dans  une  intéressante  dissertation  sur  le  serment  dans 
le  droit  grec.  (De  iureiurando  in  iure  grxco  quaBstiones,  scr.  E.  Zibbarth,  Gôt- 
tingeo,  1892).  A  la  p.  41  il  traduit  to  {ilpoc  (iSTà  Foixiar&v  tio\L6<ran  Spxov  xbv 

v6fiiov  par  :  partes  litigantes  una  cum  servis  sive  familia  diupiooiav  sollem- 
nem  prœstent.  Il  faut  rattacher  xh  iiépoc  i&eTà  Foixiar&v  a  la  phrase  précédente 
et  traduire  «  il  sera  frappé  d'atimie  et  ses  biens  seront  confisqués,  lot  de 
terre  et  serfs  ».  Mipoç  a  ici  le  sens  de  xX&po;  que  nous  rencontrons  dans  la 
loi  de  Gortyne  (IV,  26). 

Dans  la  liste  des  contrats  de  louage  que  nous  avons  dressée  à  la  p.  251 
et  suiv.,  nous  avons  omis  un  texte  crétois  (Afu«eo  Italiano^  II,  p.  636),  qui 
nntre  dans  notre  première  catégorie  des  lois  et  décrets  fixant  les  condi- 
tioQs  générales  des  baux.  Il  s'agit  d'une  friche  ^uTocXià  sise  aux  lieux  dits 
Kesicora  et  Pala,  que  la  cité  donne  à  bail  :  le  règlement  interdit  d'en  rien 
Tendre  ou  rien  hypothéquer.  La  fin  de  l'inscription  est  assez  mal  conservée  ; 
il  faut,  pour  la  traduire,  attendre  la  secoude  édition  depuis  si  longtemps 
promise  par  Comparetti.  Pour  les  contrats  ou  règlements  béotiens,  que 
oous  avons  cités  dans  notre  Recueil,  nous  renverrons  dans  les  Indices  du 
troisième  fascicule  aux  numéros  de  Dittenberger. 

Le  texte  du  contrat  de  prêt  d'Orchomène  est  plus  correct  dans  le  recueil 
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de  D.  que  dans  le  nôtre,  et  il  importe  de  signaler  le  passage  suivant  que 
Lollingalu  plus  complètement  que  Ifss  éditeurs  précédents.  Dans  les  consi- 
dérants du  décret  relatif  au  paiement  (III,  F,  p.  278  de  notre  recueil),  11  (aut 

lire  et  traduire  ainsi  :  liçiitX  icotpYevo{Ji£vac  Nixapixac..*  xv)  icpârrwaac  xh  dâvciQv  tôv 
ic^Xtv  xat  TOEC  oOiccpaiiEpia;  ràc  te&ffa;  aurrî,  otvo(Yxaa(Oeia}av  rù  iio>£|M[pxu  xf)  d  Taftioïc 
aùMf'itùptlaoisxoç  x&  8à|i(id  8d{uv  xar  auti)  aÙTÛv  ffoûvypotç ov  icot  xt)  oOnap^Ctf^v)  oOitc- 
pa(Lsp(Y),  ev  TGiv  xa  èvevixO&l  à  âvçopà  £v  outo,  xy)  xo|LtTTf)  rà  90uyx<**P*(^^^'^>  XP'^!'''^^» 

$eô6x^  )(^^ «Attendu  que  Nicaréta  s^éiant  présentée  (à  Orchomène)  et 

poursuivant  la  ville  en  recouvrement  de  son  prêt,  conformément  &  ses  pro- 
têts, —  les  polémarques  et  le  trésorier  ont  été  contraints,  d*acGord  avec  le 
peuple,  de  passer  contre  eux-mêmes,  en  outre  des  protêts,  un  contrat  exé- 
cutoire, pour  le  temps  quUls  mettront  à  faire  rentrer  la  contribution  dé- 
crétée à  cet  effet  et  à  encaisser  la  somme  convenue,  plaise  au  peuple,  etc...« 
A  vrai  dire,  nous  n'apprenons  rien  de  neuf,  puisqu'on  plusieurs  autres 
passages  de  Tinscription,  il  est  parlé  de  ce  contrat  exécutoire  passé  par 
les  polémarques  et  le  trésorier;  mais  le  passage  ne  présente  plus  mainte- 
nant aucune  diOlculté.  Il  reste  encore  bien  des  points  obscurs,  auxquels 
D.  n'a  pas  touché  dans  son  long  commentaire  :  il  ne  dit  rien  notamment 
des  protêts  (6icspa(up(a0*  Nous  retrouvons  ce  terme  dans  une  inscription 
inédite  de  Lébadéia  (3054).  Les  ûnauces  de  Lébadéia  n'étaient  pas  en  meil- 
leur étal  que  celles  d'Orchomène  et  de  taut  d'autres  cités  béotiennes,  dans  ce 
troisième  siècle  dont  nous  connaissons  si  mal  Thlstoire.  Le  créancier  de 
Lébadéia  est  un  homme,  Anaxion,  et,  tout  comme  Nicaréta,  il  a  dû  faire 
faire  des  protêts  contre  la  ville  (1.  13  xkç  xst  T&;icôXtoc  ômpatAcpiaO.  Le  décret, . 
malheureusement  très  mutilé,  nous  apprend  comment  la  yilie  s'y  prit  pour 
se  libérer  :  elle  s'engagea,  par  une  convention,  &  servir  à  Anaxion  une 
rente  viagère  de  tant  de  drachmes.  La  convention  fut  conclue,  en  présence 
des  polémarques,  par  les  trésoriers  représentants  de  la  cité  :  un  décret  les 
avait  préalablemeut  autorisés  à  proposer  cet  arrangement.  Souva>(iLoXoreWotvTo 

T:6p\  TÛ  fiave^o)  t&;  àicoSdaio;  xt)  auTÔ;  Favoc^fwv  oouvexctfptiae  «Àotc  Xà58ova0v)  ixàoxw 
eviauTô)  f^TTe  xav  àuiti  ^paxv-OLQ"  xaOo>;  à  n^XiQ  icepV  oûtuiv  e]«af  irraTo.  Dans  la  suite 

du  décret,  il  était  probablement  parlé  de  la  radiation  des  protêts  et  du 
mode  de  paiement.  Ces  inscriptions  ont  aidé  Dittenberger  à  donner  une 
meilleure  interprétation  de  notre  n»  XIV  bis  (3173  du  Corpus).  Il  faut  lire  et 

traduire  :  t)  di  xqc   \u\  diaypà^si   màk  t£>v  xaTOircàuv,   àicOTiffd(Ta>  SsicXocffiav  ràv 

srernpa^v  ttj  icdXci.  «  S'il  ne  fait  pas  procéder,  en  présence  des  inspecteurs,  à 
la  radiation  (de  ses  protêts),  il  en  paiera  deux  fois  le  montant  à  la  ville.» 
£r<nrpa(Ç(c  a  ici  le  même  sens  que  )f<mpftÇi;  dans  le  contrat  de  Nicaréta,  où  il 
est  employé  pour  ûnEpaïupia.  Dans  ce  dernier  texte  D.  veut  sans  raison  le 
remplacer  par  ï\Lnpaltç, 

Comme  je  Tai  déjà  dit,  nous  indiquerons  toutes  ces  corrections  dans  le 
troisième  fascicule  des  Insci'iptions  juridiques  grecques.  Des  découvertes  ré- 
centes ont  enrichi  plusieurs  de  nos  séries,  notamment  la  série  des  inscrip- 
tions hypothécaires.  On  ne  connaissait  pas  encore  d'8poi  portant  iuscriptioa 
de  simples  dettes  hypothécaires  :  on  en  a  trouvé  deux  &  Athènes.  Sur  les 
murs  de  Tune  des  maisons  découvertes  au  S.  E.  du  Pnyx,  on  a  lu  les  deux 
inscriptions  suivantes,  qui  sont  publiées  dans  le  AeX-rUv  àpxatoXofixtfv, 
1892,  p.  3,  n«*  3  et  4  :  "Opoc  olxisc  JicoxeiijivY)ç  X  IIeptàv5pù>i  XoXap  (rsi).  —  "Opoç 
otxia;uicoxsi(UvT)c  *AXaieûoi  :  HH.  ~  L'éditeur  ne  nous  donne  aucun  détail  sur 
ces  inscriptious  qu'il  ne  publie  même  pas  en  caractères  épigraphiques.  Des 
deux  créanciers,  l'un  est  un  citoyen  athénien,  pour  une  somme  de  mille 
drachmes;  l'autre,  un.dème,  pour  une  somme  de  deux  cents.  L'usage  des 
secondes  hypothèques  nous  était  déjà  connu  par  des  opot  athéniens  (/fucrtp. 
jurid,  gr„  p.  131). 
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L'année  1892  a  également  vu  paraître  deux  nouveaux  fascicules  du  grand 
recueil  de  H.  Collitz,  Sammlung  der  grieehischen  Dialektinschrifitsn,  Ce  sont 
les  troisième  et  quatrième  du  tome  IV.  Die  DelphUchen  Inschriften  (n**  1683- 
2067),  von  JoH.  Baunack.  Un  dernier  fascicule,  qui  doit  paraître  en  ld93, 
contiendra  la  fin  des  inscriptions  de  Delphes.  Il  est  clair  qu^après  avoir 
longtemps  tardé,  Baunack  se  hAte  :  en  effet  il  veut  devancer  Pomtow  qui 
s'est  chargé  des  inscriptions  de  Delphes  dans  le  Corpus  des  inscriptions 
de  la  Grèce  septentrionale,  et  paraître  avant  la  publication  des  premiers 
résultats  des  fouilles  de  I^Ëcole  française.  Nous  préférons  attendre  pour 
parler  des  inscriptions  de  Delphes. 


III 

Eu  terminant  ce  Bulletin,  je  crois  utile  de  nopamer  à  nos  lecteurs  quel- 
ques ouvrages  ou  mémoires,  parus  en  1892,  qui  se  rattachent  directement 
U'épigraphie  grecque.  J^ai  déjà  cité  le  livre  d^En.  Mbybr,  Forsehungm  nir 
alien  Gtieh4chte.  Dans  un  appendice  (p.  287-316),  l'auteur  a  traduit  les  trois 
lois  locriennes  publiées,  entre  autres,  par  Rcbhl.  IGA,  n»*  321  et  322.  Le 
n«  321  est  la  loi  de  la  colonie  de  Naupacte,  dont  il  vient  d'être  parlé.  Le 
n^»  322  contient  :  i<»  un  traité  entre  Cbaléion  et  Œanthéa  relatif  au  droit  de 
prise;  2*  selon  Meyer,  une  loi  dXEanthéa  concernant  les  étrangers.  Pour 
le  traité,  Darbstb  Pa  traduit  dans  la  Betme  des  Études  grecques,  Il  (1889), 
p  318,  et  sa  traduction  est  précédée  d'une  importante  étude  :  Du  droit  de 
rtpréiaiHes  principalement  chez  Us  anciens  Grecs  (p.  305-318).  Meyer  ne  connaît 
ni  Tune  ni  Tautre,  et  je  le  regrette  vivement.  Son  commentaire  n'ajoute 
absolument  rien  au  mémoire  de  Dareste.  Je  reconnais  d'ailleurs  qu'il  a 
raison,  contre  Dareste,  de  lire  àv(&To(c)  <ruXev  =  âvaTcdc  ouXtjv  au  lieu  de  âvâc  xh 
r<i)vi  :  l'inscription  de  Qortyne  emploie  deux  fois  le  mot  oicarov,  qui  a  le 
même  sens  que  avarov,  étant  également  composé  du  mot  âxa.  Mais  la 
lecture  «nixtaç  (tuXtjv  est  de  Rœhl.  —  Pour  la  loi  concernant  les  étrangers, 
Texplication  de  Meyer  est  au  contraire  originale  et  fort  ingénieuse.  Il  montre 
tODt  d'abord  que  la  loi  n'a  pas  été  gravée  par  la  même  main  que  le  traité. 
Les  lettres  y,  i^,  v  n'ont  pas  exactement  la  même  forme  ;  le  signe  de  sépa* 
ration  n'est  pas  le  même  {t)  et  non  (|).  En  un  mot,  ce  sont  deux  inscrip- 
tions différentes.  La  seconde  est  plus  récente  que  la  première  et  n'a  rien 
à  voir  avec  elle  :  ce  n'est  pas  un  traité  réglant  les  relations  des  citoyens 
<le Cbaléion  et  d'Œanthéa,  c'est  une  loi,  applicable  à  Œanthéa,  puisqu'elle 
i  été  découverte  dans  cette  dernière  ville.  Peu  importe  que  le  premier  ar- 
ticle de  la  loi  ait  été  gravé  sur  le  même  côté  de  la  plaque  de  bronze  que  le 
traité  relatif  au  droit  de  prise  :  les  mains  et  les  sujets  sont  différents.  Que 
les  deux  inscriptious  ne  soient  pas  de  la  même  main,  nous  Tadmettrons 
sans  peine,  mais  irons-nous  jusqu'à  tirer  de  ce  fait  les  mêmes  conclusions 
que  Meyer?  Voici  comment  il  interprète  le  seul  passage  sur  lequel  il  ne 
soit  pas  d*accord  avec  les  éditeurs  précédents  :  a\  %*  à  Faorbc  no\  tbv  Faaxhy 
^xiCïjTai  xavckç  (ru|&6oXdlç.  Jusqu'à  présent,  dit-il,  on  a  compris  par  Jât  :  al 
>'  i  XaXctEUc  icol  T^v  OlavOla  ?j  6  Oiav6eùc  icol  t^v  XaltlaL  2txàC7)Tai.  Cela  lui  semble 

inadmissible  :  les  mots  Fatnhç  et  Faordv  ne  peuvent  désigner  qu'un  citoyen 
âe  la  même  ville.  En  conséquence,  la  présente  loi  autorise  un  Œanthéen 
en  procès  avec  un  Œanthéen  à  réclamer  la  procédure,  infiniment  plus  ra- 
pide, des  fixait  xavtàç  ouvSoXàc  Et  Meyer  dit  en  terminant  :  «  Wir  gewinnen 
Mer  einen  Einblick  in  die  griechische  Rechtsgeschichte,  dessen  Bedeutung 
kaam  ijiberscliatzt  werden  kann  ».  Toute  cette  argumentation  est  plus  in- 
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géuieuse  que  solide,  et  je  renvoie  Meyôr  au  traité  conclu  entre  les  Êtoliens 
et  le  roi  Eumène  (Dittenberger,  SIG.,  n«  315)  :  Dareste  y  avait  déjà  renvoyé 
son  lecteur.  Le  traité  en  question  donne  une  action  non  seulement  à  la 
partie  saisie,  mais  encore  à  toute  personne  (1.  26,  ^Xco  tû  OéXovri).  De  même 
ici  .'PŒanthéen  saisi  par  un  Ghaléien  s'adresse  aux  Uvodixai.  Mais  il  se 
peut  qu^un  autre  Ghaléien  (aXXoc  6  OéXcAv)  prenne  lui-même  Pinitiative  d^une 
•action  contre  son  compatriote  :  dans  ce  cas,  il  la  porte  devant  les  ôai^ioproî, 
qui  doivent  prêter  un  serment  solennel  avant  de  désigner  leurs  asses- 
seurs. 

Ce  serment,  appelé  &  icevTopxéa,  est  étudié  dans  le  mémoire  de  Zibbarth 
que  j'ai  déjà  cité  plus  haut  {De  iureiurando  in  iure  graeco).  Le  plan  de  ce 
mémoire  est  facile  à  suivre.  lAnuteur  y  traite  d^abord  du  serment  dans  la 
vie  de  tous  les  jours  (p.  5-14)  et  des  divinités  par  lesquelles  juraient  les 
hommes  et  les  femmes.  L'étude  du  serment  dans  le  droit  grec  commence 
par  la  forme  du  serment  (p.  16-27)  :  serment  par  une,  trois,  cinq  divinités 
(iiEVTopxIa).  Vient  l'étude  juridique  proprement  dite  :  serment  des  magis- 
trats, des  citoyens,  des  médecins,  des  juges,  des  arbitres,  des  cojureurs; 
serment  volontaire  (iusiurandum  voluntarium),  serment  des  témoins  ;  ser- 
ment nécessaire  (iusi.  necessarium);  serment  extra-iudicium  dans  les  actes 
et  contrats  de  prêt,  de  vente,  de  location  (p.  27-50).  Le  mémoire  de  Ziebarth 
est  intéressant  :  si  Pauteur  ne  va  pas  au  fond  des  choses,  s'il  n'est  pas 
complet  ou  s'il  se  dérobe  plus  d'une  fois  en  renvoyant  à  d^autres  ouvrages 
ou  mémoires,  il  n'en  a  pas  moins  l'esprit  juste  et  clair.  Sa  dissertation 
rendra  des  services.  J'ai  signalé  plus  haut  des  erreurs;  j'eu  relèverai  en- 
core une  dont  Ziebarth  n'est  pas  absolument  responsable.  Dans  le  BCFI, 
IV  (1880),  p.  341,  Dareste  a  publié  une  «  inscription  de  Cnide,  »  relative  à  la 
construction  d'un  portique  et  à  Pemprunt  qui  fournit  des  fonds  à  la  ville. 
Ziebartli  cite  l'article  de  Dareste  et,  comme  lui,  attribue  l'inscription  à 
Cnide  :  or  elle  est  d^Halicaruasse.  Les  fautes  d'impression  sont  très  nom- 
breuses dans  le  mémoire  de  Ziebarth  :  par  ex.,  p.  19,  note  5,  lire  :  CIA.,  II, 
49  6,  et  non  496,  etc.,  etc. 

L'ouvrage  suivant  traite  d'une  des  questions  fondamentales  du  droit  pu- 
blic grec.  Dos  griechische  Burgerrecht  von  Emil  Szanto.  Freiburg  i.  B.,  1892. 
Akadem.  Verlagsbuchh.  von  J.  C.  B.  Mohr,  165  p.,  in-8*.  Prix  :  4  mark.  L'au- 
teur est  bien  connu,  et  son  ouvrage  est  très  important.  Il  est  divisé  en 
troi^  parties,  précédées  d'une  Introduction.  Introduction  (p.  1-7).  I.  De  la 
collation  du  droit  de  cité  (die  Verleihung  des  Blirgerrechts)  (p.  8-66).  — 
II.  De  Pisopolitie  (p.  67-104).  —  De  la  sympolitie  (p.  104-160).'  Deux  Index 
terminent  le  volume  :  le  second  est  la  liste  des  inscriptions  étudiées  dans 
Pouvrage  (p.  164).  L'analyse  détaillée  du  livre  de  Szanto  m'entraînerait 
beaucoup  trop  loin  :  j'appellerai  seulement  l'attention  du  lecteur  sur  le 
chap.  II,  le  plus  neuf  et  aussi  celui  qui  prête  le  plus  à  la  discussion.  Cher- 
chant à  déterminer  le  sens  du  mot  IcroiroXiTeta,  Szanto  range  dans  deux  ca- 
tégories les  inscriptions  où  est  conférée  Pisopolitie  :  I.  celles  où  elle  est 
conférée  par  un  État  à  un  particulier  ;  II.  celles  où,  de  part  et  d'autre,  deux 
États  se  confèrent  Pisopolitie.  Énumérant  les  inscriptions  de  la  première 
catégorie,  qui  sont  presque  toutes  des  décrets  de  proxénie,  il  note  d'abord 
qu'elles  sont  à  peine  antérieures  à  la  un  du  troisième  siècle.  Voilà  pour  la 
date  du  mot  'KroTcoXcrsca  ;  pour  le  sens,  le  rapprochant  des  mots  Fi(rofrp6|evoc 
et  FKToSaiiKop-jfo;  (IGA,  113),  et  de  l'expression  icoXirc^a  èqp'  r<n]  xal  611,012,  Szanto 
conclut  qu'il  n*a  jamais  pu  signifier  que  «le  fait  de  mettre  les  nouveaux 
citoyens  sur  le  même  rang  que  les  anciens  »  (die  absolute  Gleichstellung 
der  Neubiïrger  mit  den  alten  Biirgern,  p.  72).  Étudiant  les  inscriptions  de 
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la  seconde  catégorie,  Szanto  reconnaît  que  <  la  terre  classique  de  Tisopo- 
litie  »,  au  sens  d^une  collation  en  masse  du  droit  de  cité,  est  la  Crète,  et 
distingue  deux  degrés  dans  le  développement  de  cette  institution  :  i^  simple 
collation  du  droit  de  cité  à  tous  les  citoyens  d'un  Ëtat  étranger  ;  2*  traité 
conclu  entre  deux  États,  en  vertu  duquel  les  citoyens  de  Pun  deviennent 
citoyens  de  Pautre,  et  réciproquement.  Isopoli tio  dans  tous  ces  cas  n'a  pas 
d^autre  sens  que  politie.  Sur  le  développement  et  les  différents  degrés  de 
l'isopolitie,  voy.  le  résumé  fait  à  la  p.  79.  Il  est  clair  que,  pour  parler  la 
langue,  si  souvent  barbare,  de  Szanto,  IMsopolitie  n^a  qu*  «  un  caractère  po* 
tentiel  »  :  un  citoyen  de  Tégée,  auquel  Pergame  accorde  Tisopolitie,  n'est 
citoyen  de  Pergame  qu'en  puissance  (p.  79).  Notons  que  Szanto  aurait  pu 
choisir  un  autre  exemple,  puisque  dans  cette  inscription  le  mot  Uoitokitiia 
n'est  pas  employé,  mais  seulement  noXiTcca.  Suivent  d'intéressantes  obser- 
vations snr  le  rôle  de  l'isopolitie  dans  le  système  fédératif,  particulière- 
ment dans  la  ligue  étollenne  (p.  80  et  suiv.).  Szanto  étudie  les  relations  de 
Kéos  et  de  la  ligue  étollenne,  d'après  des  inscriptions  dilllciies  (GIG,  11^ 
2350-2^,  et  Rangabé,  Ant,  hell.,  II,  n»  7!)0  c)  dont  il  donne  une  explication 
qui  ne  me  satisfait  pas  pleinement.  La  question  est  très  obscure  et  n'a  pas 
été  comprise  par  M.  Dubois  dans  son  livre  sur  Les  ligues  étolienne  et  achéenne 
(p.  207).  La  ville  de  Naupacte,  qui  faisait  partie  de  la  ligne  étolienne,  con- 
fère à  Kéos  le  droit  de  cité  (TcoXtte^a  =  IvoicoXtTefa,  dit  Szanto).  Kéos,  recon- 
naissante, confère  le  droit  de  cité  aux  Ëtoliens..  A  la  même  époque,  les 
Ëtoliens  votent  en  faveur  de  Kéos  la  reconnaissance  du  droit  d'asile,  mais 
non  le  droit  de  cité  c^;  AUoiXûv  ovtwv  tûv  Keécov  (23S0,  1.  4-5).  Comment  les 
Kéiens  sontr-ils  devenus  Ëtoliens?  En  vertu  du  décret  de  Naupacte,  dit 
Szanto  (p.  84  et  85).  C'est  là  ce  qu'il  est  difflcile  d'admettre  et  de  concilier 
avec  les  dernières  lignes  de  la  note  2,  p.  85.  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  ce  cha- 
pitre est  éminemment  instructif.  Le  plan  laisse  pourtant  à  désirer  :  la  fin 
du  chapitre  nous  ramène  à  ce  que  Szanto  appelle  «  les  isopoli ties  anciennes  », 
antérieures  à  l'emploi  du  mot,  c'est  à  dire  au  troisième  siècle  (p.  95  et 
suiv.).  La  troisième  partie  traite  de  la  sympolitie,  que  l'auteur  a  déjà  dis- 
tinguée plus  haut  de  l'isopolitie.  «  Le  principe  suprême  de  l'isopolitie,  dit- 
il  à  la  p.  91,  est  la  souveraineté  séparée^  indépendante,  des  États  contrac- 
tants; c'est  1&  ce  qui  la  distingue  de  la  sympolitie.»  Il  faut  se  faire  à  la 
langue  de  l'auteur,  encombrée  de  termes  abstraits  et  de  mots  grecs  habillés 
a  l'allemande,  mais  on  ne  peut  ignorer  son  livre,  l'un  des  plus  conscien- 
cieux et  des  plus  utiles  qne  nous  ayons  eu  à  signaler  depuis  longtemps. 

Le  mémoire  de  M.  A.  Milghhôpbr  sur  l'organisation  des  dèmes  athé- 
niens se  rattache  moins  directement  à  l'épigraphie  grecque.  Il  est  intitulé: 
Untersuchungen  iiber  die  Demenordnung  des  Kleistheties ,  et  a  été  publié  par 
l'Académie  des  sciences  de  Berlin,  Berlin,  G.  Reimer,  1892.  Une  carte  est 
jointe  au  mémoire.  Les  renseignements  que  M.  a  demandés  aux  inscrip- 
tions grecques  sont  de  deux  sortes  :  1«  des  renseignements  sur  la  statistique 
de  la  population  des  dèmes  ;  2»  des  renseignements  sur  la  topographie. 
S'aidant  des  listes  établies  par  Joh.  Kirchner,  d'après  les  volumes  I,  II  et 
IV  du  CIA.,  et  d'autre  part  des  catalogues  de  prytanes,  arbitres  et  éphèbes, 
des  indices  di^  volume  III  du  CIA  et  des  inscriptions  funéraires,  il  a  dressé 
le  tableau  alpn^  bétique  des  dèmes  de  l'Attique  en  ajoutant  deux  chilft'es  à 
chaque  nom  :  1(  celui  des  démotes  d'après  les  listes  de  Kirchner;  2*  celui 
des  démotes  d'a'i  rès  les  inscriptions  funéraires.  Je  cite  quelques  exemples 
empruntés  à  des  ièmes  de  rang  diffèrent  : 

*Axapv6lc  226  (68). 
'Pa|ivou<rio(  97  (33). 
REVCE  DE  PHOOLooiE  :  Jaovier  1893.  XVII.  —  7. 
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'Avoyvpaatot  62  (18). 

ix  KoCknz  44  (16). 

*AXt(Mv<rio(  26  (14). 

Su6pifiai  7  (9). 
Ce  premier  tableau  a  permis  à  M.  de  classer  les  dèmes,  par  rang  dUm- 
portance,  en  six  catégories  :  1  les  plus  grands  dèmes,  II  les  grands  dèmes, 
III  les  dèmes  de  grandeur  intermédiaire,  IV  les  moyens  dèmes,  Vies  petits 
dèmes,  VI  les  très  petits  dèmes.  Les  six  noms  que  j*ai  cités  plus  haut 
sont  les  premiers  de  chacune  de  ces  catégories.  M.  aborde  ensuite  Pétude 
de  la  réforme  de  Glisthène.  On  sait  qu^Àristote,  précisant  un  renseigne- 
ment qui  nous  était  déjà  connu  par  Psellus,  dit  au  chap.  xxi  de  la  Consti- 
tution (PAthènes  :  fiiéveifu  de  xa\  ttjv  x^9^^  xaToc  6rj(jL0u;  TpiàxovTa  \Upri,  ôéxa  (liv 
Tuv  icep\  To  àcrru,  2ixa  8è  it);  icocpaXfac,  fiixa  8e  Tfic  luffoyetou,  xa\  'zocj'solç  èirovo{i,aaac 
TpirrO;  èxXi^poxrev  xpeU  s^;  rriv  9uXy)v  ixàarTV)v,  oiccdç  ixà<mr)  (leTS^Y)  7rcivxb>v  tûv  t&iztùy. 

Les  inscriptions  nous  ont  fourni  les  noms  d*un  certain  nombre  de  trit- 
lyes.  mais  la  tribu  Pandionide  est  la  seule  dont  nous  connaissions  les 
trois,  Kydathen,Pœania  et  Myrrhinonte.  Leur  territoire  était  compris  dans 
la  région  de  la  ville  (Eydathen),  dans  la  région  de  la  mésogée  (Pseania), 
dans  celle  de  la  paralie  (Myrrhinonte)  ;  les  Inscriptions  donnent  une  fois 
encore  raison  à  Aristote.  Prenant  successivement  chacune  des  dix  tribus, 
dans  Tordre  officiel,  Milchhôfer  inscrit  sous  le  nom  de  chacune  d'elles 
les  noms  des  dèmes  appartenant  certainement  aux  trois  régions  de  la 
ville,  de  la  mésogée  et  de  la  paralie.  Là  encore,  Tépigraphie  lui  vient  en 
aide,  en  lui  fournissant  de  précieux  renseignements  sur  la  topographie 
des  dèmes,  qu^il  étudie  d^ailleurs  depuis  longtemps  et  quUl  connaît 
mieux  que  personne.  Aussi  bien  le  principe  appliqué  par  Glisthène  et  si 
nettement  exposé  par  Aristote  sera-t-il  d'un  très  grand  secours  pour  la 
détermination  de  l'emplacement  exact  de  plusieurs  dèmes  :  les  dèmes  qui 
composaient  chaque  trittye  étaient  en  effet  contigus.  Après  avoir  très  clai- 
rement résumé  les  réformes  de  Glisthène  (p.  42),  M.  détermine  approxima- 
tivement les  limites  des  trois  régions  de  la  ville,  de  la  mésogée  et  de  la 
paralie  (p.  43-44),  et  passe  rapidement  en  revue  les  trittyes  de  chacune 
d'elles.  Sur  l'excellente  carte  jointe  au  mémoire,  il  a  marqué  les  limites 
des  régions  et  des  trittyes.  Pour  tes  noms  des  dèmes,  six  caractères  diffé- 
rents correspondent  aux  six  catégories  qu'il  a  reconnues  plus  haut.  Je  ne 
saurais  trop  louer  ce  commentaire  épigraphique  et  topographique  du 
ch.  XXI  de  la  Constitution  cT Athènes, 

Enûn,  je  ne  sortirai  pas  de  mon  sujet  en  recommandant  à  mes  lecteurs 
la  nouvelle  édition  anglaise  de  V  'AOrjvatcDv  Ttokixda.  AristotWs  Constitution  of 
Athenê,  a  revised  Text  wlth  an  Introduction,  critical  and  explanatory  Notes, 
Testlmonia  and  Indices,  by  John  Edwin  Sandys.  Londres,  Mac  Miilan 
and  G«,  1893.  Prix  15  sh.  Je  rendrai  compte  ailleurs,  en  grand  détail,  de 
cette  belle  édition,  mais  je  veux,  dès  aujourd'hui,  féliciter  l'auteur  d'avoir 
si  bien  reconnu  qu'il  fallait  absolument  s'aider  des  Inscriptions  pour  com- 
prendre et  commenter  Aristote.  G'est  dans  le  Gorpus  qu'il  faut  chercher 
le  commentaire  de  cette  seconde  partie  de  l'ouvrage,  si  précise,  si  tech- 
nique et  si  exacte.  B.  Haussoullibr. 

Paris,  janvier  1893. 

Add.  J*al  reçu,  pendant  la  correction  des  épreuves  de  ce  Bulletin,  et  je 
signale  aussitôt  les  Indices  du  second  volume  du  GIA. 

Corpus  Inscriptionum  Atticarum.  Voluminis  alterius  pars  quarta  Indices  con- 
Hnens.  Composuit  Johannbs  Kirchnbr.  Berlin,  0,  Reimer,  4895. 
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Job.  Kirchner,  professeur  au  Kgl.  Friedrich-Wilhelms  Gjmnasium  de 
Berlin,  avait  déjà  fait  paraître  en  1890  un  très  utile  mémoire  :  Prosopogra- 
phiae  AUicae  spécimen  (Programme  n«  55  du  Gymnase  de  Frédéric  Guillaume, 
Berlin,  G.  Uayn),  où  il  avait  réuni  tous  les  noms  des  démotes  de  Kêphisia, 
PsBania  et  Mélité.  En  publiant  les  indices  des  trois  gros  volumes  du  CIA  n, 
il  rend  un  service  considérable  à  tous  ceux  qui  étudient  la  période  classique 
de  Tantiquité  grecque.  B.  H. 
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Aîexan^ri  Aphrodisiemis  prxUr  commentaria  scripta  minora.   Quastiones,  j 

de  Fato,  de  Mixiione  éd.  J.  Bruns.  8»  XLVii-276  p.  Berlin,  G.  Reimer,  1892. 
Prix  :  13  mark.  (Supplementum  Aristotelicum  editum  consilio  et  auctori- 
tate  AcademiSB  litterarum  réglée  Borussicœ.  Vol.  II,  p.  ii.) 

Notre  collaborateur  G.  Rodier,  qui  a  publié  plus  haut  des  corrections  au 
texte  du  ic.  litÇeo);  d'Alexandre  d'Aphrodisias,  n'a  pas  eu  connaissance  de 
cette  édition.  Son  article  était  entre  nos  mains  depuis  le  commencement 
de  1892  et  Tédition  de  Bruns  n*a  paru  qu'à  la  fin  de  la  même  année.  On 
pourra  seulement  reprocher  à  Rodier  de  n'avoir  pas  connu  l'article  d'Apelt 
dans  le  Philologue,  XLV  (1886),  p.  82  et  suiv.  Apelt  se  tient  mieux  au  cou- 
rant puisqu'il  a  récemment  publié  un  article  sur  la  thèse  de  Rodier,  Élude 
$ur  Slraton  de  Lampsaque,  B.  U. 

M.  Wallies,  Die  griech,  Ausleger  der  ArieloteL  Topik,  Berlin,  R.  Gaertner, 
1891,  in-4,  27  p. 

La  partie  de  beaucoup  la  plus  intéressante  et  la  plus  importante  de  cette 
dissertation  est  relative  à  l'authenticité  du  conmientaire  d'Alexandre 
d^Aphrodlsias  (p.  5-23).  Voici,  en  résumé,  les  résultats,  à  peu  près  iudiseu-' 
tables  à  notre  avis,  auxquels  W.  est  arrivé  sur  ce  point  : 

Les  livres  MV  paraissent  être  entièrement  authentiques  et  n'avoir  subi 
aucun  remaniement;  les  deux  seules  raisons  que  Brandis  {Abfiand.  d.  DerL 
Akad.  1833)  ait  fait  valoir  contre  leur  intégralité,  sont  dénuées  de  fonde- 
ment. 

U  en  est  tout  autrement  pour  les  livres  V-VII.  Ici  les  sources  se  divisent 
en  deux  classes  :  la  première  comprend  l'édition  Aldine  (a)  et  le  Cod.  Nea- 
poliianus  321  (N)  ;  la  seconde,  tous  les  autres  mss,  en  nombre  assez  consi- 
dérable, et  dont  les  divergences  n'offrent  rien  de  particulièrement  saillant, 
du  moins  pour  les  livres  V-VII.  Il  y  a,  en  revanche,  dans  cette  partie,  des 
ditrérences  très  importantes  entre  aN  et  les  autres  mss.  Plus  do  la  moitié 
du  texte  de  aN  est  absent  de  ces  derniers,  ou  y  est  représenté  par  des  pas- 
sages qui  n'ont  presque  rien  de  commun  avec  lui.  Il  est  évident  qu'une 
grande  partie  de  ce  texte  n'est  pas  authentique.  On  y  rencontre  nombre 
d'interprétations  ajoutées  après  coup,  et  qui  font  double  emploi  avec  celles 
d'Alexandre  ;  ailleurs,  certaines  particularités  de  style,  comme  l'usage  fré- 
quent de  ^yovv  ou  de  j^tot,  révèlent  des  interpolations.  Rien  de  tel  ne  se 
montre  dans  les  mss  de  l'autre  catégorie.  Mais  le  texte  qu'ils  fournissent 
est,  en  ce  qui  concerne  les  livres  V-VU,  fragmentaire  et  plein  de  lacunes, 
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et  on  no  peut,  par  conséquent,  s'y  appuyer  pour  rejeter  en  bloc  tous  les 
passages  qui  ne  se  trouvent  que  dans  aN. 

Avec  le  début  du  livre  viii  cesse  l'accord  entre  a  et  N.  Le  texte  de  l'édi- 
tion Âldine  contient  notamment  plus  de  quinze  passages  qui  ne  sont  pas 
dans  N,  et  se  trouvent,  au  contraire,  dans  le  ms.  P  (Paris.  1832)  et  ceux  qui 
s'y  rattachent.  De  plus,  un  assez  grand  nombre  de  considérations  prouvent 
que  toutes  les  parties  communes  à  aP  sont  authentiques. 

De  ce  qui  précède  W.  tire,  relativement  à  l'origine  du  texte  de  l'édition 
Aldine,  la  conclusion  suivante  :  Musurus  qui,  d'après  la  préface  de  cette 
édition,  hosce  Alexandri  commeniarios  cum  antiquU  eonferens  exemplaribus 
accurali»sime  recognovU,  s'est  servi,  pour  établir  le  texte  des  livres  I-IV  et 
VIII,  des  mss  analogues  au  Paris.  P.  Ceux-ci  n'offrant  pour  les  livres  V-VII 
que  d'assez  courts  extraits,  il  a  employé  pour  les  compléter  un  ms.  très 
voisin  du  Neapolitanus,  qu'il  a  aussi  parfois  utilisé  pour  le  livre  VIII. 
D'autre  part,  comme  nous  possédons  le  texte  authentiquedu  huitième  livre, 
qui  se  trouve  presque  en  entier  dans  la  plupart  des  mss,  nous  sommes  à 
même  de  constater  que,  pour  ce  livre,  plus  de  la  moitié  du  contenu  de  N 
n'est  pas  d'Alexandre.  Ce  résultat  montre  quelle  méOance  doivent  inspirer 
les  parties  des  livres  V-VII  qui  ne  sont  fournies  que  par  aN. 

W.  cite  in  extenso  (p.  10-23)  les  passages  du  livre  VIII  de  N,  qu'il  n'a  pas 
cru  devoir  faire  entrer  dans  le  texte  de  son  édition,  parce  qu'ils  ne  figurent 
ni  dans  a,  ni  dans  aucun  autre  ms. 

Il  n'y  a  rien  de  bien  nouveau  dans  ce  que  dit  W.  (p.  1-A)  des  commenta- 
teurs antérieurs  à  Alexandre.  Les  dernières  pages  (23-27)  contiennent  des 
renseignements  utiles  sur  les  commentateurs  byzantins,  notamment 
Joanues  Italus  dont  W.  cite  (p.  24-26)  quelques  extraits.      G.  Rodibb. 

Georg  Wbntzbl,  Die  Goetlinger  SchoUen  zu  Nicandet*s  Alexipharmaca,  Aus 
dem  36ten  Bande  der  Abhandl.  der  Kôo.  Gesellschaft  des  Wiss.  zu  Goet- 
tingen.  Goettingen.  Dieterich,  1892,  in-4«  de  95  p. 

En  1891  parut  à  Budapest  une  édition  des  Scholies  sur  les  Alexiphar- 
maca de  Nicandre,  établie  d'après  le  ms.  de  Goettingue  (ms.  philol.  29). 
Commencée  par  Eug.  Abel,  et  achevée,  après  la  mort  de  ce  savant,  par  Rod. 
Vâri,  elle  fut  publiée  aux  frais  de  l'Académie  littéraire  de  Hongrie.  Le  ms. 
avait  été,  paraît-il,  collationné  deux  fois  par  E.  Abel.  M.  G.  W.  signale 
l'insuffisance  de  cette  publication,  où  il  relève  un  très  grand  nombre  de 
fautes,  et  donne  une  notice  détaillée  du  ms.  Il  déclare  que  l'énumôration 
complète  de  ces  fautes  occuperait  plus  de  place  qu'une  édition  nouvelle; 
puis  il  reproduit  intégralement  le  texte  des  scholies  contenues  dans  le  ms., 
dont  il  publie  parallèlement  la  double  rédaction  (G>  et  G*).  Des  notes  pla- 
cées au  bas  de  chaque  page  renseignent  le  lecteur  sur  l'état  du  GoetUngen- 
sis  et  sur  ses  rapports  avec  les  autres  mss.  On  ne  peut  apprécier  à  distance 
l'exactitude  des  résultats  obtenus  dans  cette  édition;  mais  on  y  peut  louer 
une  bonne  méthode  critique  et  un  soin  minutieux.  Il  a  poussé  même  ce 
soin  jusqu'à  reproduire  dans  leur  forme  les  leçons  mutilées  de  G*  et  deG^ 
suppléant  entre  crochets  obliques  les  parties  de  mots  &  restituer.  Grâce  à 
ce  procédé,  nous  avons  du  même  coup  une  édition  fort  lisible  des  Scholies 
sur  Nicandre  et  une  représentation  complète  du  ms.  de  Goettingue.  Il  est 
probable  que  le  travail  de  M.  G.  Wentzel  restera  longtemps  la  dernière 
édition  de  ces  Scholies.  G.  E.  R. 


Bennes,  imprinierie  polyglotte  Aiph.  Lb  Rot.  Le  Gérant  :  C.  Klincksibck. 
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LES  FABULA  PRMTEXTjE 


Il  n  y  a  rien,  daos  tout  le  théâtre  latiu,  qui  soit  aussi  mal  connu 
que  ce  genre  de  pièces  qu'on  appelle  prœiextœ  ou  prœtextatœ; 
nous  n'en  avons  guère  que  cinq  ou  six  titres  et  un  peu  moins  de 
cinquante  vers*.  Je  crois  pourtant  qu'on  peut  arriver  à  s'en  faire 
quelque  idée  en  rapprochant  ce  qui  en  reste  des  renseignements 
que  les  auleurs  nous  donnent  sur  elles. 

Il  est  hors  de  contestation  que  c'étaient  des  tragédies  dont  le 
sujet  était  pris  dans  l'histoire  romaine,  et  qu'on  leur  avait  donné 
le  nom  qu'elles  portent  à  cause  de  la  robe  à  bande  de  pourpre 
dont  étaient  vêtus  les  acteurs  qui  les  jouaient.  Mais  d'abord 
quel  était  leur  nom  véritable?  Faut-il  les  appeler  prœtexiœ^  avec 
Horace,  ou,  avec  Donat  et  Diomède,  prteiexiaiœ,?  Ce  dernier  mot 
a  été  évidemment  imaginé  pour  créer  un  pendant  à  celui  de 
togatœ,  qui  désignait  les  comédies  tirées  de  la  vie  romaine;  il 
est  clair  qu'il  est  l'œuvre  des  grammairiens.  Ils  sont  même  ailés 
plus  loin,  et,  dans  leur  désir  de  mieux  ordonner  toute  cette 
nomenclature^  ils  ont  inventé  une  classification  complète,  que 
Diomède  nous  fait  connaître^  Gomme  le  mot  de  togalœ,  par 
lequel  on  ne  désignait  ordinairement  que  les  comédies  romaines, 
convenait  en  réalité  aussi  bien  aux  tragédies  qu'aux  comédies, 
puisque  dans  les  unes  et  les  autres  on  porte  ou  la  toge  simple  ou 
la  toge  à  bande  de  pourpre,  on  en  fit  le  nom  de  toutes  les  pièces 
dont  le  sujet  était  romain,  qu'elle» fussent  sérieuses  ou  comiques; 
puis  on  divisa  le  genre  entier  en  trois  classes,  les  prœtextatœ^  les 
tabernariœ  et  le^  planipedes ,  qui  répondaient  à  la  tragédie,  à  la 
comédie  et  au  mime  du  théâtre  grec.  La  régularité  de  cette 
nomenclature  montre  bien  qu'elle  vient  de  l'école;  c'est  une 
élucubration  de  grammairiens,  très  postérieure  au  temps  où 
ces  diverses  sortes  de  pièces  sont  nées.  Elle  n'a  donc  aucune 


1.  Je  oe  parle  que  do  théâtre  de  l'époque  républicaine.  Il  y  a  eu  quelques  prselcxtm 
soos  refflpîre;  il  nous  en  est  même  resté  une  toute  entière,  VOctuvia. 

2.  DiOMtoK,  p.  489  Keii. 

BEYVS  i>E  pbujolooie  :  Avril  1893.  XVII.  ~  8. 
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autorité  réelle,  et  il  est  permis  de  n'en  pas  tenir  compte.  Au  con- 
traire, ce  mot  prœtexta  fait  jçauchement,  où  le  nom  môme  de  la 
robe  est  employé  pour  désigner  les  tragédies  dans  lesquelles  on 
la  porte,  trahit  une  oriijine  antique  et  populaire;  et  si  les  coraé- 
die^  romanes  n'ont  pas  été,  à  cet  exemple,  appelées  togse, 
mais  togatœ,  il  me  semble  que  c'est  l'indice  qu'elles  sont  moins 
anciennes  et  d'une  époque  un  peu  plus  cultivée.  De  fait,  nous 
savons  qu'il  y  avait  déjà  des  prœtextœ  du  temps  de  Nœvius  et 
que  les  premières  togatse  sont  contemporaines  de  Térence. 

Dans  cette  rareté  de  documents  au  sujet  des  prœtextœ,  rien,  je 
crois,  ne  nous  instruit  davantage  qu'une  phrase  qui  se  trouve 
dans  une  lettre  d'Asinius  Pollion^  11  écrit  à  Cicéron  que  son 
questeur  Cornélius  Balbus,  pendant  des  jeux  qu^il  a  donnés  à 
dadès,  a  fait  représenter  une  prœlexta  wdont  le  sujet  était  le  voyage 
qu'il  avait  fait  pour  gagner  le  consul  L.  Lentulus  [de  suo  itinere 
ad  L.  Lentultiya  sollicUandum),  et  que  pendant  qu'on  la  représen- 
tait il  a  pleuré  au  souvenir  de  ses  actions.  »  Ce  voyage  avait  eu  lieu 
au  début  de  la  guerre  civile,  cinq  ans  auparavant.  César,  qui 
souhaitait  avoir  un  des  deux  consuls  dans  son  parti,  et  qui  avait 
quelques  raisons  de  croire  que  Lentulus  n'était  pas  incorrup- 
tible, lui  avait  envoyé  Balbus,  qui  jouissait  de  sa  confiance,  pour 
essayer  de  se  l'attacher;  c'est  ce  voyage,  où  Balbus  avait  pu 
courir  quelque  danger,  qui  était  le  sujet  de  la  pièce.  Quel  en 
était  l'auteur?  Pollion  ne  le  dit  pas,  à  moins  que  dans  cette 
phtdLse  :  prœtexta^n  de  suo  itinere,..  posuit,  on  ne  remplace  ce 
verbe  po5Wt<,  dont  le  sens  est  obscur,  par  docuit,  ce  qui  attribue- 
rait la  pièce  à  Balbus  lui-même.  Dans  tous  les  cas,  il  ne  manquait 
pas,  en  Espagne,  de  ces  poètes  complaisants,  dont  Cicéron  nous 
dit  que  leur  ton  est  un  peu  barbare ,  pingiie  quiddam  sortantes 
atque  peregrïmim^j  mais  qu'il  nous  montre  fort  disposés  à  célé- 
brer la  gloire  des  généraux  romains.  C'étaient  des  collabora- 
teurs qu'il  était  facile  à  Balbus  de  se  procurer. 

Geiie prœtexla y  si  ridicule  qu'on  la  suppose,  devait  être  com- 
posée sur  le  modèle  des  autres,  et  il  me  semble  qu'il  n'est  pas 
défendu  d'en  tirer  quelques  indications  qui  nous  aident  à  les 
connaître.  Nous  voyons  qu'elle  était  destinée  à  des  jeux  publics 
et  faite  en  l'honneur  de  celui  qui  les  dounait,  qu'elle  représentait 
un  événement  dont  ce  personnage  était  le  héros  et  qui  s'était 


1.  Cicéron,  JE"/).,  X,32. 

2.  Pro  Archia.  10.  Balbus  avait  envoyé  la  pièce  à  Rome,  pour  îa  faire  lire  à  ses 
amis.  Pollion  dit  à  Cicéron  que  s'il  veut  la  voir,  il  peut  la  demander  à  Cornélius  Gallus, 
qui  la  possède. 
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passé  récemment,  qu'enfin  cet  événement  ne  paraît  pas  de  nature 

à  fournir  la  matière  d'une  intrigue  très  compliquée  et  qu'il  semble 

difficile  d'en  tirer  autre  chose  que  quelques  scènes  et  quelques 

spectacles.  Or,  parmi  les  prxtexlae  dont  nous  avons  conservé  les 

litres, il  y  en  a  dont  le  sujet,  quoique  beaucoup  plus  sérieux, 

Paraît  se  rapprocher  par  quelques  endroits  de  celui  qu'avait 

^^aitéBalbus.  Tels  sont,  par  exemple,  leClastidium  de  Nœvius  et 

^^mtn^acia  d'Ennius,  qui  devaient  représenter  deux  faits  de 

^^'epre  fort  importants.  La  bataille  de  Clastidium,  où  Marcellus 

^fit  les  Gaulois  et  tua  de  sa  main  le  roi  Viridomar,  fut  livrée 

^^^^  la  première  et  la  seconde   guerre  Punique,   à  l'époque 

flîéûie  où  Naevius  était  dans  tout  l'éclat  de  sa  renommée;  et  quant 

à  la  prise  d'Âmbracie,  qui  était  le  sujet  de  la  pièce  d'Ennius, 

il  devait  y  avoir  assisté  en  personne,  puisqu'on  nous  dit  qu'il 

accompagna  Fulvius  Nobilior  dans  sa  campagne  d'Étoile.  Voilà 

donc  deux  pièces  qui   traitent   d'événements   contemporains, 

comme  celle  de  Balbus.  Il  est  assez  vraisemblable  qu'elles  avaient 

été   faites,  comme  elle,  pour  figurer  dans  les  jeux  donnés  en 

rbonneur  de  Marcellus  et  de  Fulvius,  et  qu'ils  ont  pu  tous  les 

deux,  comme  Balbus,  assister  à  la  représentation  de  leurs  hauts 

faits.  Il  faut  remarquer  que  le  Clastidium  et  VAmbracia  sont 

parmi  les  plus  anciennes  prsetextœ  dont  il  soit  fait  mention  et 

qu'elles  doivent  nous  indiquer  ce  qu'était  ce  genre  de  drame  à 

ses  origines. 

Je  crois  donc  qu'on  peut  en  conclure  qu'en  général  les 
prsetextœ  devaient  être  des  pièces  de  circonstance ,  composées 
pourune  fête  particulière,  en  mémoire  d'un  événement  ou  d'un 
anniversaire  important.  L'idée  de  les  écrire  a  pu  venir  de  ce  qui 
se  passait  dans  les  triomphes.  Pour  rehausser  la  gloire  du  vain- 
queur, on  y  portait  les  images  des  pays  vaincus,  des  villes 
enchaînées,  quelquefois  des  tableaux  où  étaient  peints  les  sièges 
etles  batailles;  n'est-il  pas  naturel  qu  on  ait  songé  à  représenter 
aussi  ces  batailles,  ces  sièges,  sur  le  théâtre,  pour  les  mettre  plus 
directement  sous  les  yeux  du  peuple?  Parmi  les  prœtextœ  que 
nous  connaissons,  il  n'en  est  presque  aucune  dont  on  ne  puisse 
ainsi  expliquer  la  naissance.  Le  Paultis,  par  exemple,  a  dû  être 
composé  par  Pacu vins  ou  pour  le  triomphe  de  Paul  Emile,  ou 
pour  les  jeux  qui  furent  célébrés  à  sa  mort*;  le  Brutus  d'Attius 
a  dû  paraître  dans  quelqu'une  des  fêtes  données  au  peuple  par 


1.  LBécyre  de  Térence  fui  jouée  pour  la  seconde  fois  aux  jeux  funèbres  de  Paul 
Eaile;  mais,  comme  on  y  donnait  aussi  un  spectacle  de  gladiateurs,  Timpatience  du 
poblic  oe  permit  pas  de  Tachever. 


.104  GASTON   BOISSÏER. 

Brutus  Gallœcus,  le  vainqueur  des  Espagnols,  qui  était  Tami 
intime  du  poète.  Attius,  au  lieu  de  le  célébrer  directement  lui- 
même,  le  glori&a  dans  la  personne  de  son  grand  aïeul,  en  repré- 
sentant l'expulsion  des  rois.  On  voit  donc  qu'il  faut  renoncer  à 
cette  opinion  trop  accréditée  chez  les  historiens  de  la  littérature 
latine  que  les  prœlextae  furent  une  réaction  de  l'esprit  national 
contre  l'abus  des  pièces  tirées  des  légendes  de  la  Grèce.  Je  ne 
crois  pas  que  ce  fut  l'intention  de  ceux  qui  les  composaient  ou 
les  commandaient  de  créer  une  tragédie  romaine  en  opposition  à 
la  tragédie  grecque.  Ils  avaient  des  préoccupations  moins  litté- 
raires et  plus  pratiques;  ils  voulaient,  comme  tous  ceux  qui 
donnaient  des  jeux  au  peuple,  les  rendre  plus  attrayants, 
plus  nouveaux^  et  que  tout  tournât  à  la  plus  grande  gloire  et  au 
plus  grand  proût  de  celui  qui  en  faisait  les  frais. 

Nous  ne  saurons  jamais  exactement  de  quelle  manière  les  i?rd?- 
textœ  étaient  conduites  et  comment  l'intrigue  s'y  développait, 
puisqu'il  n'en  reste  presque  rien.  On  peut  faire  pourtant  à  ce 
sujet  quelques  conjectures  assez  vraisemblables.  Il  y  a,  dans 
d'autres  littératures  que  celle  de  Rome,  des  auteurs  qui  ont  mis 
sur  la  scène  des  événements  contemporains  ou  très  rapprochés 
de  leur  temps,  et  il  est  intéressant  d'étudier  de  quelle  façon  ils 
s'y  sont  pris. 

Nous  connaissons  de  ces  sortes  de  pièces  deux  types  presque 
également  beaux  quoique  très  différents.  L'un  est  représenté 
pour  nous  par  un  seul  ouvrage,  mais  un  chef-d'œuvre,  les  Perses 
d'Eschyle.  La  bataille  de  Salamine,  qui  en  est  le  sujet,  avait  été 
livrée  huit  ans  auparavant  ;  aucun  Athénien  n'en  avait  perdu  le 
souvenir.  Le  drame  d'Eschyle  se  présentait  donc  au  théâtre 
dans  des  conditions  tout  à  fait  différentes  des  autres,  qui  racon- 
taient des  vieilles  légendes  des  temps  héroïques;  et  cependant  le 
poète  n'entendait  pas  créer  une  tragédie  nouvelle,  il  tenait  à 
conserver  les  qualités  de  l'ancienne,  surtout  cette  majesté,  cette 
grandeur  héroïque,  dont  la  tradition  revêt  les  récits  du  passé, 
quand  ils  s'enfoncent  dans  un  lointain  mystérieux.  On  sait  de 
quelle  façon  il  y  a  réussi,  et  comment  il  a  remplacé  l'éloignement 
du  temps  par  celui  des  lieux,  en  transportant  le  spectateur  à 
Suse,  et  en  lui  faisant  ressentir  le  contre-coup  des  événements 
sans  les  mettre  eux-mêmes  sous  ses  yeux.  C'est  ce  qui  lui  a  permis 
de  jeter  cette  pièce  tout  à  fait  nouvelle  dans  le  moule  antique 
sans  que  le  contraste  parût  choquant. 

L'autre  type  nous  est  fourni  par  les  drames  historiques  de 
Shakespeare.  Le  poète  anglais  était  plus  libre  d'oser  qu'Eschyle  ; 
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ropinion  ne  lui  imposait  pas  une  certaine  forme  et  des  règles 
qu'il  fût  forcé  d'accepter;  il  ne  respecte  ni  Tunité  de  temps,  ni 
TuDilé  de  lieu^  ni  même  quelquefois  Tunité  d'action  :  il  n*y  a  pas 
véritablement  de  héros  dans  He7iri  VI;  il  y  en  a  deux  dans 
Henri  IV,  le  père  et  le  fils.  Il  présente  les  événements  comme 
ils  se  sont  passés  et  son  unique  souci  est  de  reproduire  la  vie 
dans  son  infinie  variété.  D'une  scène  à  l'autre,  il  nous  transporte 
du  sérieux  au  grotesque,  d'une  boutique  à  un  palais,  d'Angleterre 
en  France,  d'une  fête  à  une  bataille.  C'est  à  peine  s'il  se  permet 
d'ajouter  à  la  réalité  quelques  personnages  de  fantaisie,  comme 
Falstaff,  ou  quelque  grande  scène  qui  résume  toute  l'impression 
du  drame,  comme  celle  du  père  qui  a  tué  son  fils,  et  du  fils  qui 
a  tué  son  père,  dans  Henri  VI,  et  la  lamentation  des  trois  prin- 
cesses à  la  fin  de  Richard  IIL  Le  reste,  c'est  l'histoire,  telle  au 
moins  que  la  connaît  ou  la  conçoit  Shakespeare. 

Auquel  de  ces  deux  types  les  prœtextas  devaient-elles  ressem- 
bl6r?LaqueBtionaété  agitée déjàparNiebuhr  etWelcker',  etilne 
me  semble  pas  qu'il  soit  impossible  d'y  répondre.  Si  Ton  se  sou- 
vient que  les  prœtextas  sont  nées  du  désir  de  mettre  sous  les  yeux 
du  public  un  événement  qu'on  voulait  lui  faire  connaître  et 
admirer,  que  le  fait  qu'on  représentait  devant  lui,  étant  ordinaire, 
précis  et  simple,  peu  susceptible  de  complications,  ne  se  prêtait 
guère  à  être  idéalisé,  que  l'intérêt  consistait  précisément  à  le 
montrer  comme  il  était  pour  donner  aux  spectateurs  Tillusion 
de  la  vérité,  on  sera  tenté  de  croire  que  les  pièces  romaines  ont 
dû  être  exécutées  dans  le  même  esprit  d'exactitude  et  de  sincé- 
rité historique  que  les  drames  de  Shakespeare  ;  en  effet,  quand 
on  étudie  les  quelques  lambeaux  qui  en  restent,  surtout  les  frag- 
ments du  Decius,  on  croit  voir  que  l'histoire  y  est  suivie  d'assez 
près  et  que  les  faits  sont  montrés  à  peu  près  comme  ils  se  sont 
passés.  Mais,  d'un  autre  côté,  on  s'aperçoit  avec  surprise  que  ce 
caractère  nouveau  que  prend  le  drame  n'influe  pas  sur  la  manière 
dont  il  est  écrit,  que  les  vers  des  prœtextœ  sont  tout  à  fait  sem- 
blables à  ceux  des  tragédies  ordinaires,  que  dans  les  unes  et  les 
autres  les  personnages  s'expriment  avec  la  même  solennité,  que 
Tarquin,  par  exemple,  dans  le  BnUus^  raconte  le  songe  qui  le 
trouble,  comme  le  feraient  Atrée  ou  Agamemnon  : 

Cum  jam  quieti  corpus  nocturno  impetu 
Dedi,  sopore  placans  artus  languidos  eic. 


l.  Voy.  Ber?(Hardy,  Rà'mische  Litteradtr,  p.  389  (4«  édition^. 
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C'est  ce  qu'on  remarque  aussi  dans  les  Annales  d'Ennius,  où 
rhistoire  romaine  est.  introduite  sans  ménagement  dans  le  cadre 
de  la  poésie  homérique,  ce  qui  devait  amener  souvent  des  con- 
trastes et  des  conflits,  Tépopée  et  l'histoire  se  heurtant  et  se 
nuisant  Tune  à  Tautre.  C'était  sans  doute  aussi  le  défaut  des 
prœtextœ,  et  le  sujet  et  le  style  n'y  étaient  pas  non  plus  en  par- 
faite harmonie  ;  il  y  avait  quelque  chose  de  choquant  à  voir  les 
faits  et  les  personnages  de  l'histoire  romaine  présentés  de  la 
môme  manière  et  sous  le  même  jour  que  les  événements  et  les 
héros  des  légendes  antiques,  et  l'on  ne  se  figure  pas  Marcellus 
ou  Fulvius  Nobilior  dans  la  mêlée  de  Clastidium  ou  à  l'assaut 
d'Ambracie,  parlant  en  vers  pompeux  comme  les  guerriers  du 
siège  de  Troie. 

Il  y  avait  pourtant  des^cas  où  ce  désaccord  était  plus  tolérable  ; 
c'était  quand  l'auteur,  infidèle  aux  habitudes  ordinaires  de  la 
j9ra?{ea;to,l transportait  l'action  dans  des  temps  plus  éloignés  : 
comme  elle  se  perdait  alors  un  peu  dans  la  brume  du  passé ,  la 
solennité  du  style  était  moins  déplaisante.  C'est  sans  doute  aux 
prœtextœ  de  ce  genre,  par  exemple  au  Brulus  d'Attîus,  que  pen- 
sait Horace,  quand  il  a  fait  de  toutes  un  si  bel  éloge  :      « 


Nec  minimum  meruere  decus  vestigia  grœca 
Ausi  deserere  et  celebrare  domestica  facta, 
Vel  qui  prœtextas,  vel  qui  docuere  togatas*. 


Un  jugement  si  favorable  delà  part  d'un  homme  qui  avait  si 
peu  de  goût  pour  l'antiquité  aurait  lieu  de  surprendre,  si  l'on  ne 
se  souvenait  du  prix  qu*en  toute  chose  il  attachait  à  l'originalité. 
Les  auteurs  des  prœtextœ  et  des  togatœ  ont  osé  abandonner  les 
traces  des  Grecs,  ils  ont  cessé  un  moment  de  faire  partie  du  servum 
pectis  des  imitateurs,  cela  suffit  pour  que  le  poète  applaudisse 
sans  réserve  à  leur  audace.  Mais  cet  éloge  ne  doit  pas  nous  abuser 
sur  l'importance  et  le  succès  des  prœtextœ.  N'oublions  pas 
qu'Horace  est  seul  à  les  traiter  aussi  favorablement;  il  est 
même  presque  le  seul  qui  parle  d'elles.  Quintilien,  qui  dans  la 
revue  qu'il  fait  de  la  littérature  latine,  au  dixième  livre  de  ses 
Institutions,  a  si  grand  soin  de  noter  que  la  satire  appartient 
toute  aux  Romains  {satira  tota  nostra  est),  ne  parle  pas  des 
prœtextœ,  qui  leur  appartiennent  aussi,  et  dans  aucun  écrivain, 


1.  Arspoet.,  28(5. 
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à  l'exceplioa  des  grammairien»  de  la  fin  de  l'empire,  il  n'en  est 
rien  dit.  Ce  silence  semble  indiquer  que  ce  mérite  d'originalité, 
qui  avait  tant  frappé  Horace,  laissa  le  public  assez  froid.  Il  ne  lui 
importait  guère  qu'une  pièce  fût  originale,  pourvu  qu'elle  fût  in- 
téressante. Ce  qui  nous  surprend  davantage,  c'est  qu'on  ait  été 
si  peu  sensible  au  plaisir  de  voir  les  légendes  grecques  rempla- 
cées au  théâtre  par  l'histoire  romaine.  Il  ne  semble  pas  en  effet 
que  cette  innovation  ait  autant  flatté  la  fierté  nationale  qu'on 
pouvait  l'attendre,  et  voici  d'où  je  crois  qu'on  peut  le  conclure. 
Le  théâtre,  à  Rome,  a  été  souvent  mêlé  à  la  vie  politique;  ou 
sait  que  le  peuple  y  manifestait  volontiers  ses  haines  et  ses  pré- 
férences, qu'il  appliquait  aux  événements  du  jour  les  vers  des 
pièces  qu'on  représentait,  qu'iU  lui  servaient  de  prétexte  pour 
applaudir  les  personnages  qu'il  aimait  ou  insulter  à  ceux  dont  il 
était  mécontent.  Il  semble  qu'il  aurait  dû  surtout  choisir  pour 
ces  manifestations  les  prœlextœ,  où  tout  était  romain;  au  con- 
traire, c'est  dans  les  pièces  dont  le  sujet  est  pris  aux  Grecs 
qu'elles  se  produisent  d'ordinaire*  .  En  réalité  on  ne  paraît  pas 
avoir  mis  de  différence  entre  elles,  et  nous  voyons  que  les  prœ- 
lextœ, toutes  romaines  qu'elles  sont,  font  partie,  dans  les  jeux 
publics,  de  ce  qu'on  appelait  ludi  grœci^. 

Mais  la  preuve  la  plus  évidente  que  les  prœtextee  n'ont  dû 
obtenir  qu'un  succès  médiocre,  c'est  le  petit  nombre  de  celles 
dont  le  souvenir  nous  est  resté.  Je  sais  bien  que  nous  devons  en 
avoir  perdu  beaucoup  ;  c'étaient  des  pièces  de  circonstance,  comme 
ou  vient  de  le  voir,  et  la  plupart  n'ont  pas  dû  survivre  aux  cir- 
constances mémespourlesquelleson  les  avait  faites. Nous  trouvons 
en  effet  dans  quelques  auteurs  des  allusions  à  certaines  d'entre 
elles,  dont  il  ne  reste  plus  rien^  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que, 
même  en  tenant  compte  de  celles  qui  ont  disparu,  le  nombre  en 
devait  être  assez  restreint,  surtout  si  on  le  compare  à  celui  des 
pièces  imitées  du  grec,  qui  était  très  considérable.  On  peut  en 
conclure  que  les  tragédies  romaines  n'ont  jamais  eu  l'importance 
et  la  vogue  des  autres.  Soyons  assurés  que  si  Rome  leur  avait 


1.  l'n  passage  curieux  du  Dialogue  des  orateurs  fait  bien  voir  qu'on  ne  mettait 
aucQQe  distinction  entxe  lés  prœtextœ  et  les  autres  tragédies  pour  y  insérer  des  allu- 
sions politiques.  Le  poète  Curiatius  Malernus,  qu'on  blâme  d'avoir  été  trop  violent,  trop 
iQdaeieoz,  dans  son  Caton,  ixneprxtexta,  répond  :  si  qua  omisit  Cafo^  sequend  reci- 
iaHone  Thyestes  dicet  [Dial,  de  oral.,  3). 

2.  Cicéaoîf.  ad  AU.,  XVI,  5, 1. 

3.  C'est  ainsi  qu^Ovide,  en  racootaot  la  légende  de  la  vestale  Claudia,  ajoute  :  scena 
*iiiifcata  Uquar  (Fast.,  IV,  326)  ce  qui  prouve  qu'on  avait  composé  sur  cette  histoire 
'lie  prétextât  qui  était  peut-^tre  destinée  aux  ludi  megalenses. 
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fait  un  meilleur  accueil^  les  poètes  dramatiques,  dont  c'est  la 
loi  de  suivre  toujours  les  goûts  du  public,  en  auraient  composé 
davantage,  et  qu'elles  auraient  laissé  d'elles  un  plus  grand  sou- 
venir. 

Gaston  Boissier. 


QUELQUES  ADDITIONS 


AUX  Fragmenta  philosophorum  graecorum  de  Mûllach 


1.  Pahicbnidb.  —  Proclus  in  Craiylum,  schol.  60  (p.  36  des  Extraits  publiés 
par  Boissonade,  Leipzig  et  Leyde,  1820)  :  eem  S'où  tc&vt^  Oeûv  yivoc  ovoiAaorfSv. 
'0  iiiv  Y«p  CTcixeiva  t&v  oXu>v   oTt   âppT)to;  xa\  6  napiuvtST);  f|(ji&;  {iicépivvjaev*  o^^te 

yàp  ôv6|&axa  aùxoO, çt)œ\v (éd.Boiss : aOroO, çuvlv, faute dUmpression évidente), 
ouTc  XôYo;  è(7Tiv  ou6e\;.  —  Ce  passage  ne  se  trouve  pas  dans  le  recueil  de 
MilUach,  et  n^est  pas  cité  par  M.  Zeller  [Philos,  der  Griechen^  5«  éd.).  Je  le 
crois  cependant  authentique,  au  moins  quant  au  fond.  Il  convient  fort  bien 
à  ridée  que  Parménidc  se  faisait  de  TËtre  suprême,  et  même  il  la  complète 
pour  nous.  D'autre  part  il  dénote  une  conception  intéressante  de  la  puis- 
sance limitée  du  langage,  lequel  appartenant  au  devenir  ne  saurait  atteindre 
cet  Être  suprême.  Comparer  les  vers  déjà  connus  : 

o<jTo»  TOI  xatà  d^^av  ttçu  tàfie  vOv  te  ïolci. 

xa\  iiexéicett*  âicb  ToOfie  TeXeur^aouai  xpaçévra, 

Tol;  6*ovo(i'  av6po>icoi  xa-réOevx*  lff(aTi(&ov  sxâfftci). 

Mais  les  mots  conservés  par  Proclus  ne  rentrent  point  dans  la  forme 
métrique.  Le  commentateur,  ou  ses  copistes,  a  dû  défigurer  quelque  peu  le 
vers  du  poète,  qui  aurait  été»  par  exemple  : 

o\jxt  Yàp  oC^vopiaT'  où't*  aOtov  y*  êffT\v  Xôyo;  oOSet;. 

p.  COUVRBUR. 


à 
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SUR  PAPYRUS  D'EGYPTE 


Dans  un  lot  de  papyrus  grecs,  que  M.  Edouard  Naville  a  bien 
voula  acheter  pour  moi  en  Egypte,  se  trouvent  trois  fragments 
opisthographes  d*étendue  inégale,  détachés  d'une  seule  et  même 
feuille.  Sur  le  verso  (côté  des  fibres  verticales),  figure  le  texte 
d'une  lettre  d'affaires,  tellement  effacé  et  mutilé  que  toute  resti- 
tution d'ensemble  m'en  paraît  impossible.  Ou  voit  à  des  ratures 
et  à  des  corrections  très  grossières  que  c'était  un  simple  brouillon, 
ce  qui  ressortirait  déjà  du  fait  que  le  recto  de  la  feuille  est  cou- 
vert d'un  texte  plus  ancien  et  d'une  nature  toute  différente;  on 
voit  aussi  que  l'expéditeur  s'adresse  à  plusieurs  correspondants, 
qu'il  leur  parle  d'une  somme  à  recouvrer  par  eux  ou  par  lui- 
même,  et  qu'il  leur  écrit  de  Philadelphie,  une  des  xSjxat  ou  bour- 
gades du  nome  d'Arsinoé.  Tout  cela  n'offre  pas  grand  intérêt; 
mais,  comme  l'ordre  des  diverses  parties  de  la  lettre  est  facile 
à  constater,  et  que  le  raccordement  des  lignes  entre  le  \^^  et 
le  2*  fragment  s'y  établit  d'une  manière  certaine,  grâce  à  la  cou- 
pure du  mot  (ptXaSeXf^aç,  lisible  presque  en  entier,  nous  avons 
là,  pour  reconstituer  la  disposition  du  texte  tracé  sur  Le  recto  de 
la  feuille  (côté  des  fibres  horizontales],  un  précieux  moyen  de 
contrôle. 

Examinons  ce  texte.  L'écriture  est  une  petite  onciale  ronde  du 
plus  beau  type,  parfaitement  nette  et  régulière.  Aucune  sépara- 
tion entre  les  mots;  pas  d'accents  ni  de  signes  orthographiques 
quelconques.  Le  1®'  et  le  2*  fragment  réunis  présentent  deux  aeX^Seç 
ou  colonnes,  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  intervalle  de  2  cen- 
timètres et  du  bord  supérieur  de  la  feuille  par  une  marge  de 
4c"»,  4.  Il  ne  reste  de  la  colonne  de  droite  que  les  deux  premières 
lettres  de  chaque  ligne;  la  colonne  de  gauche  est  beaucoup  plus 
complète,  malgré  les  trous  dont  le  papyrus  y  est  criblé.  Dans  le 
3*  fragment,  ces  deux  mêmes  nkiBtç  se  prolongent,  mais  sans  aller 
jusqu'à  la  fin  de  la  page,  et  après  une  solution  de  continuité  qu'il 
n'est  guère  possible  de  mesurer  exactement;  toutefois,  elle  ne 
semble  pas  excéder  deux  ou  trois  lignes  au  plus. 
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xte  de  ces  fragments.  J'iadique  par  des  points  la 
res  abseptes  ou  illisibles.  La  régularité  de  l'écriture 
aire  chaque  fois  le  compte  sans  grande  chaoce  d'er- 
res  souligDées  soot  celles  qu'on  ne  peut  tire  complè- 


\**  ET  2»  Fragment. 


Colonne  de  gaudie. 

oxemitttuTniv , .  p^itr^tii 
vaXTixataSa) . , .  .venir. . . 
f  ui]>o .  nui^cvovetf  ou 
;«u.i»xt[[Mva(ffKOR. . . 


Colonne  dt  droite. 


.uvtStv 


Colonne  de  ^oucAe. 

TOUffOX.  .[tfVQV 

.  wt-nmir/jù  ixcitooj^i  i 

. noi-r^toujMiOo . .  .xmr^a 
0  Vivaa  ic  p  0  V  X  ï  iT  a  i  tffT  I  yap 
noTTjSxaïJktxQXciiVTj  oavcu 

a»Çavim;x(i>sxaiuXYiff 

vSp(uvaYpi9LiiScSvii^t[Xos 

TOYt(09^3iAv<^  ■  .^^jV 
raScT  iva^t^mu  no 
cisntapovovijjAtivno 


Colonne  de  droite. 


TOiruiioufi 

X«TepO)VT 

ii>aav[i7ivoo 
t<jupepïs . .  0 
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Essayons  une  restitution  partielle.  Je  laisse  de  côté  non  seule- 
ment les  six  premières  lignes  de  la  colonne  de  droite,  mais  aussi, 
du  moins  pour  cette  fois,  les  dix  dernières.  Je  suppose  qu*à 
Tautre  colonne,  une  ou  deux  lettres  sont  tombées  à  chaque  ligne 
avec  la  marge  de  gauche. 


!•>•  ET  2*  Fragment. 

bf  9xsm)  TOuTa>v  Tir|pi^aiD  dt 
^v  iXixaîç  ScSfAatfiv,  â>ç  avco 
If'  8'{/ouç  xftCfA6va)v,  i.(f*  oS 
rk  &icox8{{Uv«  ffxo^eiTOts . . . 


3«  Fragment. 

10  TÔ  ô'jroxe^jxevov 

-  poicoii^Tou,  xaô'  3  vuv  xi  ttj; 
'AÔY^^îç  Upiv  xeÎTai*  eari  yàp 
i-KO  t5);  KaXXixoXcovir|Ç  àvw  - 
15  -  6ev  «ù;^Yiv  Trapi^xcov  "^^uyr^ 

xal  l^ave9T7|Xob;  xai  uXt|Ç 
oévSp(i)v  aYptxç  Sir^^iX^, 
Tx  8è  TtoXXx  xpYiXc&Sir|ç  xxi  Xe  - 

"    'Kt6'ftlOÇ  Xxl  XV(i>{AaX7)Ç, 

20  XXT^  Se  Ttva  \i.i^y\  xal  ôiro  - 

Txfibç  XTtb  TÔSv  xatè  t&ç.  . . . 

(Suivait  une  indication  relative  au  cours  supérieur  du  Simoïs.) 
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remarquera  l'iotacisme  qui  a  changé  àluutf  ea  âXr,xccTc  (L.  4]. 
a  un  autre  exemple  au  mot  !ifiï|ifiAo!  {L.  17),  forme  étraogc, 
doit  ôtre  uue  dittograpltie  et  V-i\  un  équivalent  dialectal  de 
iif^ù.i(  =  loii^îk^i,  à  moins  que  t^SYitjiciXot  n'ait  remplacé  par 
te  du  copiste  un  participe  S(GT|'fiXi»}ûvet,  écrit  en  abrégé  dajis 
.  original.  Oo  remarquera  également  que  l'i  est  ascrit  au  datif 
(1.  3)  (comme  à  T(wr<p,  1.  14  de  la  colonne  de  droite)  et  qu'il 
ueaux  désioeacea  des  subjonctifs  Siûxti  (1.  l)et  TT,pi^ffT|(l.  3.) 


quoi  s'agit-il  dans  notre  texte  et  quelle  en  est  la  pro- 

iceî 

première  de  ces  questions  est  facile  à  résoudre  en  se  repor- 

,ux  vers  144-150  du  chant  XX  de  l'Iliade  : 

Ttt/o;  1;  à^uftyycov  'HpoKX^a;  OeCqio] 

û'^ijXôv,  n  fi  oi  Tptôîî  xal  IlaXXît  "AdiivT, 
icoteov,  ifpx  tÔ  xîïto;  (nctxjtfoifii^èiv  àXÉctito, 

cv6a  rioaiiSawv  xat'  âp'  f^tto  xai  Oïol  âXXai, 
à(i(pi  S'5f  appTiXTov  viipéX^jv  lûfiowiv  ïmwto" 
o!  S 'ÉWpwn  xdStl^ov  iic'  ôfptiai  K%XXuoXûvT|i;. 

voit  clairement  que  dans  nos  six  premières  lignes  il  s'agissait 
de  la  lutte  engagée  entre  Hercule  aidé  d'Athéna  et  le  x^wç 
lonstre  marin  suscité  par  Poséidon  contre  les  Troyens. 
Te  y  fait  une  allusion  rapide  :  l'auteur  du  livre  dont  nos 
leqts  sont  détachés  avait  développé  la  légende, en  y  joignant 
tude  iopogra|>hique  du  tbé&tre  de  l'événement,  une  sorte  de 
qu'il  semble  avoir  relevée  lui-même,  tant  le  détail  en  est 
3  dans  nos  douze  dernières  lignes,  tant  l'aspect  des  localités 
oque  où  il  écrit  se  retrace  vivement  à  son  imagination. 


Lucoup  plus  compliquée  est  la  question  de  provenance.  A 
lire,  le  peu  d'étendue  de  notre  texte  ne  permet  pas  de  la 
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résoudre  sûrement.  On  doit  recourir  aux  hypothèses.  Il  en  est 
deux  qui  me  paraissent  d'une  égale  probabilité. 

Les  recueils  A  B  D  Gen.  des  scolies  de  Tlliade  mettent  en 
regard  du  passage  d'Homère  que  nous  venons  de  citer  une 
histoire  du  combat  d*Hercule  avec  le  xtJtoç,  extraite  d'Hellanicus. 
Elle  figurait  dans  ses  Tpcoi^a,  sans  aucun  doute,  bien  que  le 
scoliaste  ne  le  dise  pas. 

Or,  il  y  a  entre  cet  extrait  et  la  première  partie  de  notre  texte 
une  réelle  concordance  et,  comme  la  rédaction  de  celui-ci  est 
évidemment  la  moins  succincte,  on  est  conduit  à  penser  qu'il 
dérive  en  droite  ligne  des  Tpwïxa  d'Hellanicus.  Le  scolie  des  vers 
144-150  ne  présente  pas  —  c'est  une  objection  qu'on  peut  nous 
faire  —  le  moindre  vestige  de  cet  élément  descriptif  dont  la  place 
est  relativement  très  large  dans  le  papyrus.  Mais  les  commenta- 
teurs d'Homère,  à  qui  nous  devons  presque  tous  les  extraits  un 
peu  considérables  des  TpoDixa,  et  chez  lesquels  ils  sont  toujours 
purement  narratifs,  comme  la  dite  scolie,  s*occupaient  beaucoup 
plus  de  mythologie  que  de  topographie.  11  est.  très  probable 
d'ailleurs,  sinon  certam,  qu'ils  ont  connu  Hellanicus,  non  pas 
directement  par  la  lecture  de  sos  Tp<oixà,  mais  à  travers  lesmytho- 
graphes,qui  avaient  compilé  les  parties  narratives  de  cet  ouvrage, 
eu  les  dégageant  des  éléments  topographiques  dont  elles  pouvaient 
y  être  mêlées.  Le  caractère  exclusivement  mythologique  des 
extraits  d'Hellanicus  épars  dans  nos  recueils  de  scolies  ne  donne 
donc  pas  le  droit  de  conclure  à  un  caractère  analogue  pour 
l'œuvre  originale.  Aussi  bien  cette  conclusion  serait-elle  infirmée 
par  les  notes  géographiques  qu*Harpocration  et  Etienne  de 
Byzance  ont  tirées  des  Tpcoixa,  par  certains  détails  de  l'analyse 
que  Oenys  d'Halicarnasse  (Antiq.  Rom.  1,  46)  nous  a  laissée  des 
pages  de  ce  livre  relatives  à  la  fuite  d'Énée,  et  surtout  par  un 
témoignage,  très  catégorique  dans  sa  brièveté,  qui  se  trouve  chez 
Strabon. 

ComDattant  l'opinion  suivant  laquelle  la  moderne  Ilion  s'élevait 
sur  l'emplacemenfcde  la  ville  dePriam,  Strabon  reproche  à  Hellani- 
cus d'avoir  soutenu  cette  thèse  pour  capter  à  son  ordinaire  la  bien- 
veillance des  Néo-Troyens  :  c  'EXXàvixoç  ;(ap(C<$[i.evoç  roîç   'IXteuatv 

oîoç  lxe{vou    OutjLOç,    ^uvr^^ops^  "TO  tt^v  aÙTTjv  eîvai  wdXiv  ttjv  vQv  t?[  tots  > 

liv.  XIII.  p.  602  C).  Du  moment  qu'Heïlanicus  prenait  ainsi  parti 
dans  le  débat,  il  devait  se  livrer  à  des  considérations  topogra- 
phiques, où  il  rapprochait  l'ancienne  Troade  de  la  nouvelle,  et 
que  lui  facilitait  la  faible  distance  entre  Lesbos ,  sa  patrie ,  et  le 
théâtre  de  l'Iliade.  Nous  avons  un  rapprochement  de  ce  genre 
dans  le  passage  de  notre  texte  où  il  est  question  du  temple 
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Upbv  xsiTai  »  Si  c'est  bien  Hellanicus  qui  parle  ici,  l'existence  vers 
la  fin  du  V®  siècle  avant  notre  ère  d*un  temple  d'Atliéna,  s'élevant 
sur  une  colline  baignée  par  le  cours  inférieur  du  Simoîs,  est 
formellement  prouvée.  S'élevait-il  déjà  en  l'an  490,  à  l'époque  où 
Xerxès,  au  rapport  d'Hérodote,  (VII,  53)  fit  l'ascension  de  la 
citadelle  de  Priam  et  sacrifia  mille  bœufs  à  Athéna  Ilienne?  C'est 
probable.  Lorsque  Alexandre  de  Macédoine  visita  à  son  tour  la 
terre  sacrée,  après  la  bataille  du  Granique,  le  temple  existait 
toujours,  selon  quelques  auteurs  qui  le  représentaient  comme 
étant  alors  (iitxpbv  xal  euTsXé;,  c'est-à-dire  sans  doute  comme 
attestant  par  sa  chétive  apparence  une  très  haute  antiquité. 
(Voir  Strabon,  XIII,  593  c.)  Le  roi  y  laissa  de  riches  offrandes,  et 
il  fut  probablement  rebâti  par  ses  successeurs.  On  voit  enfin 
qu'au  temps  de  Strabon  il  était  encore  debout. 

Denys  d'Halicarnasse  range  Hellanicus  parmi  les  historiens 
primitifs  que  nous  appelons  les  logographes  et  qui  ont  écrit  en 
dialecte  ionien.  A  part  l'adjectif  ^7)<f(Xoc,  remplaçant  le  Sa>]/tXi^c  du 
langage  commun,  nos  fragments  n'offrent  pas  d'iouismes  bien  ca- 
ractérisés. Mais  Hellanicus,  autant  que  nous  pouvons  en  juger 
par  les  deux  seules  phrases  textuelles  que  nous  possédons  de  lui, 
se  servait  d'un  ionien  très  mitigé.  Les  copistes,  d'ailleurs,  pas- 
saient volontiers  le  niveau  sur  les  particularités  dialectales.  Il 
faudrait  en  tout  cas  disposer  d'un  champ  d'observation  plus  large 
que  nos  maigres  lambeaux  de  papyrus  pour  tirer  de  la  forme  de 
notre  texte  une  présomption  quelconque  contre  l'hypothèse  que 
nous  venons  d'émettre. 

Elle  nous  semble  en  somme  assez  plausible.  Mais  il  en  est  une 
autre  qui  ne  le  paraît  guère  moins.  L'exactitude  minutieuse  du 
détail  topographique  dans  notre  texte  m'avait  d'abord  rappelé  tel 
et  tel  passage  du  chapitre  de  Strabon  sur  la  Troade  (lib.  XIII,  592  c 
et  Buiv.),  chapitre  où  cet  écrivain  s'est  généralement  contenté, 
comme  on  sait,  de  résumer  leTpdiVxbç  SiôxoafAoç  de  Démétrius  de 
Scepsis.  En  examinant  de  près  les  paragraphes  34  et  35  (p.  597  c), 
on  remarque  plus  d'une  expression  —  (léYaçTiçaùxi^v,  p.  ex.  ou 
Ttap'  6y  6  Sijiidetc  ^£i,  qui  se  retrouve  à  peu  près  la  même  dans  le 
papyrus.  De  plus,  à  la  colonne  de  droite,  le  texte,  bien  que  trop 
incomplet  pour  permettre  une  restitution  proprement  dite,  trahit 
par  certains  indices  une  de  ces  discussions  topographiques  dont 
Strabon  a  semé  son  chapitre  sur  la  Troade,  d'après  Démétrius. 
Je  pense  surtout  au  g  37  (p.  599  c),  où  sont  condensés  les  argu- 
ments que  fournissait  l'épisode  de  Politès,  dans  le  second  chant 
de  l'Iliade  (v.  782  sqq),  et  celui  de  la  fuite  d'Hector,  au  chant  XX*, 
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contre  l'identiBcatioa  de  i^ancieDoe  et  de  la  nouvelle  Ilion.  Je  ne 
fais  quMadiquer  ici  un  rapport  à  tout  le  moins  conjectural  ;  mais 
je  crois  entrevoir  dans  notre  texte,  grâce  à  certaines  rencontres 
de  mots,  les  linéaments  d'une  argumentation  analogue  et,  si  je 
me  risquais  davantage,  je  dirais  qu'aux  localités  énumérées  ou 
décrites  dans  le  paragraphe  de  Strabon,  la  dernière  lettre  visible 
de  la  17^  ligne  du  papyrus  pourrait  bien  ajouter  la  colline  de 
BsTieui,  qui  joue  un  rôle  au  cours  de  Tépisode  de  Politès,  plus 
complètement  commenté  chez  Démétrius  de  Scepsis  que  chez 
son  abréviateur. 

Pour  conclure,  la  présence  dans  nos  fragments  du  récit  mytho- 
logique que  les  scoliastes  d'Homère  ont  emprunté  à  Hellanicus, 
et  au^si  la  forme  franchement  dialectale  BT^ij/iXdç  inclineraient  la  ba- 
lance du  côté  de  ma  première  hypothèse  ;  d'autre  part,  les  élé- 
ments descriptifs  qu'ils  renferment  et  les  vestiges  de  critique  que 
nous  y  devinons,  rendraient  la  seconde  plus  probable.  La  solution 
demeure  indécise.  Quelques  centimètres  de  plus  à  la  colonne  de 
droite  de  cette  feuille  mutilée,  et  nous  serions  en  état,  sans  doute, 
de  trancher  sûrement  la  question.  Parmi  les  innombrables  débris 
qui  ont  quitté  et  quittent  encore  El  Fayoum  pour  se  répandre 
dans  les  bibliothèques  de  l'Europe,  espérons  qu'on  trouvera  un 
autre  morceau  du  précieux  exemplaire  mis  un  jour  au  pillage  par 
nn  bourgeois  de  Philadelphie. 

Jules  Nicole. 
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12,  7,  3  :  On  devrait  écrire  offici  d'après  officio  B  H  [offleii  b); 
car  officio,  c'est  offici  déguisé  par  une  manie  des  copistes,  qui 
ajoutaient  souvent  un  o  à  ces  génitifs  en  i  du  nominatif  itis  ou 
ium^.  De  même  12,  10, 13  ingeni,  d'après  BM(m^^nu  b).  Pourquoi 
refuserait-on  à  Quintilien,  quand  les  manuscrits  en  ont  conservé 
des  traces,  une  orthographe  qu'il  a  sans  doute  pratiquée  souvent, 
et  peut-être  habituellement?  Par  contre,  afluenlia,  que  Halm 
met  dans  le  texte,  12,  10,  13,  ne  me  paraît  pas  légitimé,  pour 
répoq\ie  de  Quintilien,  par  i'édit  de  Dioclétien,  2,  7  et  2, 11,  C.  /. 
L.  111,  2  p.  825  et  826'. 

12,  7,  7  :  (6)  ne  que  lier  0  pudor  opslei  qiio  mimis  susceplam  cum 
melior  uidereiur  lUem,  cogyxUa  inter  discendum  iniquitate,  dimit- 
tat,  cumprius  liligaiori  dixerit  uerum.  (7)  Nam  et  m  hoc  maxi- 
mum, si  aequi  indices  sumus,  be^teficium  est,  ut  non  fallamus 
uana  spe  litigantem.  I^eque  est  dignus  opéra  paironi  qui  non 
utUvr  consilU).  Et  cerie  non  conuenit  ei  quem  oratorem  esse  uo- 
lumus  iniusla  tueri  scientem.  Pourquoi  et  devant  in  hoc?  Il  n'a 
pas  été  question  d'un  autre  maximum  beneficium.  D'ailleurs,  ce 
superlatif  paraît  être  un  superlatif  relatif,  puisque  Quintilien  croit 
devoir  ajouter  si  aequi  indices  sumus  ;  il  n'existe  donc  qu'un  seul 
maximum  beneficium;  et  n'est  donc  pas  pour  eiiam.  Alors,  qu'en 
faire?Il  fautremplacer  pardes  virgulesles  points  qu'on  amisdevant 
Neque  et  devant  Et  arte;  et,.,  neque...  et  sont  corrélatifs,  comme 
chez  Cicéron,  Brut,  4, 17  ;  Tusc.  5, 38, 112.  Quintilien  indique  trois 
raisons  qu'on  a  pour  suivre  l'avis  qu'il  a  donné. 


1.  Voyez  Revue  de  Philologie  XVI  (1892),  p.  168. 

2.  Voy.  M.  Bofi.NET,  Le  lalin  de  Grégoire  de  Tours ,  p.  334,  note  2.  Il  est  peimis 
peut-être  d'i^^uter  Cicéron,  Fin,  1,  8,  27 :  Triario,ei  Catulle 68, 11  :  Jtfa/todaDsle  ms. 
de  Saiol-Germain ,  quoique  Triari  et  Mali  soient  des  vocatifs. 

3.  Que  dire  de  afluens  dans  Cicéron,  or,  24,  79,  éd.  Friedrich  ?  C.  F.  W.  Mueller 
D*a  pas  adopté  cette  gmphie,  offerte  par  le  Gemàlacensis,  dan.s  Cic.  p,  Arch.  3,  4  ;  ni 
dans  deux  autres  passages  où  il  Tavait  observée,  p.  Scsi,  8,  18;  diuin,  i,  29,  61. 
C^est  tout  autre  chose  chez  Cyprien,  où  M.  Hartel  Ta  admise  plusieurs  fois;  ou  dans  la 
passion  de  S.  Sébastien  p.  p.  Uagen,  Berner  Palimpseslblâiter,  Vienne  1884,  fnigmeat 
5,  28,  page  17  (83)  afl{u;entiae  ;  ou  chez  Grégoire  de  Tours,  uit.  pair.  13,  2  p.  716, 
10  inlusciscente  die  ter  lia  afluentibus  fratribus  (fluentiàus  les  mss.)  ;  voy.  M.  Bok- 
ifST,  Le  latin  de  G.  de  T.  p.  181,  note  ;  pourtant,  affluenler,  qu*on  trouve  en  trois 
passages  de  cet  auteur,  peut  faire  hésiter,  même  chez  lui. 
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12,  lyiO  :  de  quibics  optime  meruerint  ;  il  me  semble  qu'il  faut 
meruertt,  comme  il  y  a  au  8  9  fecerit,  paiietur;  au  S  H  accipiat\ 

12,  9,  7  :  Les  différents  chapitres  de  ce  12*  livre,  trop  admiré  à 
mon  sens,  n'ont  guère  de  rapport  entre  eux,  Quintilien  les  a  réu- 
nis là,  parce  qu'il  n'avait  pas  su  les  placer  ailleurs.  Ce  qu'il  dit 
des  genres  de  styles,  ou  yapaxTTjpei;,  12  10,  58  et  suiv.  [subtile^ 
gratidey  médium),  avait  sa  place  indiquée  aux  livres  8  à  11,  1, 
de  elocutUyne,  icepl  XiÇeox;;  de  même  les  deux  petites  dissertations, 
12, 10,  27  et  suiv.,  sur  la  nécessité,  pour  les  Latins,  d*orner  leur 
style  plus  que  ne  l'avaient  fait  les  Attiques,  et  12, 10,  40  et  suiv., 
sur  la  fausse  prétention  de  ceux  qui  ne  voulaient  pas  que  l'ora- 
teur s'écartât  jamais  du  langage  familier;  enfin  on  pouvait  faire 
entrer  dans  ces  livres  même  le  morceau  fort  important  pour  la 
rhétorique  romaine,  12,  10,  16  et  suiv.,  sur  les  différentes  ma- 
nières, ou  écoles*,  attique,  asiatique  et  rhodienne,  qu'il  confond 
assez  maladroitement  avec  les  /apaxTfipeç,  sous  la  désignation 
commune  Aq  gênera  dicendi  (12,  10, 10  et  58),  et  sans  s'expliquer 
sur  le  rapport  qui  existe  entre  ces  deux  diuisiones  :  la  distinction 
entre  Attiques  et  Asiatiques  est,  sinon  exclusivement,  du  moins 
essentiellement  affaire  d'élocution.  Dans  ces  conditions,  il  est 
assez  naturel  que  l'ordre  et  l'eDchaînement  des  idées  laisse  à 
désirer  dans  ce  livre.  Au  moins  les  éditeurs  auraient  dû  atténuer 
ce  défaut  par  l'ordonnance  typographique,  au  lieu  de  l'aggraver, 
comme  ils  l'ont  fait  12,  9,  7.  On  est  choqué,  en  lisant  ce  para- 
graphe, de  voir  l'auteur  revenir  à  une  question  déjà  traitée  tout 
au  long  au  chapitre  7,  celle  du  choix  que  l'orateur  devra  faire 
entre  les  causes  à  défendre.  Si  après  le  S  7  on  va  à  la  ligne, 
comme  le  font  fionnell,  Halm  et  M.  Meister,  cette  répétition  n'a 
pas  d'excuse.  Elle  en  trouve  une,  si  l'on  joint  le  g  7  aux  para- 
graphes suivants,  comme  l'a  évidemment  voulu  l'auteur.  Il  ne 
parle,  dans  ce  S  7,  du  devoir  d'accepter  des  causes  peu  impor- 
tantes, que  pour  en  venir  aux  avocats  qui,  une  fois  engagés 
dans  de  telles  causes,  cherchent  à  leur  donner  un  intérêt  factice 
par  la  violence  du  langage,  et  pour  leur  faire  la  leçon,  §  8  à  13. 

12,  9,  9  :  sed  haec  yninora  sunt  ipso  illo  uitio  animi  qtio  maie- 
dicus  a  maie fico non  disiat  nisi  occasione.  Ce  défaut  [niiium  animi) ^ 
c'est  justement  l'humeur  injurieuse  [m^ledicum  esse),  La  proposi- 
tion relative  est  donc  mal  faite;  il  fallait  :  quo  qui  laborat  a  maie- 
fico  non  distat,  etc.  Si  l'on  ne  croit  pas  Quintilien  capable  d'une 


1.  Sur  cet  emploi  de  la  3*  personne  au  singulier,  voir  la  note  de  Spaldiog,  2, 15, 12. 

2.  'Attixoc  ÇriXoQy  Caecilius  Calacl.  dans   Scldas,  II,  p.  182,  10  Bernh  ;  'A(riavb; 
^ikoç^  le  même,  et  Plutarque,  AnL  2,  5;  Strabon,  41,  p.  618. 
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telle  négligence  (j'hésite,  pour  ma  part),  il  faudra  écrire  ^uod , 
avec  le  correcteur  b,  ou  mieux  quoniam  (quo). 

12,  10,  7  :  Quintilien  vient  de  montrer,  en  prenant  pour 
exemple  la  peinture ,  qu*on  peut  distinguer  dans  chaque  art  des 
styles  (ou  xttp^xxTTjpsç)  différents  selon  les  époques  et  selon  les  au- 
teurs. Il  a  caractérisé  à  ce  point  de  vue  les  peintres  les  plus 
illustres^  Pour  donner  une  seconde  preuve  de  son  dire,  il  passe 
à  la  statuaire  en  ces  termes  :  Similis  in  statuts  diffèrentia;  nam 
duriora  et  ticscanicis  proxima  Callon  atque  Hegesias  (...  fecit). 
M.  Christ,  au  lieu  de  statuis,  a  proposé  statuariis;  Halm  et 
M.  Meister  l'ont  adopté.  Ils  avaient  oublié,  semble-t-il,  le  clas- 
sique xofxat  Xap^Tcoaiv  éffxoiat,  que  pouvait  leur  rappeler  un  peu  plus 
loin  Quintilien  lui-même,  12,  10,  24  quid  Periclea?  similermie 
credemus^  Lysiàcae  gracUitati?  Inversement,  12,  10,  68,  après 
avoir  parlé  des  différents  vents,  et  non  pas  du  tout  des  physiciens 
qui  les  étudient  et  les  distinguent,  il  continue  :  eademque  musicis 
ratio  est,  qui  cum  in  cithara  qiiinque  constituerunt  sonos, 
plurima  deinde  uarietate  comptent  spatia  illa.  On  ne  voudra  pas 
corriger  eademque  sonorum  ratio  est? 

0.  Jahn,  dans  une  note  sur  le  Brutus  de  Cicéron,  afSrme  que 
Quintilien  paraît  plus  expert  que  Cicéron  dans  les  questions 
d'art.  Je  veux  bien  le  croire;  mais  cela  ne  prouve  qu'une  chose, 
c*est  qu*il  a  puisé  à  une  source  meilleure.  Il  ne  fait  évidemment 
que  copier  ce  qu'il  trouve  exposé  dans  un  traité ,  peut-être  même 
un  manuel,  d'histoire  de  Tart'.  Non  seulement,  comme  on  l'a  fait 
remarquer\  il  ne  sait  pas  tirer  parti  de  la  comparaison  qu'il 
essaie  d^établir  entre  les  évolutions  de  la  peinture  et  celles  de 
l'éloquence ^  mais  il  oublie  si  bien  son  dessein,  qu'il  transcrit 
machinalement  certaines  observations  qui  étaient  à  leur  place 
dans  l'histoire  de  l'art  d'où  il  les  tire,  mais  qui  n'ont  pas  de  rapport 


1.  Ou  les  dix  compris  dans  le  caoon  des  critiques  d*art  de  Pergame,  d*après  J. 
BnzosKA,  de  canone  decem  oratorum  Aiiicorum  quaesUones,  Breslau,  1883,  p.  68  et 
suiv. 

2.  C'est  la  leçon  de  b,  quMl  ne  faudrait  pas  hésiter  à  adopter,  même  par  conjecture 
(comp.  appellabimus  à  la  ligne  7) ,  car  les  copistes  écrivaient  à  peu  près  indifférem- 
ment -émus  ou  -imus,  à  une  certaine  époque.  De  même  12,  9,  8  je  ne  vois  pas  quel 
scrupule  fait  rejeter  exiget  de  b  (après  obiecturum  !) ,  plutôt  que  exigimus  12,  7,8 
(exegimus  B  M).  C'est  en  pareille  matière  qu'est  valable  le  fameux  dicton ,  souvent  si 
mal  appliqué  :  ratio  sescentis  codicibus  potior. 

3.  C'est  ce  que  fait  ressortir,  d'une  façon  assez  surprenante  après  trois  pages  de 
louanges,  E.  Bertrand,  de  pictura  et  sculptura  apud  ueteres  rhetores,  Paris,  1881, 
p.  91.  Il  fait  peine,  en  lisant  ce  livre,  de  voir  un  si  riche  sujet  si  pauvrement  traité. 
Un  de  nos  jeunes  archéologues  devrait  le  reprendre. 

4.  E.  Bertrand,  de  pictura,  etc.,  p.  111  et  suiv. 

5.  12,  10,  1. 
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avec  sa  thèse.  Aiasi,  12, 10,  6,  il  dit  qu'Ëaphranor  a  été  à  la  fois 
peintre,  sculpteur  et  écrivain  :  qu'est-ce  que  cela  nous  apprend 
sur  sa  manière,  son  style,  le  caractère  de  son  œuvre  [getius 
operis  ou  forma,  12,  10,  2)?  Et  que  peut  valoir  le  rapprochement 
fait  au  S  12  entre  Ëuphranor  qui  pratiqua  plusieurs  arts,  et 
Gicéron  qui  posséda  plusieurs  qualités? 

12, 10,  51  :  Certains  rhéteurs  enseignaient  qu'en  rédigeant  et 
publiant  un  discours  après  Tavoir  prononcé,  il  fallait  supprimer 
ces  traits  trop  vifs,  excUatiora  luminay  qui  n'étaient,  dans  le 
discours  prononcé,  qu'une  concession  faite  au  goût  du  jour.  Tout 
ce  qu'on  met  dans  un  livre,  au  contraire,  id  tersum  ac  limatum 
et  ad  legem  ac  regulam  compositxim  esse  oportere,  disaient- 
ils  (S  50).  Quintilien  demande  que  le  discours  soit  reproduit 
exactement  tel  qu'il  a  été  prononcé,  neque  alind  [mihi  làdelur) 
esse  oratio  scripta  quam  monumenium  actionis  habitue.  Et  il 
coutinue  :  itaque  non  illas  modo,  ut  opinor,  débet  [oratio  scripta) 
habere  uirtutes,  c'est-à-dire  les  qualités  que  l'on  vient  de  voir 
[tersum  ac  limatum^  etc.);  il  est  facile  de  sous-en tendre  sed 
quascumque  habuU  actio.  Après  ces  mots,  le  texte  est  altéré,  de 
l'aveu  de  tous;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  corriger, 
comme  on  le  fait\  la  phrase  que  je  viens  de  citer  et  qui  offre  un 
sens  parfaitement  satisfaisant. 

12, 10,  77  :  neqtie  enim  uim  summam  dîcendi.,.  infelix  asque 
ad  tUtimum  soUidtudo  persequitur^  nec  oratorem  macérât  et 
coqtiU  aegre  uerba  uertentem  et  perpendendis  coagmentandisque 
eis  intabescetitem.  Halm,  en  note,  propose  quae,  ou  mieux  fiaec^ 
pournec.  Haupt  retranche  ce  mot*.  M.  Meister  le  suit';  M.  Ki- 
derlin  ajoute  lit  après  coquit*.  Autant  de  remèdes  inutiles 
appliqués  à  un  passage  parfaitement  sain.  La  négation,  est-il 
besoin  de  le  dire?  s'étend  aux  participes  tiertentem  et  intabescen- 
tem,  et  oratorem  est  répété,  parce  que  ces  participes  ne  pouvaient 
convenablement  se  rapporter  à  l'abstrait  uim  dicendi. 

Max  Bonnet. 


1.  Spaldiog,  BoDoellj  Halm,  Meister  :  ilaque  nullas  non,  ui  opinor,  d*après  des 
oiinuscriU  récents,  qui  doiveot  sans  doute  celte  leçon  à  la  conjecture.  Cette  conjecture 
n>si  pas  heureuse  ;  ce  n'est  pas  le  moment  de  dire  que  le  discours  écrit  doit  avoir 
U>gi«s les  qaaiités  possibles  (nullas  non);  ce  qu'iltaul,  c'est  qu'il  ait  toutes  les  mêmes 
qualités  que  le  discours  prononcé. 

2.  Opuscula,  III  p.  602. 

3.  Sans  songer  qu'il  Faudrait  en  même  temps  supprimer  oratorem,  ou  tout  au  moins 
le  transposer  après  coquit, 

i  Au  dire  du  Jahresbericht  de  Bursian,  LIp.  61.  M.  Kiderlin,  qui  est  un  des  meilleurs 
(Critiques  de  Quintilien,  a  sans  doute  compris  que  oratorem  ne  peut  être  dit  que  du  bon 
orateur,  comme  orator  §  77.  Mais  on  ne  peut  pas  davantage  opposer  au  substantif 
oratorem,  sans  épithèle,  les  participes  uertentem  et  inlahescentem,  sans  substantif. 
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DANS  LA  LITTÉRATURE  ARABE  DU  MOYEN-AGE 


(DfiuziâicB  Partie) 


Aambruz.  —  Lapidaire  d^Âiphonse  X,  p.  75  :  La  segunda  piedra  de  la  Aim 
llaman  en  griego  aabruz,  et  en  araffigo  aaquic.  Elle  protège  la  femme  contre 
Tavortement.  L'Aaqulc  est  THager  Saiachil  de  Sérapion,  TAqulne  de  Gezzar, 
la  Cornaline.  Aambruz  n^a  aucun  sens,  tandis  qu^Aabruz  dérive  très  pro- 
bablement de  al  *A6p6c,  la  précieuse. 

Aaran.  —  Lapidaire  d*Alplionse  X,  p.  75  :  La  tercera  piedra  del  Aain  ha 
nombre  Aaran  en  griego  et  en  arabigo  Zahach,  C'est  le  Zebedj,  pierre  non 
identifiée,  noire,  semblable  au  jais  ;  d'où  a[l]  *AX«6ç,  la  noire,  l'aveugle. 

Abcatrltaz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  30  :  Esta  es  de  nalura  fria  et 
seca  et  faltanla  mucho  en  tierra  de  EgyptOy  en  la  ribera  del  Nilo,  envuelia  en 
el  arena. . .  ei  esta  semeya  en  color  al  diamant.  On  ne  voit  que  TAlb&tre  pour 
remplir  ces  conditions  :  elle  a  en  effet  l'apparence  du  Cristal  (Plinb,  lib, 
XXXVJI)^  elle  se  trouve  en  Egypte,  et  la  transformation  d'*AXa6a<rrpÎT/j;  en 
Abcatrltaz  n'a  rien  qui  puisse  surprendre. 

Abietatiz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  7  :  Que  quiere  decir  boitrenna. 
La  pierre  du  vautour,  l'Aëtite  de  Chypre  (v.  p.  71)  qui  est  devenue  al  'leTàTr.ç. 

Abritez.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  £"71  griego,  Mahe  en  arabe.  Cristal 
en  latin.  Autre  déformation  de  'AeirtTY];,  dont  une  des  espèces  était  le  Cris- 
tal qui  facilitait  les  accouchements. 

Ademuz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  63  :  On  y  reconnaît  facilement 

P'ASàpiac. 
Adarce. —  L"A5àpxiov. 
Aitofiq[uioz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  Est  la  pierre  AïOioicixd;. 

Alcyonium.  —  Ibn-Beithar,  n*  1086  ;  «  Cette  pierre  comprend  cinq  es- 
«  pèces.  La  première,  lourde  et  spongieuse  »,  c'est  TAlcyonium  proprement 
dit,  de  àXxu^viov,  sorte  d'algue...,  dicenle  en  caldeo  Guyrunion, 

«  La  deuxième  a  une  odeur  pareille  à  la  lentille  de  mer»,  c'est  l'Alguena. 

«  La  troisième  est  pourprée,  il  y  a  des  gens  qui  l'appellent  Milesion  », 
c'est  le  Farflri  (cf.). 

«  La  quatrième  ressemble  à  de  la  laine  en  suint. 

«  La  cinquième  ressemble  à  un  champignon,  ou  l'appelle  Ualosachné  > 
(cf.  Aluzhane), 

Aldardexnuz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  25 ,  72  :  Ha  nombre  en  griego 
la  décima  piedra  de  la  A.  Esta  ha  color  de  fierro,,.  est  con  esta  alimpian  el 
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aliofar  (les  perles)  et  cirredotuiaran  el  vidrio  et  esclarecen  los  piedras.  C'est  le 
^mbadheg,  l'Emeril,  r'AydpoS(X|i.ac. 

Alguena.  —  Ibn-Beithar,  n»  1086  :  Cf.  Atcyonium  :  c'est  PAdarce  (cf.),  le 
Zabed  el  bohalra  arabe,  le  Ohafoura  caldéen. 

Alharcon.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  31  :  Très  probablement  une 
déformation  de  FAI  Zerkoun,  car  c'est  également  le  Minium  (cf.  Zei'koun). 

Almelin.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  Lîanian  en  griego  la  duode- 
cima  piedra  de  la  A.  Et  es  piedra  minerai  :  et  ha  en  ella  claritad  a  semeyanta 
de  plata.  Et  esta  piedra  es  a  que  dicen  Ataleh.  Et  los  sabios  fablaron  mucho  de 
ella  et  dijiercm  algunos  de  ellos  que  era  el  alun  loque  non  se  funde  en  el  fuego. 

La  parenté  entre  les  mots  alun,  alumen  et  almelin  est  assez  proche  efTec- 
tivement,  mais  c*est  bien  plutôt  Pal  MY)Xîa  de  Théophraste,  l'ai  Melinum 
de  Pline,  l'ai  Myi^Is  de  Dioscoride,  de  Razès  qui  est  la  racine  de  PAlmelin. 

Al  Qnichoor.  —  Ibn  Beithar,  n»  1865  :  La  pierre  pouce,  qu'on  retrouve 
aussi  sous  le  nom  de  AlÛchour,  Alfeyru,  est  le  KtdOYipic  précédé  de  l'article 
arabe. 

Alnzahné.  —  Lapidaire  d* Alphonse  X,  p.  33  :  C'est  l'Halosachné  des 
Grecs  (ibn-Beithar>  n«  1251),  P&Xb;  a*/v7),  fleur  de  sel  (cf.  Alcyonium). 

Ameidicariz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  En  griego.  Et  fallanla  en 
Armenia,  Cesl  la  pierre  d'Arménie,  A[r]me[n]idicariz. 

Anakhates  Hadjer.  —  Ibn  Beithar,  n«  620  :  On  reconnaît  fieicilement  ici 
Tachate. 

Antoroz,  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  D'^'Avepa^,  ant[o]raz. 

▲polokoB«  —  Dans  le  Lapidaire  hébraïque,  d'où  ce  mot  est  extrait,  c'est 
une  transcription  défectueuse  du  manuscrit  arabe,  Polophos,  noXvçcoToc  (cf.), 
qui,  par  suite  du  manque  d'un  point  diacritique ,  est  devenu  Apolokos. 

Arhoritis.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  Ha  nombre  en  griego  la 
lercia  décima  piedra  de  la  A,  Negra  es  de  eolor  de  pUua  :  c'est  certainement  la 
même  pierre  que  la  Nargoritiz,  qui  est  également  <  de  color  de  plata  »  et 
possède  les  mêmes  vertus  médicales.  Racine  açyMpixr\z. 

Artican.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  13  :  En  caldeo,  et  algunos  y  a 
quel  dicen  Artiqui,  et  los  griegos  le  dicen  Asrrâ.  Et  fallanla  en  la  tierra  que  lla- 
mada  Artica, 

Arllca,  c'est  PAttique,  et  Asrra  est  une  altération  de  'Qxp^f  Pocre  jaune 
de  l'Attique  :  dans  Ibn  Beithar,  n^  51,  c'est  «l'Artekîn,  en  grec  Oukra». 

Arsoitis.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X ,  p.  72  (cf.  Ascritas). 

Asertbis.  —  Mss.  arabe  2275.  Biblioth.  nat.,  fol.  121  v»  (cf.  Ascritaz). 

Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  13  (cf.  Artican), 

;.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  6  :  Sorte  de  Jaspe,  àor^pioc, 
éloilé  (cf.  hf)' 

Atarrax.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  12  :  ^a  gente  daquella  tierra  o  ella 
tx  mas  fallada  llamanle  la  piedra  de  la  liebre,por  esta  razon  que  en  aquel  logar 
0  entra  et  grand  rio  del  Nilo  en  la  mar  Mediterranea,  criase  y  un  animal  que 
iemeya  en  sus  miembros  et  en  todas  sus  facciones  a  la  liebre  de  tierra  ;  et  por 
tndet  Uaman  liebre  marina. 

Jusqu'ici  nous  ne  trouvons  guère  de  moyen  d'identification  ;  en  conti- 
nuant, par  exemple,  nous  lisons  :  «  Son  muy  verdes  de  color,  et  tan  durcu  que 
las  non  pueden  quebrantar  con  ninguna  causa;  et  por  esot  dicen  los  Catdeos,  Ro- 
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folei,  que  muestra  tanto  cotyio  cosa  que  se  non  puede  partir.  Ro  folez  veut  dire 
non  cassable,  c'est  sans  nul  doute  le  grec  à  privatif  et  tepetv  percer,  dont  le 
sufQxe  est  devenu  raz  pour  suivre  Téconomie  philologique  des  autres 
pierres. 

Atazarifez.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  Ha  nombre  en  griego  la 
quinta  piedra  de  la  A,  Esta  de  dos  colores.  La  una  bermeya  asi  commo  la  Yar- 
gonza,  et  la  otra  parda,  enque  ha  tal  claritad  de  noche  que  veye  homme  con  ella 
asi  commo  con  lumbre  de  fu^go.  Sa  racine  doit  être  'Aa-cpaTrioç,  la  pierre  qui 
éclaire. 

Azcritaz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  Dicen  en  griego  a  la  cuarta 
piedra  de  la  A.  De  color  es  blanca  et  blanda,  et  fallanla  en  las  mineras  de  la 
Calcedonia. 

Au  mot  Marmar,  Ibn  Beithar,  n»  2117,  cite  El-Gafeky  :  On  croit  que  c'est 
«  une  espèce  de  marbre  blanc;  on  le  trouve  surtout  dans  les  carrières 
«  d'Onyx  et  c'est  la.meilleure  espèce;  on  lui  donne  le  nom  d^Alabaslritès,  et 
«  le  vulgaire  prétend  que  c'est  l'Onyx.  »  C'est  comme  PAbcatritas,  une  allé- 
ration  du  mot  'AXaSa<rTp!TY)(,  comme  aussi  l'Aserthis  du  mss.  arabe  2775. 
Le  parallélisme  avec  notre  texte  ne  peut  laisser  aucun  doute  à  ce  sujet. 

Azep.  —  Lapidaire  d^Alphonse  X,  p.  46  :  L*alun,  vient  de  l'arabe  al  Cheb. 
Il  est  de  trois  espèces  :  La  primera  es  a  que  dicen  Fendida  en  latin  et  en  griego 
Zacasliz  ;  la  segunda  est  redonda  et  dieenle  en  arabigo  ZatirictUi  ;  la  tercera  est 
humida  et  dieenle  en  griego  Uguria  et  en  Arabigo  Alyamei. 

Fendida  est  parfaitement  le  grec  2[a]xi<rr6c,  fendu,  avec  l'interpolation 
d'un  a.  Pline,  lib,  XXXV,  signale  cette  espèce  d'alun:  «  concreti  alianinis 
unum  getius,  Schiston  appellant  Grseci.  ^ 

Redonda  explique  également  S[a]T[i]poYYÛXoç,  avec  interpolation  de  deux 
voyelles.  Pline,  lib.  XXXV  :  «  fnterioris  est  alterum  generis  [aluminis]  quod 
Slrongylem  vooant.  Dum  ejus  speeies,..  Melius  pumicosum  et  foraminum  fistulis 
spongiae  simile,  rotundumque  natura,  candido  propius,  » 

Humida  est  bien  rTY[uJp[ilà;  Pline,  lib.  XXX y:  «  Hujus  quoque  duae  spe- 
eies, liquidum  spissumque.  » 

L'Alyamei  est  simplement  uu  nom  d'origine,  l'El  yemeni,  —  de  l'Yémen. 

Azech,  —  Lapidaire  d'Alphonî^e  X,  p.  28  :  C'est  le  Vitriol,  el  Zadj  -.Esta 
de  cuatro  maneras  :  a  la  primera  dicen  ZoiH,  al  segunda  Calcatar,  a  la  tercera 
Calcadiz,  et  la  cuarta  Calcant, 

Le  Zori  est  le  Sôpu  de  Dioscoride;  le  Calcathar,  leGolcathar;le  Calcadiz, 
la  Xakxïxiç  ;  le  calcant,  le  Colcothar. 

Azuz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  4  ;  La  piedra  Beruth.  Et  ha  otro 
nombre,  quel  llaman  Azuz,  porque  la  fallan  en  un  monte  que  ha  en  tierra  de 
Egipto.  Ibn  beithar,  uo  72,  nous  dit  que  le  peuple  et  les  médecins  d'Egypte 
lui  donnent  le  nom  de  Baroud  :  c'est  le  nitre. 

Elle  ne  vient  pas  du  tout  d'Egypte,  mais  son  nom  de  «  Neige  de  Chine  » 
Ta  fait  surnommer /leur  d'Asie,  pierre  d'Assos,  "Aercno;  XtOoç,  d'où  Azuz. 

Azularatiz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X',  p.  67  :  La  pierre  de  Xénocrate 
(cf.  p.  70). 

Batharaxitaz  et  Batraciz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  £n 
griego.  Rien,  dans  le  texte  qui  accompagne  ces  deux  pierres,  ne  permet- 
trait de  les  identifier  avec  certitude.  Mais,  dans  le  manuscrit,  il  y  a  une 
particularité  assez  curieuse,  c'est  qu'à  la  pierre  suivante,  la  Becenitis^  que 
nous  allons  voir  un  peu  plus  loin,  on  trouve  ce  passage  :  «  fallanla  en  las 
sepulturas  de  los  antigos  en  figura  de  rana».  Il  y  a  là,  certainement,   une 
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'^Position  de  textes,  car  ces  deux  termes  se  trouvent  tout  naturelle- 

^^^' identifiés  par  le  mot  rana,  paTpdtxiTnc»  la  pierre  de  grenouille,  la  ba- 

'^®ï  qui  n'a  aucune  raison  d'être  dans  la  description  où  nous  le  lisons. 

cttor^'*****'  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  Ha  nombre  en  griego  la 
hés't  f^^fi^'a  de  la  B.  Et  es  verde  de  color,  et  fregan  sobre  ella  el  oro.  Aucune 
m  r^^^on,  c'est  la  padaviTriç.  la  pierre  de  touche.  Nous  avons  montré  com- 
cien  '^  passage  où  il  était  dit  qu*on  la  trouvait  dans  les  tombeaux  an- 
pp^.^U  forme  de  grenouilles,  devait  s'appliquer  aux  deux  pierres  qui  la 
^^ient,  le  Batharaxitaz  et  le  Batraciz. 

piff^^   ^^*.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  72  :  Dicen  en  griego  a  la  primera 
hai/fi       ^  ^  ^'  ^^  temeya  peira  blanca.  Et  su  virtud  es  a  tal  que  qui  quier  que 

■pp^     **'  en  los  oyos  et  se  alcofolare  con  su  fregamiento,  tirargelo  ha, 
effectj   ^^l>ablement  une  contraction  de  pi^puXXoc,  le  béril,  pierre  blanche, 

Bi     ^^ment  réputée  pour  les  maux  d'yeux'. 

(i  JC^v^^^quid.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  51  :  Et  ha  en  si  retinimiento 
•^^^^d  con  ya  ctcanto  de  aguded,  et  su  saboi*  es  otro  tal  compuesto  desa 
WWMVa   manera.  Nous  croyons  y  voir  XtOoç  i«xp<tf3ijç,  pierre  à  saveur  désa- 
Qt^aVAe,  qui  aurait  fait  blc[a}ro[quid],  le  sufllxe  habituel  du  Lapidaire  d'Al- 
phonse X,  quid,  ayant  remplacé  ici  la  dernière  syllabe  tombée. 

Caaclaman.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  74  :  Ha  nombre  en  gi*iego  la 
segunda  piedra  de  la  C,  ;  de  color  es  blanca.  Et  dijo  Mahomat  el  sobredieho  que 
qui  la  engculonare  en  aniello  et  la  pusiere  en  un  vaso,  o  un  vacin  muy  equal  et 
tteno  de  vinagre  et  feriere  poco  el  aniello  commensara  la  piedra  de  boUir  et  de 
moverse  et  irshd  yendo  en  desviando  fata  que  llegue  al  suelo. 

Certainement  nous  devons  rechercher  la  racine  de  cette  pierre  dans 
xT/Xi9ULa,  bruit  de  l'eau  qui  bouillonne.  Il  est  d'ailleurs  intéressant  de  la 
comparer  également  à  la  pierre  x^x^^^^  (<^f-  Qoukhlaqs), 

Çahadenis.  ~  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  55  :  Esta  es  fallada  en  elle 
fnonie  a  que  llaman  Zahyt,  et  dalli  toma  el  nombre. 

Du  mot  Zahyt  s'est  formé  un  mot  grec  en  terminaison  evr,;,  et  de  Zau- 
rev^c  s'est  formé  le  Çahadenis  du  Lapidaire  d'Alphonse  X. 

Calcaditz.  —  Cf.  Azech. 

Çanderitiz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  75  :  Que  quiere  decir  en  ara- 
bigo  Abhadidi  et  en  latin  flerro. 
Il  est  facile  de  retrouver  ici  le  grec  SidTjptTic. 

Gayzor.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  64  :  Le  Qichour,  la  pierre  ponce,  le 
Kf<T<nipt;  de  Dioscoride*. 

Cira.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  76  :  En  griego  Zdayorofe,  en  arabigo 
Z^vam,  et  en  latin  Cira.  Esta  es  rais  de  las  piedras.  Ca  las  piedras  principales 
de  la  tierra  non  son  mas  de  très.  La  primera  es  Marmor.  La  segunda  ha  nombre 
ColcedoniOf  o  Pedemal.  Et  la  tercera  esta  misma  que  fablamos. 

Cira,  c'est  la  yr,  Çripà,  la  terre  sèche,  bien  probablement  le  luium  des  Mé- 
téores d'Aristote,  l'argile  du  Timée  de  Platon,  l'origine  de  toutes  les  pierres 
qui  serait  donc  assez  naturellement  le  ZetScdpo;,  que  donne  la  vie,  transfor- 
mée en  Zdayorofe. 
Zavam  d'ailleurs  est  également  en  hébreu,  Zouam,  la  terre  sèche. 

Biantoz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  73  ;  Dicen  en  griego  a  la  segunda 


1.  Cachets  d'oculistes,  p.  88. 

2.  Lib.  V,  c.  CXXV. 
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a  de  la  D.  Etta  es  levne  oai  eommo  marmor  polido,  et  ha  en  elta  tinnat 
11.  Et  qui  la  veye  atout  qui  es  toda  negra,  et  cuando  la  tnoyan  en  el  agua 
it  beitneya. 
st  l'Agate,  la  pierre  qui  devient  rouge  quand  elle  est  mouillée,  i  ^(im 

baaUarkakftr.  —  Pseudo-Arietote,  16  :  El  basl,  c'est  le  bézoard  ;  fer- 

r  est  une  altération  de  f  àpiumov,  le  remède. 

mdhermon.  —  Pseudo-Aristote,  p.  352  :  Déformation  d'Aldardemui. 

phyaior.  —  Pseudo-Arlstote,  p.  380  :  EUeltis  lapis...   Unit  et  [ragiln... 

liluJur  iapiii  qui  vocatur  elp/iytior,  quando  mare  in/Iofiim  est. 

■nt  alors  pout-flre  de  fuoioui,  gonfler,  inflarl  (?). 

TAXtax.  —  Lapidaire   d'Alphonse  X,  p.  30  ;  £f   a  lai  marmor  como  este 

m  en  griego  Farattai.  Tai  est  un  suFOxe,  il  reste  donc  Paraz,  qui  D'est 

i  que  Ja  transformation  arabe  du  grec  nôpo;  =  marbre  de  Paros,  qu'il 

comparer  avec  le  nsipoc  de  Théuphraste,  c.  xv. 

rfiri.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  33,  53  :  Troisième  espèce  d'Alcyo- 

1  (cf.),  de  couleur  pourprée.  On  retrouve  très  facilement  ici  nopi^peoî, 

s'étant  encore  transformé  en  F. 

.cliu.  —  Sorte  de  Jaspe;  de  xomio;,  couleur  de  fumée  (cf.  hf). 

>l«atiz.  —  Lapidaire -d'Alphonse  X,  p.  72,73.  l'aXsxTit,  galacttte. 

laghatèB  Hadjer.  —  Ibn  Beithar,  n»  (ilO  :  rafÔTïK,  jais. 

lielfcetlE.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  2B  :  Quatrième  sorte  d'Azech 

que  dicenle  en  griego  Guieikelis.  C'est  la  transformation  du  grec  XbXxItic, 
ite  do  cuivre,  avec  le  changement  habituel  de  Xo  en  Oui, 
lyrunlon.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  35  :  De  (u  piedra  que  ha  nombre 
iina  et  dîcen  le  en  caldeo  Guyrunion. 

n'est  ni  du  cbaldéen,  ni  du  syriaque,  mais  du  grec,  transformation  de 
Svioï.  Le  traducteur  espagnol  croyant  à  un  mot  aral)e,  précédé  de  al, 
nplemenl  laissé  de  côté  le  soi-disant  article  et  de  xwivHov  n  fait  très 
ement  Guïrunlon  (cf.  Atc>/onium]i. 

»tuB.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  73  :  Diccnengriegoa  la  prima  piedra 
1  //,  El  otroii  i'argoma  cardenn...  Et  euando  la  homme  bien  eata  veye  en 
igura  de  un  aguHa  que  liene  sus  alas  etparcidai ,  el  una  io6rùi,  et  ta  otra 

est  très  facile  de  retrouver  ici  lo  mot  'Aetô(.  Dans  le  mss.  priniitif 
n'était  pas  fermé  par  en  haut  et  le  copiste  aura  lu  U  el  mis  cette 
re  à  l'initiale  IL 

lond]-«I-bahr.  —  Ibn  Beithar,  n>  Tli  :  C'est  le  ^nétyai;,  éponge,  ei- 
r,  de  la  mer. 

1.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  5  ;  Es  aquella  a  que  noi  ttamanos  Yasjiio. 
leni  certainement  di;  l'arabe  Yachf,  par  la  chule  de  la  voyelle  a. 
'  esolrosi  de  mnchas  guisas;  pero  las  meyoretson  cinco. 
1  primera  et  de  color  de  Prasme  verde. 

I  tegunda  es  Ui  piedra  a  que  llaman  rutntnon,  et  esta  de  eotor  de  vino  blanco 
lira  a  amariello. 
iminon  est  Ici  pour  xi^iiivov,  graine  de  cumin,  de  couleur  jaune. 
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La  tercera  es  la  piedra  que  dicen  Aslamuz,  que  quiere  decir  tanlo  como 
semeifonie  de  estrella. 

Ibn-BeithaFf  à  Tarticle  Yachf  nous  signale  la  variété  Astharios,  àorépioc, 
étoilée,  c^est  certainement  TAstarniiz. 

La  piedra  a  que  llaman  Belinniz,  esta  la  otra  mariera  de  Vaspio  que  dijiemos^ 
que  ha  color  de  aire  élaro  et  limpio  cuanto  en  lus. 

Très  probablement  le  jaspe  térébenthine  d^Ibii  Beithar;  mais  jusqu^à 
présent  il  est  impossible  de  découvrir  le  rapport  entre  ces  deux  mots. 

La  piedra  Gaciuz,  que  quiere  decir  fumienta,  esta  la  cuarta  manera  de  yaspio. 

C'est  la  Capnia,  de  Pline;  l'enfuméo,  d'Ibn  Beithar;  c'est  donc  le  Kawvfac 
grec.  Mais  comme  dans  le  Lapidaire  d'Alphonse  X,  le  y  remplace  très  sou- 
vent le  X,  xaïcvîfli;  est  devenu  d'abord  yaTr/fa?  et  s'est  très  facilement  trans- 
formé ensuite  en  Gaciuz. 

Kantoz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  76  :  C'est,  dit  le  Lapidaire,  la 
même  pierre  que  l'Hétus  et  l'Hatux  :  nous  avons  expliqué  ce  qu'était 
r  iET^;.  Ne  faut-il  alors  pas  voir  ici  une  simple  erreur  de  copiste  occidental 
qui  aurait  pris  pour  un  n,  l't  grec  :  nous  aurions  alors  KaeT(J;.  Nous  savons 
que  la  lettre  initiale  ne  signifie  souvent  rien  :  Nargoritis  pour  dcprupc-nric, 
Roden  pour  Ociem,  Sayastuz  pour  àxa-ni;;  de  sorte  qu'ici  Kantos  serait 
une  simple,  déformation  d'àetéc,  ce  qu'annonce  d'ailleurs  le  texte  que 
nous  étudions. 

Kaqman.  —  Arnoldus  Saxo,  p.  439  :  Lapis  est,  color  albus...  cauma  idem 
qmd  incendium.  De  xavpia. 

Kedorîtoz.  —  Lapidaire  d^Alphonse  X,  p.  18  :  Que  quier  decir  tirador  de 
gvsanos,..  color  ha  cardena...  Et  hâ  lai  verlud  que  si  lameten  en  la  boca  al  que 
ha  sanguêuel^  en  la  garganta,  tiragelas  Codas  asi  como  la  aimxinte  tira  el  fierro. 

Cette  vertu  de  faire  sortir  les  sangsues  introduites  dans  la  gorge  nous 
permet  l'IdentiGcation  de  cette  pierre.  Au  mot  Zift,  Poix,  Ibn  Beithar^ 
n*  Mt4,  écrit  d'après  Le  Chérif  :  ^Si  Ton  rase  le  milieu  de  la  tête  d'un 
4  individu  qui  a  avalé  une  sangsue,  et  que  l'on  pratique  en  cet  endroit  des 
«  frictions  avec  le  goudron,  on  fera  sortir  immédiatement  la  sangsue.  C'est 
«  un  fait  à  l'épreuve.  > 

Dioscoride  nous  apprend  «  que  la  poix  liquide  se  récolte  sur  les  troncs 
4  les  plus  gros  du  pin  et  du  sapin.  »  La  terminaison  toz  indiquant  ici  un 
terme  grec;  ce  serait  donc  la  poix  qui  découle  du  cèdre,  xeô[o]pÎTti;,  la  Cedria 
de  Dioscoride,  lib.  I,  c.  CV. 

Kiron.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  44  :  En  arabigo  varz.  —  a  C'est 

<  une  pierre  arrondie,  de  couleur  jaunâtre,  dit  Ibn  Beithar,  qu'on  appelle 
«  Ouars,  dans  le  xMaghreb  et  en  Espagne.  Elle  provient  du  flel  de  bœuf 

<  encore  frais  et  humide.»  C'est  de  sa  couleur  jaunâtre,  de  cire,  Ktjpoç,  que 
lui  vient  son  nom. 

Marmuniatiz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  29  :  La  Marmunia  avec  la 

terminaison  rtiz- 

• 

Meli.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  74  :  Llaman  a  la  primei*a  piedra  de 
la  M.  et  fallanla  en  las  alboheras  de  Cabros. 
C'est  la  MyiXa  qui  vient  de  Chypre  (cf.  Almelin), 

Melintria.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  29  :  Du  grec  McXavTvip^a,  le  cal- 
cant,  le  noir  des  cordonniers. 

MeliUtaz,  Militaz,  MUiztiz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  3,  33, 52  :  La 
MiÀittTTjç,  la  pierre  de  miel  :  la  topaze  (?) 
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Milioion.  —  Lapidaire  d^ Alphonse  X,  p.  33  :  La  piedra  que  te  face  del  ts- 
puma  de  la  mery  ha  nombre  FarfU^i.  Esta  es  toda  foradada  et  fecha  en  forma  de 
guêanoe  menudiellos.,,  en  griego  Uaman  Milidon,  A.U  mot  Farflri,  nous  avons 
vu  que  c*ôtait  la  troisième  espèce  d^Alcyonium  (cf.);  son  aspect  semblable 
à  un  gâteau  de  cire  lui  a  fait  donner  le  nom  de  MiXi^ffeiov,  ruche  d*abeilles. 

Molubadeneda.  —  Lapidaire  d^Alphonse  X,  p.  30  :  La  MoX^S6dKiva  de  Dios- 
coride,  la  molybdite  de  Pline,  lib.  XXXJJl. 

Muraqnid.  —  Lapidaire  d^Alphonse  X,  p.  47  :  En  supprimant  le  suffixe 
quid,  il  reste  muru  :  diaprés  sa  description,  c^est  le  Morocht  de  Xénocrate, 
de  Dioscoride,  de  Galien,  dont  il  a  été  question  dans  les  Reliques  du  lait  de 
la  Vierge  et  le  galaetite  *. 

Nargoxitlz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  75  :  De  la  racine  àpyvpiTvic  (cf. 
ArrKoritiz), 

Nafiis.  —  Lapidaire  d* Alphonse  X,  p.  75  :  La  piedra  que  es  fallada  en  la 
/ribera  del  Nilo. 

Quand  un  peu  plus  loin,  nous  trouvons  la  pierre  Nelitiz,  avec  la  même 
description,  nous  serons  forcés  croire  à  une  faute  de  copiste,  Vf  ayant  pu 
être  confondu  avec  un  L  Dès  lors,  c*est  la  pierre  du  Nil,  NkXcOoc. 

Nelitlz.  —  Lapidaire  d^ Alphonse  X,  p.  75  :  La  pierre  du  Nil. 

Netls.  —  Pseudo-Aristote,  p.  381  :  G^est  la  pierre  ixsyvyitic,  dont  la  pre- 
mière syllabe  est  tombée. 

PolophoB  et  Pholopos.  —  Pseudo-Aristote,  p.  377  :  Isle  lapis  habet  eolo^ 
rem  muUarum  colorum  mixtum,,,,  de  noele  splendel  aliqua  claritate,  C*est  donc 
la  pierre  noXvfcDToc,  de  beaucoup  de  lumière  (cf.  Apolokos). 

Qadmia  et  Qalimia.  —  Ibn  Beithar,  n*'  1745, 1826  ;  du  grec  xa$(uca. 

Qoukhlaqs.  —  Ibn  Beithar,  n«  1960  :  A  Tartlcle  Kils,  chaux,  après  avoir 
Indiqué  la  manière  de  la  préparer,  Ibn  Beitar  ajoute  :  <  On  en  prépare 
aussi  avec  les  pierres  appelées  QoukMaqs,  xo^Xa^,  que  certaines  personnes 
disent  être  des  pierres  arrondies  naturellement  à  la  façon  des  pilons  (cf. 
Caaclaman). 

Qoural.  —  Ibn  Beithar,  n*  1769  :  le  Bessed;  on  le  nomme  aussi  Qouralion 
(xoupàXiov);  c^est  le  corail. 

Quedoritoz.  —  Lapidaire  d^Alphonse  X,  p.  18  (cf.  Kedoritoz). 

Queyebiz.  —  Lapidaire  d^ Alphonse  X,  p.  53  :  Llamanle  en  latin  asul  aram- 
brenno  :  c^est-à-dire  bleu  de  cuivre  :  le  xuav6ç.  La  dernière  syllabe  est  donc 
seule  modifiée,  car  il  devrait  y  avoir  Queynoz,  qui  serait  alors  la  transcrip- 
tion littérale  du  grec. 

Sayastuz.  —  Lapidaire  d^Alphonsé  X*  p-  53  :  Esta  hà  color  de  yargonsa 
am^rie.lla,  êtes  muy  clara  et  muy  lucia^  de  manera  que  la  posa  el  visa,  et  es  de 
fremosa  amarellor  :  pero  tira  ya  cuanlo  à  blanco.,.  Et  hâ  tat  verlud  que  si  la 
echan  en  aîguna  casa  que  fierva,  rsfna  luego. 

Pline,  ^'6.  XXX VU,  parlant  de  Tagate  :  «^Argumentum  esse,  si  in  ferventes 
cortusas  addilae,  réfrigèrent,  i> 

C'est  donc  VoLxoLvr\ç,  avec  une  lettre  initiale  ajoutée,  comme  à  Nargoritiz, 
comme  à  Kantoz. 

Taoz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  75  :  Tacovioç  X^Oo;,  la  pierre  du  paon. 


1.  Revue  archéologique,  t.  XV,  1890,  p.  107. 
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Tayole.  —  Lapidaire  d^Alphonse  X,  p.  73  :  Ha  nombre  en  griego  la  quinla 
piedra  de  la  T;  que  quier  decir  relinimenlo  pora  retenev  en  lo$  arbores  las  foyas 
et  el  fhUo, 

Semble  bien  se  rattacher  à  la  racine  grecque  iXâco  »  porter,  supporter. 

Tonitoz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  73  :  TonUo%  dicen  en  griego  a  la 
seguncUi  piedra  de  la  T.  Ei  en  Arabigo,  Taoi, 
11  doit  y  avoir  confusion,  car  Taoz  est  grec  (cf.  Taoz). 

Toryn.  —  Lapidaire  d*Alphonse  X,  p.  74  :  Dicen  en  griego  a  la  novena 
piedra  de  la  T.  Et  es  blanea  a  semeyansa  de  cristal,.,  El  si  hobiere  en  ella  figura 
de  lobo  enfrenado,  serto  has  de  todos  hommes. 

Il  est  assez  étrange  de  rencontrer,  dans  un  lapidaire  uniquement  de 
pierres  précieuses,  une  pierre  gravée,  qui  appartient  à  une  littérature  d,'une 
toute  autre  économie.  Aussi,  est-ce  à,  cette  exception  quUl  faut  demander 
précisément  le  nom  de  cette  pierre;  toptuciv,  c'est  graver  en  intaille  :  la 
pierre  Toryn  serait  donc  la  pierre  gravée,  en  quelque  sorte  la  sœur  de  la 
pierre  autogUjphe  du  Pseudo-Plutarque*. 

Tuminon.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  6  :  De  xvpiivov,  graine  de  cu- 
min (cf,  i%f.). 

Ugiuia.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  46  :  De  *rY[ulp(i]a,  humide  (cf. 
Aiep). 

Yelitiz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  74  :  Ha  nombre  en  griego  la  cuarta 
piedra  de  la  Y.  Et  es  minerai  por  natura,  et  la  color  de  ella  semeya  a  todos  CO" 
lores,  et  lira  ya  cuanto  a  semeyansa  de  oro.  Certainement  la  racine  est  Ta- 
XîTi;,  de  cristal. 

Tenetatiz.  —  Lapidaire  d'Aiphonse  X,  p.  74  :  Bien  que  nous  n'ayons  ici 
d'autre  description  que  «  El  semeya  al  coi*azon  de  una  ave  que  dicen  Caera- 
cos,  il  est,  croyons-nous,  difficile  de  nier  l'identification  avec  l'Taîvïj;, 
l'Hyœna  lapis,  des  Gyranldes*. 

Zacastir.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p;46  :  2[a]xi<rrA;,  fendu  (cf.  Atep), 

Zatixiculi.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  46  :  S[a]T[i]poyYvXo«,  rond  (cf. 
Aitp). 

Zdayorofe.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  76  :  Très  probablement  Zef- 
owpo;,  qui  donne  la  vie  (cf.  Cira). 

Zeraquoz.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  6,  7  :  Quatrième  sorte  d'Azufa- 
ratiz(cf.  p.  70),  la  pierre  de  l'épervier,  Upotxo;  XtOoç,  dont  l'esprit  rude  s'est 
transformé  en  Z. 

Zerkoun.  —  On  avait  supposé,  avant  Dozy,  que  ce  nom  venait  de  zarca, 
couleur  bleue,  mais,  puisqu'il  est  certain  qu'il  s'agit  du  Minium,  c'est  cer- 
tainement le  >I*jptxbv,  leSyricum,  rubis  coloi^is  pigmenium,  de  Pline,  h'6.  XXXV, 
qui  est  la  racine  du  mot.  11  a  donné  également  T  Azarcoun  persan  et  l'Al- 
harcon  (cf.),  qui  signifient  tous  les  deux  le  Minium. 

ZincLerch.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  45  :  La  piedra  que  dicen  Azar- 
nech  et  Uaman  en  caldeo  Zinderch,  el  en  latin  le  dicen  Orpiment.  Esta  se  parte 
en  dos  tnaneras;  la  una  que  es  de  color  bermeya  el  la  olra  yalde  que  ha  nombre 
Zeurech, 

Le  Zinderch  n'est  autre  que  la  SavSapaxv),  emprunté  au  grec  par  le  tra- 


1.  Revue  des  Études  grecques,  t.  V,  1892,  p.  366. 

2.  Revue  d'Archéologie,  t.  XII,  1888,  p.  328. 
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ducteur  syriaque  et  que  le  traducteur  arabe  a  pris  ensuite  pour  un  mot 
syriaque. 

Zozi.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  28  :  Soîpu  de  Dioscoride  (cf.  Azeeh,) 

Zthe7ce3ni-  —  Lapidaire  d'Alphonse  X,  p.  76  :  En  griego,  et  en  arabigo 
Kaeden,  Et  sa  verlud  es  que  si  molieren  et  la  pusieren  sobre  ferida  o  tayadura  de 
nervio,  à  de  vena  de  que  sala  sangre ,  estancala  luego. 

Ne  faut-il  pas  demander  la  racine  à  ST^yeiv,  être  imperméable  à  Teau, 
étancher. 

Zuluoandria.  —  Lapidaire  d'Alphonse  X  «  p.  29  :  Qui  quier  decir  como 
tirador  de  fustes, 

La  traduction  du  grec  semble  servile.  ''ËXxcdv,  par  son  esprit  rude  se 
transforme  en  SéXxuv,  tirant,  5p*ja,  le  bois. 

F.  DB  MÂLY  et  H.  GOURBL. 
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DEUS  NOSTER  CAESAR 


A  PROPOS  DE   SGRIBONIUS   LARGUS 


M.  Helmreich  a  récemment  donné  dans  la  collection  Teubner 
une  édition  soignée  du  traité  des  Compositiones,  de  Scribonius 
Largus^  Le  manuscrit  de  Touvrage  est  perdu,  et  on  ne  connaît 
plus  le  traité  que  par  le  texte  de  l'édition  princeps,  parue  en 
1528*.  M.  Helmreich  n'a  donc  pu  faire  qu'un  nombre  assez  res- 
treint de  rectifications'. 

Scribonius  Largus  est  un  contemporain  de  Claude.  Il  en  parle 
souvent  :  il  est  allé  en  Bretagne  avec  lui,  et  il  l'appelle  a  notre 
César  ^».  Son  livre  est  dédié  à  Julius  Callistus,  l'affranchi  tout- 
puissant  du  mari  de  Messaline\ 

Or,  voici  en  quels  termes  Scribonius  parle  de  l'empereur  Claude  : 
«  Nous  avons  été  en  Bretagne  avec  notre  dieu  César,  >  cum  Bri- 
tanniam  peteretnus  cum  deo  nostro  Caesare,,..^  «  Voici  un  denti- 
frice  dont  se  sert  Messaline,  la  femme  de  notre  dieu,  »  Messalina 
dei  nostri  Caesaris  hoc  utitur''. 

Il  semblera  à  beaucoup  que  l'expression  de  detis  noster  n'était 
point  de  mise  pour  désigner  l'empereur  au  premier  siècle  :  eùt-elle 
été  employée  dans  le  langage  courant  ou  littéraire,  elle  ne  paraît 
point  à  sa  place,  au  premier  abord,  dans  un  livre  né  en  quelque 
sorte  dans  le  monde  officiel  des  affranchis.  Les  empereurs  ne 


1.  Leipzig,  1887,  in-12. 

2.  Sous  ce  titre  :  Scribonii  Largi  de  compositionibus  ynedicamentorum  liber  unus, 
anlehac  nusquam  excursus,  Joanne  Ruellio  doctore  medico  casUgatore,  Paris,  1528, 
io-fo,  chez  Simon  Dubois  (Siivius).  Réédité  à  Bâle  en  1529,  à  Padoue  en  1655,  à  Stras- 
bottig  en  1786. 

3.  Les  plus  importantes  proviennent  de  la  collation  du  célèbre  ms.  (de  Laon)  de 
Marcellus  Empiricus,  lequel  a  inséré  dans  son  De  Medicamenlis  bon  nombre  de  for- 
mules dues  à  Scribonius.  C'est  cette  comparaison  entre  le  ms.  de  Marcellus  et  Scri- 
bonius qui  fait  la  principale  valeur  de  cette  nouvelle  édition;  cf.  Tédition  de  Marcellus, 
1889,  par  le  même  Helmreich,  in  fine. 

4.  Cf.  163  et  60.  Cf.  Buchbler,  Rheinisches  Muséum,  t.  XXXVIl,  p.  321  et  s. 

5.  Scribonius  Largus  C»  Julius  Callisto,  s, 

6.  Chapitre  163. 

7.  Chapitre  60.  Ajouter,  p.  5  :  Scripia  mea  latina  medicinalia  deo  nostro  Caesari 
tradendo. 
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commencent  à  se  faire  appeler  du  nom  de  deus  qu*à  la  fin  du 
troisième  siècle^  Il  est  permis  d*hésiter  à  le  laisser  à  cette  place, 
dans  une  œuvre  du  premier  siècle. 

On  avait  pensé  au  seizième  siècle  que  Scribonius  avait  écrit  en 
grec,  et  que  nous  ne  posséderions  que  la  traduction  de  son  traité, 
faite  au  quatrième  siècle';  dans  ce  cas,  le  mot  deus  s'explique- 
rait par  une  erreur  ou  un  anachronisme  du  traducteur,  la  langue 
grecque  ne  faisant  d'ailleurs  aucune  difiiculté  à  désigner  par  6eoç 
Tempereur  vivant*.  On  a  écarté  cette  hypothè&e  aujourd'hui,  et 
pour  des  raisons^  qui  paraissent  excellentes.  Faut-il  donc  corriger 
deus? 

Il  serait  possible  que  le  manuscrit  portât  d.  ou  d.i  peut-être 
même  dno  ou  dni,  et  que  l'éditeur  ait  développé  ou  lu  deus,  alors 
que  la  vraie  lecture  aurait  dû  être  dominus. 

Dominus  noster  CQesar  n'a  rien  de  choquant  dans  la  langue  du 
temps  de  Claude.  Son  prédécesseur,  Galigula,  avait  introduit  l'ex- 
pression à  la  cour'.  En  admettant  même  que  Claude,  d'ailleurs 
plus  simple  de  manières,  ne  voulût  point  l'accepter,  elle  était 
non  seulement  courante,  mais  obligée  parmi  les  affranchis  de 
l'empereur*,  et  c'est  à  un  affranchi  de  Claude  qu'écrit  Scribonius 
Largus,  membre  peut-être  lui  aussi  de  la  domesticité  impériale^. 

Je  n'hésiterais  pas  à  accepter  cette  correction,  si  nous  ne  trou- 
vions, à  un  autre  endroit  à^^Compositiones,  «  divinae  manus,  les 
mains  divines,  ^  à  propos  du  même  Claude  :  «  En  offrant  mes  écrits 
aux  mains  divines  »,  dit  Scribonius,  c  tu  les  leur  a  consacrés  par 
ta  louange»,  divinis  manibus  laudando  consecrasti* .  Là  encore 
nous  sommes  en  présence  d'une  expression  qui  nous  choque  pour 
le  temps  des  premiers  Césars.  Elle  ne  nous  étonnerait  pas  chez 
un  poète  du  temps  de  Domilien*;  elle  nous  surprend  chez  un 
prosateur  contemporain  de  l'empereur  Claude.  Mais  je  crois  qu'il 
serait  bien  hardi  de  la  corriger. 

Il  est  donc  permis   de  croire  que  les  formules  «dieu»    et 


1.  Dans  les  monnaies  d'Aurélien  et  de  Carus|  (voir  Cohen,  Aurél.  170  et  Carus  44). 
Cf.  MoMMSBN,  Staatsrecht,  17*,  p.  737  ;  Beurlier,  Le  Culte  des  Empereurs,  p.  52. 

2.  Hypothèse  de  Cornarius  dans  la  préface  de  l'édition  de  Marcellus  qu'il  a  donnée  à 
Bàle  (1536). 

3.  Cf.  Becrlor,  Le  Culte  des  Empereurs,  p.  52. 

4.  Cf.  Helurbigh,  p.  IV. 

5.  AuRRLios  Victor,  De  Caes.,  3  ;  cf.  Mommsen,  loc.  cit.,  p.  738. 

6.  MOMMSBN,  p.  737. 

7.  11  y  a  un  Scribonius,  affranchi  d'un  César  au  premier  siècle,  Corpus,  VI,  n«4649. 
Il  est  visible  que  Scribonius  parle  à  Taffranchi  de  Claude  de  la  façon  la  plus  humble, 
cf.  p.  5,  lignes  14  et  suiv. 

8.  Page  5,  ligne  30. 

9.  Cf.  Bburuer,  p.  52. 
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c divin»  ont  été  dès  le  premier  siècle  en  usage  dans  le  monde 
latin,  et  beaucoup  plus  tôt,  et  beaucoup  plus  complètement  qu*on 
ne  le  pense  d'ordinaire.  Il  faut  admettre  en  particulier  que  Tex- 
pression  divina  donrns,  «de  style  tardif»,  dit-on  couramment^ 
était  cependant  fort  usitée  dès  le  premier  siècle.  Phèdre  remploie 
dans  une  de  ses  fables  K 

Peut-être  remarquera- t-on  que  ni  Phèdre  ni  Scribonius  ne 
nous  éloignent  du  monde  de  la  domesticité  impériale,  des  affran- 
chis ou  des  clients  du  prince.  Il  est  possible  que  Tadoration  des 
empereurs  y  ait  été  usuelle  ou  obligatoire.  Il  y  aurait  donc  un 
élément  nouveau  à  examiner  dans  Tétude  de  la  religion  impériale, 
le  culte  que  rendaient  au  prince  ses  affranchis  et  ses  esclaves. 
Les  liens  qui  unissaient  ces  derniers  à  leur  maître  expliqueraient 
aisément  qu*ils  aient  pu,  dès  Torigine,  Tadorer  comme  Dieu  ;  et 
peut-être  plusieurs  formules  du  culte  impérial  ont  pris  naissance 
dans  la  domesticité  de  César,  de  la  même  manière  que  cette  der- 
oière  a  donné  naissance  à  toute  une  branche  de  Tadministration 
de  l'Empire.  —  Je  livre  ces  textes  et  ces  réflexions  à  ceux  qui 
ont  étudié  de  plus  près  t[ue  moi  la  formation  de  la  religion  impé- 
riale. 

Camille  Jullian. 


1.  V,  7,  38  :  super  biens  honore  divinae  domtts. 


LES  MÈTRES  LYRIQUES  D'HORACE. 


I 

C'est  lin  fait  reconnu  que  lorsqu'il  s'agit  de  classer  les  œuvres 
poétiques,  de  les  distribuer  en  genres  distincts,  les  anciens  tien- 
nent autant  et  même  plus  de  compte  de  la  forme  métrique  des 
poèmes  que  de  leur  fond  et  de  leur  matière.  Si  un  auteur  d'élégies 
se  distingue  d'un  poète  épique,  c'est  sans  doute  parce  qu'il 
chante  âes  propres  amours  au  lieu  de  raconter  les  antiques 
exploits  des  héros  légendaires  :  mais  c'est  aussi,  c'est  surtout 
parce  qu'il  emploie  le  distique  élégiaque  au  lieu  de  l'hexamètre 
dactylique.  C'est  d'après  ces  règles  purement  matérielles  que  les 
Alexandrins  semblent  avoir  rédigé  leurs  canons  ;  c'est  d'après  elles 
que  Quintilien  classe  les  auteurs  qu'il  passe  en  revue  dans  son 
X«  livre  ;  ce  sont  elles  enfin  qu'Horace  a  formulées  dans  un  pas- 
sage 'célèbre  de  l'Épître  aux  Pisons.  Aux  grandes  actions  des  rois 
convient  le  mètre  employé  par  Homère  ;  les  vers  inégaux  de 
rélégie  sont  destinés  à  l'expression  de  la  passion  joyeuse  ou  triste  ; 
l'ïambe,  fait  pour  l'action,  sert  dans  la  satire  ou  le  drame;  la  lyre 
célèbre  les  dieux,  les  héros,  les  athlètes  vainqueurs,  les  soucis 
amoureux  et  les  libres  festins. 

Comme  on  le  voit  par  la  lin  de  ce  passage,  le  domaine  de  la 
poésie  lyrique  est  assez  vaste.  Chez  Horace,  le  seul  lyrique  an- 
cien dont  l'œuvre  nous  soit  parvenue  entière,  les  commentateurs 
distinguent  les  odes  religieuses,  nationales,  morales,  familières, 
bachiques,  erotiques,...  que  sais-je  encore? — D'autre  part,  si 
les  sujets  traités  sont  divers,  les  mètres  ne  le  sont  pas  moins  : 
alcaïque,  saphique,  asclépiade,  glyconique,  phérécratien,  archi- 
loquien,  etc. 

Y  a-t-il,  entre  ces  deux  divisions  des  Odes  d'Horace,  une  coïnci- 
dence régulière?  chaque  genre  d'odes  a-t-il  son  mètre  propre,  et 
pour  ainsi  dire  son  instrument  spécial?  et  réciproquement  chaque 
combinaison  rythmique  sert-elle  à  traduire  un  sentiment  parti- 
culier? Telle  est  la  question  que  nous  nous  proposons  d'étudier 
ici. 
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Avant  d'examiner  les  poésies  lyriques  proprement  dites,  il  n'est 
pas  inutile  de  dire  quelques  mots  du  premier  recueil  dllorace, 
du  livre  des  Épodes.  M.  Waltz,  dans  sa  thèse  sur  les  Variations 
de  la  langue  et  de  la  tnélrique  d'Horace,  a  constaté  que  les  diffé^ 
rentes  pièces  de  ce  recueil  sont  groupées  suivant  tes  systèmes 
rythmiques  auxquels  elles  appartiennent.  Quand  on  les  lit  dans 
Tordre  où  Tauteur  les  a  publiées,  on  rencontre  d*abord  les  poèmes 
ïambiques,  puis  les  poèmes  mélangés  d*ïambes  et  de  dactyles, 
dont  les  mètres  ont  été  inventés  par  Horace.  Mais  en  même  temps 
on  s'aperçoit  d*un  autre  changement.  L'inspiration,  satirique  au 
début  du  livre,  devient  à  la  fin  amoureuse,  joyeuse  et  épicu- 
rienne. 

Il  y  a  évidemment  un  lien  entre  ces  deux  faits.  Lorsque  le  poète 
attaque  Canidie*,  Alfius^ou  Msevius',  il  emprunte  à  Archiloque 
et  à  Hipponax  leurs  ïambes  sanglants  et  impétueux.  Lorsqu'au 
contraire  il  s'agit  de  cél' brer  Phryné*,  de  rappeler  à  Néère*  le 
souvenir  des  amours  d'autrefois,  on  d'inviter  des  amis  à  rire  et  à 
chanter  eu  dépit  de  la  tempête*,  Horace  crée  des  rythmes  plus 
nouveaux  et  plus  compliqués  que  ceux  dont  il  s'était  servi  jus- 
qu'alors. 

On  trouverait  sans  doute  quelques  exceptions.  Les  épodes  Ibis 
Libuniis''et  Quandorepostum^  adressées  à  Mécène,  n'ont  aucune 
trace  de  satire,  bien  qu'elles  soient  écrites  en  ïambes;  en  re- 
vanche, Tépode  Quid  tibi  vis  mulier^,  composée  d  hexamètres  et 
de  tétramèlres  dactyliques,  est  pleine  des  injures»  les  plus  per- 
sonnelles, les  plus  violentes,  et  même  les  plus  grossières.  Mais 
ces  trois  exemples  n'infirment  pas  la  remarque  faite  tout  àl'heure  : 
on  peut  dire  d'une  manière  générale  que,  dans  ce  premier  recueil, 
Horace  emploie  ïiambe,  pour  les  œuvres  satiriques,  et  l'ïambe 
mélangé  de  dactyles  pour  les  œuvres  anacréonliques , 


U 


Nous  arrivons  maintenant  aux  poèmes  proprement  lyriques. 
Les  plus  nombreux  sont  ceux  qui  sont  écrits  en  strophes  alcaïques  : 
la  proportion  est  de  37  sur  103. 

Au  premier  abord,  c'est  une  variété,  je  dirais  presque  une 
confusion  sans  bornes.  On  rencontre  à  la  fois  des  chansons  à  boire 


1.  Êpode  V.  —  2.  Épode  II.  —  3.  Épodc  X.  —  4.  Épode  XlV.  —  5.  £podeXV.  — 
5.  Êpode  Xm.  —  7.  Êpode  I.  —  8.  Êpode  IX.  —  9.  Êpode  XII. 
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(  Vides  ut  alla  *,  Natis  in  tcstim*,  0  ncUa  ^necum  ')  —  et  des 
exhortations  morales  (jEquam  mémento^,  Eheu  fiigaces*)  —  des 
poésies  amoureuses  [Noridum  stibacta  *,  Vixi  duellis  ^)  —  et  des 
bymaes  religieux  {Bacchum  in  remolis  *)  —  de  simples  billets 
familiers  {jEli  veluslo^)  -*  et  des  chants  de  triomphe  en  Thonneur 
des  victoires  rxdX\oxï9Xt%[Qualemministrum^%  Il  semble qu*Horace 
fasse  servir  le  même  mètre  indistinctement  à  tous  les  usages. 

Mais  ce  n*est  là  qu*une  apparence  :  en  réalité,  il  a  une  prédi- 
lection pour  un  certain  emploi  du  rythme  alcaîque .  Cette 
prédilection,  se  manifeste  surtout  dans  ce  III®  livre  où  tous 
les  critiques  8*accordent  à  placer  le  point  de  perfection  ou  de 
maturité  du  génie  lyrique  d*Horace.  Il  y  a  là,  au  début  du  recueil, 
six  odes  d*un  caractère  tout  spécial.  Ce  sontdes  œuvres  officielles, 
—  ce  qui  ne  veut  pas  dire  des  œuvres  artificielles.  —  Composées 
sur  Tordre  d'Auguste  et  à  l'exemple  de  Pindare,  elles  chantent  les 
souvenirs  de  la  Rome  antique  et  les  espérances  de  la  Rome 
nouvelle,  elles  sont  un  panégyrique  et  comme  un  manifeste  des 
intentions  réformatrices  du  prince.  Quelques  commentateurs  en 
ont  voulu  faire  un  poème  suivi,  une  sorte  de  Carmen  de  Moribus, 
C'est  aller  trop  loin,  mais  du  moins  on  y  sent  la  môme  inspiration 
patriotique  et  morale,  la  même  élévation  dans  les  idées,  la  même 
noblesse  dans  le  style,  et  l'on  y  trouve  le  môme  mètre,  le  mètre 
alcaîque  :  et  cela  ne  peut  guère  provenir  que  d'un  dessein  réfléchi 
du  poète. 

D'ailleurs  ce  n*est  pas  le  seul  exemple  que  Ton  puisse  citer. 
Dans  le  IV»  livre,  c'est  de  la  même  combinaison  strophiqu»  que 
l'auteur  se  sert  pour  célébrer  la  victoire  de  Drusus,  le  retour 
d'Auguste,  et  la  soumission  de  tous  les  peuples  àl'Empire  Romain. 
(Odes  Qualem\  ministrum^\  Quœ  cura  Pab'um^y  et  Phœbus 
vole^item  "). 

Enfin,  beaucoup  d'autres  odes  alcaïques,  sans  être  des  pièces 
nationales  et  dlficielles,  ont  un  caractère  de  grandeur  qui  les 
distingue  des  productions  habituelles  d'Horace,  plus  légères  et 
plus  frivoles.  Les  Odes  Parcus  Deorum  ^*,  0  Diva  gratum  ", 
Ouid  dedicatum^^,  appartiennent  au  genre  religieux.  Dans  Non 
tisitata^',  et  Ne  forte  credas^^^  l'écrivain  exprime  une  idée  très 
haute,  celle  de  la  noblesse  de  la  poésie.  Les  Odes  Motum  ex 
Metello^^,  Cur  me  querellis^^,  Tyt^liena  regum^\  et  jEqtiam 


1.  I.  9.  -  2.  I.  27.  --  3.  m,  21.  -  4.  II.  3.  -  5.  II.  i4.  —  6.  II.  5.  —  7.  III.  26.  — 
8.  il.  19.  -  9.  Ul.  17.  —  10.  IV.  4.  —  11.  IV  4.  —  12.  IV.  14.  —  13.  FV.  15.  — 
14.  I.  34.  —  15.  1.  35.  —  16.  I.  31.  -  17.  II.  20.  ^  18.  IV.  9.  —  19.  II.  1.  —  20.  II. 
17.  —  21.  III.  29. 
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fneme)ilo\  sont  saus  doute  des  lettres  personnelles;  mais  les  trois 
premières  sont  adressées  à  de  grands  personnages,  Pollion  ou 
Mécène,  et  la  dernière  contient  des  pensées  fort  élevées,  qui  en 
font  plutôt  une  exhortation  morale  qu*un  billet  familier.  Quant 
à  rOde  Nunc  est  bibendum^,  c'est  bien  un  chant  de  table,  mais 
c*est  quelque  chose  de  plus.  Le  banquet  pour  lequel  elle  est  com- 
posée est  destiné  à  fêter  le  triomphe  des  troupes  Romaines  sur 
celles  d'Antoine  et  de  Cléopâtre.  Par  là,  elle  se  sépare  des  simples 
chansons  bachiques  pour  rejoindre  les  Odes  nationales. 

Il  est  permis  après  cela  de  négliger  quelques  exceptions,  tra- 
ductions du  grec  ou  essaie  de  jeunesse,  et  de  dire  que  le  mètre 
alcaîque  paraît  attribué  de  préférence  aux  poésies  patriotiques 
et  morales,  aux  pièces  de  commande  ou  d*apparat,  à  ce  qu'on 
peut  appeler  d'un  seul  mot  les  grandes  Odes. 


III 


Viennent  ensuite,  dans  l'ordre  numérique,  les  poèmes  écrits  en 
vers  asclépiades.  Ou  eu  compte  35  sur  103.  On  pourrait  les  subdi- 
viser, distiuguer  quatre  ou  cinq  combinaisons  strophiques  difTé- 
rentes  :  mais,  dans  toutes,  c'est  le  même  élément,  le  churiambe, 
qui  prédomine,  et  dans  toutes  aussi  ce  sont  presque  les  mêmes 
sentiments. 

Nous  voyons  bien  sans  doute  quelques  pièces  qui  se  rattachent 
au  genre  que  nous  définissions  il  n'y  a  qu'un  incitant  :  deux  ou 
truis  odes  religieuses  ou  mythologiques  (i)^nam  tenerse^^  Qiio  me 
Bacche^  Pasior  cum  iraherei*),  des  hymnes  nationaux  [0  navis 
reiereiii^y  Divis  orte  bonis'^},  des  poésies  morales  [Inclusam 
Danae7i*^  Intaclis  opulentior^].  Mais,  partout  ailleurs,  c'est-à-dire 
presque  partout,  le  poète  se  montre  d'une  façon  plus  personnelle 
et  plus  familière. 

Tantôt  ce  sont  ses  projets  d'homme  de  lettres,  ses  espérances 
et  ses  ambitions,  qui  lui  inspirent  les  odes  [Mœcenas  atavis^\ 
Exegi  mQnumentum^^  Quem  tu  Melpomene^^y  Tantôt  son  atfection 
pour  ses  amis  s'eiLhale  librement,  dans  les  pièces  sur  le  voyage 
de  Virgile  ou  sur  la  mort  de  Varius  [Sic  te  diva  potens^*,  Quis 
desiderio^*)  :  œuvres  intimes,  sincères,  bien  différentes  de  l'ode 
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soleuueile,  adressée  à  Poliion,  dont  uous  pariions  un  peu  plus 
haut.  Ou  bien,surun  souvenir  de  jeunesse,  sur  un  paysage  connu 
et  aimé,  il  écrit  cette  gracieuse  invocaUon  à  la  fontaine  de  Bandusie 
(O  fons  Bandusiœ^).  Ou  encore,  à  Toccasion  des  étrennes,  il 
adresse  à  un  ami  un  billet  sans  apprêts  et  sans  prétentions 
[Doiiarem  paieras^). 

Mais  les  odes  de  beaucoup  les  plus  nombreuses  sont  celles  où 
le  poète  chante  ses  plaisirs,  ses  amours,  ou  les  amours  de  ses 
amis.  11  n*y  en  a  pas  moins  de  onze  dans  les  deux  premiers  livres, 
de  six  dans  le  troisième,  de  quatre  dans  le  dernier.  On  y  trouve 
toutes  les  variétés  de  Tamour,  depuis  le  simple  caprice  Jusqu'à 
la  passion  profonde,  depuis  la  joie  du  désir  satisfait  jusqu*aux 
tourments  de  la  jalousie.  Horace  n*est  plus  ici  Timitateur  de 
Pindare  :  il  devient  plutôt  Témule  des  Catulle,  des  Tibulle  et  des 
Properce. 

Si  Ton  rapproche  ces  odes  amoureuses  des  poésies  légères  ou 
fugitives  qui  viennent  d'être  signalées,  on  s'aperçoit  aisément 
qu'il  y  a  un  contraste  absolu  entre  les  odes  alcaïques  et  celles  qui 
sont  écrites  en  vers  asclépiades.  D*un  côté,  des  idées  patriotiques, 
morales,  religieuses;  de  l'autre  des  sentiments  d'amour  ou 
d'amitié.  D'une  part,  des  sujets  qui  intéressent  tout  le  public 
romain;  d'autre  part,  des  sujets  plus  personnels  au  poète,  plus 
iQdividuels.  Là,  ce  qui  est  la  matière  habituelle  de  l'inspiration  de 
Pindare;  ici,  les  thèmes  favoris  d'Auacréon  ou  des  poètes 
élégiaques. 

IV 

Restent  enfin  les  odes  écrites  en  strophes  saphiques.  Elles  sont 
sensiblement  inférieures  en  nombre  aux  précédentes  :  on  n'en 
trouve  guère  que  25.  En  outre  — -  autant  du  moins  qu'on  en  peut 
juger  par  ce  que  l'on  sait  actuellement  de  la  chronologie  desoeuvres 
d  Horace,  —  elles  sout  plu:s  fréquentes  dans  les  années  de  maturité 
ou  même  de  vieillesse  que  dans  la  période  des  débuts.  Enfin,  bien 
qu'on  y  rencontre  des  pièces  appartenant  aux  deux  catégories 
que  uous  avons  précédemment  signalées  «  bien  que  des  odes 
sérieuses  y  soient  placées  à  côté  de  poésies  légères ,  il  semble 
que  ohacun  de  ces  deux  genres  y  revête  des  caractères  spéciaux. 

Dans  les  chansons  amoureuses,  par  exemple,  la  passion  du 
poète  est  comme  attiédie  ou  apaisée.  Un  jour  [Herculis  ritu^j  il 
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avoue  lui-même  qu'il  n'a  plus  rimpétuosité  de  la  jeunesse.  Une 
autre  fois  (Est  mihi  nontim^)  il  déclare  que  son  invitation  à  Pbyllis 
est  sa  dernière  fantaisie.  La  grâce  estrestf^e,  l'ardeur  a  disparu. 

De  même,  dans  les  billets  familiers  qu'Horace  adresse  à  ses 
amis,  on  aperçoit  moins  de  conseils  bachiques,  et  plus  de  leçons 
philosophiques.  Ce  ne  sont  plus  des  exhortations  à  bien  boire, 
mais  à  bien  vivre.  Ces  réflexions  d'un  ton  si  sage  et  si  tranquille, 
ces  considérations  sur  les  avantages  d'une  vie  modeste  et  prudem- 
ment gouvernée,  ces  sortes  de  méditations  morales,  elles  se 
montrent,  par  exemple,  dans  les  odes  Otium  Divos^,  Integer 
vUœ^,  NuUtiS  argento^,  Rectins  vives^.  Horace,  en  vieillissant, 
se  fait  philosophe  :  de  là,  en  attendant  les  Épitres\  ces  odes 
saphiques,  plus  calmes  et  pins  graves  que  celles  dont  nous  avons 
parlé  jusqu'ici. 

Une  différence  analogue  s'observe  dans  les  grandes  odes  selon 
qu'elles  sont  écrites  en  mètres  alcaïques  ou  saphiques.  Dans  les: 
premières,  on  sent  plutôt  la  vivacitéde  l'enthousiasme  patriotique, 
dans  les  autres,  la  solennité  de  la  prière  religieuse.  Les  hymnes 
religieux  proprement  dits,  les  châRits  destinés  aux  cérémonies  du 
culte,  sont  assez  nombreux.  C'est  dans  le  mètre  saphiqne 
qu'Horace  écrit  les  invocations  à  Mercure  [Mercuri  facxinde% 
à  Vénus  [O  Venus  regina'^),  au  dieu  Faune (Faww^  Nympharum% 
à  Diane  [Montium  custos^),  à  Apollon  [Dive  quem  proles^%  et 
enfin  le  Carmen  sœculare.  —  Mais,  même  dans  des  odes 
saphiques  composées  sur  des  sujets  nationaux,  les  préoccupa* 
lions  religieuses  reparaissent  souvent.  Dans  l'ode  Quem  virum 
aiU  heroa^^,  le  poète  chante  les  dieux  de  l'Olympe  avant  d'arriver 
aux  héros  de  Rome.  C'est  en  croyant  autant  qu'en  citoyen  qu'il 
déplore  les  malheurs  et  les  troubles  de  l'État  {Jam  satis  terris^^)^ 
ou  qu'il  célèbre  la  grandeur  d'Auguste  {Pindarum  quisquis*^]. 
L'inspiration,  évidemment,  est  autre  ici  que  dans  les  odes 
alcaïques  du  début  du  livre  111  ou  dans  l'ode  Qualem  mlnistrufn  : 
il  y  a  moins  d'élan ,  moins  de  fougue  ;  l'allure  est,  non  pas  plus 
languissante,  mais  du  moins  plus  tranquille. 

Nous  pouvons  maintenant  résumer  nos  observations,  et /en 
empruntant  à  la  musique  ancienne  son  vocabulaire  usuel ,  nous 
distinguerons  chez  Horace  trois  modes  principaux  :  l'asclépiade , 
qui  est  le  plus  tendre  ;  l'alcaïque ,  le  plus  grandiose  et  le  plus 
énergique;  le  saphique,  plutôt  lent  et  grave. 
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Nous  constatons  ainsi  une  concordance  presque  parfaite  des 
genres  littéraires  avec  les  genres  métriques,  un  choix  voulu  et 
réfléchi  de  tel  ou  tel  rythme  pour  tels  ou  tels  sujets.  Est-il  pos- 
sible de  pousser  plus  avant  et  de  découvrir  les  raisons  qui  ont 
guidé  un  pareil  choix? 

Pour  remploi  des  strophes  asclépiades,  il  semble  qu'Horace 
n'ait  fait  que  suivre  une  tradition  qui  existait  avant  lui.  Des  deux 
principaux  vers  de  ce  système,  Tun,  le  petit  asclépiade,  passe  pour 
remonter  à  l'époque  d'Alcée  et  de  Sapho,  l'autre,  le  gly conique, 
daterait  de  l'époque  Alexandrine.  Or,  le  lyrisme  éolien  du 
vi^  siècle  et  le  lyrisme  alexandrin  du  u^  font  tous  deux  une  large 
place  à  la  poésie  erotique.  Si  l'on  songe  en  outre  que  les  vers  de 
ce  genre  se  trouvent  assez  fréquemment  dans  les  chansons 
d'Anacréon  et  dans  les  épithalames  de  Catulle,  on  voit  aisément 
que  les  mètres  asclépiades  ont  dû  être  affectés  de  bonne  heure 
à  la  poésie  amoureuse.  Très  probablement,  Horace  n'a  eu  qu'à 
imiter  ses  devanciers. 

Il  n'en  va  pas  de  même  pour  les  odes  alcaîques  et  saphiques. 
Religieuses,  morales,  ou  nationales,  les  idées  qui  constituent  le 
fond  de  ces  poèmes  n'ont  guère  été  exprimées  par  Alcée  et  Sapho. 
Elles  appartiennent  plutôt  à  Pindare,  à  Simonide,  à  Stésichore,  à 
tous  les  auteurs  de  compositions  choriques.  Mais  Horace  ne 
pouvait  introduire  ce  genre  qui  exigeait  un  appareil  extérieur 
trop  compliqué  et  une  science  musicale  trop  technique.  Il  s'est 
tourné  d*un  autre  côté  ;  il  a  consacré  à  ces  grandes  odes  les  mètres 
jadis  employés  par  Alcée  et  Sapho.  Cette  fois  nous  sommes  en 
pi:ésence  d'une  innovation  personnelle. 

Soit  :  mais  alors  pourquoi  n'a-t.-il  pas  employé  Indistinctement 
la  strophe  alcâaque  et  la  strophe  saphique?  D'où  vient  la  diffé- 
rence que  nous  constations  il  y  a  quelques  instants  ?  Elle  vient, 
croyons-nous,  d'un  sentiment  très  juste  et  très  délicat  des  deux 
rythmes. 

Lé  rythme  aïcalqùe  a  un  doublé  caractère  :  la  vivacité  et  Tarn- 
pleur.  Il  est  vif,  parce  qu'il  est  varié,  parceqùe  dans  rintèrieur 
dMne  même  strophe  il  y  a  deux  changements  de  mesuré,  parce 
que  le  mouvement  est  pour  ainsi  dire  deux  fois  brisé:  Il  est 
ample,  parce  que  le  dernier  vers  de  la  strophe  étant  égal  en 
étendue  au  premier,  il  n'y  a  pas  d'interruption,  pas  de  pause 
d'une  strophe  à  l'autre  :  toutes  s'unissent  naturellement:  Audsi 
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ce  rythme  convient-il  très  bien  aux  grandes  odes  patriotiques. 
Par  sa  vivacité,  il  exprime  à  merveille  les  sentiments  ardents,  il 
peint  les  actes  les  plus  [rapides  :  Télan  du  jeune  Drusus^  par 
exemple,  ou  Tinvective  passionnée  de  Régulus^  Par  son  am-. 
pleur,  il  se  préte][aux  mouvements^  les  plus  [prolongés,  aux 
périodes  les  plus^vastes. 

Tout  autre  est  le  caractère  de  la  strophe  saphlque.  La  clausule 
très  courte,  succédant  à  trois  grands  vers,  marque  un  repos 
naturel  ;  Tenjambement  d'une  strophe  sur  l'autre  est  très  rare  ; 
chacune  forme  un  tout  à  elle  seule  ;  le  mouvement,  au  iieu  d*étre 
précipité,  a  une  lenteur  paisible  qui  convient  bien  à  la  gravité 
des  idées. 

C*est  d'un  moyen  analogue  que  se  servent  nos  lyriques  mo- 
dernes quand  ils  veulent  évoquer  une  impression  de  sérénité 
tranquille  ou  mélancolique.  Ils  font  suivre  trois  ou  quatre 
alexandrins  d'un  vers  de  six  ou  de  huit  syllabes.  Tels  sont  le  Lac 
de  Lamartine,  le  Souvenir  de  Musset  :  telles  encore  plusieurs 
pièces  de  M.  SuUy-Prudhomme.  On  peut,  sans  trop  de  témérité, 
prêter  à  Horace  la  même  intention  :  en  tout  cas,  le  procédé 
employé  est  semblable,  et  semblable  aussi  Teffet  produit. 


VI 


Les  observations  qui  précèdent  nous  aident  d'abord  à  mieux 
connaître  le  caractère  et  le  tour  d'esprit  d'Horace.  On  s'est 
habitué,  surtout  dans  ces  derniers  temps,  à  ne  voir  en  lui  qu'un 
épicurien  aimable,  mais  un  peu  vulgaire,  et  un  critique  sensé, 
mais  un  peu  étroit.  Il  y  a  pourtant  autre  chose,  il  y  a  un  artiste 
dans  le  vi-ai  sens  du  mot,  si  Tesprit  artistique  consiste  essentiel- 
lement dans  la  préoccupation  minutieuse  de  la  forme.  L^auteur 
qui  a  distingué  avec  tant  de  soin  les  divers  rythmes,  et  qui  a  si 
heureusement  affecté  chacun  d'eux  à  un  usage  déterminé  est 
certes  bien  éloigné  de  réduire  la  poésie  au  ion  sens  ou  à  la 
raison  ;  il  compte  parmi  les  écrivains  les  plus  épris  de  la  beauté 
extérieure  de  l'œuvre  littéraire,  et,  comme  nous  disons  aujour- 
d'hui, parmi  les  plus  attentifs  à  la)  valeur  des  moyens  d'art 
employés. 

En  même  temps  que  le  génie  d'Horace,  notre  étude  nous  fait 
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mieux  comprendre  le  génie  Romain.  Nous  le  voyons,  dans  cette 
petite  province  de  la  métrique,  déployer  les  qualités  d'ordre,  de 
netteté,  de  précision,  qu'il  porte  dans  d'autres  domaines  plus 
importants.  Chaque  chose  a  sa  place,  chaque  œuvre  a  sa  loi  ; 
chaque  genre  a  son  rythme,  et  chaque  rythme  a  son  objet.  C'est 
un  génie  classificateur  et  ordonnateur  par  excellence. 

Enfin  nous  saisissons  ici,  dans  un  petit  détail,  un  des  traits 
essentiels  de  Tesprit  classique^  je  veux  dire  le  souci  constant  de 
de  l'accord  entre  la  forme  et  le  fond. 

René  Pichon, 


CICERO,  DE  ORATORE 


Les  phhases  terminées 

PAR  UN  MOT  DE  LA  FORME  — ^,  OU  PAR  UN  GROUPE  -,  ~S«i. 

Symmaque,  à  la  fin  du  quatrième  siècle,  avait  pour  règle  de 
placer  devant  un  mot  final  — ^  (ou  devant  un  groupe  final  -,  -i^) 
un  trocbée,  ou,  à  défaut  de  trochée,  un  tribraque.  La  même  règle 
est  déjà  en  pleine  vigueur  dans  le  De  oratore,  en  l'an  55  avant 
notre  ère.  Elle  comporte  un  petit  nombre  d'exceptions,  du  moins 
en  apparence.  Je  discuterai  ces  exceptions;  je  commence  par 
citer  les  fins  de  phrases,  —  ce  sont  les  plus  nombreuses  de 
beaucoup,  —  où  le  mol  pénultième  fournit  un  trochée*. 

Trochée,  — Devant  un  mot  — !^  :  scaena  déclarât  i  18,  passe 
confîdant  1 19,  esse  uersatà  i  23,  ante  uidissent  1 26,  esse  possUis 
1 34,  esse  perfectum  i  35,  esse  concedunt  i  55,  atque  sumendum 
1 59,  esse  dicturos  1 103,  esse  diciurum  1 65,  m  38,  utide  cognortt 
I  67,  esse  dehere  i  71,  i  201,  i  218,  ipsà  concédât  i  77,  esse 
qiuzerendum  i  89,  esse  dicendi  i  90,  i  102,  esse  dicendum 
u  102,  atque  naturâ  i  94,  ii  63,  atque  naturas  m  28,  saepe 
iemptasseni  i  97,  esse  maiora  i  109,  posse  prodesse  i  110,  atque 
delectet  1 130,  atque  frangenda  1 143,  iure  ciuUi  i  165,  iure  di- 
cendum 1 176,  morte  multantur  i  194,  tela  uersari  i  202,  esse 
doctfnnam  i  204,  perque  iucundàilOS,  esse  contritas  i  219,  esse 
dicebat  i  227,  ii  106,  m  68,  ferre  debebant  1 231 ,  atque  dénudes 
1 235,  esse  sublatas  1 247,  esse  facturum  i  254,  saepe  narrauit  ii  2, 
saepe  quaesiui  ii  3,  esse  dilalam  ii  14,  esse  ducamus  ii  20,  esse 


1.  Comme  dans  mon  article  sur  les  phrases  terminées  par  un  mot  de  deux  demi- 
pieds  [Rev.  de  phil.^  1893,  p.  33),  je  prends  dans  l'édition  Friedrich  les  fins  de 
phrases  suivies  d'une  ponctuation  autre  qu*une  virgule  (ou  que  deux  points  équivalant 
à.:  Oovrez  les  guillemets).  Je  laisse  de  côté  en  principe  :  !•  Jes  incises  •  très-  courtes, 
qui  en  géoéral  échappent  aux  règles  métriques;  2»  celles  où  le  mot  ou  groupe  final  est 
précédé d*un  motd*un  demi-pied.  —  aux  exemples  d'un  péon  va>  w~  devant  un  met— y, 
relevés  dans  mon  précédent  article  (p.  36),  il  faut  ajouter  €  ila  metes  »  inquii  w  261 . 
Aux  exemples  d'un  spondée  devant  un  mot  v^v  (p.  i5  ,  ajouter  iiollutt  iialet  ui  223. 
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commune  ii  36,  ^niUtà  respondi  n  48,  esse  moidacem  ii  51,  posse 
dicebat  ii  83,  arte  coniunctà  n  84,  causa  pendebat  ii  107,  esse 
debebit  ii  118,  m  203,  esse  debebunt  n  310,  m  186,  esse  debemus 
II  168,  esse  conflatam  u  124,  pauca  dicemus  ii  129,  Crasse 
uiuendum  ii  144,  ipsà  gustaui  ii  153,  esse  senserunt  n  154,  saepe 
pofiendae  n  169,  flere  possUis  ii  196,  actà  laudaret  ii  188,  esse 
constabat  a  197,  ^ss^  poneMum  n  199,  [^^£^  /^a^c  tragicaatque 
diuina  ii  227,  courte  iacise  peu  probante,]  dicta  laudaniur  ii  253, 
esse  sextantis  n  254,  atque  concimie  ii  280,  siue  quaerouli  ii  295, 
50^^  committimt  ii  302,^  ip^eîproe^cH&f Hi  307,  e^^^conjtenotom 
Il  335,  saepe  mutandum  ii  337,  e^s^  uersatus  ii  365,  i^^//e  eîia7^n<nt 
Il  367,  m^rte  pefUorlUwil  ,ipse  priu^iret  m  9,  esse  consumpias  nil7, 
jpo5se  debere  m  18,  ^55^  dixerunt  m  20,  m  65,  to2<rfe  digfierUur 
ni%5,  mosque  tnaiorum  m  74,  uità  defecit  iu86,  saepe  dicaiur 
m  loi,  a^^u^  decoctam  m  103,  ^au^iîér  (iîi^can^ter  ni  117,  ipse 
nesciret  m  127,  esse  complecii  m  133,  e^^e  laudandam  m  142,  e^^e 
conienivs  m  146,  deitide  coniuncie  m  149,  so^pe  swnendus  m  167, 
t<^&a  nolimus  m  181,  i/Ze  con^i/r^^^  m  191,  t«er&a  dlcebanl  m  198, 
a^^^ue  i^^rôo^'wm  m  201,  ip^a  uolgaris  m  209,  a<gî^  i>arî^rwm 
m  211,  prompià  sumeiidà  m  215,  esse  delapsos  m  226,  [ante 
ridentur  ii  32,  mais  ici  j*ai  des  raisons  de  douter  qu'il  faille  une 
ponctuation  forte,  valable  en  métrique,]  uellet  orator  i  87,  inquii 
optatum  i  136,  nuper  errauit  i  179,  possit  illudi  ii  10,  mains 
expertus  ii  72,  icellet  audiret  u  75,  uellet  audire  m  129,  solus 
effecU  II  \ï\,Hnm£n  erumpat  n  \62,  dicet  oratorn  182,  Caesar 
excellis  II  216,  lumen  adferret  n  353,  semper  utamur  ii  359,  esset 
inuectus  iu2,  solus  orator  m  80,  rej)us  instructà  m  91,  re6t<5 
a^/a^em  ni  123,  lumen  augendiiii  205\  in  iur^  c^Mf/i  i  40,  de  rébus 
assensus  i  214,  ûd  iUapergamm  ii  179,  5i>iô  /t«c^  uerborum  m  24, 
fwws^  constaret  i  91,  docere  conantur  n  76,  habere  deberet  ii  98, 
habere  debeiis  n  Ub,  habere  debemus  m  107,  minora  ^waer^it« 
Il  166,  do^or^  fecisse  ii  194,  làdere  respondit  ii  220,  dôlore  con- 
sumptus  m  6,  tenere  debemus  m  22,  inaneieiunumm  66,  fidemque 
praestabant  m  134,  /*Mi55^  cîociHnam  m  140,  Mi(t^n<wr  errare  n  83, 
uidemus  amttti  n  100,  fréquenter  auditos  u  155,  ratione  dicendi 
1  4,  ra/ion^  dicuntur  m  122,  stiuliisque  collecium  i  16,  a^fen^ 
libasse  i  218,  potuisse  confirmo  ii  6,  penitusque  cognoscat  ii  99, 
^fudiogu^  maiore  n  160>^t«&i/ar^po^^mt«5ii  170,  alioque  tratisire 
n  177,  agitalà  rtdetur  ii  237,  rarton^  t^r^aH  ii  340,  ratione  uer- 
satos  m  126,  a/iigt^e  toue^antur  n  341,  ratione  iungebant  m  72, 


1.  Cf.  htris  ignarasl  i  àO. 
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expete)ulUie  honores  sôUj,  num  fugiendà  pauperias  m  116,  in 
grauUate  uersanlur  n  250  \  uehe)nenter  admiror  i  219,  proferre 
possmus  I  7,  spectare  possimus  i  18,  slellisque  dixisse  i  69, 
zcripsisse  praeclare  i  69,  iempusqtie  cognoril  i  69,  praeceptà 
cognoram  1 144,  praeceptà g^islaram  i  145,  ciuile  contempsit  il7t, 
praestare  debere  i  178,  tiUa77îqiie  déclarant  i  193,  causisque 
tracialà  i  208,  sensusque  degustet  i  22 J,  praeceptà  dicendi  i  233, 
audisse  dicebat  ii  13,  uenisse  détectât  ii  14,  sermone  contentt4s 
u  16«  cessare  délectai  ii  24,  inuenlà  ducuntur  ii  146,  ^rac^itô^t^e 
uerborum  ii  202,  risuque  dissolult  ii  236,  sàtseque  dicuntur  ii  275,. 
ndMm  ridetur  ii  279,  dlfferre  inauoltis  ii  367,  planeque  dicendi 
m  52,  mor^/n^u^  transferri  m  95,  tralala  délectant  m  159,  jpom- 
pam^t/^^2imun/ur  m  177,  sennofie tractatur  m  203,  actoremutaio. 
III 213,  curam^i^  laxemus  m  230^  appellat  eTpcûva  ii  270,  i^i^^niOTtt. 
ormaut^  ui  139,  m  uirtute  laudari  ii  344,  mo^n^'&i/^^z^  saepsisse, 
1 36,  suauitaie  debemiis  i  234,  uiribusque  torquebU  1 242,  (2tc^re/t^ 
ostoidit  II 41,  praecucurrit  aetatem  u  Ul,  commdi^r^  languentem 
II 186,  adiuuante  naturà  ii  187,  expedire  possimus  m  66,  ^  A{-: 
^/rtone  (2ice;2(2um  m  83,  ^ine  satietaie  delectet  m  97,  facultate 
dixisse  i  78,  oi>inen<ur  expectent  i  223,  figuramque  dice)idi  u  98^ 
(Uîumdrar^  cono/^  m  16,  significatà  tralato  m  158,  posteriore 
finire  m  183 ,  suptUique  uersentiir  i  10 ,  consedisse  dicebat  (?) 
1 29,  dediicatqiie  cognoris  1 135,  inlustratâ  uerborum  u  34,  orna- 
r/i^a  dicendi  u  122,  argumenta  promuntur  ii  131,  iucundeque 
narrantur  n  327.  importwià  sermoni  m  18,  tollendâue  tractantur 
m  118,  argumenta  sumendà  m  119,  orna/u^9?(^  dicendi  m  124^ 
doctrUiàque  praestaret  m  137,  traducetvlà  duxenmt  m  174-^ 
disiincteque  considat  m  191 ,  a  discendoque  déterrent  ii  142',  m^r 
tUocritate  laudatur  m  199,  dubitalione  quaeraturw  134,  odiosiora^ 
pergamus  m  51,  moderatlone  tractetur  m  217,  perfecliusque  pro- 
ferri  1 5,  urtonî/o/^  coniunclà  i  17,  oratione  conuerti  i  31 ,  frrf- 
sioneludaiur  i  50,  oratiom  détecter  i  164,  humanitate  uersentur 
1 236,  permotione  cogalur  u  129,  oratione  quaerendumn  181,  con- 
tentione  firmatur  ii  212,  obscenilate  uitandâ  ii  242,  dilucidique 
sermonis  m  38,  oratione  diffusa  ni  185,  tractatione  uersaniiir  m 
200,  humanitatis  experti  u  32 ,  é^îr  inuersione  iierborum  ii  261 ,  in 
laudalione  praeclarà  li  348,  copioseque  dicatur  i  21,  copioseque 
dixisset  i  62,  congruenterque  dicamus  m  37,  percipiendaeqne  uir- 
tulis  1 204,  incredibilisqice  naturae  m  195,  inu^^fl^an^  duxerunt 


1.  Cf.  superare  mendosum  est  u  83. 

2.  Cf.  saneque  mendicum  est  m  92. 

3.  Cf.  regionesue  delata  est  m  22. 
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III  57,  conseruandamque  naturam  m  179,  expolUiotie  distinciam  i 
30,  itistUuiione  formari  m  34 ,  in  comparatione  coniungar  m  32 , 
familiarttate  coniunctus  i  24,  in  continuaiione  uerborum  m  167, 
commendatio^ie  prodessei  i  122,  concertatiotie  uerborum  ii  68, 
expectaiiO}ie  riUemtis  n  260 ,  delectaiione  xtestiges  m  88,  discepta- 
tione  uorsantur  m  111,  consuetmaniqvte  parcendum  m  170',  hu- 
manitatemque  uersari  ii  271 ,  orationemque  déficit  m  31 ,  exerci- 
tatione  coniunxit  m  141 ,  disceptatimibusque  uersantur  n  42;  — 
maxime  admiror  i  171,  mcuvime  excellet  ii  234,  omnium  ab- 
straarit  m  143,  scientia  ornait  m  136,  uestigium  apparet  i  37,  de 
Ther amené  audimus  n  93. 

Devant  un  groupe  -,  -i^  :  saepe  iam  diooi  1 34,  ipse  non  posset 
1 129,  arte  non  possit  1 132,  isià  qtcam  dicis  n  15,  esse  non  possit 
II  30,  Il  338,  esse  non  possunt  m  19,  store  non  possit  ii  132,  nuUà 
plus  possit  II 180,  quodque  sitprimum  ii  314,  ipse  non  esset  m  4, 
uerba  non  nalà  m  134,  tela  pro  bello  m  167,  arte  non  casu  m  179, 
uela  quam  mâli  m  180,  quôque  sunt  pulsae  m  216*,  semit  et  fecit 

I  229,  Plctor  ut  Piso  ii  51,  rébus  et  uerbis  ii  63,  rébus  est  nixa 

II  113,  inquit  «  et  cenà  »  ii  246,  pondus  in  uita  n  302,  exil  ex  ore 

III  42,  splendor  in  uerbis  m  123,  de  quaque  re  dicant  ii  152,  uënire 
non  possint  i  115,  negare  non  possis  ii  124,  temre  non  possent 
III  214,  adhibere  quam  laitdat  ii  39,  praeceplà  non  quaerunt  n  30, 
maiora  quam  dicis  m  47,  [uersentur  in  iure  1 181  est  un  exemple 
peu  sûr:  voir  plus  loin  la  discussion  de  1 180,]  instanlis  aut  facti 
II 105,  uenisset  in  mentem  ii  180,  deformis  ut  nostis  ii  262,  existât 
ex  rébus  m  170,  iudicare  non  possit  m  16,  [au  point  de  vue 
métrique,  il  est  douteux  que  la  ponctuation  soit  valable  dans  ii  213  : 
quûre  qui  aut  breuiter  aut  summisse  dicunt  docere  iudicem 
possunt,  commouere  non  possunt  \  in  quo  sunt  omnia^]  liberiora 
quam  nostrae  m  153,  sanariqv^  non  possit  ii  322,  coagmentatus 
et  lëuis  m  171,  accommodatà  sit  tollit  ii  326,  cognationemque  non 
yioruni  m  136  ;  —  singuli  et  quales  m  211 ,  iniuria  a  nobis  m  63;  — 
oratoris  esse  ullà  1 108. 

Tribraqice,  —  Après  le  trochée  pénultième  il  y  a  lieu  de  passer 
au  tribraque.  Celui-ci  est  moins  fréquent,  mais  non  certes  moins 
régulier. 

Devant  un  mot  — ^  :  immortalem  memoriam  augebit  u  333, 


1.  Cf.  expeclatîone  defensa  est  i  180. 

2.  II  nVst  pas  sûr  qu*on  puisse  comparer  i  114  :  e^  siquis  est  qui  kaec  putat  arte 
accipi  posse,  quod  falsum  est  ;  praeclare  entm...  Le  sens  iodiqne,  en  effet,  une  ponc- 
tuation forte  avant  quod  faîsurn  est,  et  non  après. 
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exercUationis  genet^e  ponendam  i  5,  aô  orato^mm  génère  tractatà 
1 39«  quaedam  monità  tradamiis  ii  1 75,  reperiantur  gênera  dicendi 
m  34,  in  uUo  génère  dicendi  ii  175,  de  wiinerso  génère  dicendi 
m  25,  monefit  alià  maiorem  ii  25 i,  in  uerbis  posità  ducaniur  n  258, 
ex  eo  génère  gignantur  ii  322,  opianda  alià  laudandà  ii  342,  in 
omni  génère  caiisarum  u  349,  ciitium  capita  seruatâ  m  10,  tamen 
(jenere  (mtdentur  m  26,  multnm  génère  distamus  m  33,  insolentiam 
fugei^e discamus  m  44,  Naeulum  uidear  audire  m  45,  hodie  uitia 
ponemus  m  46,  quaestionum  gênera  poniintur  m  116,  tam  facile 
promisit  ii  28,  et  grauia  sumantur  i\  250,  haec  gênera  uirttUum 
II 344,  nos  cupere  sentirent  ii  365',  simt  aliicd  acturi  m  86',  mihi 
uideor  audisse  i  ii'l,  pr ope  gênera  dicendi  n  92,  duo  gênera  causa* 
rum  II  133,  suni  in  homine  laudandà  ii  45,  x  tremes  9  et  alià 
permidtà  n  285,  deinde  quod  agitur  adiungas  u  177,  tUroque 
génère  pugnauit  ii  222,  infixatà  uitia  noscunlur  m  100,  splen- 
doris  aliquid  arcesswd  m  !56,  esse  uoluit  expertem  m  195,  tanto 
opère  ferretur  m  214,  magna  opère  dissensit  m  67,  magnopere 
delectet  u  55,  magnopere laudabant  m  221,  excipere  possemus\%^, 
effugere  debemus  1 1 20,  Sulpicius  expectat  ii  26,  luminibus  ornentur 
11 119s  inuidià  tollalur  ii  216,  pej^breuiier  exponam  ii  235,  iustitià 
confecit  m  168^ 

Devant  un  groupe  -,  -^  :  copiam  petere  non  possit  u  38,  awi- 
maduerti  potuit  estductum  ii  249,  ipso  génère  quo  dixit  u  277,  atU 
aliqua  pars  iiersûs  ii  257,  id  facere  non  possit  n  294,  causam 
agere  non  possit  i  237,  quantum  habeat  id  refert  n  291,  longe 
sfmUe  sit  ductvm  m  163,  Sulpicius  et  Cotta  m  31,  dissendt  et 
scripsit  m  128. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  cité  est  conforme  à  la  métrique  de 
Symmaque,  sauf  qu*il  n'est  pas  sûr  que  <:elui-ci  admette,  comme 
CicéroQ,  une  élision  entre  le  trochée  ou  tribraque  pénultième  et 
le  mot  ou  groupe  final.  Dans  le  De  oratore,  le  nombre  des 
exemples  du  trochée  est  d*au  moins  313;  celui  des  exemples  du 
tribraque,  de  55S  II  reste  à  examiner  des  exemples  divergents, 
soit  apparents  soit  réels,  au  nombre  de  34. 

Crétique,  —  D'après  l'édition  Friedrich,  le  De  oratore  présen- 
terait onze  exemples  du  crétique  devant  un  mot  du  type  ôrâtor^ 


1.  S'il  oe  faut  pas  corriger  cupire,  ce  qui  doonerait  un  trochée  au  lieu  d'un  tribraque. 

2.  Cf.  sed  domina  natura  est  n  247. 

3.  Daos  médiocre  peccatum  est  n  305  je  doute  que  Vo  de  médiocre  soit  bref  :  il 
y  a  trochée  -ocre  plutôt  que  tribraque  ^diUcre,  Cf.  mon  précédent  article,  p.  46. 

k.  A  ces  chiffres  oa  peut  ajouter  les  7  exemples  comme  tt/r»  ignarast,  domina 
natura  est,  ci-dessus  relevés  en  note. 
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et  deux  devant  un  groupe  équivalent-,  -  w  :  en  tout  treize.  Je 
doute  pourtant  que  le  crétique  ait  été  licite,  car  il  n'est  pas  un 
seul  des  treize  exemples  qui  inspire  une  confiance  pleine.  —  Parmi 
ces  exemples  je  ne  compte  pas  i  i54  :  uterer  nihil  prodesse.  Les 
mutili  manquent;  or  ils  ont  seuls  quelque  autorité  en  orthographe. 
Rien  donc  n*empêchè  d'écrire  niL  Je  n'ai  pas  encore  sous  les  yeux 
la  liste  des  phrases  terminées  par  un  groupe  comme  nil  prodesse, 
mais  j'ai  constaté  qu'un  mot  comme  commendasse  est  ordinai- 
rement précédé  d'un  crétique.  —  Je  ne  compte  pas  non  plus 
m  87  :  Valerixis  coiidie caniabat  ;  erat  enîmscaenicits;  guid  faceret 
aliud?  ai  Numeritis  Furius  yioster  famiUaris  ciim  est  commodum 
canial\  est  enîm  paler  familias,  est  eques  Romanus;  puer  didicit 
quod  discendum  fuit.  Les  mutili  manquent.  Mais  il  n'y  a  proba- 
blement pas  à  suspecter  la  leçon  de  l'autre  source;  est  eques 
Romanus  échappe  aux  règles  métriqueë  en  qualité  de  courte  incise 
se  suffisant  à  elle-même'.  —  Pour  la  mêmej,raison,  je  ne  compte 
pas  u  198  :  quid  fecerim  narrabo. 
Les  treize  exemples  de  crétiques  à  discuter  sont  les  suivants  : 

V^  II  317  :  nihil  est  denique  in  natura  rerum  omnium,  quod  se 
uniuersum  profundat  et  quod  to\\\m  repente  euoluat.  Quelques- 
uns,  pour  le  sens,  suppriment  le  second  quod\  le  même  motif 
amène  M.  Friedrich  à  proposer  se  repente;  il  n'y  a  qu'à  modifier 
légèrement  cette  correction  et  à  lire  repente  se,  —  Au  lieu  d'ewo- 
luat  le  ms.  de  Lodi  avait  euolet  :  c'est  une  faute  amenée  par  la 
chute  de  se,  car  l'absence  du  pronom  invitait  les  lecteurs  à  cher- 
cher, au  lieu  d'un  verbe  actif,  un  verbe  neutre. 

2«  II  62  :  uidetisne  quantum  munus  sit  oratoris  historia? 
hau^d  scio  an  flumine  orationis  et  uarietate  mcuvumum  ;  neque 
eam  reperio  usquam  separatim  instructam  rhetorum  praeoepiis; 
sita  sufit  enim  ante  oculos,  nam  quis  nescit.,.  ? haec  scUicet  funda- 
me7ita  nota  sunt  omnibus.  —  Rhetorum  praeceptis  donne  une  tin 
de  phrase  irrégulière,  que  Cicéion  ait  prononcé  rhetorum  comme 
^TfjTcJpwv ,  ou,  ce  qui  est  possible,  7*hetôrum  comme  lectOrum,  Mais 
sita,  qui  suit  rhetorum  praeceptis,  est  une  correction;  cette  leçon 
paraît  provenir  des  plus  anciens  humanistes  qui,  au  xv^  siècle, 
copièrent  le  ms.  de  Lodi;  le  texte  traditionnel  estz<a.  11  est  per- 


1.  La  suite  du  passage  donne  lieu  à  une  remarque  incidente.  M.  Friedrich  y  est  jus- 
tement choqué  de  quod  discendum  fuit  (il  veut  supprimer  fuit  et  le  remplacer  pare»/.) 
11  est  probable  que  la  vraie  correction  est  quoad  discendum  fuit  «  il  a  poussé  Tétude 
du  chant  jusqu*au  point  qui  convenait  à  sa  condition.  » 


"'^r 
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mis  de  penser  qu'avec  1'^  omise  il  est  tombé  autre  chose,  et  que 
la  vraie  Kn  de  la  phrase  n'est  pas  7^hetorum  praecepiis.  Juste- 
ment, après  reperio  insiructam,  on  cherche  en  vain  un  infinitif 
du  verbe  être,  qui  ne  peut  gnère  se  sous-entendre.  Je  lis  :  rhe- 
torum  praeceptis  (^  fuisse  ;' sy  Ua.  La  faute  primitive  aura  été 
une  division  vicieuse  fuisses  lia,  puis  l'inintelligible  fuisses  aura 
été  exponctué. 

3*  II  336  :  sed  quid  fleri  possit  aut  non  possii  \  qtiidque  etiam 
sit  necesse  aut  non  sU,  in  utraque  re^  maxime  est  quaerendum  : 
Uciditur  enim  07n7iis  iam^  deliheraiio,  si  iniellegitur  non  posse 
fieri  aut  si  nécessitas  adferiur  ;  ef"  qui  id  docuit  non  uidentibus 
aliis,  is  plurimum  uidit^.  Ce  texte  est  incohérent.  Pour  couper 
court  à  la  délibération  il  faut  démontrer  la  nécessité  et  non  sim- 
plement l'alléguer  {adfertur).  Iddocuit  d'ailleurs  est  actuellement 
inexplicable.  Je  pense  que  aiU  si  nécessitas  adfertur  est  une 
annotation  intruse,  provenant  d'un  lecteur  qui  s*est  imaginé  qu'il 
complétait  Cicéron;  il  n'avait  pas  compris  qu'une  théorie  de  l'im- 
possibilité contient  implicitement  une  théorie  de  la  nécessité^. 

4^  Il  120  :  itaque  quom  haec  duo  nobis  qiuierenda  sint  in  causis, 
primum  quid,  deinde  quo  modo  dicamus  :  alterum,  quod  totum 
arte  tinctum  iHdetur,  tametsi  artem  requirU,  tamen  prtuientiae 
est  paene  mediocris  quid  dicendum  sit  uidere  ;  alterum  est  in  quo 
oraioris  téis  illa  diuina  uirtusque  cernitur,  ea  quae  dicenda  sunl 
omate  copiose  varieque  dicere.  On  remarquera  que  les  deux 
points  mis  par  M.  Friedrich  après  dicamus  pourraient  être  rem- 
placés par  une  virgule  (telle  est  la  ponctuation  de  M.  Wilkins), 
de  sorte  que  ce  passage  n'est  pas  parfaitement  comparable  à  la 
plupart  des  autres.  D'autre  part,  ce  qui  suit  immédiatement  paraît 
altéré  :  qu'est-ce  que  totum  arte  tinctum  uidetur^?ei,  d'ailleurs, 
comme  le  premier  alterum  est  singulièrement  placé  s'il  n'est  pas 
le  sujet  de  la  proposition  principale  !  Cet  alterum  a  l'air  d'avoir 
été  ajouté^  pour  faire  pendant  à  l'autre,  par  un  lecteur  qui  avait 
déjà  sous  les  yeux  un  texte  mutilé  ou  défiguré.  Il  est  donc  bien 


1.  Aut  non  possit  omis  dans  les  mutili, 

2.  A  propos  de  Vutilitas  et  de  la  dignitas. 

3.  lam  omis  dans  les  mutili. 

4.  Ei  le  ms.  de  Lodi. 
ô.  Videt  les  mutili. 

6.  Je  Dole,  iacidemment,  que  Tiocise  quidque  etiam  sit  necesse  aut  non  sit  pourrait 
bien  avoir  la  même  origine.  Je  ne  puis  actuellement  discuter  cette  hypothèse  au  point 
de  vue  métrique,  car,  jusqu'ici,  je  ne  considère  que  les  fins  de  phrase. 

7.  U  n*y  a  aucune  ressemblance  sérieuse  entre  arte  tinctum,  dit  d'une  division  de 
l'art  oratoire,  et  tincius  litteris  (ii  85),  dit  d'une  personne. 
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peu  sûr  que  quomodo  dicayuiis  ait  été  réeliemeat  la  fia  de  Tiocise 
initiale. 

S*  m  157  :  similitîidinis  est  ad  uerbumunum  contracta  breuiias, 
qt40d  U€7'bum  in  alieno  toco  ianquam  in  suo  positum  si^  agtiosci- 
tur*  détectât,  si^  simite  nihil  habet  repudiatur.  Sed  ea  traferri 
oportet  quae  aut  ciariorem  faciunt  rem,  ut  itta  omnia  :  (suit  une 
citation  de  5  tétramètresj  ;  om7iia  fere,  quo  essent  ctariora,  tra- 
laits  per  similitudinem  uerbis  dicta  sunt,..  La  fin  suspecte  se 
trouve  dans  une  phrase  que  Sorof,  Wilkins,  Cima  condamnent  en 
bloc  y  de  similitudinis  à  repudiatur.  Je  me  garderai  bien  de 
recourir  à  un  remède  si  héroïque,  dans  un  cas  où  il  ne  me  paraît 
nullement  nécessaire  ;  Tathétèse  de  cette  phrlse,  d'ailleurs,  ren- 
drait inintelligible  le  sed  suivant.  Je  lis  à  peu  près  :  similitudinis 
est  ad  uerbum  unum  contracta  breuiias,  quod  uerbum  in  alie^w 
loco  tanquam  in  suo  positumst.  Id  si  agnoscitur  détectai,  si 
simite  nihil  habet  repudiatur  ;  sed  ea  traferri  oportet  quae  aut  cia- 
riorem faciunt  rem.,.  Une  incise  auss^i  courte  que  id  si  agno- 
scitur détectât  échappe  aux  règles  métriques.  En  outre,  entre  deux 
incises  commençant  symétriquement  par  si,  on  peut  douter  qu'il 
y  ait  eu  ponctuation  prononcée.  Cf.  ci-dessous  ce  qui  concerne 
le  passage  ii  306. 

6®  II  342  :  in  quibus  est  summa  latis  non  extulisse  se^  in  pôle- 
State,  non  fuisse  insolentem  in  pecunia,  non  se  praetulisse  aliis 
propter  abundantiam  fortunae.  Il  est  suspect  de  voir  un  des  trois 
non  suivi  d'extulisse  se,  un  autre  de  se  praetulisse,  dans  Tordre 
contraire.  Le  texte  des  mss.  doit  donc  présenter  quelque  inter- 
version. Je  lis  :  non  se  aliis  propter  abundantiam  praetulisse 
fortunae.  Ainsi  disparaît  la  symétrie  imparfaite,  et  par  suite 
choquante,  entre  les  deux  compost  s  de  tiUisse,  et  surtout  entre 
les  deux  réfléchis  ;  or  ce  dernier  point  a  son  importance.  Le 
premier  se  n*est  qu'un  pronom  auxiliaire  :  extulisse  se  pourrait 
être  remplacé  par  quelque  passif  ou  quelque  verbe  neutre.  Le' 
second  se,  au  contraire,  est  essentiel  au  sens.  La  correction  pro- 
posée se  trouve,  fort  à  propos,  le  rapprocher  i'aliis,  auquel  il  fait 
antithèse. 

70  m  82  :  haudquaquam  hercle,  inquit,  Crasse,  mirandum  est 


1.  Sit  si  le  iDs.  de  Lodi  ;  THarleianus  an' précédé  d'un  gratlage  ;  si  sans  plus  paraît 
êire  U  leçon  du  supplémenl  ajouté,  par  la  seconde  main,  au  ms.  d'Avranches. 

2.  Agnoscetur  le  ms.  de  Lodi. 

3.  Si  omis  dans  les  tnuiili. 

4.  Se  omis  dans  les  mutin. 
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esse  in  te  tatUam  dicendi  uel  uim  uel  suauUatem  uel  copiam  ; 
quem  quidem  arUea..,;  mmc  intelleço  illa  te  semper  etiam  potiora 
âwcisse  qtiae  ad  sapientiam  spectarent,  atque  ex  his  hanc  dicendi 
copiam  fluxisse.  Les  mutili  manquent.  Â.  supposer  chaque  mot 
authentique,  il  serait  bien  étonnant  que  Gicéron  n*eût  pas  employé 
ici  Tordre  qui  lui  fournissait  une  fin  de  phrase  normale,  hanc 
copiam  fluxissè  dicendi.  Mais  copiam  est  suspect  ;  c'est  à  la  fois 
une  redite  et  un  appauvrissement,  puisque  plus  haut  Gicéron 
donnait  le  choix  entre  trois  termes,  dicendi  uel  uim  uel  suaui- 
totem  uel  copiam.  Eœ  his  est  suspect  aussi  :  à  considérer  le  choix 
du  démonstratif,  c'est  plutôt  illis  qu'il  faudrait,  soit  à  cause  à!illa 
qui  précède,  soit  à  cause  de  l'antithèse  avec  fianc  qui  suit;  ou, 
mieux  encore,  iis,  si  ex  iis  n'eût  pas  dû  être  remplacé  par  inde  ; 
quant  à  l'emploi  de  l'ablatif  neutre,  il  est  peu  vraisemblable  que 
Gicéron  ait  dit  his  (ou  iis,  ou  illis)  sans  avoir  à  sous-entendre  un 
substantif.  Je  lis  :  ex  eo  hanc  dicendi  <  uirtiUem  >  ^  ou  <  facul- 
taiem>,  captte  ftuooisse;  je  considère  copiam  comme  une  alté- 
ration de  capite,  due  à  la  perte  du  substantif  précédent.  Capite 
altéré,  eo  devait  fatalement  devenir  iis;  or,  au  moyen  âge,  iis  est 
très  souvent  confondu  avec  his.  —  Cf.  ab  isto  capite  fluere.  Fin, 
Il  34.  Capite  n'est  pas  inutile  pour  la  clarté.  G'cst  ce  que  prouve 
la  note  de  Gima  pour  les  élèves  :  <iex  his,  puoi  aggiungere 
«fonti  »,  e  ti  troverai  cosi  con  fluxisse  ». 

8^"  u  245  :  omnis  est  risus  in  iudicem  conusrsus;  uisum  est 
totum*  scurrile  ridiculum.  Au  lieu  de  ridiculum  le  ms.  de  Lodi 
avait  iudicium.  On  peut  se  demander  si  ce  ne  serait  pas  une  cor- 
rection fourvoyée,  in  iudicem  ayant  été  d'abord  omis,  et  si,  par 
suite,  il  n'y  aurait  pas  lieu  de  lire  omnis  est  risus  conuersus  in 
iudicem.  Ceci  irait  très  bien  métriquement  ;  mais  je  préfère  une 
autre  hypothèse.  G'estconti^^tc^qui  représenterait  une  correction 
fourvoyée,  amenée  par  un  bourdon.  Le  vrai  texte  serait  om^iisest 
conuersus  risus  in  iudicem;  conicersus,  omis  devant  risics  à  cause 
de  Tidentité  de  la  syllabe  finale,  aurait  été  restitué  en  queue, 
c*est  à  dire  à  la  place  où  Ton  met  instinctivement  tous  les  verbes. 

9»  I  122  :  hic  omnes  assensi  significare  inter  sese  et  colloqui 
cœperwit.  Fuit  enim  miriflcus  quidam  in  Crasso  pudor.,.  Tum 
A)}tonius  :  Saepe  ut  dicis,  inquit,  animum  aduerti.  Crasse,  et  te 
et  ceteros  summos  oratores...  in  dicendi  exordio  permoueri. 
Crassus  vient  de  confesser  combien  lui-même,  aussi  bien  que  les 


i.  Eêt  totum  ut  les  mutili. 
RiYDE  DB  PBILOLOOIB  :  AvrU  1893.  XVII.  —  11. 
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amis  avec  qui  il  dialogue,  est  troublé  chaque  fois  qu'il  prend  la 
parole  en  public.  Là-dessus,  en  manière  d*assentiment,'on  se  fait 
des  signes  muets  et  on  chuchote,  jusqu^au  moment  où  Antoine, 
tout  haut,  exprime  la  pensée  de  tous.  Voilà  une  scène  qu'on  se 
représente  aisément,  mais  que  le  texte  actuel  peint  mal,  car 
<c  chuchoter  »  ne  se  dit  pas  colloqui.  Après  ce  mot  il  doit  être 
tombé  quelque  chose  comme  submissa  uoce, 

10®  lî  240  :  siquando  quid  tamqicam  aliquae  fàbellae  narrantur, 
ut  olim  tu,  Crasse,  in  Memmium ,  coniedisse  eum  lacertum  Largii 
quom  esset  cumeo  Tarracinae  de  amicula  rixatus.  Eum,  ce  serait 
Memmius;  eo,  ce  serait  Largius.  Il  est  bien  plus  probable  que  le 
démonstratif  is  désigne  deux  fois  la  même  personne,  Memmius.  Il 
faut  donc  restituer  :  de  amicula  <Ule>  rixatus. 

1 1<^  II  266  :  ualde  autem  ridentur  etiam  imagines,  quae  fere  in 
^deformitaiem,  aut  in  aliquod  uitium  corporis  ducuntur  cum  sUni- 
Utudine  turpioris,  ut  meum  illud  in  Heluium  Manciam . . .  ;  w^  f  ^^^^^ 
Testio,  Penario^  mentum  indicendo^  intorquenti,  tum^ut  diceret 
siquid  uellet  si  riMctm  fregisset ,  Si  ^wm  est  authentique,  le^  placé 
devant  nucem  ne  peut  l'être  ;  il  faudrait  ubi  nucem,  ou,  pour  le 
mètre,  nucem  ubi.  Or  tum  doit  être  authentique  ;  si,  au  contraire, 
convient  mal  pour  le  sens.  L*adversaire  fait  des  contorsions  en 
parlant,  m  dicendo;oxx  lui  dit  d'attendre  qu'il  ait  cassé  sa  noisette. 
Si  a  été  soit  substitué  à  ubi,  soit  ajouté  après  omission  fortuite 
diubi,  sous  l'influence  de  siquid  uellet.  ' 

12»  ni  88  :  libet  autem  semper  discere  ;  ut  siuelim  ego  talis  optime 
ludere  ant  pilae  studio  tenear,  etiam  for  tasse  si  assequi  fion 
possim;  at  alii,  quia  praeclare  faciunt ,  uehemefitius  quam  causa 
postulat  delectantur,  ut  Titius  pila,  Brulla  talis.  Les  mutUi 
manquent,  et  la  leçon  du  ms.  de  Lodi  n'est  pas  sans  embarrasser 
le  lecteur*.  L'hypothèse  si  uelim  ego...  n'aboutit  à  rien  grammati- 
calement; logiquement,  on  peut  deviner  ce  qui  manque,  mais  un 
sous-entendu  est  invraisemblable,  parce  que  ut  alibi  delectantur 


1.  Cum  tertio  pauario  les  mutili.  On  corrige  T.  Pinario,  mais  ce  «  Titus  »  est  inconnu, 
el  cum  ne  peut  se  construire.  Il  est  probable  que  la  correction  Pinario  est  bonne;  il 
s*agit  du  M.  Pinarius  Rusca  (ou  Posca  ?)  du  §  261  ;  aussi  n*y  avait-il  pas  lieu  de  ré- 
péter le  prénom  de  ce  personnage ,  et  il  devait  être  désigné  par  son  seul  gentilice.  Vt 
cum  testio,  par  conséquent,  fait  pendant  au  ut  meum  qui  précède  ;  c'est  quelque  chose 
comme  ut  C.  Antestii,  ut  C.  Cestii,  ut  Lucii  Bestiae.,. 

2.  Incidendo  les  mutili. 

3.  Tum  omis  dans  les  mutili. 

4.  Le  commencement  du  §,  non  reproduit  ici,  y  est  parfaitement  inintelligible.  Voir 
mon  précédent  article,  p  40. 
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ferait  antithèse  à  une  proposition  non  exprimée.  Ce  défaut  de 
lat    phrase  n'avait  pas  échappé  à  Madvig  (Aduersaria,  III  94), 

quoiqu'il  n'ait  pu  soupçonner  la  difficulté  métrique.  Après  non 
passm  il  faut  probablement   rétablir   quelque   chose    comme 

Itidam  iamen. 

13mi  8  :  deberl  hoc  a  me  tarttis  hominum  îngeniis  ptUaui  ut, 

quom  etiam  mine  uiuam  illorum  memoriam  teneremtcs,  hanc 

itnmortalem  redderem  si  possem.  Quod  hoc  etiam  spe  aggredior 

maiore  ad  probandum...  On  sait  les  formules  de  modestie  de 

Cicéron;  ici  on  s'attendrait  plutôt  à   quelque   chose    comme 

reddere,  si  possem,  eniterer.  C'est  ce  que  voudrait  d'ailleurs  la 

justesse  de  l'expression ,  aussi  bien  que  la  modestie  convenue , 

car  ce  qu'on  doit  (ou  est  censé  devoir)  à  autrui  n*est  pas  le 

succès,  c'est  Teffort.  Il  y  a  donc  chance  que  le  texte  soit  altéré'; 

or,  ici  comme  dans  l'exemple  précédent,  les  mviili  manquent. 

Comme  le  Quod  qui  suit  immédiatement  est  obscur,  il  se  peut 

qu'il  suffise  d'une  correction  légère  :  si  possem  quidem.  Hoc 

eliam  spe,  etc. 

Péon.  —  Outre  les  treize  exemples  apparents  du  crétique,  il 
y  a  un  exemple  apparent  du  péon  w  w  u  -,  C'est  ii  25  :  Nam  quod 
addidisti  tertium,  uos  esse  eos  qui  uitam  instcauem  sine  his  studiis 
piUaretis,  id  me  non  modo  non  hortatur  ad  disputandum  sed 
etiam  deterret.  Nam  ut  C,  Lucilius,.,,[^\A^,  très  loin  :)  sic  ego.,. 
Etiamr  pourrait  être  une  glose  intruse,  mais  je  ne  crois  pas  à 
propos  de  s'arrêter  à  cette  hypothèse.  Le  nam  qui  suit  deterret 
étonne  après  une  phrase  qui  commence  par  un  autre  nam.  Il  est 
donc  probable  que  deterret  nam  représente  deterret  [e]tiam,  et 
que  Y  etiam  de  nos  mss.  est  non  pas  une  glose,  mais  une  correc- 
tion fourvoyée  :  ...  sed  deterret  etiam.  Vt  C.  Lucilitcs...,sic  ego... 
—  Je  ne  compte  pas  l'exemple  1 142  :  post  memoriâ  saepire.  Dans 
une  si  courte  incise,  les  règles  métriques  n'ont  pas  à  s'appliquer. 
On  peut  d^ailleurs  douter  que  le  texte  soit  intact  (la  métaphore 
cogttatione  saepseris  i\  147  est  introduite  avec  plus  de  précau- 
tions) ;  les  mutili  manquent. 

Spondée.  —  Le  spondée  pénultième  est  représenté  par  quatorze 
exemples  vrais  ou  apparents;  à  mes  yeux  un  de  ces  exemples 


i .  Oolre  la  fin  de  la  phrase ,  le  pluriel  teneremus  m*est  suspect.  S'il  faut  Tentendre 
de  CicéroD  seul,  il  jure  avec  les  singuliers  qui  abondent  dans  le  contexte.  Si  Tauteur 
eDteod  parler  de  ses  contemporains  en  génépal,  il  manque  un  mot  qui  oriente  le  lec- 
teor. 
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(m  26)  est  peut-être  authentique,  mais  excusé  par  les  circons- 
tances, les  treize  autres  sont  suspects.  Je  ne  compte  pas  ii  256  : 
permulta  tamen  acute  dicemus.  Avec  les  mutili,  lire  ocwto.— Jene 
compte  non  plus  les  deux  exemples  suivants,  ii  365  :  saepe  ego 
doctos  homines  —  quîd  dico  saepe?  immo  non  numquam;  saepe 
enim  qui  pohâ,  qui  puer  in  forum  uenerim  nec  inde  unquam 
diutius  quam  quaestor  afuerim?  —  sed  tamen  audiuiut  heri 
dicebam,..  Ce  passage  pourrait  être  un  indice  de  la  prononciation 
immô,  si  la  brièveté  de  Tincise,  et  le  lien  étroit  qui  Tunit  à  la 
phrase  suivante,  n*en  diminuaient  beaucoup  Tautorité.  —  ii  245  : 
pusiUus  testis  processit,  Processit  au  parfait  étonne,  et  justement 
ce  mot  manque  dans  les  mutili;  peut-être  n*est-ce  qu'un  supplé- 
ment conjectural.  En  tout  cas,  peu  importe  à  la  métrique;  une  si 
courte  phrase  échappe  aux  règles. 
Les  quatorze  exemples  de  spondées  à  discuter  sont  les  suivants  : 

l^'  II  125  :  potuU  hic  locus  tam  anceps,  tam  inaudUus,  tam 
lubricus,  tam  nouus  sine  qtwdam  incredibili  ui  ac  facuUate 
dicendi  tractari?  Avec  le  ms.  de  Lodi,  supprimer  la  glose  com- 
plétive dicendi, 

2<»  m  198  :  ueriim  ut  in  uersu  uolgus  si  est  peccatum  uidet,  sic 
siquid  in  nostra  oratione  claudicat  sentit  ;  sed  poetae  fion  ignoscU, 
nobis  concedit.  Taciti  tamen  omnes...  Le  ms.  de  Lodi  avait  con" 
cedit  tacite,  Tamen  omnes...,  et  cette  divergence  de  ponctuation 
conduirait  à  supposer  une  lacune  après  concedit.  Je  lirais  volon- 
tiers concedit  <  aliquid  >,  de  façon  à  ne  pas  opposer  à  ignoscU 
un  concedit  pris  absolument,  qui  ne  satisfait  pas  en  lui-même. 

3<»  I  162  :  iSi  in  aliquam  domum  plenam  ornamentorum  uillam 
uenisses.  Des  manuscrits  présentent  les  corrections  uel  uillam, 
îiel  in  uillam,  uillamue^  toutes  d'origine  conjecturale,  mais 
toutes  plus  sensées  que  Tathétèse  de  uillam.  La  plus  vraisem- 
blable est  uillamu^,  la  syllabe  ue  ayant  pu  tomber  aisément 
devant  uenisses,  et  c'est  celle  qu'appuie  la  métrique. 

4**  II  1 32  :  perspicua  swU  haec  quidem  et  in  uulgari  prudentia 
sita,  sed  illa  quaerenda  quae  eO  ab  accusât ore  et  a*  defensore 
argutnenla  ad  id  quod  in^  iudicium  uenit  spectanti  debent*  ad- 
ferri.  Aique  hic  illud  uidendum  est,  in  quo  summus  est  error... 


1.  El  omis  dans  le  ms.  de  Lodi. 

2.  A  omis  dans  les  mutili. 

3.  Variante  ad, 

4.  Leçon  des  mutili  ;  spectant  ea  debeant  le  ms.  de  Lodi. 
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—  Spectanii,  ou,  suivant  la  correction  généralement  reçue, 
spectaniia,  est  peu  clair;  EUendt  est  obligé  d'expliquer  que 
spectaniia  équivaut  à  quia  spectant.  L'ordre  quaerenda  quae  ar- 
gutnenta  debent  adferri  est  bizarre  et  a  aussi  embarrassé  Ellendt. 
11  est  donc  probable  que  la  phrase  est  altérée.  Mais  peu  importe 
pour  la  métrique,  car  il  est  aisé  de  ponctuer  autrement  :  sed  illa 
quaerenda  guae,,,  debent  adferri  atque  hic  illud  uidendum  est. 
In  quo,  etc. 

5^  m  26  :  una  fingendi  est  ars,  in  qua  praestanies  fuerunt 
Myro  Polyclitus  Lysippus  ;  qui  omnes  inter  se  dissimiles  fuerunt, 
sed  iia  iamen  ut  neminem  sui  uelis  esse  dissimilem  ;  una  est  ars 
ratioque  pUAurae^  dissimilique  tamen  inter  se  Zeuxis  Aglaophon 
Apelles.  Les  muiili  manquent,  mais  je  croirais  le  texte  intact, 
bien  que  la  répétition  de  fuerunt  choque  un  peu  et  que  Tincise 
qui  omnes.,.  dépende  d'une  autre  incise  relative  i7i  qua...^  Il  y  a 
anomalie  métrique  parce  qu'il  y  a  énumération  interrompue  : 
voir  ci-dessous  ce  qui  concerne  le  passage  m  216. 

6*  lu  69  :  haec  autem,  ut  ex  Appennino  fluminum,  sic  ex  corn- 
muni  sapientiae  iugo  sunt  doctrinarum  facta  diuortia,  ut  philo- 
sophi  tanquam  in  superum  mare  lonium  defluerent  Graecum 
quoddam  et  portuosum,  oratores  autem  in  inferum  hoc  Tuscum 
et  barbarum  scopulosum  atque  infestum  laberentur,  in  quo  etiam 
ipse  Vlixes  errasset,  —  Les  muiili  manquent.  On  trouverait,  à  la 
rigueur,  un  sens  à  etiam  ipse  Vlixes  <  uix  >  errasset  ;  si  on 
n'ajoute  pas  uix^  le  texte  actuel  est  inintelligible  pour  qui  a  lu 
\ Odyssée  \\x^({\x'k  8<  f^aXoc  ^gXX&  tcXccyx^tj.  Certains  commentateurs 
veulent  que  le  subjonctif  errasset  soit  équivalent  à  errasse 
dicitur  :  soit,  mais  errasse  dicUur  n'aurait  pas  de  sens.  Je  ne 
comprends  pas  l'explication  de  Cima  :  «  ipse  Vlixes,  tanto  è 
antica,  cioè,  la  fama  di  pericoloso  che  ha  questo  mare.  »  Je  n'ai 
pas  de  conjecture  à  proposer,  mais  il  est  pour  moi  certain  qu'il  y 
a  faute. 

1^  u  i5  :  «  Je  n'ai  pas  parlé  hier,  dit  Crassus,  de  façon  à  être 
content  de  moi  >  ;  sed  hoc  tamen  cecidit  mihi  per opportune,  quod 
transactis  iam  mets  partibus  ad  Antonium  audiendum  ue^iistis. 
Cela  signifierait  :  «  Vous  vous  êtes  mis  en  route  »  pour  entendre 
Antoine  et  non  moi,  ce  qui  aurait  l'air  d'un  reproche.  Il  faut  lire 
au  présent  «  vous  arrivez  »,  uenitis.  Entre  le  parfait  cecidit  et  le 


1.  Tavais  songé  à  lire  :  Lysippusque,  omnes  inter  se  dissimiles,  ved  itOf  etc.  Pour 
qiif  joint  au  troisième  terme,  cf.  m  27  Ennius  Pacuuius  Acciusque. 
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présent  uenitis  il  y  a  une  sorte  de  discontinuité  grammaticale;  — 
c'est  ce  qui  explique  la  faute  ;  —  mais  la  pensée  se  suit  très  bien. 

8<*  1 180  :  în  medio  iure  ciuili  uersari.  Ciuili  doit  être  déplacé 
(cf.  1 182  in  ciuili  iure  consisieret),  ou  plutôt  supprimé  (cf.  in  iure 
uersata  defensiost  1 178),  car  Gicéron  a  dû  éviter  de  donner  à  iure 
deux  épithètes.  —  La  phrase  suivante  est  celle-ci  :  omitio  iam 
plura  exempta  causarum  amplissimarum^  quae  sunt  innumera- 
bilia ;  capitis  nostri  saepe  potest  accidere  lit  caiisae  uersentur  in 
iure.  C'est  sans  doute  après  ce  nouveau  iure  qu'il  faut  placer  le 
ciuili  intrus  que  les  manuscrits  donnent  après  Tautre  ;  le  sens  y 
gagnera,  car,  dans  tout  ce  qui  suit,  Gicéron  établit  une  opposition 
entre  le  droit  «  civil  »  {tus  ciuile,  res  ciuiles,  iura  suae  ciuitalis.,.], 
d'une  part,  et  d'autre  part  une  idée  qui  paraît  être  celle  du  to 
publicum. 

9®  Il  140  :  ^MO.  modo  nunc  se  istorum  artes  hàbent  pertime- 
scendast  multitude  causarum;  est  enim  itiflnita  si  in  personis 
ponitur  :  quoi  homines  tôt  causae;  si7î*  ad  goierum  uniicersas 
quaestiones  referuntur^,  ita  modicae  et  paucae  sunt  %d  cas  omnes 
diligefites  et  memores  et  sobrii  oratores  percursas  animo  et  prope 
dicam  decantatas  habere  debeant.  Ce  texte  est  corrompu.  Il  serait 
cicéronien  de  dire  in  personis  ponuntur  causae,  mais  non  pas 
in  personis  ponitur  multitudo  causarum  (  Wilkins  :  ponitur  is  made 
to  agrée  with  multitudo,  though  it  refers  more  strictly  to  causaeX 
D'ailleurs ,  si  in  personis  ponitur  fait  double  emploi  avec  quo 
modo  nunc  se  istorum  artes  habent.  Supprimons  donc  cette  glose, 
qui  a  eu  pour  objet  primitif  de  donner  à  sin  un  pendant,  non  seu- 
lement logique,  mais  grammatical.  Il  reste  ceci  :  ,..pertimescen- 
dast  multUudo  causarum,  est  enim  infinUa;  quot  homines  tôt 
causai;  sin„. 

10®  m  78  :  hac  dicendi  exercitatione^  in  qua  Velleius  est  rudis, 
unus  quisque  nostrum  uersatus.  Les  mutili  manquent.  L'anti- 
thèse, d'accord  avec  le  métrique,  indique  qu'il  faut  placer  no- 
strum avant  unvs  quisque, 

ll«ii  112  :  iterum  autempeccant  quom  genus  hoc  causarum, 
quod  in  scripti  interpretatione  uersatur,  ab  illis  causis,  in  quibus 
qualis  quaeque  res  sit  disceptatur,  seiungunt.  La  correction  est 
bien  simple  :  seiugant.  Cf.  De  diu  i  70  humani  autem  animi  eam 
partem  quae  sensum,  quae  motum^  quae  adpetitum  habeat,  non 


1.  Sint  les  mutili, 

2.  Referentur  l«^s  mutili. 
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esse  ab  actione  corporis  seiugatam.  Le  verbe  authentique  a  sur- 
vécu ici,  parce  que  seiiigatam  a  un  aspect  très  différent  de 
seiufictemi.  De  fait,  le  verbe  seiugare  xCesi  connu  qu'au  participe, 
sauf  que  Solin  dit  setugabantnr  (ix  1).  C'est  peut-être  parce  que 
les  copistes  ont  dénaturé  les  formes  comme  seiugo,  seiugas, 
^^^^f...,  dans  les  passages  où  les  auteurs  les  avaient  employées. 

12*  n  147  :  nosse  regiones  intra  quas  uenere  (subj.  de  tienari)  et 
peruestiges  qiiod  quaeras,  Vbi  eum  locum  omnem  cogitatione 
saepseris,,..  Passage  où  le  texte  est  bien  douteux.  Les  mutili  ont 
ueiiire  (dans  l*Harleianus,  le  mot  est  suivi  d*un  blanc  de  huit 
lettres) ,  et  plus  loin  qtw  quaeres  ou  quoque  res  ;  au  lieu  à' eum 
le  ms.  de  Lodi  paraît  avoir  eu  enim.  Je  conjecture  quelque  chose 
comme  quo  <  quidque  >  quaeras. 

13*  n  136  :  atque  haec  forsitan  homini  non  omnia  quae  sunt  in 
natura  rerum  celeriter  aniino  comprendenti  permulta  uideantur\ 
quae  tceniant  in  iudicium  tum  quom  de^  facto  quaeratur  ;  sed 
tamen  crtminum  miUtiiudo  est  aut  defensionum,  }ion^  locorum 
infinita.  Si  Fauteur  avait  écrit  quaeritur,  à  Tindicatif,  les  copistes 
n'ont  guère  pu  ne  pas  se  laisser  aller  à  mettre  le  subjonctif.  Mais 
l'auteur  avait-il  écrit  quaeritur  ?  C'est  bien  probable  ;  Cicéron 
aime  à  marquer  les  nuances,  et  ce  n'est  pas  l'homme  de  la  syn- 
taxe simpliste. 

14*  Il  247  :  temporis  igitur  ratio  et  ipsius  dicacitatis  nioderaiio  et 
temperantia,  et  raritas  dictorum,  distinguent  oratorem  a  scurra. 
Le  ms.  de  Lodi  avait  distinguet,  que  M.  Friedrich  condamne  trop 
vite.  Le  texte  original  devait  porter  :  ipsius  dicacitatis  moderatio 
et  temperantia,  oratorem  et  raritas  dictorum,  distinguet  a  scurra. 
Oratorem  est  nécessaire  entre  et  temperantia  et  et  raritas,  si  on 
veut  que  la  construction  soit  claire.  Raritas  dictorum,  une  fois 
qu'on  Tisole  des  autres  nominatifs,  appelle  tout  naturellement 
le  singulier  du  verbe.  Les  mutili  ne  sont  représentés  ici  que  par 
lHarleianus  et  par  des  dérivés  du  ms.  d'Âvranches,  jadis  plus 
complet  qu'aujourd'hui. 

Anapeste  [choriambe,  etc.),  —  Le  choriambe,  ou  anapeste  pré- 
cédé d'une  longue,  figure  dans  cinq  exemples  à  discuter  : 

1*  II  246  :  ea,  quia  meditata  putantur  esse,  mi7ius  ridentur. 


1.  Videntur  les  mutili. 

2.  Quod  ê  les  mutili, 

3.  îfon  defensionum  (ou  defensorum)  aut  les  mss. 
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Les  mutili  sont  représentés  ici  par  THarleianus  et  par  des 
dérivés  du  ms.  d'Avranches,  jadis  plus  complet  qu'aujourd'hui; 
ces  mss.  donnent  mediUzta  (ou  minime  dilata)  précédé  d'une 
lacune,  qui  est  de  4  lettres  dans  THarleianus,  de  plus  dans  les 
mss.  récents.  Il  faut  sans  doute  lire  ea  ^niniis,  quia  meditala 
ptUantur  esse,  ridentur.  La  faute  primitive,  qui  semble  assez 
reconnaissable  dans  les  mutili,  a  dû  être  Tinterversion  quia  mi- 
nus pour  minus  quia. 

2°  I  143  :  etiam  illa  cognoram  et  acceperam,  antequam  de  re 
diceremus  initia  conciliandos  eorum  esse  animes  qui  audirent; 
deinde  rem  demonstrandum;  postea  controuersiam  constUuen- 
dam.„  Les  mutili  manquent.  Animas  a  sans  doute  été  omis 
devant  initia,  à  cause  de  la  ressemblance  graphique,  puis  rétabli 
à  une  place  fausse.  L'insertion  d'animas  entre  diceremus  et  ini' 
lia,  tout  en  régularisant  la  métrique^  aura  pour  effet  d'éclaircir  la 
construction. 

i"*  m  216  :  atque  etiam  illa  sunt  ab  his  delapsa  plura  gênera,  — 
leue^  asperum,  cantractum  diffusum,  —  cantinenti  spîritu^  inter- 
missa^  fractum  sdssum,  flexo  sana  extenuatum*  inflatum;  nw/- 
lumst  enim  harum  generum^  quad  nan  arte  ac  maderatiane 
tractetur.  A  l'intérieur  de  la  phrase,  où  la  métrique  n'est  pas  en 
jeu,  je  lirais  cantinenti  spiritu  uel  intermissa  fractum  scissum, 
de  façon  que  le  genus  fractum  corresponde  au  spiritus  cantinens 
et  le  genus  scissum  au  spiritus  intermissus;  spiritui  des  miUili 
représente  spiritu,  plus  une  l  barrée  signifiant  uel.  A  la  fin  de  la 
phrase,  il  y  a  une  anomalie  métrique,  mais  il  ne  faut  pas  s'en 
effaroucher.  Gicéron  énumère  ici  les  variétés  du  débit  ;  or  Ténu- 
mération  est  incomplète,  comme  le  remarque  EUendt.  La  6n  de 
phrase  irrégulière  pourrait  bien  avoir  là  son  explication.  De 
même  qu'en  lisant  à  haute  voix  une  page  de  français  nous  rendons 
les  a  points  suspensifs  »  par  l'intonation  aiguë,  celle  qui  caract- 
érise ordinairement  les  incises  non  finales,  Gicéron  a  pu  marquer 
l'interruption  de  son  énumération  par  un  rythme  propre  aux 
incises  intérieures.  Cf.  ci-dessus  le  passage  m  26. 

4''  II  276  :  exclamât  Nasica  dami  nan  esse.  Les  mutili  ne  sont 
représentés  ici  que  par  l'Harleianus  et  des  dérivés  du  ms.  d'Avran- 


1.  La  correction  lene  est  à  contresens.  «  Uni  ou  heurté  ». 

2.  Spiritui  les  mutili. 

3.  Intermissio  les  mutili  d*Avranches  et  d'Erlaogen. 

4.  Attenuatum  le  ms  de  Lodi. 

5.  Similiumïe  ms.  de  Lodi. 
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ches.  Le  ms.  de  Lodi  a^^  domi,  grâce  probablement  à  une  conjec- 
ture. Cela  n'est  pas  insulsum  comme  le  dit  M.  Friedrich  (le  eum 
sous-entendu,  dans  De  inicent.  i  28,  ne  prouve  pas  qu'il  soit 
ordinaire,  ou  même  licite,  de  sous-entendre  se).  Je  n'hésite  pas  à 
remplacer  un  «  insulswn  »  par  un  «  instUsvus  >  :  domi  non  esse 
<sese>. 

5«  n  324  :  maximam  atUem  copiam  principiorum  ad  iudicem 
aut  aUiciendum  aut  incitandwn  ex  Us  lods  trahemus  qui  ad  motus 
animorum  conftciendos  inerunt  in  causa.  Cela  est-il  latin  ?  j*en 
doute  fort.  Je  lis  :  inerunt  <idonei>  in  causa. 

De  même  que  Cicéron  évite  le  choriambe  pénultième,  il  évite  à 
la  même  place  le  groupe  équivalent  va^  va^  — .H  en  existe  un 
exemple,  mais  qui  ne  peut  tirer  à  conséquence.  C'est  ii  306  : 
amnis  cura  mea  solet  in  hoc  uersari  semper  —  dicam  enim 
saepius*  —  si  possim  ui  boni  efficUzm  aliquid  dicendo;  si  id 
minus  ut  certenequid  mali^.  Peut-être  Cicéron  considère-t-il  les 
deux  incises  symétriques  si  possim.,.  eisiid  minus  comme  insé- 
parables au  point  de  vue  de  la  ponctuation.  Cf.  La  prose  métrique 
de  Symmaque,  p.  29,  n.  1. 

Dactyle.  —  Le  dactyle  pénultième  ne  se  trouve  dans  aucun 
passage  qui  résiste  à  l'examen.  D'abord  on  peut  éliminer  avec 
certitude  le  faux  exemple  i  259  :  irrauserit  explodi.  Les  mutUi 
manquent;  au  lieu  du  barbarisme  irrauserit^  qui  est  de  fantaisie, 
il  faut  rétablir  la  leçon  fournie  par  la  source  unique,  le  ms.  de  Lodi  : 
inraucuerit,  cette  forme  suppose  au  présent  non  irraucio,  mais 
irrauceo  ou  irraucesco.  —Pour  une  autre  raison,  on  ne  comptera 
pas  non  plus  n  150  :  lod  reliquum  est  arti.  Il  est  plus  que  pro- 
bable qu'il  faut  lire  relicuum,  en  quatre  syllabes.  Lucrèce  fait 
encore  de  reliquas  un  choriambe  rellicuas  (iv  976),  et  Phèdre  fait 
de  reliquis  un  choriambe  ou  un  péon  (i  31,13)'.  Ici  d'ailleurs 
relicuum  est  justifié  par  les  mss.  :  relicuum  le  ms.  d'Avranches, 
relicum  celui  d'Ërlangen,  relictum  les  copies  du  ms.  de  Lodi. 

Il  reste  un  exemple  apparent  du  dactyle  pénultième,  pas  davan- 
tage. C'est  II  249  :  omnia  nascuntur.  Nascuntur,  qui  manque  dans 


1.  Saepius  omis  dans  les  mutili, 

2.  Cerie  non  illudles  mutili,  par  confusion,  sans  doute,  avec  le  itaque  nunc  illuc 
qui  suit. 

3.  Linguistiquement,  il  n*y  a  aucune  raison  pour  qu'on  ait  contracté  l'elicuus  en 
trois  syllabes  quand  conspicuut  en  gardait  quatre.  Si  donc  il  y  a  eu  cotre  ces  mots  une 
différence  de  traitement,  cela  tient  à  des  causes  littéraires  :  la  métrique  dactyliquene  pou- 
vait s'accommoder  ni  de  relicuus  ni,  à  certains  cas,  de  conspiquus. 
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« 

les  mulUi,  peut  être  ou  supprimé  ou  déplacé  (cf.  la  fia  de  phrase 
}%ascuntur  omnia  ii  291),  mais  le  contexte  me  paraît  indiquer  une 
altération  plus  grave. 

Conclusion,  —  Ainsi,  devant  un  mot  final — y  ou  un  groupe 
final  ~,  -^,  Gicéron  admet  exclusivement  deux  pieds  qui  sont 
l'équivalent  l'un  de  l'autre,  le  trochée  et  le  tribraque.  Il  proscrit 
le  spondée  et  ses  équivalents,  -v^^  et  ^-  ;  il  proscrit  Tiambe,  con- 
tenu dans  le  crétique  ou  le  péon  quatrième.  Sur  ce  point,  en  un 
mot,  sa  métrique  est  déjà  exactement  ce  que  devait  être  encore 
la  métrique  de  Symmaque,  quatre  siècles  et  demi  après  la  compo- 
sition du  De  oratore, 

Louis  Ha  VET. 


NOTE  SUR  UNE  INSCRIPTION  ARCHAÏQUE  DE  MANTINÉE 


[Buil.  de  Corr.  hellén.,  XVI  (1892),  p.  568  et  suiv.; 


A  la  ûa  de  leur  article  sur  les  iascriptlons  archaïques  de  Mantinée  quUIs 
ont  publiées  dans  le  Bulletin  de  corf^espondance  fielléniqtie,  MM.  Fougères  et 
Homolle  font  appel  i  aux  corrections  et  aux  hypothèses  des  épigraphistes 
et  des  grammairiens.  »  Nous  nous  sommes  adressé  à  Tun  des  maîtres  de 
la  grammaire,  M.  Michel  Bréal,  que  les  membres  de  Técole  d'Athènes  ont 
si  souvent  consulté,  toujours  avec  fruit. 

La  note  qui  suit  se  rapporte  &  la  première  des  deux  inscriptions ,  celle 
qui  commence  par  les  mots  FofXéaai  oi^e  Iv  'AXêav.  B.  H. 

Il  s'agit,  je  crois,  d'un  droit  d'asile. 

La  lettre  écrite  H  ne  peut  être  qu'un  C*.  Nous  obtenons  donc  tt 
Cîç,  Cl  Ce,  ce  qui  a  l'air  d'être  en  contradiction  avec  et  U  que  nous 
avons  plus  loin.  Néanmoins  je  ne  crois  pas  qu'une  autre  lecture 
soit  possible.  Peut-être  el  Çiç  est-il  pour  el  8é  tiç. 

KaroppfvTepov*  doit  signifier  «  maudit.  »  Le  terme  ordinaire  pour 
malédiction  est  xarapa.  L'a  initial  de  àpa  «  malédiction  »  était  pri- 
mitivement longy  ce  qui  explique  les  deux  p.  On  sait  que  le  dialecte 
arcadien  substitue  fréquemment  un  o  à  l'a,  comme  on  le  voit  par 
06x(STav,  *ËxoT<i!xeoia,  etc.  La  nasale  v  se  retrouve  dans  la  glose 
d'Hésychius  :  'Apàvridiv  ipivudt.  MaxeWveç.  Le  comparatif  est  em- 
ployé dans  ce  sens  particulier  qu'il  a  quelquefois  en  grec  et  en 
latin,  quand  il  s'agit  d'opposer  Tun  à  l'autre  deux  hommes,  deux 
choses,  deux  idées.  Ainsi  dans  la  loi  de  Gortyne,  deux  plaideurs 
étant  en  présence^  celui  à  qui  est  déféré  le  serment  s'appelle 

opxtc&Tepoç.  Homère  dit  :  OYjXuTepat  pvaTxeç. 

<I»ap6évoç'  me  paraît  s'appliquer  à  la  déesse  Aléa. 
'Iv|X6v<péç  qu'on  a  deux  fois*,  et  qui  signifie  «  coupable,»  prouve 
qu'à  la  ligne  11  on  doit  lire  Ivjxovcpov,  qui  a  même  sens. 


1.  Col.  11,  1.  2  et  suiv. 

2.  Col.  1, 1.  21. 

3.  Col.  Il,  1.  5. 

h.  Col.  I,  I,  23;  II,  1.  5. 
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La  forme  Y^veoro*  n'est  probablement  pas  un  impératif,  mais  un 
aoriste  second,  pour  ^^éveTo.  De  même  l(s<rvo  =  3[. 

Il  faut  sans  doute  lire,  à  la  ligne?  :  d  Cà  fji*dv8p^  <povà(e<roTo...  a  sll 
n'a  pas  été  homicide...  »  On  sait  que  les  voyelles  longues  peuvent 
s'élider.  Le  <p  pour  Ç  doit  être  le  résultat  d'une  erreur. 

Col.  1, 1. 17.  Foix^aç  Sàffaaffdat  ^kç  av  cL8' la<raç  c  partager  les  maisons 

qui  se  trouvent  dans  cet  endroit  >  (c^Se).   'Eàvaç  est  le  participe 

présent  du  verbe  substantif.  Cf.  !d[rra=oif(nr|,  dans  l'inscription  de 

Gortyne  (VIII,  47). 

Michel  Brêal. 


AD  SOPEOCLÈM 


PhiloGT.,  1160  sq.  : 


ic6Bev  yàp  îvtm,  piorà  ;  tcç  (od*£v  a{^paic  xpl^exai, 
(jiTjxéTi  (j.Y)dcvbc  xpaT\îv(ov  oaa  icl(i,ice(  piôdupoç  ala; 

Hic  sententia  quidem  requirit  quale  vir  doctissimus  Pollb  nuper  in  Phi- 
lologo  a.  1S92,  p.  260,  proposuit  verbum,  scll.  ^dcrxei,  quod  tamen  in  icé|iicei 
abiisse  quis  quaeso  facile  sibi  persuadeat?  Nonne  longe  probabUius  sta- 
tuemu3  genuinam  lectionem  esse  çspSEt?  Verbo  supra  Sophocles  usus  est 
957,  substantivo  fop6^  43.  162.  706.  712.  1108  et  in  aliis  fabulis.  Cf.  etiam  vs. 
700  efTt  i(jiicéo'Oi  f  op6adoc  ex  yaïaç  iXetv. 

H.  VAN  HBRWBRDBN. 


1.  Col.  Uf  1.  iO  et  12.  [Aux  1.  10  et  11,  M.  Dareste  propose  délire  :  xàc  tLT)vpÔ9«d<x 
yévcato  iepY(J>bç  toO  tàtc  è6vT0c«  B.  H.]. 


LE  PONT  DU  CÉPHISE 


gorre;gtion  a  L'Anthologie  (ix,   147) 


L'Anthologie  (IX,  147)  nous  a  conservé  une  épigramme  attri- 
buée à  Antagoras  de  Rhodes  et  accompagnée  du  lemme  suivant  : 

Etç  yc^upav  ijv  ittoiti^  HevoxXijç  b  A^v$ioc. 

^û  iTe  Ài{(A7}Tpoç  Tzçhç  dÈvaxTopov,  a>  tre,  (luffrat, 

{XTjS*  uSaxoç  irpo^oxc  SctôiTS  y^ct[Aep(ouç. 
Totov  yàp  SevoxXiJç  b  AN$ioç  àa^aXàc  u(ji^(v 

(cuY{i.a  $101  icXaTeoç  touS'  î6o(Xfy  i;oTa{&oû. 

Le  troisième  vers  est  faux.  L'Anthologie  de  Planude  porte 
To7ov3evoxXf|ç fjcp  &  A(v8(oç.  Brodeau  et  Brunck  corrigent  en  ScivoxXtJc 
Meineke  préfère  restituer  Toîov  yip  ScvoxXtJç  x6lt  AfvStoç,  Bothe 
Totov  yxp  ScvoxXijç  5Se  A^Scoç,  en  admettant  que  la  statue  de  Xéno- 
clès  était  placée  sur  le  pont. 

Tciutes  ces  restitutions  sont  peu  satisfaisantes  ;  la  faute  ne 
porte  pas  sur  l'article  6,  mais  surle  mot  AivScoç.  Gomment  admettre 
en  effet  que  les  Athéniens,  pour  construire  un  pont,  aient  eu 
besoin  de  recourir  à  un  Rhodien  ?  De  plus,  il  n'était  pas  d'usage  de 
graver  sur  un  monument  le  nom  de  l'architecte,  mais  celui  du 
particulier  qui  en  avait  fait  les  frais  ou  du  magistrat  qui,  en  vertu 
de  sa  charge,  avait  veillé  à  sa  construction.  Xénoclès  est  donc  un 
Athénien  et  A(vS«oc  a  remplacé,  sous  la  plume  d'un  copiste,  le 
nom  de  son  père  ou  la  mention  du  dème  auquel  il  appartenait.  Il 
s'agit  de  le  rétablir.  Les  recherches  peuvent  être  circonscrites 
par  les  indications  que  donne  l'épigramme.  Du  premier  vers,  il 
ressort  que  le  pont  a  été  construit  pour  permettre  aux  mystes  de 
se  rendre  avec  sécurité  au  temple  de  Déméter.  Il  est  ici  question  de 
la  procession  solennelle  qui,  le  20  du  mois  Boédromion,  se  ren- 
dait d'Athènes  à  Eleusis,  accompagnant  les  objets  sacrés  et  la 
statue  de  lacchos.  C'était  une  des  plus  grandes  fêtes  de  la  cité,  et 
l'État  chargeait  de  veiller  sur  la  procession  l'archonte-roi  et  les 
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quatre  épimélètes  des  mystères*.  C'est  donc  dans  cette  catégorie 
de  magistrats  qu'on  doit  chercher  le  Xénoclès  de  Tinscription  ; 
il  faut  aussi  que  le,  nom  de  son  père  ou  le  démotique  fasse  un  dac- 
tyle et  commence  par  une  lettre  double  ou  deux  consonnes,  afin 
que  l'article  6  devienne  long. 

Le  personnage  suivant  qui  figure  dans  une  dédicace  d'Eleusis 
répond  à  toutes  ces  conditions  [Corpus  visci\  attic.  II,  1188). 

Aiq{iT|Tpi  [xat]  K6pet 
HevoxX-yJc  Se(vtSoç  Scpr^TTio; 
«vsOir^xev  l^ijjteXrjTTiç 

{jLUffTr,p{[()D]v  Yev(5{icvoç. 

Les  épimélètes  étaient  en  général  élus  parmi  les  citoyens  les 
plus  riches  d'Athènes  ;  tel  fut,  par  exemple,  Midias,  l'adversaire 
de  Démosthèncs,  tel  était  aussi  Xénoclès,  et  il  ne  sera  pas  sur- 
prenant de  le  retrouver  dans  d'autres  inscriptions.  En  346,  sous 
l'archontat  d'Archias,  la  tribu  Acamantis  remporta  la  victoire  aux 
grandes  Panathénées  dans  la  course  aux  flambeaux*.  Le  gymna- 
siarque  était  un  Xénoclès  ;  son  père  et  son  démotique  ne  sont 
pas  indiqués,  mais  comme  le  dème  de  Sphettos  faisait  partie  de 
la  tribu  Acamantis,  il  est  bien  probable  que  c'est  le  même  que 
répimélète  des  mystères. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  pour  les  inscriptions  suivantes» 

Dans  un  inventaire  de  la  marine,  Xénoclès,  fils  de  Xeinis,  du 
dème  de  Sphettos,  est  triérarque  de  Tune  des  galères  envoyées 
en  335  contre  les  pirates  [Corpus  inscr,  atiic.  Il,  p.  218,  n^804  J), 
1.  54). 

Un  autre  inventaire  de  326  mentionne  deux  sommes  de  9S0  et 
3500  drachmes  qu'il  avait  données  pour  les  achats  de  blé  faits 
par  l'État  pendant  une  disette  [Co)^pus  viser,  atiic,  II,  p.  235, 
no  808  c,  1.  76  et  96  ;  p.  249,  n^  809  d,  1.  213  et  234). 

Il  est  agonothète  en  307  [Corpus  inscr,  attic,  II,  1289, 1290). 

En  305/4  un  Xénoclès  de  Sphettos  est  envoyé  comme  ambassa- 
deur au  roi  Antigone  [Corpus  inscr,  aUic,  II,  737,  Ad4,  p.  508). 

Enfin  une  inscription  découverte  par  M.  Philios  dans  les  fouilles 
de  la  Société  archéologique  à  Eleusis  fixe  la  date  à  laquelle  il  fut 
épimélètedes  mystères  et  confirme  la  restitution  que  j'ai  proposée. 


1.  *0  6à  ^aatXeùc  Tcpûxov  fxàv   {i,u(7TT]pta>v   Etit(iE/vetTat  fietà  x&v   éictpisXiQtâv  oO;  6 
2r|{io;  ^eipoTOvet*  Arist.,  *A6y,v.  Ilo)..  lvu. 

2.  'Axa{iavT\;     iwUoL     Xap.irâ6t     Ilavaôrjvaia    xà    pLsyaXcx     en'  'Ap^îou   ap^ovro;' 
Sevox>T)i;  êYU{JLvaatapxet  {Corpus  inscr.  attic.  1229). 
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C'est  un  décret  en  l'honneur  de  Xénoclès.  voté  sous  l'archontat 
d'Archippos,  c'est-à-dire  en  321/0  ou  318/7  (il  y  a  deux  archontes 
du  môme  nom  à  trois  ann^^es  de  distance).  Comme  le  texte  n*a 
pas  encore  été  publié  par  la  Société  archéologique,  je  citerai 
sealement  les  lignes   relatives   à  la  construction  du  pont  : 

[ui]u«Tif;p[^a)v]  lTC([i.eX7}T7}c  /«[t]p[o]TOV7id6l;  [cû]«6<Sç  xal xai  ^tXorCjxco;  xi 

h  t[oic  v^fxoJK  l^po^cv  [x]at  $[70)]^  T[à]  Upx  xa^aXcoç  xalxa[X](ï>[çi7o]pe[u]7)Ta( 
xiHj  icavi^Yupiç  [twv]  t[!ffa]^ixvo[u]jjiivcov  *EXXir|V(ov  'E[Xeu]<rtva8B  xat  I;  tô 
Uoh  xat    oc   rh   ?cpoa9T[e]rov  olxoOvreç  [xal]  ot  yecopYol  ffcotl^covTat  ^[é^upav 

Xt]o(rr|V  xoLxwxsoilei Le  pont  de  marbre  est  construit  par 

Xénoclès,  alors  épimélète  des  mystères  «  afin  que  les  objets 
sacrés  cheminent  en  sûreté  et  en  bon  ordre,  et  afin  que  la  panégy- 
ris  des  Grecs  qui  se  rendent  à  Eleusis  et  au  sanctuaire  ainsi  que 
les  habitants  du  faubourg  et  les  cultivateurs  soient  à  Tabri  du 
danger  >.  Le  faubourg  {xh  7;poa(rre?ov)  est  le  faubourg  du  Figuier 
Sacré,  situé  aux  portes  d'Athènes,  sur  la  rive  gauche  du  Géphise*. 

ËQ  résumé,  Tépigramme  de  T Anthologie  est  la  copie  d'une 
iûscription  qui  a  été  réellement  gravée  sur  le  pont  du  Géphise 
athénien. 

Ce  pont  a  été  construit  par  TAthénien  Xénoclès,  épimélète  des 
mystères  en  321  ou  318;  de  la  même  année  datent  les  deux  statues 
qu'il  dédia  à  Eleusis  et  qui  sont  Tœuvre  du  sculpteur  Aristopeithès. 

Il  faut  effacer  de  la  liste  des  architectes  Xénoclès  de  Lindos 
qui  n'a  jamais  existé. 

Il  faut  rétablir  ainsi  le  troisième  vers  : 

ToTov  fàp  ScvoxXvic  6  Se^viooç  aa^otXàç  u{X(X(v. 

P.  FOUCART. 


1.  *Exifr\  cv  xtù  itpooLftxtltù  tt|ç  '£>euaiva8E  Xeuç^pou*  ovofia  (làv  ày\  xû  TcpoaoTCta» 
*Iepà  SvxTj.  Philostr.,  Vit.  soph.,  II,  20. 


LE  CONSULAT  DE  TACITE 


I 


D'après  ropinion  traditionnelle,  Tacite  a  été  consul  en  97. 
M.  Julius  Asbach'  a  essayé  de  prouver,  dans  ces  dernières  an- 
née;3,  qu'il  fallait  substituer  à  cette  date  celle  de  98,  et  sa  démons- 
tration a  été  généralement  regardée  comme  convaincante*.  Ce- 
pendant M.  Elimar  Klebs'  Ta  combattu  et,  selon  moi,  réfuté. 
Mais,  quelque  substantiel  que  soit  son  article,  je  ne  crois  pas 
qu'il  ait  vu  toutes  les  raisons  qu'on  peut  faire  valoir  en  faveur  de 
la  tradition,  ni  qu'il  ait  toujours  donné  toute  leur  force  à  celles 
qu'il  a  vues.  Il  ne  sera  donc  peut-être  pas  inutile  de  revenir  après 
lui  à  la  charge.  La  question  eu  vaut  la  peine;  elle  est  même  plus 
intéressante  qu'il  ne  le  pense;  car,  non  seulement  elle  importe  à 
rétablissement  de  notre  liste  des  consuls  pour  les  principats  de 
Nerva  et  de  Trajan,  mais  encore,  quoi  qu'il  en  dise*,  selon  qu*on 
la  résout  dans  un  sens  ou  dans  Pautre,  un  point  de  la  biographie 
de  Tacite,  ses  relations  avec  l'empereur  Nerva  et  sa  situation  de- 
vant l'opinion  publique  après  la  mort  de  Domitien,  nous  apparaît 
diversement.  Si  Nerva  l'a  fait  consul  dès  qu'il  l'a  pu,  c'est-à- 
dire  en  97,  puisque  pour  les  derniers  mois  de  96  il  laissa  en  fonc- 
tions les  consuls  désignés  par  Domitien",  c'est  qu'il  ne  condam- 
nait pas,  et  qu'en  générai  on  ne  condamnait  pas,  son  attitude 
politique  sous  Domitien.  S'il  a  différé  d'un  an  la  promotion  d'un 
homme  qui  avait  toutes  sortes  de  titres  au  consulat,  c'est  que 
le  nouveau  règne  a  commencé  pour  Tacite  par  une  disgrâce. 


1.  J.  AsBACH,  Analecta  historica  et  epigraphica  lalina^  Bodq.,  1878,  p.*  16  sqq. 

2.  or.  Uruchs,  De  vita  et  honoribus  Tacitij  Wiirzburg,  1879,  p.  13;  —  Kleiic, 
Fasti  consulareSt  p.  52;  —  Teuffel-Schwabb,  Gesckichte  der  rômischen  Literaiur^ 
5i«  Auf.,  n*  333,  renv.  6  ;  —  Nipperdey-Andrbsen,  P.  Comelitts  Tacittis,  erster  B^ad  : 
Ab  excessu  divi  Augusti  I-VI,  9^  Auf.,  p.  10;  —  Zbrnial,  Tacitus'  Germania, 
BerliD,  Weidmann,  1890,  p.  2;  —  Goyau,  Chronologie  de  l'Empire  romain,  p.  175. 

3.  £.  Klbbs,  Dos  Consulatsjahr  des  Geschichtschreibers  Tacitus,  dans  Bkeinis^ 
ches  Muséum,  t.  44,  p.  273-279. 

4.  Ouv.  cité,  p.  279. 

5.  Cf.  Urlichb,  p.  12;  Klein,  p.  51. 
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II 

Le  seul  texte  qui  nous  renseigne  sur  le  consulat  de  Tacite  est 
dans  la  lettre  bien  connue  (II,  1}  que  Pline  le  Jeune  consacre  à 
Verginius  Rufus  à  propos  de  sa  mort.  Ses  funérailles,  nous  ap- 
prend-il, ont  été  faites  au  pom  de  TÉtat  et  son  éloge  a  été  pro- 
noncé par  le  consul  Tacite*.  Il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  savoir 
à  quelle  époque  est  mort  Verginius.  Or,  la  lettre  de  Pline  montre, 
quoique  cela  n*y  soit  pas  dit  formellement,  qu'il  est  mort  en  97. 

Yei^nius  fît  une  chute  et  se  cassa  la  jambe,  «  cum  vocem  prse- 
pararet  acturus  in  consulatu  principi  gratias»'.  Nous  savons  que 
Nerya,  voulant  rendre  un  suprême  hommage  au  glorieux  vieil- 
lard qui,  près  de  trente  ans  auparavant,  vainqueur  de  Vindex, 
avait  refusé  Tempire,  et  que  les  trois  empereurs  flaviens  avaient 
laissé  à  Fécart,  le  nomma  avec  lui-même  consul  ordinaire  pour 
97'.  C'est  pour  remercier  le  prince  d'un  tel  honneur,  que  Vergi- 
nius se  préparait  à  prononcer  un  discours.  Ce  discours,  il  devait 
le  prononcer  étant  déjà  en  fonctions,  «  in  consulatu,  »  non  pas  à 
un  moment  quelconque  de  son  consulat,  mais  évidemment  a  son 
entrée  en  charge  au  l*"*  janvier  97*.  L'accident  arriva  donc  le 
l*' janvier  97.  Il  eut  pour  conséquence,  après  une  assez  longue 
maladie,  la  mort  de  Verginius.  «  Aditus...  mortis  durior  lon- 
giorque,  >  c'est  ainsi  que  Pline  caractérise  cette  maladie  \  Si  Ta- 
cite n'avait  été  consul  qu'en  98,  au  plus  tôt  dans  le  second  nun^ 


i.  (1)  PoBt  aliquot  annos  insigne  atque  etiam  memorabile  populi  romani  oculis 
spectaculum  exhibuit  publicum  funus  Yergini  Rufl....  (6)  Hujus  viii  ezequiae  magnum 
oroamentiim  principi,  magnum  saeculo,  magnum  etiam  foro  et  rostris  attuierunt.  Laudatus 
est  a  consule  Cornelio  Tavito. 

2.  Ibtd.^  5.  Le  passage  suivant  de  Quintilien  indique  quel  est  exactement  le  sens 
de  a  Yocem  praeparare;  »  il  y  est  question  des  orateurs  qui  sont  incapables  d'impro- 
viser :  K  Siquidem  innumerabiles  accidunt  subitae  nécessitâtes...  Quarum  si  quae... 
erenerit,  stabitne  matas  et  salutarem  petentibus  vocem  statimque,  si  non  succurrator, 
perilaris  moras  et  secessum  et  silentium  quaeret,  dum  illa  verba  fabricentur  et  mémo- 
rise insidanl  et  vox  ac  latus  praeparetur/  »  (inst,  orat.,  X,  7,  2).  C'est  la  dernière 
phase  de  la  préparation  du  discours  :  elle  précède  immédiatement  le  moment  où  Tora- 
leur  doit  le  prononcer. 

3.  Klscc,  p.  51  ;  —  Uruchb,  p.  12. 

4.  Cf.  MoMMSui,  Index  nominum  cum  rerum  enanratione,  dans  C.  Plini  CaecUi 
Secundi  ejpistularum  Ubri,,,  ex  recensione  H.  Keilh,  Upsiae,  Teubner,  1670,  au  mot 
Verginiu»  Rufus, —  Sur  l'usage  en  quebtioo,  cf.  Plinb  le  j.,  début  du  Panégyrique^ 

5.  C'est  bien  toute  la  maladie  de  Verginius  à  partir  de  Taccideut,  que  Pline  désigne 
par  •<  aditas  mortis  »,  et  non  la  deruicre  phase  seule,  Tagonie.  Le  contexte  le  démontre 
cUiremeat.  Après  la  phrase  :  m  Aditus  lantum  mortis,  etc.,  »  vient  le  récit  de  l'acci- 
deot  :  o  Nam  cum  vocem  praepararet...,  cecidit  coxamque  fregit,  quae  parum  apte 
collocata  reluctante  aetate  maie  coiit;  »  puis  les  détails  sur  les  funérailles.  Pas  un  mot 
sur  Tagonie. 
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dinium^  c^est-à-dire  à  partir  du  mois  de  mai*,  puisque  les  con- 
suls ordinaires  de  98  sont  Nerva  (remplacé  après  sa  mort,  25  jan- 
vier, par  Frontinus)  et  Trajan',  la  maladie  de  Verginius  aurait 
duré  au  moins  seize  mois.  L*expression  de  Pline  nous  paraîtrait 
bien  faible,  dans  ce  cas,  ou,  pour  mieux  dire,  elle  manquerait 
tout  à  fait  de  justesse  :  ce  n'est  pas  longior  que  Ton  attendrait, 
c'est  longissimics  ;  le  superlatif,  à  coup  sûr,  ne  serait  pas  exagéré. 
Si  Tacite  a  été  consul  dans  le  second  ou  même  dans  le  troisième 
nundinium  de  97,  l'expression  est,  au  contraire,  parfaitement 
juste  :  la  maladie  de  Verginius  a  duré  quelques  mois,  au  moins 
quatre. 

Dans  les  considérations  auxquelles  Pline  se  livre  sur  la  car- 
rière de  Verginius,  il  y  a  cette  phrase*  :  «  Caesares  quibus  sus- 
pectus  atque  etiam  invisus  virtutibus  fuerat,  evasit,  reliquit  in- 
columem  optimum  atque  amicissimum,  tamquam  ad  hune  ipsum 
honorem  publici  funeris  reservatus.  »  Si  Verginius  n'était  mort 
qu'en  98,  puisque  ses  funérailles  ont  eu  lieu  Tacite  étant  consul 
et  que  Tacite  n'a  pu  entrer  en  fonctions  avant  le  1*'  mai,  il  au- 
rait survécu  à  Nerva,  mort  le  25  janvier,  et  le  prince  dont  il  est 
ici  question,  serait  Trajan.  Pline  a  mentionné  en  bloc  les  empe- 
reurs auxquels  Verginius  ne  dut  rien,  il  a  mentionné  l'empereur 
qui  fit  faire  à  Verginius  des  obsèques  nationales;  H  aurait  oublié, 
ou  volontairement  omis,  celui  qui  alla  le  chercher  dans  la  retraite 
pour  lui  donner  un  troisième  consulat,  pour  l'élever  à  cet  honneur 
exceptionnel  qu'il  appelle  c  summum  fastigium  privati  hominis^». 
Un  tel  oubli  ou  une  telle  omission  serait  inconcevable.  Ce  n'est 
point  Trajan  qui  a  fait  célébrer  les  funérailles  de  Verginius,  c'est 
Nerva  ;  c'est  à  Nerva  que  Pline  rend  hommage.  Donc  Verginius 
est  mort  en  97. 

Ces  deux  arguments  tirés  du  texte  de  Pline  ont  échappé  à  la 
sagacité  de  M.  Klebs.  Mais  il  y  en  a  trouvé  un  troisième  qui  a 
pour  le  moins  autant  de  force.  Dans  le  texte  de  Pline  il  est  trois 
fois  question  d'un  empereur"  :  d'abord,  de  celui  qui  a  survécu  à 


1.  Sur  la  durée  des  nundinia  à  cette  époque,  cf.  Mommsbn,  Le  droit  public  romain  ; 
trad.  par  P.  F.  Girard,  t.  3,  Paris^  Tborio,  1893,  p.  97  sq.  Même  si  on  admettait  pour 
97  et  98,  rhypothèse  improbable  d'un  premier  nundinium  bimestriel,  notre  argument 
garderait  toute  sa  force,  ainsi  que  celui  de  Talinéa  suivant. 

2.  Cf.  KLgxif,  p.  52. 
'  3.  Ouv.  cité,  3. 

4.  Ibid.,  2. 

ô.  Ibid,,Z  :  Caesares  quibus  suspectas...  fuerat,  evasit,  reliquit  incolumem  optimum 
atque  amicissimun,  tamquam  ad  hune  ipsum  honorem  publici  funeris  reservatus...  (5) 
Nam  cum  vocem  praepararet  acturus  in  consulatu  principi  gratias...  (6)  Hujus  viri 
ezequiae  magnum  ornamentum  principi...  attulerunt. 
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Verginius  et  lui  a  fait  faire  des  obsèques  oationales  ;  ensuite,  de 
celui  auquel  Verginius  se  préparait  à  rendre  grâces  quand  il  a  été 
victimede  l'accident;  enfin,  une  fois  encore,  de  celui  quia  fait 
célébrer  les  funérailles  de  Verginius.  Rien  absolument  n'indique 
au  lecteur  qu'il  soit  question  dans  le  deuxième  passage,  où  il  s'agit 
de  Nerva,  d'un  autre  empereur  que  celui  dont  il  s'agit  dans  le  pre- 
mier et  le  dernier.  Donc,  ou  bien  il  y  a  identité,  comme  nous  le 
croyons,  et  comme  le  croira  tout  esprit  non  prévenu,  entre  le 
prince  sous  le  règne  duquel  est  mort  Verginius  et  celui  qui  Ta 
fait  consul  pour  la  troisième  fois,  ou  bien  il  faut  imputer  à  Pline 
une  obscurité  et  une  négligence  dont  on  ne  trouverait  pas  d'autre 
exemple  dans  le  style  si  soigné  de  ses  lettres. 


m 


Outre  les  arguments  qui  nous  sont  fournis  parla  lettre  de  Pline 
sur  Verginius,  on  peut  produire  en  faveur  de  l'opinion  tradition- 
nelle une  autre  raison  négligée  par  M.  Klebs.  Les  titres  de  Tacite 
au  consulat  étaient  tels,  lorsque  Nerva  devint  empereur,  qu'il 
songea  nécessairement  à  lui  la  première  fois  qu'il  eut  des  consuls 
à  désigner.  Gendre  d'Agricola,  orateur  de  premier  ordre.  Tacite 
était  alors  l'un  des  personnages  les  plus  en  vue  de  Rome.  Préteur 
en  88\  il  aurait  dû,  si  sa  carrière  avait  été  normale,  arriver  au 
consulat  avant  96,  sous  Domitien*.  Mais  Agricola,  par  l'éclat  de 
sa  renommée  militaire,  ayant  excité  les  soupçons  du  tyran,  au 
lieu  d'obtenir  la  juste  récompense  de  ses  glorieux  services  en 
Bretagne,  vécut,  après  son  retour,  et  mourut  dans  une  retraite 
qui  ne  pouvait  passer  pour  autre  chose  que  pour  une  disgrâce'; 
et  son  gendre,  subissant  le  contre-coup  de  cette  défaveur,  n'eut 
pas,  le  temps  légal  venu,  l'accroissement  de  dignité  auquel  il  avait 
les  droits  les  plus  incontestables.  Si  bien  que  Nerva  avait  à  ré- 
parer, en  le  faisant  consul  dès  que  possible,  d'abord  l'injustice 
soufferte  par  Tacite  lui-même,  puis,  en  sa  personne,  l'ingratitude 
de  Domitien  à  l'égard  d'Agricola.  Cette  double  réparation  était 
pour  le  nouvel  empereur  un  devoir  urgent. 

Nerva  l'aurait-il  refusée  à  Tacite  ou,  du  moins«  la  lui  aurait-il 
fait  attendre  un  an,  pour  marquer  qu'il  lui  tenait  rigueur  de  sa 


1.  Cf.  Ann.  XI,  11. 

2.  Cf.  Urlichs,  p.  8  sq, 

3.  Cf.  Agric.y  §9  sqq. 
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c(5aduite  pendant  le  règne  précédent?  Tacite  avait  accepté  de 
Domitien  des  fonctions  publiques^;  il  avait  assisté,  muet,  aux 
séances  du  sénat  où  furent  condamnés  tant  d'innocents  ^  en  un 
mot,  il  avait  pratiqué  1'  «  obsequium  »  et  la  ocmodestia  »  qu*il  loue 
chez  Agricola  comme  des  vertus'.  Mais  Nerva  pouvait-il  lui  en 
faire  un  crime  ?  Il  a  été  lui-même  consul  pour  la  deuxième  fois 
en  90  et,  comme  tel,  collègue  de  Domitien*.  A  cet  effacement 
voulu,  à  cette  résignation  silencieuse,  qui  ont  préservé  Tacite  du 
sort  de  Rusticuset  de  Sénécion,  d'autres  que  lui  ont  dû  leur  salut, 
les  hommes  les  plus  considérables  de  Tépoque  :  Frontinus,  Lici- 
nius  Sura,  Trajan.  Nerva  n*a  pas  eu  le  droit  d'infliger  à  Tacite, 
pour  des  motifs  de  cet  ordre,  l'affront  d'un  délai  ;  il  n'en  a  même 
pas  eu  la  pensée.  Il  n'aurait  pu  légitimement  et  raisonnablement 
différer  la  désignation  de  Tacite  que  s'il  avait  eu,  en  assez  grand 
nombre  pour  que  toutes  les  places  de  97  fussent  prises,  des  mé- 
rites plus  éminents  à  récompenser  ou  des  injustices  plus  écla- 
tantes à  réparer.  Tel  ne  fut  point  le  cas  :  puisqu'il  y  eut  place  sur 
la  liste  pour  Domitius  ÂpoUinarisS  il  dut  y  avoir  place  aussi 
pour  Tacite. 


IV 


Voyons  maintenant  si  l 'argumentation  de  M.  Asbach  anéantit 
nos  preuves  et  mérite  l'adhésion  générale  qu'elle  a  si  aisément 
obtenue.  Au  chapitre  58  du  Panégyrique,  Pline  dit  à  Trajan  : 
«  Erat  in  senatu  ter  consul,  cum  tu  tertium  consulatum  reçu- 
sabas.  »  Il  résulte  de  tout  le  contexte  qu'il  s'agit  d'un  troisième 
consulat  offert  à  Trajan  par  le  sénat  en  98  pour  99.  Or  nous  ne 
connaissons  pas  vers  cette  époque  d'autre  «  ter  consul  »  que 
Verginius  Rufus,  consul  pour  la  troisième  fois  en  97.  Étant 
donnée  l'extrême  rareté  des  troisièmes  consulats  accordés  à  des 
particuliers  sous  le  principat,  nous  devons  en  conclure  que 
Verginius  n'est  pas  mort  dans  le  courant  de  97,  que  c'est  lui  à  qui 
Pline  fait  allusion. 

La  faiblesse  de  ce  raisonnement  est  manifeste.  Quoique  nous 


1 .  La  préture  et,  après  sa  sortie  de  charge,  une  autre  fonction,  on  ignore  laquelle 
au  juste,  qui  le  tint  éloigné  de  Rome  pendant  quatre  ans  {Agric,  45).  Cf.  Urlichs, 
p.  7  s»!. 

2.  Agric,  45. 

3.  Ibid,,  42. 

4.  Cf.  Klkw,  p.  49. 

5.  Cf.  ibid.f  p.  51. 
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soyons  relativement  assez  bien  renseignés  sur  le  cursus  des 
hommes  les  plus  considérables  de  Tépoque  des  Flaviens  et  de 
Trajao,  il  y  a  de  telles  lacunes  dans  nos  listes  consulaires  de  cette 
époque,  qu'il  peut  fort  bien  se  faire  que.  nous  ignorions  un  cer- 
tain nombre  de  troisièmes  consulats  antérieurs  à  98.  Un  fait 
caractéristique  démontre  cette  possibilité.  Trajan,  consul  pour 
la  troisième  fois  en  100,  se  donna  successivement  pour  collègues 
deux  sénateurs  qui  étaient  aussi  consuls  pour  la  troisième  fois^ 
Nous  connaissons  l'un  des  deux'  :  c'est  Frontinus  ;  mais  nous 
ne  savons  pas  le  nom  de  Tautre'. 

D'ailleurs,  dans  le  texte  de  Pline  peut-on  donner  aux  mots 
«  ter  consul  »  le  sens  que  leur  donne  M.  Asbach  ?  c  Ter  consul  », 
c*est  en  bon  latin  «  un  sénateur  consul  en  fonctions  pour  la  troi- 
sième fois  D  ;  or  Verginius,  s'il  vivait  encore  en  98,  était  «  un 
sénateur  qui  a  été  trois  fois  consul,  perfunctus  tertio  consulatu  ». 
C'est  ainsi  que  Pline  lui-même  le  qualifie  dans  la  lettre  écrite  au 
sujet  de  sa  mort^  Avons-nous  le  droit  de  supposer  que,  dans  le 
Panégyrique,  Pline  a  employé  l'expression  inexacte  «  ter  consul  », 
alors  qu'il  s'était  servi  de  l'expression  exacte  dans  sa  lettre,  et 
cela  parce  qu'elle  était  plus  courte,  parce  que  la  périphrase  à 
laquelle  il  aurait  dû  autrement  avoir  recours,  eût  amoindri  la 
netteté  et  l'énergie  de  son  antithèse  ?  M.  Klebs  l'accorderait  à  la 
rigueur*.  Je  ne  vois  pas,  pour  ma  part,  que  l'antithèse  de  Pline 
eût  été  affaiblie  et  sa  phrase  sensiblement  alourdie,  s'il  avait 
écrit  :  «  Erat  in  senatu  vir  tertio  consulatu  perfunctus,  cum  tu 
tertium  consulatum  recusabas  ».  S'il  n'a  pas  écrit  cela,  c'est  qu'il 
voulait  dire  autre  chose  ;  c'est  qu'il  s'agisssit  bien  d'un  consul  en 
fonctions  pour  la  troisième  fois  au  moment  où  Trajan  refusa  un 
troisième  consulat*.  Justement  nous  ne  connaissons  pas  les 
consuls  du  deuxième  nundinium  de  98^ 


1.  Cf.  Plwï  le  J.,  Panég.,  60-62. 

2.  Cf.  Kleiït,  p.  52  sq. 

3.  MosiMSEK,  Etude  sur  Pline  le  Xeune,  trad.  Morel,  p.  112,  croit  que  c'est  Ves- 
tricius  Spurinoa.  Opinion  adoptée  par  Uruchs,  p.  12,  révoquée  en  doute  par  Klebs, 
p.  214. 

4.  Ep,  II.  1,  2. 

5.  Page  274,  note  3. 

6..C'est  avec  son  sens  exact  que  Texpression  est  employée  aux  cb.  60  et  61  du 
Panég.  :  u  Noverat  moderationem  hominum  (il  s*agit  des  deux  sénateurs  que  Trajan  se 
donna  successivement  pour  collègues  dans  son  troisième  consulat)...,  qui  non  sustine- 
rent  tertio  consules  esse,  nisi  cum  ter  consule  ».  —  «  Equidem  illum  antiquum  senatum 
cootueri  videbar,  cum,  ter  consule  adsidente  (il  s*agit  du  premier  des  deux  collègues 
de  Trajan  dans  son  troisième  consulat),  tertio  consulem  designatum  rogari  seotentiam 
ipar  Trajan  alors  en  fonctions)  cernerem  ». 

7.  Vettius  Proculus  et  Julius  Lupus  sont  ceux  du  troisième  nundinium  ;  Cf.  Klein, 
p.  52. 
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AiDsi  rJeD  ne  prouve  que  Verginius  vécût  encore  eu  98  ;  noua 
avons,  au  coatraire,  les  meilleures  raisons  de  croire  qu'il  est  mort 
en  97.  C'est  donc  ea  97  que  Tacite  arriva  au  coasulat.  Nerva  ae 
lui  fit  pas  l'iojure,  qui  serait  inexplicable,  de  le  différer  d'uD  aa. 
Les  consuls  ordinaires  de  97  étant  l'empereur  et  Verginius,  Tacite 
a  été  consul  pendant  le  deuxième  ou  le  troisième  nundUiium. 
Pour  ces  deux  nuntHnia  nous  n'avons,  en  dehors  du  sien,  qu'un 
nom,  celui  de  Domitius  Apollinaris'. 


Philippe  Fabia.. 


SUR  LA 


CHRONOLOGIE  DES  INSCRIPTIONS  RHODIENNES 


On  s*e8l  plaint  souvent ,  avec  toute  raison ,  que  la  chronologie 
des  inscriptions  rhodiennes  fût  encore  trop  incertaine  et  trop  con- 
fuse'. Depuis  longtemps,  je  m'applique  à  Téclaircir  et  à  la 
débrouiller.  Peut-être  n'est-il  pas  saps  intérêt  de  faire  connaître 
ici  quelques-uns  des  résultats  auxquels  je  suis  déjà  parvenu. 


Tous  les  antiquaires  qu'intéresse  l'histoire  de  Rhodes  ont  ap- 
précié à  sa  juste  valeur  la  découverte  fort  inattendue,  qu'a  faite 
en  ces  temps  derniers  M.  Hiller  von  Gartringen,  et  que  M.  Théo- 
dore Mommsen  s^est  hâté  de  communiquer  au  public '.  Il  était 
réservé  à  M.  Hiller  von  Gartringen  de  déchiffrer  la  seule  peut-être 
de  toutes  les  inscriptions  rhodiennes  qui  soit  exactement  et  ri- 
goureusement datée  par  elle-même.  J'ai  tiré  grand  parti  de  cette 
heureuse  trouvaille  ;  on  verra  dans  les  pages  suivantes  quels  ser- 
Tices  elle  m'a  rendus  :  c'est  elle  qui  m'a  fourni  la  base  première 
et  le  fondement  solide  de  tous  mes  calculs. 


J'ai  choisi  pour  objet  principal  et  pour  point  de  départ  de  mes 
recherches  actuelles  la  grande  inscription ,  trop  négligée  jusqu'à 
présent,  qu'a  publiée,  en  1890,  M.  W.  R.  Paton  dans  le  Bulletin 
de  Correspondance  hellénique*.  De  tous  les  textes  épigraphiques 
trouvés  à  Rhodes,  celui-là  est  le  plus  considérable,  sinon  par  Tin* 
térêt,  du  moins  par  l'étendue  :  au-dessous  d'une  formule  dédica- 


1.  Voir,  par  exemple,  Loewy,  Bildhauerinschr.,  129;  Scuumaciier,  De  Re  publica 
Rhodiorwn,  5  ;  Homolle,  Bull,  -de  Corr,  helL,  XV,  124. 

2.  Th.  M0SIMSE5,  Sitzungsàer,  der  Berl.  Akad.,  XLI  (1S92),  845  et  suiv. 
Z.BulL  de  Corr,  helL,  XIV,  278  et  suiv.  M.  PMon  a  fait  sur  cette  inscription  plus  d'une 

remarque  ezcelleote  qae  j'aurai  soin  de  signaler;  mais  il  n'a  pas  vu  et  du  reste  ne  pouvait 
guère  voira  quelle  époque  il  convient  de  l'attribuer;  en  outre,  bien  des  rapprochements 
iostroctifs  lui  ont  échappé. 
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toire,  malheureusement  très  mutilée,  s'allonge  uae  liste  d'environ 
cinq  cents  noms  propres,  étages  sur  quatre  colonnes.  J*ai  fait  le 
relevé  de  tous  ces  noms;  et  comme,  depuis  quelques  années,  j'a- 
vais dressé  pour  mon  usage  un  index  onomastique  assez  complet 
des  personnages  mentionnés  dans  Tépigraphie  rhodienne,  il  m*a 
été  facile  de  noter,  entre  le  document  édité  par  M.  Paton  et  d'autres 
précédemment  connus,  un  certain  nombre  de  concordances  d*où 
se  déduisent  d'utiles  indications  chronologiques. 

Pour  plus  de  concision  et  de  simplicité ,  et  pour  éviter  la  per- 
pétuelle répétition  des  mêmes  formules  abréviatives ,  je  demande 
la  permission  de  désigner  le  plus  souvent  parla  lettre  A,  dans 
l'étude  qui  va  suivre,  l'inscription  dont  nous  devons  connaissance 
à  M.  Paton. 


I 


Il  importe,  en  premier  lieu,  de  déterminer  avec  toute  la  rigueur 
possible,  à  quelle  époque  appartient  l'inscription  A. 

§.  1.  Un  premier  renseignenent,  etdes  plus  précieux,  nous  est 
fourni  par  les  restes  de  la  dédicace  gravée  en  tête  du  document. 
A  la  vérité,  pas  plus  que  M.  Paton,  je  n'ai  réussi  à  retrouver  le 
sens  exact  de  cette  dédicace;  mais,  comme  lui^  je  pense  qu'on 
doit  prêter  la  plus  grande  attention  au  mot  'PcofiiaTa,  lisible  encore 
à  l'extrémité  droite  de  la  seconde  ligne.  Ce  mot  désigne,  selon 
toute  évidence,  les  fêtes  bisannuelles,  mentionnées  ailleurs  et 
connues  d'autre  part',  qu'on  célébrait  à  Rhodes  en  l'honneur  du 
peuple  romain.  Or,  il  est  clair  que  de  pareilles  fêtes  ne  peuvent 
avoir  été  instituées  avant  Tan  200',  c'est-à-dire  avant  le  moment 
où  les  Rhodiens  s'unirent  pour  la  première  fois  aux  Romains  par 
une  alliance  étroite  S  obtinrent  pour  la  première  fois  leur  con- 
cours et  leur  assistance  et  firent  avec  eux  cause  commune  contre 
la  Macédoine.  Il  y  a  plus;  on  croira  difficilement  que  le  gouverne- 
ment rhodien  ait  pu  décréter  la  fondation  des  'PcofiaTs  durant  la 
période  si  agitée  qui  va  du  début  de  l'an  200  à  la  fin  de  l'an  197, 
pendant  ces  rudes  années  de  guerre  qui   lui  coûtèrent  une 


1.  Bull,  de  Corr.  helL,  XIV,  284. 

2.  RoBS,  Inscr,  Gr.  Ined.,  III,  n.  2T7. 

3.  L'ambassade  rhodienne,  qui  sollicitait  Tappuî  des  Romaios  contre  Philippe,  vint  à 
Rome  vers  la  fln  de  201  (Liv.«  XXXI,  S). 

4.  L'alliance  n'était  pas  reconnue  par  un  traité  (Polyb.,  XXX,  5, 6),  mais  elle  exiitaîi 
en  fait. 
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suite  coatiaue  d'efforts  si  laborieux;  et,  pour  ma  part,  j'ad- 
mettrais volontiers  que  ces  fêtes  ne  commencèrent  d'être  célébrées 
à  Rhodes  qu'après  la  défaite  de  Philippe  Y  et  le  succès  final  des 
deux  États  coalisés  contre  lui ,  —  soit  au  plus  tôt  vers  196. 

De  la  sorte,  on  obtient  pour  Tinscription  un  «  terminus  post 
quem  »  d'une  assez  grande  précision  ;  mes  conclusions  se  résu- 
ment ainsi  :  V^  L'inscription  A  est  sûrement  postérieure  à  l'an 
201;  ^  il  est  probable  qu'elle  est  plus  moderne  que  l'an  197. 

i  2.  Reste  à  lui  assigner  une  date  plus  exacte.  L'examen  des 
noms  propres  énumérés  à  la  suite  de  la  dédicace  nous  y  aidera; 
mais,  pour  qu'on  puisse  aboutir  à  des  conclusions  fermes,  un 
assez  long  détour  est  ici  nécessaire. 

L'inscription  qu'a  relevée  M.  Hiller  von  Gârtringen  avait  été 
gravée  en  l'honneur  d'un  citoyen  rhodien ,  délégué  comme  am- 
bassadeur auprès  de  cinq  grands  personnages  romains  ;  au 
nombre  de  ceux-ci  figurent  L.  Murena  et  L.  Lucullus.  Par  suite, 
ainsi  que  l'a  indiqué  M.  MommsenS  le  document  est  de  peu  de 
temps  postérieur  à  la  première  guerre  de  Mithradates,  pendant 
laquelle  les  Rhodiens  furent  pour  Rome  de  si  utiles  et  de  si  vail- 
lants auxiliaires  :  on  doit,  selon  toute  vraisemblance,  en  placer 
la  rédaction  dans  la  période  comprise  entre  les  années  82  et  74. 

Observons  maintenant  qu'à  la  suite  de  l'inscription,  le  sculp- 
teur rhodien  Ploutarchos,  fils  d'Héliodoros,  a  signé  son  nom.  Ce 
sculpteur  vivait  et  travaillait  donc  à  Rhodes  dans  le  premier 
tiers  du  premier  siècle  avant  notre  ère. 

L'importance  de  ce  fait  est  considérable.  On  sait,  en  effet,  que 
la  signature  de  Ploutarchos  et  celle  de  son  frère  Démétrios, 
comme  lui  fils  d'Héliodoros^,  se  lisaient  déjà  sur  deux  piédes- 
taux, découverts  depuis  quelques  années,  au-dessous  des  deux 
inscriptions  que  voici  : 

«)  Foucart,  Inscr,  inéd.  de  Rhodes,  n.  11  =  Lœwy,  n.  194 

P)  Lœwy,  n.  193  (ATjfAi^Tpioç). 

On  8ait,en  outre,  qu'au-dessous  d'une  troisième  inscription, 


l.  SiUungsber,  der  Berl.  Akad,,  XLI  (1892),  849. 

2. C'est  à  torique  M.  hxwr {Bildhauerimchr,,  n.  193, p.  151)  idenlifiait  Démétrios, 
fils  d'Héliodoros,  avec  Démétrios,  père  du  sculpteur  homonyme  qui  travaillait  en  colla- 
boration avec  Théon  d'Antioche  (Lobwy,  n.  187).  Ce  second  Démétrios  doit  être  le  fils 
de  [Nixflw]{«v  NiKafféwv[oc]  (Foucaht,  Bull,  de  Corr,  helL,  X,201,  col.  C,  I.  8). 


MAURICE  HOLLEU.UX. 

.  la  découverte  est  due  à  L.  Ross,  il  faut  rétablir  ou  le  nom  de 

itarchos,  ou  celui  de  Démétrîos  : 

Ross,  Arch.  Aufs.,  Il,  n.  9  =  Ltewy,  n.  193  ([niotlMpxo]ç  ou 

.■iiTpi0]î?'}. 

résulte  de  là  que  les  trois  iuscriptioas  a,  p,  t  sont  à  peu  près 
emporaioes  du  monument  trouvé  par  M.  H.  von  CSlrtringeD, 
irtant  doivent  remonter,  comme  ce  monument  lui-même,  aux 
lières  années  du  premier  siècle.  Ce  synchronisme  admis,  on 
eut  tirer  plus  d'une  conséquence  et,  grâce  à  quelques  rap- 
hemests,  déterminer  l'époque  approximative  où  fut  gravée 
criptioQ  A. 

1  se  convaincra  d'abord  aisément  que  cette  inscription  est  par 
ite  assez  voisine  de  l'inscriptioD  y,  citée  un  peu  plus  haut.  Dans 
îrnier  texte,  je  note  les  deux  noms d'  'AflavdTcipon Eûippâvop«  (hié- 
yte  à  Lindos  :  col.  II,  1.  11)  et  de  Z^vu>v  npx^tuvot  (îicimiTaï  h 
9»U  ûjtô  ToO  ÎKiwu  :  col.  III,  1. 12-13)  que  je  retrouve  précisément 
et  l'autre  dans  l'inscription  A  (col.  Il,  1.  9;  col.  111, 1. 13).  De 
,  comme  l'a  bien  vu  M.  Palon*,  Au)pdei[<']!  'A(rtu|i-iî8«uî  (A,  col.  II, 
)  peut  passer  pour  le  fils  d'  'Airru[iil3T|i;  iupoSiou  (f ,  col.  II,  1.  5). 
n,  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  MevikItïî  'PoSfjnrou  (y,  col,  11,1.  10) 
e  frère  de  Xap(«)xXîîç  'PoSHimou  (A,  col.  IV,  1.  135)  :  j'observe, 
fTet,  que  le  nom  de  'PdSmnotestdes  moins  fréquents  à  Rhodes 
le  c'est  un  us£^e  ordinaire,  dans  l'onomastique  rhodienne,  de 
ler  aux  frères  des  appellations  renfermant  toutes  une  même 
le. 

est  certain,  toutefois,  que  l'inscription  7  est  plus  ancienne  que 
cription  A.  Non  seulement  Aup^SH;  est  sans  doute  le  ûls 
nu[n{SY|ï,— ce  qui  n'entraîne  pas  grande  conséquence,— mais 
rcparoï  Moipa-féveut  (A,  col.  III,  1-  99)  est  assurément  le  fils  de 
vxirtfi  'Ap/oxpiTEUî  (y,  col.  II,  1,  8),  lui-même  fils  adoptif  d'un 
ren  appelé  Auodrtpatoî,  comme  nous  l'apprend  un  autre  texte*; 
e  rapprochement  devient  fort  instructif.  En  effet,  comme 
(  l'inscription  t.  il  n'est  fait  nulle  mention  du  père  adoptif  de 
xfÉvT,;,  il  faut  bien  admettre  que  cette  inscription  est  anté- 
re  à  l'adoption  de  Moipafivi]«  par  AusCorpaTo;;  par  suite,  on  doit 
Ëgarder  comme  antérieure  aussi  à  la  naissance  du  Qls  de 
vjit-Tfi,  certainement  appelé  AuoCfrrpatot  en  souvenir  de  celui 


I  n'r  a  pM  lien  da  parler  ici  d'une  cinquième  inscriptioD  (Lobvy,  i 
itioQ  iDcertaiae,  et  trop  mutilée  pour  présenter  quelque  intéril. 
BuH.  de  Corr.  helL,  XIV,  28i. 
t063,  Arch.  Avfa..  11,  n.  1,  1.  2  =  Loewy,  n.  191;  voir  plus  loin,  in 
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qui  avait  adopté  son  père.  Si  maintenant  on  observe  que  Auff^^rpatoc 
Moipayêveuc  était  déjà  parvenu  à  Tàge  d'homme  quand  fut  gravée 
rinscription  A,  force  sera  de  reconnaître  que  l'écart  de  temps 
entre  les  deux  inscriptions  A  et  y  est  assez  considérable. 

On  est  amené  à  une  conclusion  semblable,  si  Ton  compare  les 
deux  inscriptions  A  et  a.  M.  Paton  a  justement  remarqué^  que 
KixXlixXr.ç  AtoxXauç  (A,  col.  III,  1.  75)  doit  être  le  fils  de  'HXtàç  KoX- 
XcxXeiîç,  femme  de  AtoxXiîc  (a,  1.  2);  mais  la  mère  était  encore  jeune 
lorsqu'on  grava  rinscription  a,  tandis  que  le  fils  était  déjà  homme 
fait  à  répoque  de  Tautre. 

Puisque  rinscription  A  ne  paraît  pas  tout  à  fait  contemporaine 
des  inscriptions  a  et  y,  mais  semble  plus  moderne,  il  est  possible 
qa*il  en  faille  avancer  quelque  peu  la  date  dans  le  cours  du  pre- 
mier siècle.  Je  ne  crois  pas  cependant  qu'on  doive  dépasser 
Tan  50,  ni  s'écarter  beaucoup  du  temps  de  la  première  guerre 
contre  Mithradates.  Voici,  en  effet,  un  argument  digne  d'atten- 
tion. 

Parmi  les  donateurs  qu'énumère  rinscription  A,  s'en  trouve  un 
nommé  Aa(ixY<^paç  Eù<ppxyopoc  (col.  II,  1. 29).  Ce  même  personnage  est 
mentionné  aussi  dans  une  inscription  du  Corpus,  qu'a  publiée 
Bœckh  (C  /.  O.  2525),  et  dont  j'aurai  plus  loin  l'occasion  de  re- 
parler :  il  porte  là  le  titre  de  navarque  (1.  5).  Or,  on  ne  connaît 
dans  l'histoire  de  Rhodes  qu'un  seul  navarque  appelé  Damagoras, 
celui-là  même  qui  commandait  les  flottes  de  la  république  contre 
Mithradates  dans  les  années  88-85'  ;  je  pense  qu'on  peut,  en 
toute  certitude,  Tidentifier  avec  Aa|i.aYopx;  ËOippavopoç. 

En  résumé,  on  restera  dans  toutes  les  vraisemblances  en  attri- 
buant l'inscription  A  à  la  première  moitié  du  premier  siècle. 


II 


Cette  date  acquise,  il  s'agit  de  la  mettre  à  profit  et  d'en  tirer 
parti.  Je  me  suis  efforcé,  au  moyen  de  rapprochements  onomas- 
iiques,  de  grouper  autour  de  l'inscription  A  le  plus  grand  nombre 
possible  d'inscriptions  rhodiennes  et  d'établir  entre  chacune 
d'elles  et  l'inscription  A  une  relation  chronologique  précise.  Ce 
travail  n'est  pas  demeuré  sans  résultat.  J'ai  pu  reconnaître  d'abord, 
avec  quelque  exactitude,  l'époque  où  vécurent  et  travaillèrent 


i.  Bull,  de  Corr.  helL,  XIV,  284. 

3.  App.,  Mithrid.,  25;  Plutarch.,  Lucullus,  III,  8-9.  Th.  REirfACH,  Mithridatt  Bu- 
paior,  114,  200,  20 i. 
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plusieurs  des   sculpteurs    qui   furent  les  maîtres  de   Técole 
rhodienne. 

Gomme  on  Ta  vu  plus  haut,  il  résulte  avec  évidence,  contraire- 
ment aux  opinions  reçues  jusqu'ici  S  de  la  découverte  faite  par 
M.  Hiller  von  G&rtringen,  qu*aux  environs  de  Tan  80,  Tatelier  de 
Ploutarchos  et  de  Démétrios,  fils  d*Héliodoros,  était  en  pleine  ac- 
tivité. Nous  pouvons  démontrer  à  présent  que  les  deux  Ëpichar- 
mos,  Gharinos  de  Laodicée,  Théon  d*Antioche,  et  son  collaborateur 
Démétrios  de  Rhodes,  fils  de  Démétrios,  pratiquaient  leur  art  vers 
le  même  temps  que  les  fils  d*Héliodoros. 


8  1.  —  Epicharmos  de  Soloi;  ëpicharmos  de  Rhodes,  son  fils. 

Nous  possédons  de  ces  deux  sculpteurs  trois  signatures  qu'ils 
ont  apposées  en  commun  à  la  suite  de  trois  inscriptions 
différentes  : 

a)  Ross,  Arch.  Aufs.,  II,  n.  1  =  Lœwy,  n.  191; 

V)  Poucart,  Inscr.  ifiéd.  de  Rhodes^  n.  1  =  Lœwy,  n.  192; 

c)  Selivanov,  Aih.  MUth.,  XVI,  119,  n.  4. 

Ainsi  que  je  l'ai  indiqué  déjà,  MoipaYcvTiç  'ApxoxpQLTe[u;]  (xaô  'ôoôfiff^av 
Zl  Aumarpitox)),  nommé  dans  Tinscription  a  (1.  2),  est  le  père  de 
Au(r((rrp«Toç  MotpaYéveuç,  mentionné  par  Tinscription  A  (col.  III,  1. 99). 
D'autre  part,  l'inscription  b  énumère  les  services  publics  d'un 
citoyen,  qui  fit  ses  premières  campagnes  navales  sous  les  ordres 
d'un  officier  appelé  'Avt{oxoc,  et  ce  nom  est  assez  rare  chez  les 
Rhodiens  pour  que  je  n'hésite  guère  à  identifier  cet  Antiochos 
avec  'Avt(oxoi;  ScXcuxou,  l'un  des  donateurs  qui  figurent  dans  l'ins- 
cription A  (col.  II,  ).  8').  Gertes,  on  ne  saurait  conclure  delà  que 
les  deux  inscriptions  a  et  6  auxquelles  sont  jointes  les  signatures 
des  deux  Epicharmos,  soient  rigoureusement  contemporaines  de 
l'inscription  A;  tout  au  moins,  on  admettra  facilement  que  l'in- 
tervalle de  temps  qui  sépare  celles-là  de  celle-ci  doit  être  assez 
restreint.  J'en  conclus  qu'Epicharmos  et  son  fils  purent  travailler 
en  collaboration,  soit  dans  les  premières  années,  soit  vers  le  mi- 
lieu du  premier  siècle. 


1.  LoBWY,  Bildhauerinschr,,  n.  194,  195,  196.  Cf.  Momusen,  Silzungsber,  der  Berl. 
Akad.,  XLI  (1892),  849-850. 

2.  Un  certain  IIoXvvixoc  'Avrid^ou  est  nommé  dans  Tinscription  A  (col.  IV,  1.  48); 
il  n^est  pas  impossible  qu' Antiochos,  père  de  Polynikos,  soit  le  même  qu* Antiochos, 
flls  de  Séleukos  (A,  col.  Il,  1.  8).  En  tout  cas,  je  ne  me  rappelle  pas  d'autre  example  do 
nom  d'Anliochos  dans  Tépigraphie  rhodienne. 
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S  2.  —  La  même  conclusion  s'applique  mieux  encore  à  : 

Charinos  de  Laodicée. 

Ce  sculpteur  a  signé  deux  fois  son  nom  au-dessous  des  deux 
inscriptions  que  voici  : 

ai')Lœwy,  n.  189; 

p')  Foucart,  hiscr.  inéd.  de  Rhodes,  n.  10  =  Lœwy,  n.  188. 

L'inscription  a'  mentionne  un  grand  nombre  de  personnes 
appartenant  toutes  à  trois  familles  alliées.  Parmi  elles,  je  dis- 
tingue :  MfiVExpaTTfiç MevixpdtTsu;  (a',  1. 15-17)' ;  [*Eptxo5oxoç]  'Ep[i.oWxou, 
fils   adoptif   d"Euapyfôa;  (xxe'GoecffCav    U    [Eù]apx(8a   :    a',  1.   4-5); 

'Epjioxpiôv  ('EpfxoSixowj»  son  frère  («',  1.  20)  ;  [*Epp.68]oxoç  'EppwxpwvToç, 
son  neveu  (ql',  1.  20).  Les  trois  premières  personnes  reparaissent 
dans  rinscription  A  (col.  II,  1.  HM12;  col.  II.  1.  91;  col.  III, 
1.  127)*;  j'y  rencontre  de  plus  le  nom  d"Ep{ioxp<(ov  'EpfxoxpfovToç 
(col.  II,  1.  113),  selon  toute  vraisemblance,  le  frère  de  cet 
['EpfioSjoxoç  *Ep[xoxp£)VToc,  cité  par  l'inscription  a'. 

La  concordance  entre  les  deux  inscriptions  a'  et  A  est  donc 
parfaite  et  le  synchronisme  absolu. 

S  3.  —  Théon  d'Antioche  ;  Démétrios  de  Rhodes  ,  fils 

DE  démétrios. 

Théon  d'Antioche  a  signé  seul  son  nom  au-dessous  de  trois 
inscriptions  : 

a')  Foucart,  Inscr.  inéd.  de  Rhodes,  n.  2  =  Lœwy,  n.  185; 

b']  Foucart,  n.  12  =  Lœwy,  n.  184  a  ; 

cj  Lœwy,  n.  186. 

Sur  une  base  de  statue  découverte  à  Alexandrie ,  on  trouve, 
associée  à  la  signature  de  Théon,  celle  de  Démétrios  de  Rhodes, 
tils  de  Démétrios  : 

(f)  Lœwy,  n.  187. 

Une  liste,  où  sont  énumérés  les  bienfaiteurs  d'une  corporation 
religieuse,  mentionne  les  deux  artistes  à  la  fois  : 


1.  C'est  par  erreur,  je  crois,  que  M.  Loewy  suppose  la  ligne  10  de  l'inscription  a' 
mcomplète  à  son  extrémité  gauche  et  veut  rétablir  là  le  nom  du  père  de  Mcvexpavric 
(1.  15)  (Arch,  Ep.  Milth,  ans  Œsterreich,  VU,  109,  n.  1  «  Bildhauerinachr,, 
n.  189).  La  ligne  16  me  paraît  complète  ;  Mevexpàry);,  nommé  à  la  1.  15,  doit  être  le 
frère  d^'Aycroc,  de  SaxOpa  (I.  16),  d'un  personnage  inconnu,  dont  le  nom  a  disparu 
an  début  de  la  I.  17,  et,  comme  eux,  l'enfant  de  MevexpaxT];  (1.  17). 

2.  La  plupart  de  ces  identifications  ont  été  proposées  par  M.  Paton  (Bull,  de  Corr. 
htlUn.,  XIV,  285), 
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I  Foucart,  Bull,  de  Corr.  hellén.,  X,  201,  col.  C,  I.  9,  il  ;  200, 
^.  I.  9  (?). 

inscription  a'  a  été  gravée  ea  l'honneur  d'un  citoyen  rhodien, 
itp^[Triî  no).ux*Pl^l°"  ('•  *)'  *I"^  venait  d'exercer  les  fonctions  de 
tège  ou  de  t«|x(af.  Bœckh  a  édité  daos  le  Corpus  [C.  I.  G., 
■)  une  autre  inscription,  un  peu  plus  ancieune,  relative  au 
le  citoyen.  On  voit,  par  ce  dernier  texte,  que  Timokratès  avait 
ses  premières  armes  sous  les  ordres  dn  navarque  Aa[;j.]a[7]o{iat 
sïvopof  (1.  S).  Or,  comme  je  l'ai  noté  tout  à  l'heure,  AauiYdpa; 
îvopoE  est  nommé  dans  l'Inscription  A  [col.  II,  1. 2^),  eL  j'y  crois 
i  reconnaître  son  frère  en  la  personne  d"A8avoY0faï  Eù^pîvopoç 
II,  l.  9)'.  D'un  autre  côté,  Ki^i  'AMoropOî  (ô'.l.l),  vu  la 
de  rareté  du  nom  Ko(iui*,  peut  être  considéré  comme  le  proche 
nt  de  Kipoï  Kôn^voc  toS  Kdjitwoî  (A,  col.  III,  1.  62-63)'.  Encon- 
lence,  les  trois  inscriptions  A,  a',  b'  semblent  se  rapporter 
■L  exactement  an  même  temps  :  on  conclura  de  là  que  Théon 
tioche  put  exécuter  ses  principaux  ouvrages  dans  la  première 
ié  du  premier  siècle. 

léon  d'Antioche  el  Démétriosde  Rhodes  étant  contemporains, 
i  qu'en  témoignent  les  deux  documents  â',  e',  la  date  assignée 
remier  vaut  aussi  pour  le  seconde 

i.  —  Dans  l'inscription  A  (col.  1, 1.  16-17),  le  nom  d'[ "AYiioliï- 
fils  d" 'AyiQafoLïjSpoî  et  pelit-tils  d"Ae«ïi&ùpo[ç],  a  éveillé,  avec 
iQ,  l'attention  de  M.  Paton.  Le  savant  épigraphiste  a  fort  bien 
iris  que  cet  Agésandros  devait  être  parent  d"AOivôSu)poc 
lâvSpou,  l'un  des  sculpteurs  du  Laocoûn*.  Le  rapport  exact  de 
Qté  me  semble  malheureusement  impossible  à  déterminer, 
ne  on  le  voit  par  le  double  tableau  généalogique  dressé 
issous  : 

(Inscr.  A)  (Lœwy,  n.  203,  S46) 

'ASavôIupot  (i) 

'ATT^octvSpot  (i)  'A-)rî«tvSpoç  (3) 

'Aff^mnifoç  (2)  'A(l((v<!S(opDf  (II) 

UoivaY^p":  Eûfpivop«;  a  déjà  été  signalé  plus  biul  (inscr.  y,  col.  Il,  I.  11). 

e  plus  simple  el  le  plus  vraisemblable  est  de  supposer  que  K4[igav  'XxiirnpiK 

cousin  de  Kd^iuv  K6[ivvdc. 

D  pourrait  élcudre  davantage  ce»  conclu  irions  ;  le  sculpteur  Hvct^kitioc  TiXfoktvas 

bien  £lre  le  contemporeiin  de  Théon  d'Antiocbe,  si  l'oD  examina  le  fac-timité 

ux  signatures  dooné  par  M.  Locwr  (□.  1S4  q  et  b).  Mais  Je  me  suis  interdit  ici 

unjecture  loodée  sur  les  observations  psléograpiiiques  pour  n'en  tenir  aoi  seules 

|ues  de  chronologie  jusli  liée  s  par  l'onomastique. 

admets  pleinement  avec  M.  Loewv  {Bitdkauerinsclir.  373,  cf.  l^,  151)  qu'  'At>- 

<;  'Aïfgaàvjpov  est  identique  à  YAlkenodorm  de  Pli.m  (.V.  H.,  .XXX  VI,  37). 
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On  identifiera  ou  bien  'A6(xv68(Dpoç  (I)  avec  'AôavdScopoç  (II)  ;  ou 
bien  'A-pîdotvSpoç  (1)  avec  'AyiiaavSpoç  (3)  ;  ou  bi^ii  'A-p^dav^poç  (2)  avec 
'Ayi^OTnropoc  (3).  Suivant  la  première  hypothèse,  TAgésandros, 
cité  par  l'inscription  A,  serait  le  petit-fils  du  sculpteur;  d'après 
la  seconde,  son  frère  ;  d'après  la  troisième,  son  père  et  sans 
doute  son  collaborateur  dans  l'exécution  du  Laocoon  ^  La  date 
de  cette  grande  œuvre  varierait  fort  d'après  le  système  adopté; 
il  faudrait,  dans  le  premier  cas,  remonter  assez  haut  le  cours  du 
second  siècle;  dans  le  dernier,  descendre  jusque  vers  le  milieu 
du  premier  siècle  ou  plus  bas  encore. 


A  la  suite  de  ces  observations,  la  chronologie  des  sculpteurs 
rhodiens  se  trouve,  en  partie  au  moins ,  sensiblement  modifiée. 
Les  maîtres  dont  j'ai  cité  les  noms  ont  vécu  en  moyenne  près 
d'un  siècle  plus  tard  que  ne  le  supposait  M.  Lœwy,  l'auteur  de 
la  seule  étude  précise  et  complète  sur  le  sujet.  Il  serait  injuste 
d'oublier  que,  dans  ses  supputations  et  ses  calculs,  M.  Lœwy  se 
montrait  d'une  extrême  prudence  et  ne  risquait  aucune  date  que 
sous  bénéfice  d'inventaire  *.  L'éminent  archéologue  sentait  trop 
bien  qu'il  ne  pouvait  guère  appuyer  ses  raisonnements  que  sur 
les  données,  toujours  un  peu  incertaines  et  équivoques,  fournies 
par  la  paléographie.  Aujourd'hui,  nous  possédons  un  de  ces 
repères  fixes,  un  de  ces  points  d'appui  résistants,  qu'il  réclamait 
pour  y  accrocher  la  chaîne  de  ses  déductions'.  Il  est  possible, 
comme  on  Ta  d'ordinaire  admis  et  comme  on  a  tout  droit  de 
l'admettre  encore,  que  la  grande  floraison  de  la  sculpture  rho- 
dienne  doive  se  placer  dans  le  courant  du  second  siècle,  mais  à 
présent  il  paraît  démontré  que  l'école  était  encore  active  et  fé- 
conde dans  les  premières  années  du  premier  siècle.  C'est  là  le 
fait  nouveau  qu'auront  mis  en  lumière  les  recherches  chronolo- 
giques qui  précèdent. 

III 
Parmi  les  inscriptions  rhodiennes,  outre  celles  que  j'ai  énumé- 


1.  Puif.,  N.  H.,  XXX VI,  37  :  «  Agesander  et  Polydoruset  Athenodorus  Rhodii.  » 
Cf.  LotwY,  n.  203,  480. 

2.  Lqbwt,  130-131. 

3.  Lokwy,  129  :  «  Liess  sich  aus  der  Palaographie  das  zeitiiche  Verhalten  der 
einzelnea  laschriften  zu  einander  mit  eioer  durch  aadere  Ërwftgungea  bestarkten 
Wahracheinlichkeit  entnehmea,  so  bedQrfte  es,  um  zu  eioer  absolutea  Zeilbeetimmung 
za  gelangen,  der  MOglichkeit,  eine  ÂnkDûpfuog  an  die  eiae  oder  andere  zeiUicb 
fiiierbare  Inschrift  vorzuaehmeii.  » 
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rées  plus  haul  et  qui  sont  accompagaées  de  signatures  d'artistes, 
^st  plusieurs  encore  que  j'ai  pu  rattacher  à  l'inscription  A. 
ais  donner  la  liste  complète. 

sulvanteB  : 

A)  Foucart,  Jnscr.  inéd.  de  Rhodes,  n.  62  ; 

B)  Ross,  Inscr.  Or.  Ined.,  III,  n.  275  ; 

C)  Roas,  Arch.  Aufs.,  Il,  n.  5  =  Cauer,  n.  190  ; 

D)  Ross,  Inscr.  Gr.  Ined.,  III,  n.  277  ; 

t  de  la  même  époque  que  l'inscription  A,  ainsi  que  l'atteste 
îrie  de  concordances. 

-A.)  —  Sont  nommés  à  la  lois  dans  les  deux  inscriptions  : 
«piç  'EpYox"P'«  (Al  col.  II,  1.  104;  A,  col.  U,  1.  8);  'ApioTcïBït 
it«>(A,  col.  I,  1.  23;  X,  col. Il,  1.13);  iioxi^t 'AvSpiovoç (A,  col. 
16  ;  A,  col,  II,  1. 11-12).  —  MoipfXY^vïK  Moip«Y«veuç  (A,  col.  II,  1. 4) 
ftre  le  frère  de  AundrrpaToç  MoipaYi»«uc,  (A,  col.  III,  1.  99)  et  le 
:  Moiparivti;  'Ap^oxpâtcuf  cité  ailleurs'  :  on  observera  que  le 
le  Moipayiïïjî  est,  en  effet,  fort  rare. 

-  B.)  Sont  nommés  à  la  fois  dans  les  deux  iascriptions  : 
oxpiTY);  'ApistoxpiTsoç  (A,  col.  II,  1.  16  ;  B,  COl.  I,  I.  21)  ;  i«[io- 

TinaxpiTwç  (A,  col.  II,  I.  33;  B,  col.  II,  1.  9). 

-  C)  Les  deux  inscriptions  font  mention  de  Z^vdSotoï  Aïof  âvrou 
iwîdTou  (A,  col.  III,  I.  7-8  ;  C,  1.  1-3).  On  observera  seulement 
dans  l'inscription  C,  Zénodotos  est  désigné  comme  le  ûls 
if  d'Onasandros  (Kiie'6i>aiafav  Si  'OvanâvSpou,  1.4),  tandis  que, 
l'ioscription  A,  Onasandros  n'est  pas  nommé  :  il  suit  de  là 
inscription  A  est  des  deux  la  plus  ancienne. 

-  D.)  L'inscription  D  est  le  catalogue  des  prêtres  d'Apollon 
imios,  qu'a  découvert  et  publié  Ludwig  Ross.  Deux  de  ces 
!S,  TifioxXtlSat  Tt|uiY'Jpoi  (1.  24)  et  rdpyb»  rdp^uvof  [1.  34)  se  re- 
ent  dans  l'inscription  A  (col.  IV,  I.  90;  col.  II,  l.  27).  —  On 
nduire  de  là  que  la  guerre  mentionnée  à  la  I.  26  du  catalogue 
ifii  [utà  TDv  n(Slt(xov)  n'est  pas,  comme  le  supposait  &[.  Pa- 
la  guerre  d'Ântiochus,  mais  bien  la  première  guerre  contre 
Eulates^ 

Bt  probable,  bien  que  je  ne  veuille  pas  l'afSrmer,  qu'il  faut 
r  aussi  un  synchronisme  entre  l'inscription  A  et  une  cin- 
le  inscription  : 


ir  pluB  haul,  p.  1*4  ;  inacr.  a,  t.  3. 

\U,  dt  Corr.  btllin.,  XIV,  284. 

Dicription,  Irèa  nutilée,  publiée  p»r  Itoan,  liiicr.  C.r.Jneil.,  III,  r. 

ri])j.ox).£Wa;  Tiiiafipa  [I.  1-2);  elle  est  tlopc  cunlemporaine  de  A  el 
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[E]  Ross,  Inscr.  Or.  Itied,,  III,  a.  273. — Quoique  le  nom  de  Stpâ- 
Tuv  soit  assez  commuD  à  Rhodes,  il  se  peut  que  £TpàT<i>v  STp<xTa>vo< 
[Ey  1.  8)  soit  le  même  que  StpàTcov  STfxxTwvoç  (A,  col.  IV,  1.  76).  En 
outre,  Tun  des  personnages  nommés  dans  Tinscription  E  s'appelle 
'Av8p^vixoç  'AffxXYjic...  (1.  10)  ;  je  propose  de  restituer  'A(jxX7|7t[ia8ou], 
et  je  me  demande  si  une  relation  étroite  de  parenté  n'unissait 
pas  ce  personnage  au  citoyen  en  Thonneur  duquel  fut  gravée 
l'inscription  A.  Ce  qui  subsiste  du  nom  de  ce  dernier  : ...  a8a(ç]  'Av* 
^vucou  (A,  1. 1  du  titre)  suggère,  en  effet,  et  semble  autoriser  la 
restitution  :  [  * A<rxXYii«]a8aç  'AvSpovfxou.  On  pourrait,  dès  lors,  voir 
dans  'AvSp^vixoç  'A(rxXti'7t[(dtSou]  le  Qls  d*['A(TxXvi7c(]àSac  'AvSpov{xou.  J'ai 
uiême  quelque  lieu  de  croire  qu'  'Avop<$vixoi;  'AdxXTjTTidiSou  était  nommé 
dans  l'inscription  A^ 

Deux  autres  synchronismes,  s'ils  sont  justifiés,  comme  j'ai  lieu 
de  le  croire,  me  paraissent  entraîner  d'importantes  conséquences 
historiques. 

(F,)  On  se  rappelle  le  document,  si  utile  pour  la  connaissance  de 
la  constitution  rhodienne,  que  M.  H.  Rœhl  publia,  en  1877,  dans 
les  Athe^iische  Mtttheilungen}  :  c'est  une  liste  assez  complète  des 
principaux  fonctionnaires  de  Rhodes.  Deux  d'entre  eux,  deux 

Tzjjuat,  Msvsxpàrrjc  MevtxpdfTsuç'  et  N(X<$[xayoc  'E^axiorou^,  figurent  dans 

Tiuscription  A.  D'autre  part,  dans  cette  même  inscription,  un  des 
donateurs  s'appelle  OuXi[i5Tri]ç  McXavfiwcou  (col.  IV,  1.  37)  :  peut-être 
le  nom  d'GûXiàSTiç  est-il  assez  rare*  popr  qu'il  soit  permis  de  croire 
qu'un  rapport  de  parenté  unissait  ce  personnage  à  Mév(ic7coçOùXtd[$ou, 
'zjx^o; dans  l'inscription  de  Rœhl  (col.  II,  1.  S);  peut-être  même 
faut-il  amender  par  une  correction  légère  la  copie  de  Rœhl  et 
lire  Me[Xa]vtinroç,  au  lieu  de  M^vnnco;*,  auquel  cas  OuXt[a8Y|]ç  M«Xa- 
vt^ncou  (A,  col.  IV,  1.  37)  serait  le  père  ou  le  fils  de  M8[Xflt]viinToç 
O^MiSou  [Ath.  Mittn.,  II,  224.  col.  II,  1.  5). 
Il  semble  résulter  de  là  que  l'inscription  publiée  par  M.  Rœhl 


1.  loBcr.  A,  coi.  I,  I.  2  :  ['AvôpJ^vixo;  [ 'AœJx| XY^iciàôou]  (?) 

2.  Ath.  MUth.,  II,  224  =  Cauer,  n.  182. 

3.  Ath.  Mitth.,  II,  224,  col.  II.  1.  8;  A,  col.  III,  I.  127;  cf.  a',  1.  15-17. 

4.  Ath,  Milih.,  II,  224,  col.  II,  1.  6;  A,  col.  IV,  1.  30  :  Nixdfiaxo;  'EÇaxéff['fov]. 

5.  Je  trouve  quatre  fois  ce  nom  daas  rioscription  A  (col.  IV;  1.  36,  37,  38;  coi.  II, 
1.  50);  mais  il  n*est  pas  impossible  que  les  quatre  personoes  qui  le  portent  appartienoeut 
à  la  même  famille.  Je  ue  rencontre  ensuite  ce  nom  nulle  part  ailleurs  que  dans  Tins- 
criplioD  de  Robhl. 

6.  La  correction  est  d'autant  plus  admissible  que  le  nom  de  Méviicno;  est  fort  rare 
dans  répigrapbie  rbodienne. 

fUEVUB  DE  PHiiOLOoiB  :  Avril  1893.  XVII.  —  13. 
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{F)  et  celle  qu'a  déchiffrée  M.  Paton  (A)  peuvent  passer  pour 
contemporaines'. 

M.  Rœlil  attribuait  rinscriplion  i^  à  la  période  comprise  entre 
les  années  189  et  167.  Gomme  il  est  question,  dans  ce  document, 
de  trois  fonctionnaires  rhodiens  désignés  par  les  titres  d*âY*(ii<^^ 

Itti  Kauvou,  ÔYsatov  eirl  Kap(aç,  âYe{Ao>v  lirl  Auxiaç  (col.  II,  1.  29-34), 

cette  opinion  paraissait  très  solide;  on  l'adoptait  sans  hésiter  et 
fe  ne  vois  pas  qu'elle  ait  jamais  rencontré  de  contradicteur.  Il 
fatit  cependant  la  rejeter';  les  rapprochements  que  je  viens  de 
signaler  entre  les  deux  inscriptions  A  et  F  nous  y  obligent. 

La  date  de  l'inscription  F  étant  maintenant  reportée  dans  la 
première  moitié  du  premier  siècle,  la  mention  des  trois  'oLyt[i.6^tç 
énumérés  dans  le  texte  devient  fort  instructive  et  prend  un  intérêt 
particulier.  —  A  vrai  dire,  l'existence,  à  cette  époque,  d'un  ôiYejxwv 
iicl  Kauvou  n'a  rien  qui  doive  surprendre;  elle  indique  seulement  que 
l'inscription  est  postérieure  à  la  paix  de  Dardanos  et  à  la  réorga- 
nisation de  l'Asie  par  Su  lia,  c'est-à-dire  aux  années  85-84  :  on  sa- 
vait, en  effet,  déjà'  que  SuUa,  aussitôt  après  la  guerre  de  Mithra- 
dates,  avait  restitué  la  ville  de  Kaunos  à  l'État  rhodien.  —  La  pré- 
sence de  TaYefxwv  iiti  KapCotç  nous  autorise  à  croire  que,  voulant  re- 
connaître les  loyaux  services  des  Rhodiens,  SuUa  leur  rendit 
aussi  quelques-unes  des  possessions  qui  leur  avaient  autrefois 
appartenu  en  pays  carien  :  c'est  un  fait  dont  on  n'avait  jusqu'à 
présent  nulle  connaissance,  mais  dont  on  trouvera  un  peu  plus 
loin  la  confirmation.  —  Quant  à  la  mention  de  l'àyeiiKov  litl  AuxCaç, 
elle  est  plus  singulière  et  semble  peu  explicable  au  premier 
abord.  On  ne  comprend  guère  qu'un  officier  rhodien  ait  pu  porter 
ce  titre  dans  le  temps  où  nous  avons  placé  l'inscription  F^ 
puisque  les  Lyciens,  affranchis  de  la  domination  rhodienne  dès 
167  par  la  décision  du  Sénat,  avaient  vu  Suiia,  en  84,  confirmer 
et  garantir  leurs  libertés*.  Peut-être  le  nouveau  maître  de  l'Asie 

1.  Ou  peut  établir  une  relation  chrooologique  encore  plus  exacte  entre  les  deux  ins- 
criptioos.  Dans  Tinscription  F,  Nixd{iaxo;  'E^axIffTov  nous  est  donné  comme  le  fils 
adoplif  d'Eyj^çiOLvxoç  (l.  6-7)  ;  par  contre,  dans  Tinscriplion  A,  cette  adoption  est  passée 
sous  silence,  —  Tait  signilicalif  et  qui  mérite  d*être  remarqué,  car  d'ordinaire  le  docu> 
ment  cite  avec  grand  soin  et  suivant  la  formule  traditionnelle,  les  noms  des  pères  adop- 
tifs.  La  seule  conclusion  à  tirer  de  ce  silence ,  c'est  que  dans  le  temps  où  fut  gravée 
r inscription  A,  Nicomachos  n'était  pas  encore  adopté  par  Euphrastos  ;  en  conséquence, 
rinscriplion  A  est  un  peu  plus  ancienne  que  l'inscription  F. 

2.  Je  ne  m'y  décide  qu'avec  peine,  mais  il  me  paraît  impossible  d'expliquer  par  ua 
pur  hasard  et  par  une  simple  coïncidence  la  rencontre  d'au  moins  deux  noms  identi- 
ques dans  les  inscriptions  A  et  F. 

3.  Cf.  Th.  Reinach,  Mithridates  Eupator,  210.  On  s'explique  ainsi  que  Strabon 
(XIV,  2,  3)  mette  Kaunos  au  nombre  des  possessions  rhodiennes;  cf.  Cic,  'Brutus^90, 
312;  Ad  Quint.,  I,  1,  il,  36. 

4.  App.,  Mithrid.,  61.  C.  /,  I.,  I,  589.  Cf.  0.  Trbibbr,  Gesch,  det  Lykier,  1«7  et 
8uiv.,  18=j. 
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• 

détacha-t-il  de  la  Lycie  quelques  caotons  qu'il  attribua  aux  Rho- 
diens  et  qui  furent  annexés  aux  établissements  de  la  Péraia  . 
C'est  une  nécessité  de  risquer  cette  hypothèse*,  mais  il  faut  at- 
tendre que  de  nouvelles  découvertes  nous  fournissent  sur  ce 
point  difBcile  des  indications  plus  claires. 

{G.)  Dans  l'inscription  A  (col.  IV,  1.  72),  je  relève  le  nom  de 
j^Scdffjixpan^c  Sû)(Tiv(x[ou].  Ce  même  personnage  figure  aussi  dans 
une  inscription  que  MM.  Cousin  et  Deschamps  ont  découverte  à 
Mouçhla  [O)  :  on  voit  là  qu*il  avait  été  délégué  par  les  Rhodiens, 
en  qualité  d'épistate,  auprès  du  Koivbv  Tapfjiiavwv".  Nous  en  con- 
clurons que  les  Rhodiens,  sans  doute  dès  84,  rétablirent  leur  au- 
torité sur  le  Kpivdv  :  le  territoire  des  Tap[Acayo(  faisait  partie  des 
provinces  cariennes  soumises  au  commandement  de  ràysiAÙv  ini 
Kapteç,  dont  parle  l'inscription  F. 

IV 

J'ai  pu  faire,  entre  l'inscription  A  et  quelques  inscriptions  trou- 
vées à  Karpathos,  des  rapprochements  qui  méritent  une  attention 
spéciale,  parce  qu'ils  permettent  de  tirer  au  clair  une  question 
longtemps  demeurée  obscure. 

Oq  admet  d*ordinaire  que  lorsque  les  Rhodiens  parvinrent  à* 
Tapogée  de  leur  puissance,  l'île  4e  Karpathos  leur  appartenait 
et  qu'elle  leur  demeura  longtemps  encore.  Cette  opinion  ne  se 
fonde  pourtant  guère  que  sur  un  texte  emprunté  au  rhéteur  Aris- 
tides',  dont  la  valeur  reste  un  peu  douteuse.  Voici,  par  contre,  des 
arguments  décisifs.  —  A  Karpathos,  M.  Beaudouin  a  découvert  une 


1.  Je  ne  sais  si  Ton  peut  tirer  quelque  conclusioD  du  passage  d*AppiBN,  Miihrid., 
'^4  :  %%{ TtvEC  auTotç  (  Todtoiç)  TeX|i.i9a£(i>v  te  xal  Auxtcov  avve(ià^ouv.  Il  semble  ré- 
sulter de  là  qu*à  l'époque  de  la  première  guerre  contre  Milbradates,  les  habitants  de 
Telmissos  et  d'autres  populations  voisines  s'étaient  séparés  de  la  nation  lycienne  pour 
se  rapprocher  des  Rhodiens.  On  admet  en  général  qu'un  certain  temps  s'écoula  avant 
que  Telmissos  entrât  dans  la  Confédération  lycienne  (Cf.  Thbibbr,  179-180});  peut-être, 
pendant  ce  temps-ià,  la  ville  fut-elle  soumise  aux  Rhodiens. 

2.  Bull,  de  Corr.  hellén,,  X,  488.  J'ai  fait  de  cette  inscription  une  étude  spéciale, 
dans  le  BulL  de  Corr.  hellén,,  tome  XVII,  p.  53  et  suiv.  ;  la  date  que  je  pensais  pou- 
voir assigner  au  document  (189-167)  était  erronée. 

3.  Amstio.,  Oral.,  XLIII,  546  (Dindorf).  Cf.  aussi  Dio  Chrys.,  Oral.,  XXXI,  698 
'Rciskc);  Plik.,  .V.  //.,  V,  xxx[.  — Voyez,  en  général,  Gilbert,  Handbuch,  II,  176,  note  1  ; 
ScHiMACHan,  De  Re  Publica  Rhodiotntm, 9,  42 ;  Dittenberobr,  Sylloge, n.33if  note  12.  — 
L'inscription  en  l'honneur  d'un  (rcpaTOY^c  l[ii\  tb  Tcépav],  qu'avait  découverte  M.  Bbau- 
oocw  (fl.  C.  H.,  VIIl,  ^8)  et  qu'a  très  bien  lue  en  ces  derniers  temps  M.  Hillbr  von 
Oartrijïobx  {Arch.  Ep.  Mitlh.  ans  CEsterreich,  XVI,  103),  démontre  déjà  que  Rhodes  et 
Karpathos  ne  formaient  qu'un  État  et  qu*une  nation  si,  comme  je  le  crois,  la  restitution 
'(o[t  Sâpiui],  à  l'extrémité  de  la  ligne  7,  est  certaine  (Cf.  encore  Schumachbr,  De  Re 
Publica  Rhodior,,  55-56). 
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iiisci'iptioa  où  se.  tronveat  mentioaaés,  avec  le  titre  de  Iipai'[u']']ol 

BîpEflEïT»;  titi  ToO  !rjvTr«v[To]ç  Baixou',  deux  habitaols  de  l'île,  'Eitihi-mc 

'PbISidç,  du  dème  de  Nisyroa  (Nioûpioî),  et  MiWvflioç  M«vi>tfâTr>(',  du 

^'  ne  de  Brykoiile  (BpuxoûvTiot).  Le  premier,  'ËTrotfïttoî  'PiBioî,  et  le 

'c  ou  Je  Qls  du  second,  MtvixpâTTif  M(Xxv[fl](au,  reparaisseut  dans 

scription  A  (col.  11,  1.  121  ;  col.  IIl,  1.  106),  mêlée  à  la  foule  des 

(yens  rhodiens.  Gomme  rien  ne  les  en  distiogue,  cpmme  leur 

n  n'est  suivi  ni  d'un  ethnique,  ni  d'aucune  iDdication  particu- 

e,  on  a  toute  raidon  de  croire  qu'ils  étaient  entièrement  assi- 

és  aux  Rbodiens  et  considérés  comme  leurs  égaux  de  plein 

it.  —  On  fera  la  même  remarque  à  propos  de  MiXâvimw!  Sm^ai- 

>  (A,  col.  III,  1.  126),  père  ou  fils  de  Sûitorpoï  MeXxvfxitou,  du 

ae  de  Brykonte  (BpuxoûvTioç)',  et  comme  lui  originaire  de  Kar- 

bos.  —  Il  résulte  de  là  fort  clairement  qu'au  début  du  second 

;le  l'Ëtat  rliodien  comprenait  l'île  de  Karpathos. 

'our  Télos  et  pourKhalki,  toute  démonstration  paraîtrait  super 
i;  le  fait  est  connu*.  S'il  était  besoin  d'une  confirmation, 
scripLion  A  la  fournirait  encore.  On  pourrait  observer  qu"Ep(t(i- 
i(  'K(i[ji.oSdxou  et  ses  nombreux  parents,  donateurs  cnumérés  par 
scription  A',  étaient  originaires  de  Télos.  Ross,  en  effet,  a  lu 
13  l'ile  l'épilaphe  d'un  membre  de  cette  famille,  'Ep[jidSoxo( 
jjAxpùJvTo;,  dont  le  nom  est  accompagné  de  l'ethnique  T^^lio^*.— 
cov  [Ifiliowz  (A,  col.  III,  I.  ta)  était  Khalkiote,  comme  l'attestait 
i  une  inscription  de  Rhodes'. 

Ine  étude  de  pure  chronologie  comme  celle-ci,  bien  qu'à  mou 
s  fort  nécessaire,  est  ingrate  de  sa  nature  et  ne  comporte 
ire  de  conclusions  étendues.  Il  faut  cependant  mettre  en  relief 
fait  important.  Ainsi  qu'on  l'a  vu  par  les  pages  qui  précèdent, 
inscriptions  de  Rhodes  les  plus  considérables  pour  l'étude  des 
Litutious  publiques,  —  catalogues  de  magistrats*,  —  listes  de 
ctionnaires  religieux",  —  dédicaces  résumant  la  carrière  poli- 

Bull,  de  Corr.  helL,  IV,2(i2,  n.  1  =  C*ubi.,  d,  iTi. 

Daii4  uae  Butre  iaacriptioD  de  Karpathoe,  il  eatTail  mention  de  Mc)iàviinio{  Hivi' 
tu;,  qui  appartenait  cartatneniRDt  à  la  aif.mt  familli^  [Bull,  de  Coi-r.  helL,  IV,  S16, 
I:  comp.  iiussi  :  |6  artv»!  xa9'  iob.  ît  JI«Xav9iov  (Bull,  de  Cor,-,  hell..  IV.  880, 

I). 

BïAiiDuuiN.  Bull,  de  Con;  hell.,  IV,  276,  n.  2. 

aiLBEnr,  HaHdbuch,  11,  176,  note  1  ;  Schuuicheh,  Op.  tauit.,  il. 

Voir  plus  tiaut,  p. 

Koss,  HellcH.,  65,  n.  8.  Cf.  Loi:wï,  d.  i89  (plua  haut,  instr.  a',  1.  M.) 

Roâs,  -Ireft.  Aufs..  11,  n.  9  =  Loewï.  n.  195,  col.  III,  I.  12- i3  (plus  taul,  ioacr.  tj. 

Atk.  Mitlk.,  Il,  224;  Lœwï,  o.  185 {plus  liaul.  a');  Roas,  Imcr.  Gr.  Ined.,  III, 
t!t  I  plu»  haut,  B). 

Koss,  Insci:  Gr.  Ined.,  III,  D.  277  plus  haut,  0;  FoucitHT,  d.  62  (plus  haut.  A); 
fï,  n.  19»  iplui  liaut,  f). 
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tique  de»  citoyens*, — se  rapportent,  pour  la  grande  majorité,  à  une 
même  période,  —  période  intéressante  à  coup  sûr,  mais  trop 
moderne  puisqu'avec  elle  commence  déjà  l'époque  de  la  déca« 
dence,  et  surtout  trop  courte,  puisqu'elle  ne  dépasse  guère  un 
dekni-siècle.  C'est  là,  sans  aucun  doute,  un  sérieux  désavantage. 
Nous  savons  assez  exactement  ce  que  fut  l'État  rhodien  dans  un 
moment  de  sa  durée;  mais  nous  n'en  pouvons  ni  saisir  la  forma- 
tion, ni  suivre  le  développement,  nixomprendre  l'évolution.  Nos 
regards  sont  toujours  ramenés  sur  un  seul  point;  toute  vue  d'en- 
semble, toute  étude  comparative,  bref  toute  généralisation  nous 
demeure  interdite.  On  me  pardonnera  de  terminer  sur  une  con- 
clusion pessimiste  :  à  nK)ins  de  découvertes  nouvelles  et  nom- 
breuses qu'il  est  presque  chimérique  d'espérer,  l'histoire  de  la 
politique  intérieure  des  Rhodiens  risque  de  se  dérober  toujours 

à  nos  recherches. 

Maurice  Holleaux. 


ARISTOTELICA 


Mechatlica,  855  d,  36  :  Fcovia  jxàv  yip  Soxeï  xati  T7JV  at(jÔTjffiv  eïvai  •/) 
^epifépeia    cxoLorou  (xuxXou]  tf^ç  olxetaç  oiaixeTpou.   Il  est  inconcevable 

qu'un  texte  aussi  incompréhensible  et  qui  se  prête  à  une  correc- 
tion aussi  simple  ait  été  édité  et  traduit  tel  quel.  Il  suffit  de  lire 
TpeirXïj  au  lieu  de  yfù^lot  (le  signe  y'  du  nombre  ordinal  ayant  été 
pris  pour  l'abréviation  du  mot  ym(oL)  :  «  En  effet,  la  circonférence 
de  chaque  cercle  paraît  être  sensiblement  triple  du  diamètre  de 
ce  cercle.  »  On  sait  assez  qu'avant  Archimède,  les  anciens  admet- 
taient pratiquement  le  nombre  3  comme  rapport  de  la  circonfé- 
reuce  au  diamètre;  la  phrase  ainsi  corrigée  donne  d'ailleurs  un 
sens  aussi  satisfaisant  que  possible  pour  le  contexte  qui  précède 
et  qui  suit  ;  avec  Y<»v(a,  au  contraire,  l'ensemble  du  raisonnement 
est  inintelligible. 

Dans  le  cas  qui  précède,  l'origine  de  la  fausse  leçon  est  aisée  à 
reconnaître  et  la  corrortion  est  dn  Tordro  de  oollos  qui  <<»  font 


i.  LoevY,  o.   192  (plus  haut,  b);  Ross,  Arch.  Aufs.^  II,  q.  5  (plus  haut,  C). 
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couramment  et  tacitement  dans  les  textes  mathématiques  grecs. 
Il  n*en  est  pas  tout  à  fait  de  même  pour  deux  autres  passages 
d'un  chapitre  précédent  (vm],  où  il  est  également  parlé  de  Cangk 
d'un  cercle. 

Il  s'agit  d'expliquer  pourquoi  les  corps  ronds  et  circulaires  sont 
plus  faciles  à  mouvoir.  G*est,  dit  l'auteur  des  MTixavixa,  parce  qu'ils 
ne  touchent  que  très  peu  la  surface  (sur  laquelle  ils  roulent), 
comme  par  exemple  le  cercle  ne  touche  le  plan  qu'en  un  seul 
point  et  parce  qu'il  n'y  a  point  de  froissement  (^tirb  {itj  icpoax(5irreiv); 

à^gffTYjxe  yip  ttjç  yf^ç  •?)  Y«»>v(a{851  &,  24). 

Plus  loin,  sur  la  même  question,  il  est  dit  qu'une  force  égale 
meut  plus  rapidement  les  plus  grands  cercles,  SA  tb  ^t^v  tivœ  I/eiv 

T7JV  ycoviav  tyjv  too  [iLcCl^ovoç  xuxXou  itpbç  T7)v  toû  iXarrovoç,  xal  eivoti  âoTcep 
7)  8i(X|xeTpoç  irpbç  ttjv  BiàfjieTpov  (851  &,  40). 

Il  est  évident,  pour  ce  dernier  passage  en  particulier,  qu'au 
lieu  de  y^viav,  il  faudrait  un  mot  signifiant  circonférence;  la  ten- 
dance au  mouvement  de  deux  circonférences,  toutes  choses 
égales  d'ailleurs,  est  bien  réellement  proportionnelle  à  leurs  dia- 
mètres ;  le  passage  précédent  doit  également  être  corrigé  de  la 
même  façon. 

L'abréviation  ordinaire  de  itcpi^^peia  est  un  arc  de  cercle  dont  la 
convexité  est  tournée  vers  la  droite,  3;  il  n'est  pas  absolument 
impossible  qu'elle  ait  été  défigurée  et  prise  pour  un  y  (l'initiale  de 
Y(ov{a]  ;  mais  la  probabilité  de  cette  hypothèse  est  restreinte  par  la 
présence  de  deux  fausses  leçons  voisines  et  évidemment  simi- 
laires. Je  préférerais  donc  supposer  que  la  véritable  leçon  est 
YpafjLjxT^  (ïp«l*î*^^)î  ie  mot  écrit  en  abrégé  avec  les  deux  premières 
lettres  seulement  aura  pu  être  facilement  confondu  avec  l'initiale 
de  Yû)v{a.  Le  sens  est  d'ailleurs  le  même  que  celui  de  tte^ i^^peia,  et 
Texpression  ^  yp*î^R  ^  '^^^  xuxXou  se  trouve  dans  le  même  chapitre 
(851  &,  32)  pour  désigner  la  circonférence  dû  cercle, 

Paul  Tannery. 


SUR   UNE  CONSTRUCTION   DE  DAPA 


Il  n'est  peut-être  pas  inuiile  de  sijn^aler  une  particularité  grammaticale 
dont  ne  font  pas  mention  les  grammaires  et  qui  cependant  offire  quelque 
intérêt,  parce  qu^elle  nous  montre  comment  Passociation  des  idées  in  ter- 
Tient  pour  briser  le  moule  de  constructions  stéréotypées. 

La  règle  d'après  laquelle  icapà,  accompagné  d'un  verbe  de  mouvement, 
doil  être  suivi  de  l'accusatif,  est  formulée  sans  restrictions  dans  les 
grammaires  et  même  dans  le  Treatise  on  the  greek  prépositions  de  Harrison. 
Cependant  on  lit  dans  Lucien  I.  418  (Jacobitz  I.  174)  T|xe  «apà  <rol  'AplorticTco;, 
11.570  (Jacobitz  II.  304)  icépiicet  icap'  s|to\  itdpovç,  III.  305  (Jacobltz  III.  225) 
çottà  mzpà  901  (leçons  des  manuscrits).  A  première  vue  cette  construction 
nous  choque  parce  qu'elle  heurte  l'usage  classique,  et  on  n'a  pas  manqué 
de  la  changer  :  I.  418  Hemsterhuis  voudrait  lire  Tcapà  crè,  II.  570  Din- 
dorf  veut  écrire  icap*  i\iJk,  III.  305  Hemsterhuis,  Jacobitz  et  Diudorf  pro- 
posent TCOLpk  ai. 

Je  crois  que  le  procédé  est  arbitraire  et  qu'il  y  a  lieu  de  conserver  la 
leçon  des  manuscrits. 

La  différence  entre  icapà  suivi  du  datif  et  icocpà  suivi  de  l'accusatif,  est 
que,  dans  le  premier  cas  on  considère  le  résultat  du  mouvement  (apud), 
tandis  que  dans  le  second  on  considère  le  mouvement  lui-même  {ad).  Or, 
ce  sont  là  deux  idées  connexes^  puisque,  aux  temps  du  passé  où  l'action 
est  présentée  comme  accomplie,  il  n'y  a  plus  lieu  de  tenir  compte  de  la 
notion  du  mouvement.  C'est  pour  ce  motif  que  la  distinction  entre  le 
mouvement  et  le  résultat  du  mouvement  n'est  pas  toujours  observée  en 
grec,  même  chez  les  meilleurs  écrivains.  Dans  Platon  Apol.  33  D,  nous 
lisons  icapei<7tv  èvrotvOoi  (éd.  Schanz),  tandis  que  36  G  nous  avons  èvxàuBa  oùx 
^a.  C'est  là  un  fait  bien  connu  sur  lequel  il  est  inutile  d'insister,  et  cette 
confusion  passa  également  aux  prépositions.  On  trouve  dans  les  inscrip- 
tions xaxotOeTvai  et;  ic<5Xiv  et  Êv  àxpoirâXec,  Oeîvai   et;   -rr|v   àxpdnoXiv    et    Oetvai   iv 

«•{Xs!  (cf.  Meisterhans,  2*  éd.  p.  176  u*  20),  et  napà  n'a  pas  échappé  à  cette 
association  d'idées  dont  l'une  appelle  si  facilement  l'autre.  Krùger  Gi\  Spr, 
68.  36. 1  cite  (livetv  napa  xtva  Dém.  15.  7  etc.;  et  on  lit  dans  Polybe  IL  14.  3 
«ap'  avtbv  (livctv  (cf.  Krebs,  p.  55),  ce  qui  n'est  que  le  développement  naturel 
de  la  construction  classique  napEtvai  iviauOoi,  tandis  que  les  exemples  de 
Lucien  soat  le  développement  de  la  construction  Uvai  ÈvTaOQa.  Cette  construc- 
tion d'ailleurs,  pour  rare  qu'elle  soit,  n'est  pas  absolument  particulière  à 
Lucien;  cf.  Dio  Cas.  Exe.  p.  R.  15  uc  ^{Xaiv  irapoc  çiXoïc  livccov,  et  les  anciennes 
éditions  de  VAnabase  où  II.  5.  27  on  lisait  Uvai  napk  TioTaipépvei. 

J.  Kbbluopf. 


i 


BULLETIN     ÉPIGRAPHIQUE 


Un  Rbscrit  d'Albxandrb  lb  Grand. 

« 

Je  crois  être  agréable  ft  nos  lecteurs  en  leur  donnant  le  texte  et  la  tra- 
duction de  rinscription  suivante,  récemment  découverte  à  Chio  et  qui  n^a 
été  publiée  que  dans  r'ÂOriva.  1893,  p.  8. 

'E7i\]  AeiffiOéou  Tcpuràveoc  'irapot  paviXéedc  *AX[eÇav8p]ov  X(iii>[v  ruit 

(§  1)  To\JZ  çvYafiac  toùc  èx  Xtou  xatcévai  Tcavtotc  .IIoX(Teo(La  8è  [e7« 
vQci  év  Xtwi  Sripiov  'otlpeOrivat  $è  vopioYpafouc  ocTtvec  ypdt- 
5  «pouŒi  xQi\  8iop6(u<70uai  lov;  v($(iou;  otcoic  |Jit){^v  èvavtt- 

ov  r,i  TTj(i)  $T){ioxpat{a(  (&7)5è  Tr,i  tûv  fuyàScav  xa665(i>i'  tôt  ôè  5t- 
opOwOivtot  9|  -^pa^hfxcL  eTcavaçépeaOai  npbç  'AX£Eav8pov. 
(g  2).  Ilapéxeiv  6à  Xtouc  Tpiiapetc  eixoat  ^eicX'npfa>(iéva;  tqic  aô- 
T&v  téXeatv*  xoLéxaz  iï  nXelv  (t&xp^  ^^  ^^^  "^o  ctAXo  vaoTi- 

10  xov  TO  tCî>v  *EXXi^v(i>v  ;jl£0  *  t^iiâv  ffupucXYj.  (§  3).  T&v  $à  icpoSovroiv 

Torc  pap6dtpoic  Ty)v  TC($Xtv  090t  pièv  av  icpoe|eX6fi>a(v  çedyeiv 
aoTOVC  eÇ  ànav&y  t&v  ic6Xeeov  Tfi>v  tt^c  elpiQviric  xoiva>vou- 
afiiv  xa\  elvai  aytùyi\Lorj^  xaxà  rb  Sdypia  tb  Tfiiv  'EXXi^vciiv*  Saot 
S'  av  èyxaTaXeiçOûmv  ènavd(Ye<TOai  xal  xpfvEvOxi  ^v  Tfi>i  Tâ>v  *EX' 

15  XJtjvwv  (Tuve^ptui  'eàv  ôé  xi  «vTiXéyrjtai  toî;  xaxtXYiXu- 

6]daiv  xal  toIç  Iv  tt]i  h^Xei,  xpcveffOat  icepi  touto  aotoù;  lia- 
p]*  fjïiTv*  [lixpi  av  fitaXXaYfixri  Xtoi,  çuXaxTjv  eivat  Tcap'  aotot;  ica- 
p]*  'AXE[^]âv5pou  TôO  paoïkitùÇf  o9T)  av  IxavY)  y)i,  TpéçEiv  ai 
taotYjv  Xcouc* 

Deisithéos  étant  ffrytane,  [extrait  du  rescrit]  du  roi  Alexandre  au  peuple  de 
Chios, 

§  1.  —  Les  exilés  originaires  de  Chios  reviendront  tous. 

La  constitution  à  Chios  sei'a  la  démocratie.  On  élira  des  nomographes  qui  écrie- 
ront et  corrigeront  les  lois,  de  manière  à  n'y  rien  laisser  de  contraire  à  la  démo» 
cratie,  ni  au  retour  des  exilés.  Pour  les  lois  eortHgées  ou  écrites,  on  en  référera 
à  Alexandre. 

§  2.  —  Les  habitants  de  Chios  fourniront  vingt  trières  avec  leur  équipage,  à  leurs 
frais,  et  ces  trières  tiendront  la  mer  tout  le  temps  que  le  reste  de  la  marine  des 
Gi^ecs  naviguera  avec  notis. 

§  3.  ~  Pour  ceux  qui  ont  livré  la  ville  aux  barbares,  tous  ceux  qui  en  sont 
sortis  avant  [la  prise  de  la  ville]  seront  bannis  de  toutes  les  cités  qui  ont  pris  part 
à  la  paix,  et  il  sera  permis  de  les  y  arrêter ^  conformément  à  la  décision  des  Grecs; 
tous  ceux  qui  sont  restés  seront  traduits  et  jugés  devant  le  synédrion. 

S'il  s'élève  quelque  contestation  entre  ceux  qui  seront  rentrés  dans  la  ville  et  ceux 
qui  y  étaient,  ils  seront  jugés  pour  cette  affaire  devant  nous. 

Jusqu'au  moment  où  les  habitants  de  Chios  auront  conclu  un  an-angement  entre 
eux,  il  y  aura  che»  eux  tme  garnison  fouf*nie  par  le  roi  AlexandrCt  en  nombre 
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suffsont  [pour  parer  aux  événements],  La  garnison  sera  entretenue  par  les  gens 
de  Chiùs, 

Le  commentaire  historique  de  ce  texte  important  m^entrsdnerait  trop  loin  : 
ii  serait  aisé  d'en  rapprocher  de  nombreux  passages  des  historiens  Diodore, 
Arrien  et  Quinte  Curce.  Je  me  bornerai  aux  indications  suivantes  et  ren- 
verrai surtout  le  lecteur  à  des  inscriptions. 

On  possédait  déjà  deux  fragments  d'une  lettre  d'Alexandre  aux  gens  de 
Chios  {C1G„  2214  b,  et  Bull,  de  Corr.  hellén.,  III  (1879),  p.  320).  Cette  première 
lettre,  dont  on  ne  lit  plus  que  quelques  mots,  se  rapporte  certainement  aux 
mômes  événements  que  le  rescrit  récemment  découvert  :  elle  lui  est  pro- 
bablement antérieure  de  quelques  mois.  Alexandre  y  parle  d'un  person- 
nage qui  est  son  ami  et  qui  est  en  même  temps  bien  disposé  pour  le  parti 
popalaire  {i^6^  t£  çîXoc  [xai  s{^vouc  T]â>c  nXi^B»  tû>i  v[pieTép(ot)-  Ce  personnage, 
d'après  l'hypothèse  que  veut  bien  me  communiquer  M.  Fougart,  serait 
peut-être  l'historien  Théopompos,  de  Chios,  ami  personnel  d'Alexandre,  qui 
le  fit  rentrer  dans  sa  patrie  après  un  long  exil. 

Le  rappel  des  exilés  n'est  pas  fait  pour  nous  surprendre.  C'est  une  des 
mesures,  bien  connues,  de  la  politique  d'Alexandre.  Cf.  la  grande  inscrip- 
tion d'Êrésos  (Collitz-Bbghtel,  Griech.  DialeM-Inschrifien,  I,  n«  281,  et  le 
commentaire  de  Hicks,  Greek  Historical  Inscript.,  n»  12o),  l'inscription  de 
Mjtilène  (Gollitz-Bbghtbl^  n»  214,  et  Hicks,  n*  131)  et  une  inscription 
d'Iasos  {CIG.,  2671,  et  Higks,  n*  130,  1.  45)  Nous  verrons  plus  loin  quels 
troubles  engendrait  d'ordinaire  pareille  mesure. 

Les  inscriptions  mentionnent  plusieurs  fois  des  vo|ioYpa(pot.  (Swqbodà,  Gr. 
Volktb,,  p.  235).  Ce  sont  tantôt  des  magistrats  permanents,  tantôt  des  com- 
missaires extraordinaires,  comme  dans  notre  rescrit  et  dans  le  rescrit  bien 
connu  d'Antigone  sur  la  réunion  de  Téos  et  de  Lébédos.  «  Vous  élirez,  dit 
Antigène  aux  gens  de  Téos  (I-  44  et  suiv.)t  trois  législateurs  (voiioypdifoi), 
n'ayant  pas  moins  de  quarante  ans,  gens  de  bien  et  d'honneur.  Les  per- 
sonnes ainsi  élues  s'engageront  par  serment  à  rédiger  les  lois  qui  leur  pa- 
raîtront les  meilleures  et  les  plus  avantageuses  pour  la  ville.  Après  avoir 
prêté  ce  serment,  elles  écriront  les  lois  qui  leur  paraîtront  justes  pour  les 
uns  et  pour  les  autres,  et  les  proposeront  dans  un  délai  de  six  mois.  Toute 
autre  personne  pourra  aussi  écrire  une  loi  et  la  proposer.  Parmi  les  lois 
proposées,  toutes  celles  que  le  peuple  aura  ratifiées  d'un  commun  accord 
entreront  en  vigueur  ;  mais  toutes  celles  qui  seront  contestées  (âva  Se  àvTi- 
lv(6\wfa  Tit)  nous  seront  envoyées  pour  que  nous  décidions  nous-mêmes  ou 
que  nous  fassions  décider  par  une  ville  que  nous  désignerons.  On  nous 
enverra  aussi  les  lois  acceptées  d'un  commun  accord,  en  distinguant  celles 
qui  auront  été  proposées  par  les  législateurs  et  celles  qui  auront  été  rédi- 
gées par  d'autres,  pour  que  nous  puissions  infliger  un  blâme  et  une  amende 
à  ceux  qui,  au  lieu  de  légiférer  le  mieux  possible,  auront  fait  de  mauvaises 
lois.»  (DiTTBNBBROBR,  SIG,  126.)  J'ai  cité  tout  ce  passage  pour  faire  bien 
comprendre  les  relations  des  nomographes  avec  le  roi.  Les  nomographes, 
élus  à  la  demande  d'Alexandre  par  les  gens  de  Chios,  n'étaient  pas  à  vrai 
dire  des  législateurs  comme  ceux  dont  Antigène  trace  le  rôle  avec  tant  de 
précision.  Alexandre  leur  enjoint  surtout,  non  de  rédiger  des  lois,  mais  de 
corriger  les  lois  existantes. 

Le  §  3  est  particulièrement  intéressant  pour  l'histoire  générale  de  la 
Grèce.  I^  paix  dont  il  est  parlé  est  la  paix  de  Coriuthe  ;  la  décision  des 
Grecs  est  la  décision- des  Grecs  qui  ont  pris  part  à  l'assemblée  de  Gorinthe; 
enfin  les  mots  <juvé6ptov  tûv  'EXXi^vcov  désignent  cette  même  assemblée  de  Go- 
rinthe. 
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De  la  disposition  relative  à  ceux  qui  ont  livré  la  ville  aux  Perses,  il  faut 
rapprocher  la  lettre  suivante,  de  Philippe  Arrhidée,  concernant  les  bannis 
d^Erésos  (GOllitz-Bbghtbl,  n»  281 ,  1.  56  b).  «  Les  arrêts  rendus  contre  les 
bannis  par  Alexandre  sont  maintenus,  et  ceux  qu'il  a  condamnés  à  Texii 
7  resteront,  mais  sans  quMls  puissent  être  arrêtés  à  Pétranger  ».  Les  termes 
sont  les  mêmes  :  âre&Y^M'Ot  dà  \iy\  eirrcudav.  Cette  dernière  disposition  est  la 
seule  innovation  qu'apporte  Philippe  à  Parrêt  rendu  par  Alexandre.  Il  est 
certain  que  Parrêt  d'Alexandre  bannissait  les  anciens  tyrans  d'Erésos  €  de 
toutes  les  cités  qui  avaient  pris  part  à  la  paix  »  et  qu'  «  il  était  permis  de 
les  y  arrêter,  conformément  à  la  décision  des  Grecs.  » 

Le  rescrit  prévoit  des  contestations  entre  les  citoyens  qui  étaient  restés 
dans  la  ville  de  Ghios  et  ceux  qui  allaient  y  rentrer.  Le  retour  des  exilés 
provoquait  en  effet  des  troubles  dont  'il  est  aisé  de  retrouver  les  causes. 
L'inscription  de  Mytilènenous  fournit  sur  ce  point  nombre  de  détails.  Nous 
y  voyons  que  les  citoyens  restés  dans  la  ville  s'étaient  rendus  possesseurs 
des  biens  des  exilés.  Quand  ceux-ci  rentrèrent  (ol  xotteXYtXuOovccc),  leurs  con- 
citoyeus  (ol  èv  t&i  icdXi  np^oOe  IfovTsc)  leur  cédèrent  ou  rétrocédèrent  (itapr/i»- 
pY]Œav)  un  certain  nombre  de  biens  {nxrwuLxa)  :  plusieurs  des  exilés  se 
contentèrent  d'une  indemnité  (1.  30  et  suiv.);  enfin  en  cas  de  contestation 
(irspl  Tâv  oc|ji9to-6aTr](jiév6)v  xTT)|iaT(i>v),  le  règlement  du  différend  appartint  à  une 
commission  composée  de  vingt  citoyens,  dont  dix  exilés  et  dix  de  ceux  qui 
étaient  restés  dans  la  ville.  Si  la  commission  ne  réussissait  pas  à  concilier 
les  deux  parties,  elle  se  constituait  en  tribunal  [ïaao^-zat  o>c  iUonjxcu)  et  Ton 
peut  admettre  que  ces  vingt  citoyens  statuaient  comme  jurés  sous  la  pré- 
sidence d'un  magistrat.  Ailleurs,  comme  à  Calymna,  semble-t-4l,  on  fit 
appel  à  des  juges  étrangers,  à  des  habitants  d'Iasos,  qui  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas  réussirent  à  concilier  les  parties  et  n'eurent  que  dix  procès 
à  juger  (HiCKS,  n»  130,  1.  38  et  suiv.),  sur  deux  cent  ou  trois  cent  cinquante 
inscrits.  Dans  le  rescrit  adressé  aux  gens  de  Chios,  Alexandre  se  réserve 
le  droit  de  juger  souverainement  toutes  les  contestations  de  ce  genre.  Il 
semble  qu'à  Mytilène  les  parties  se  soient,  dans  certains  cas,  adressées 
directement  à  lui,  ou  en  aient  appelé  à  lui  de  la  sentence  des  commissaires 

(1.  28  et  suiv.  èv  rat;  StaXuateo-ac,  Ta\c  &  ^ocfftXEÙ;  ènexpNvexo...) 

Le  rescrit  impose  enfin  une  garnison  aux  habitants  de  Chios,  jusqu'au 
moment  où  ils  auront  conclu  un  arrangement  entre  eux,  imxp^  ^^  Bi<xk\ay&<n. 
Le  mot  $iaX>.ay^  revient  plusieurs  fois  et  dans  Pinscription  de  Calymna  et 
dans  celle  de  Mytilène.  Comme  exemple  d'arrangement  (8taXû<retc,  âiaXXayrJ, 
je  citerai  celui  dont  Aristote  nous  a  conservé  le  texte  et  qui  fut  conclu 
entre  les  oligarques  restés  à  Athènes  (tûv  ev  acrrei  iieivàvTwv)  et  les  démocrates 
revenus  du  Pirée  (tùv  ex  Ileipaiéuc  xaxeXOtfvTCDv)  (Aristote,  'AOt^v.  IIoX.,  38  un  et 
39). 

Nous  ne  savons  rien  de  l'arrangement  conclu  par  les  habitants  de  Chios  : 
au  moins  savons-nous  par  Quinte  Curce  (IV,  8, 12),  que  tous  s'entendirent, 
quelques  mois  après  le  rescrit,  pour  se  plaindre  de  la  garnison.  Alexandre 
reçut  à  Samarie  les  députés  de  Chios  et,  faisant  droit  à  leurs  réclamations, 
retira  ses  troupes  de  Pile.  B.  Hàussoulubr. 
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AmphiU'uOy  681 


Et  quom  te  grauidam  et  quom  te  pulchre  plenam  aspicio^  gaudeo. 

est  la  leçon  des  manuscrits.  Ce  vers  est  faux,  car  il  contient  un 
demi  pied  de  trop  pour  former  un  septénaire  trochaïque. 

Toutes  les  corrections  faites  jusqu'ici  ont  eu  pour  but  de  faire 
disparaître  la  faute  de  métrique  ;  on  supprime  un  des  deux  le  et 
le  vers  se  trouve  ainsi  rétabli. 

Mais  Dous  croyons  que  cette  manière  de  corriger  ce  vers  est 
absolument  insuffisante  ;  si,  en  effet,  on  en  examine  de  près  le 
sens,  on  s'aperçoit  qu'il  contient  une  très  grosse  faute.  Car,  en 
latin,  on  ne  répète  jamais  ainsi  :  et  quom.,,.  et  quom,  que  pour 
marquer  deux  idées  distinctes  ;  or,  ici,  y  a-t-il  bien  deux  idées 
distinctes  ?  Nullement.  Amphitryon  dit  :  «  et  te  voyant  enceinte  et 
te  voyant  bien  grosse,  je  me  réjouis.  »  De  plus,  ce  vers  contient 
une  invraisemblance  ;  en  effet,  au  vers  668,  Amphitryon  a  dit  à 
Sosie  qu'à  son  départ  pour  l'armée  il  avait  laissé  sa  femme 
enceinte;  comment  admettre  qu'au  vers  681  il  se  réjouisse  en 
s'apercevant  qu'elle  est  grosse,  grauidam  ?  Que  la  vue  du  degré 
avancé  de  cette  grossesse,  pulchre  plenam,  le  remplisse  d'aise,  à 
la  bonne  heure,  mais  il  est  inadmissible  d'écrire  qu'il  se  réjouit 
de  s'apercevoir  simplement  qu'elle  est  enceinte. 

11  faut  donc  après  le  premier  quom  une  autre  idée  que  celle 
qu'offre  la  leçon  des  manuscrits  ;  une  s'offre  assez  naturellement 
à  Tesprit;  au  vers  675  et  sq.  Amphitryon  a  salué  Alcmène  en 
termes  vraiment  solennels  ;  l'a-parté  de  Sosie 

Exspectatum  suum  salutat  magis  haud  quiquam  quam  canem 

nous  indique  le  jeu  de  scène,  c'est-à-dire  l'ébahissement 
d'Àlcmène  ;  cela  refroidit  Amphitryon  et  il  revient  à  des  termes 
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plus  simples;  il  doit  donc  lui  dire  :  «  En  te  voyant,  eu  apercevant 
rétat  satisfaisant  de  ta  grossesse,  je  me  réjouis.  »  Et  nous  conjec- 
turons : 

Et  quom  te  uideo  et  quom  pulchre  plenam  aspicio,  gaudeo. 

Comment  expliquer  que  grauidam  ait  remplacé  uideo?  nous 
supposons  qu*un  lecteur  a  écrit  grauidam  sur  pulcre  plenam 
pour  l'expliquer  ;  dans  la  suite,  un  scribe  aura  mis  cette  glose 
dans  le  texte  lui-même,  remplaçant  uideo  par  grauidam,  erreur 
qui  s'explique  assez  facilement  par  la  similitude  des  lettres.  Quant 
au  second  te  des  manuscrits,  rien  d'étonnant  à  ne  qu*un  scribe  ait 
rendu  absolument  semblables  les  deux  membres  qui  se  suivaient. 
Et  quom  te  grauidam  et  quom  te  pulcre  plenam,.. 

Cette  conjecture  uideo  est  encore  appuyée  par  la  réponse 
d'Alcmène  au  vers  683  :  «  Pourquoi  me  salues- tu  ainsi...  comme 
si  tu  ne  m^avais  pas  vue  il  y  a  un  instant  ?  y^ 

....quasi  dudum  non  uideris, 

Ch.  Tailliart. 
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Tragicae  diclicmiê  index  spectans  ad  Trag%coi*um  Graecorum  Fragmenta  ab 
Augusto  Naugk  édita.  S.  Pétersbourg,  Eggers  et  Glasnof ;  Leipzig,  G.  Haessel. 

On  sait  que  Tôdition  des  fragments  des  Tragiques  est  un  des  principaux 
titre  de  gloire  d^ Auguste  Nauck.  Le  volume  que  nous  annonçons  en  est  le 
complément  bienvenu.  Si  ce  n'est  pas  un  lexique  proprement  dit,  analogue 
à  ceux  où  sont  interprétés  des  textes  conservés  intégralement  comme  les 
tragédies  d'Eschyle  et  de  Sophocle,  ce  n*est  pas  non  plus  une  simple  con- 
cordance, en  ce  sens  que  tous  les  exemples  de  chaque  mot,  abstraction  faite 
de  la  forme  (cas,  personne,  etc.)  sous  laquelle  il  parait  dans  les  différentes 
phrases  sont  rangés  dans  un  même  article.  Les  articles  un  peu  longs  sont 
subdivisés  de  façon  à  faciliter  les  recherches.  Ainsi  nous  trouvons  succes- 
sivement, au  mot  ôcvTÎp  les  acceptions  :  !•  homme  (opposé  à  femme);  2* 
époux;  3«  homme  fait;  4«  homme  (au  sens  emphatique);  5*  homme  (au  sens 
le  plus  large,  à  peu  près  comme  avOpcanoc).  On  voit  que  le  philologue  illustre, 
et  si  regretté,  qui  n'a  pas  dédaigné  de  donner  ses  soins  à  ce  travail  de 
patience,  fait  tout  entier  sous  sa  direction  et  dont  une  partie  même  est  son 
ouvrage  personnel,  n'a  rien  négligé  pour  qu'il  eût  toute  l'utilité  et  toute  la 
commodité  désirables.  Dans  la  préface  on  trouvera,  parmi  -Vingt-cinq  pages 
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de  notes  affërentes  aux  morceaux  contenus  dans  le  recueil,  une  recension 
nouvelle  du  grand  fragment  d'Euripide  récemment  découvert  en  Egypte. 

ÉD.  TOURNIBB. 

Johannes  Gbpfgkbn  Timaios'  Géographie  des  Westens,  (Philolog.  Untersu- 
chungen.  13*  fascicule,  20&  pages,  Berlin,  Weidmann,  1892.) 

On  éprouvera  quelque  déception  si  Ton  cherche  dans  ce  travail,  sur  la  foi 
du  titre,  un  exposé  méthodique  et  suivi  de  doctrines,  voire  de  notions 
géographiques.  Ce  n'est  pas  impunément  qu'on  est  disciple  de  MiiIlenhofT. 
M.  O.  imite  la  manière  de  son  maître,  c'est-à-dire  qu'il  aborde  les  problèmes 
de  la  géographie  par  les  procédés  de  la  plus  pure  et  subtile  philologie. 
Comme  philologue,  il  se  réclame  de  Wilamovitz-MôUendorf,  qui  lui  a 
inspiré  l'idée  de  son  entreprise.  M.  G.  se  propose  de  reconstituer  l'œuvre 
de  Timée,  c'est-à-dire  non  seulement  de  réunir  des  citations  éparses  et  au- 
thentiques, mais  encore  de  recouvrer  des  emprunts  moins  avoués,  souvent 
même  dissimulés.  Enquête  délicate  déjà  chez- des  écrivains  dont  la  person- 
nalité comme  les  tendances  sont  connues,  tels  que  Olodore  ou  Varron,  mais 
bien  davantage  dans  des  recueils  anonymes  comme  le  Livre  des  Merveilles 
(cfe  MirtMlibus  auseullationibus),  et  surtout  chez  un  poète  qui  passe  pour  un 
des  plus  énigmatiques  de  l'antiquité,  Lycophron. 

M.  G.  consacre  à  scruter  Lycophron  un  long  morceau;  car  «  l'excellente  » 
dissertation  de  Gûnther,  publiée  peu  auparavant,  en  1889,  lui  paraît  insuffl- 
sante,  tant  il  est  difficile  de  saisir  ce  «  Prêtée.  »  Il  s'agit  ici  de  surprendre 
la  tradition  timéenne  sous  des  mythes  et  des  fables  de  la  plus  haute  obs> 
curité.  Ces  mythes  se  groupent  par  régions,  ceux  de  la  Daunie,  de  l'Iapygie, 
de  la  Sicile,  de  la  Gampanie,  du  Latium,  de  l'Êtrurie.  C'est  de  cette  locali- 
sation que  M.  G.  tire  la  géographie  de  Timée,  qui  décrit  le  théâtre  où 
la  légende  se  déroule.  Mais  l'exégèse  de  M.  G.  s'exerce  sur  le  fond 
même  du  récit,  c'est-à-dire  sur  l'interprétation  des  mythes,  sur  la  compa- 
raison des  versions  différentes,  afln  de  discerner  celle  de  Timée.  Or  sous 
cette  mythographie  brouillée  et  savante,  si  les  traits  géographiques  d'une 
contrée  se  dessinent  mal,  la  pensée,  la  personnalité  de  Timée  ne  se  décè- 
lent pas  plus  nettement.  M.  G-  en  signale  cependant  quelques  indices  :  p.  ex. 
à  propos  de  l'Averne,  Timée  s'élève  contre  ceux  qui  prétendent  que  les  oi- 
seaux n'en  visitent  pas  les  abords;  et  M.  G.  de  se  demander  qui  est  visé 
par  cette  réfutation.  Il  suppose  que  c'est  Ephore,  car  Timée  aimait  à  lancer 
des  pointes  à  «  son  vieil  ami.  n  M.  G.  déplore  aussi  que,  malgré  l'afllrma- 
tion  de  Timée  qui  avait  vu  l'Averne  et  ses  oiseaux,  le  motif  poétique  ait 
prévalu  contre  la  réalité.  Timée  a  localisé  aussi  la  légende  des  Sirènes; 
et  rexactitude  de  sa  topographie  s'oppose  victorieusement  à  celle  de  Strabon. 
M.  G.  profite  de  l'occasion  pour  dire  à  Strabon  son  fait,  sur  le  mode  et  un 
peu  sur  le  ton  de  son  maître  MiillenhofT. 

H  est  impossible  d'énumérer  ici  les  données  d'origine  timéenne  que 
M.  G.  extrait  de  Lycophron  ;  celles  qu'il  soutire  à  Diodore  (I.  IV  et  V)  sont 
plus  suggestives  :  ainsi  sur  la  colouisation  primitive  de  la  Sardaigue,  sur 
le  communisme  des  îles  Lipari.  M.  G.  reprend  et  ampliûe  les  trouvailles 
de  ses  devanciers,  MiillenhofT,  Sieroka,  Bethe,  et  il  reconnaît  les  traces  de 
Timée  qui  leur  ont  échappé;  quand  Diodore  célèbre  les  vertus  des  tribus 
corses,  c'est  de  Timée  qu'il  s'inspire  :  c'est  Timée  qui  a  de  la  sorte  idéalisé 
les  peuples  de  la  nature;  et  dans  un  ordre  de  faits  moins  sentimental, 
quand  Diodore  trace  les  contours  de  la  Bretagne  et  de  la  Germanie,  c'est 
diaprés  Timée,  prononce  M.  G.,  et  non  d'après  Eratosthène,  comme  l'a  sou- 
tenu Berger. 

Après  Diodore,  M.  G.  soumet  à  l'analyse  Trogue  Pompée^  puis  Varron  dont 
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il  se  défle;  car  Varron  a  confronté  Timée  avec  d'autres  sources,  l'a  conta- 
miné. Â  son  tour,  Varron  est  devenu  une  autorité  pour  les  Romains,  pour 
Virgile,  Pline,  Silius  Italicus;  mais  ceux-ci,  qui  croient  consulter  Varron 
de  première  main,  sont  parfois,  sans  qu^lls  s'en  doutent,  les  obligés  de 
Tiinèe  :  ce  que  M.  G.  leur  démontre  avec  pièces  -à  Pappui. 

Eq  dernier  lieu,  M.  G.  s'attaque  au  paradoxographe,  c'est-à-dire  au  ou  aux 
rédacteurs  du  Livre  des  Merveilles.  Il  élargit  ici  la  question,  ne  se  bor- 
nant pas  à  scruter  ce  que  Timée  a  pu  fournir,  mais  interrogeant,  après 
bien  d'autres,  le  caractère  et  l'esprit  de  cet  étrange  recueil.  Or,  il  re- 
marque avec  MûUenhoir,  que  si  une  partie  du  recueil  se  compose  de  fables, 
où  l'on  soupçonne  quelques  analogies  avec  Âristote,  Théophraste,  etc.,  à 
partir  du  chap.  78  l'ouvrage  devient  plus  personnel,  plus  subjectif  :  on  j 
sent,  par  endroits,  dans  l'expression  de  la  haine  contre  Carthage,  dans 
l'éloge  de  la  Sicile,  Tâme  d'un  polémiste,  d'un  patriote.  Ce  polémiste,  ce 
patriote,  c'est  Timée.  MûllenhofT  ne  Tavait  pas  deviné,  mais  M.  G.  ne  s'y 
trompe  pas. 

Après  une  revue  si  minutieuse,  M.  G.  a  cru  pouvoir  restituer  les  livres 
I  et  II  de  Timée  en  juxtaposant  dans  un  ordre  géographique  les  fragments 
qui  lui  appartiennent  en  propriété  légitime  ou  autre.  On  peut  ôtre  certain 
qu'il  n'en  oublie  pas  une  parcelle;  on  jurerait  plutôt  du  contraire.  Il  n'est 
pas  de  notre  compétence  d'apprécier  les  variantes  adoptées  par  M.  G.;  il  j 
a  chance  pour  qu'il  ait  souvent  amélioré  le  texte.  Deux  cartes  complètent 
cet  ensemble;  elles  contribuent  puissamment  à  justiûer  le  titre  de  l'étude 
de  M.  G. 

11  ne  suffît  pas  de  restaurer  une  œuvre,  il  faut  la  juger.  C'est  ce  dont 
M.  G.  s'acquitte  avec  une  pénétration  et  une  impartialité  des  plus  louables. 
Tout  en  rendant  justice  â  Timée,  qu'il  présente,  peut-être  avec  quelque 
complaisance,  comme  un  géographe  ayant  poursuivi  de  roixov(iêvvi  une  étude 
raisonnée,  documentée,  avec  le  souci  de  la  mesure  des  distances  et  des  al- 
titudes, il  ne  le  surfait  pas.  Timée  est  un  savant,  mais  c'est  un  petit  es- 
prit (ein  kleiner  Mensch)  —  il  paraît  que  même  dès  la  plus  haute  antiquité 
cela  n'était  pas  contradictoire.  Il  a  puisé,  à  l'école  d'Isocrate,  l'étroitesse, 
l'orthodoxie,  la  superstition,  il  est  âçtXévoçoc.  Il  ne  distingue  pas  le  grand 
du  détail;  il  pêche  par  la  minutie,  raxpiêoXoYÎa.  S'il  a  conquis  l'estime, 
c'est  qu'on  a  perdu  de  vue  l'homme  pour  ne  considérer  que  le  répertoire. 
Et  cette  estime  n'est  pas  imméritée,  si  l'on  songe  à  la  masse  des  matériaux 
qu'il  a  rassemblés.  Parmi  ces  matériaux  qui  ont  défrayé  nombre  d'écrivains 
grecs  et  latins,  les  uns  sont  des  renseignements  positifs,  les  autres  sont 
enveloppés  du  voile  de  la  légende.  M.  G.  s'est  efforcé  d'interpréter  la  mytho- 
graphie  de  Timée;  il  y  a  déployé  avec  un  flair  aiguisé  cette  QtxpiêoXoyta 
qu'il  attribue  à  Timée  lui-même.  «  Cette  «xpiSoXoYb,  écrit-il  (p.  176),  coûte 
une  peine  infinie...  »  qui  est  «détaillée  au  lecteur  afin  qu'il  s'apitoie  au- 
tant que  possible  sur  cette  xaxoiraOela.  »  Mais  qui  donc  s'apitoiera  sur  la 
xaxoTCaOe(a  du  lecteur?  B.  Auerbach. 

E.  ESPBRANDIBU.  Inscriptions  antiques  de  Lectoure.  Auch  et  Paris  1892, 146  p. 

M.  E.,  qui  s'est  déjà  fait  connaître  par  de  nombreuses  publications  épi- 
graphiques,  semble  s'être  proposé  d'étudier  dans  une  série  de  monographies 
toutes  les  inscriptions  antiques  de  France.  Il  nous  promet  des  recueils  de 
celles  de  Corse  et  du  Périgord,  il  nous  donne  aujourd'hui  celles,  si  remar- 
quables, de  Lectoure,  en  Aquitaine.  Ces  textes  de  Lectoure  avaient  déjà  tous 
été  publiés  et  même  réunis.  Mais  M.  E.  les  a  non  seulement  traduits,  mais 
commentés;  il  a  joint  â  chacun  une  bibliographie  étendue,  et  ^uté, 
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lorsque  la  pierre  n'a  pas  disparo,  une  reproduction  de  Torlginal  qui  permet 
de  contrôler  ses  transcriptions.  Cet  ouvrage  ne  fait  donc  double  emploi 
avec  aucun  des  précédents,  et  il  conservera  sa  valeur  propre,  même  lorsque 
le  ziu*  volume  de  Corpia  sera  venu  rendre  superflus  beaucoup  de  travaux 
moins  minutieusement  exacts  que  celui  de  M.  Espérandieu. 

La  plus  grande  partie  des  inscriptions  de  Lectoure,  et  de  beaucoup  les 
plus  intéressantes,  sont  des  dédicaces  à  la  Grande  Mère,  faites  à  l^occasion 
de  tauroboles.  M.  E.  a  traité  en  détail  de  ce  sacrifice^  dans  un  appendice 
où  il  me  fait  Thonneur  de  me  citer  copieusement.  La  théorie  que  j'avais 
émise  il  y  a  quelques  années  sur  Torigine  de  cette  étrange  cérémonie  et 
ses  rapports  avec  le  culte  perse  d*Anahita,  ne  Ta  pas  tout  à  fait  convaincu. 
M.  Allmer  se  montre  plus  sceptique  encore  (p.  99,  n.  1.).  Je  ne  dois  sans 
doute  m'en  prendre  qu'à  moi-mAme.  J'ai  appuyé  autrefois,  tant  bien  que 
mal,  mon  hypothèse  de  considérations  générales  en  passant  sans  les  voir  à 
côté  de  textes  précis  que  j'aurais  pu  invoquer  en  sa  faveur.  Mais  puisque 
M.  E.  me  fait  sentir  ma  faute,  qu'il  me  permette  de  la  réparer,  et  d'indi- 
quer ici,  le  plus  brièvement  possible,  les  arguments  que  j'aurais  dû  exposer 
autrefois. 

Tout  d'abord  il  est  inexact  de  dire,  comme  M.  Âllmer  (p.  99,  n.  1),  que 
«  c'est  à  peine  si  dans  le  monde  romain  la  déesse  Ânahita  a  été  connue.  » 
Au  contraire,  au  commencement  de  l'empire,  son  culte  était  très  répandu 
en  Asie  Mineure,  où  les  rois  de  Perse  l'avaient  introduit.  On  le  trouve  en 
Arménie  (Strab.  532),  en  Cappadoce  {Id.  733,  cf.  537  et  la  note),  dans  le  Pont 
{id,  512,  559)  et  en  Lydie,  où  les  inscriptions  qui  mentionnent  cette  divinité 
deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses^.  Or,  partout  les  Grecs  identifièrent 
cette  déesse  à  leur  Artémis  Taurique  ou  Tauropole,  évidemment  parce  que 
le  taureau  jouait  un  rôle  important  dans  ce  culte  hellénique  comme  dans 
celui  d* Anahita.  Cette  assimilation  nous  est  attestée  pour  la  Lydie  et  le  Pont 
par  Pausanias  (II1 16,  8),  pour  la  Cappadoce  par  Strabou  (537),  pour  l'Arménie 
par  Procope  (B.  P.  L,  17  p.  83  Bonn.)-  Cette  nouvelle  Artémis  Tauropole  de- 
vint même  par  abréviation  simplement  «  la  Tauropole  »  r,  TavpoïtoXoç.  C'est 
ainsi  qu'elle  est  désign^ée  dans  un  serment  prêté  par  la  garnison  perse  de 
Smyrne  (CIG  3137).  Son  temple,  comme  celui  de  la  déesse  grecque,  était  un 
Taupoit^Xiov  (Strab.  639,  Cf.  706),  ses  fêtes  des  Taupotr^Xia  (Hesych.  s.  v.) 

Or  ce  môme  nom  de  Tauropolium  fut  donné  primitivement  en  Occident 
au  taurobole.  Je  dis  que  cette  forme  est  la  forme  primitive,  et  que  tauro- 
boHum  en  est  une  corruption.  En  effet  la  grande  majorité  des  inscriptions 
les  plus  anciennes  —  notamment  toutes  celles  de  Lectoure  —  ont  conservé 
la  première.  L'autre  ne  prévaut  que  plus  tard.  De  plus  on  comprend  aisé- 
ment que  le  taurobolo  étant  entré  dans  le  culte  de  la  Magna  mater,  le  sou- 
venir de  la  valeur  originaire  du  mot  se  soit  obscurci,  et  que  par  un  phéno- 
mène d*étymoiogie  populaire,  on  ait  transformé  le  p  en  6  pour  donner  un 
sens  à  ce  terme  devenu  incompréhensible.  La  mutation  inverse  au  contraire 
ne  s'expliquerait  pas.  TauroboUum  n'est  d'ailleurs  comme  la  plupart  de  ces 
formations  vulgaires  qu'un  à  peu  près  :  TaupoâôXoc  ne  signifierait  pas  «  qui 
tue,  qui  immole  le  taureau  »  mais  «  qui  lance  le  taureau  »  (cf.  i%ri66Xoç  xspau- 
V066X0C  etc.)  ou  tout  au  plus  «qui  atteint  de  loin  le  taureau»,  pàxxeiv  ne 
â'employant  que  d'une  arme  de  jet. 
Maintenant  pourquoi  le  nom  de  la  déesse  Tauropole  n'est-il  jamais  men- 


1.  Je  me  boroe  à  renvoyer  à  S.  Rbinagh,  Chroniques  d'Orient,  p.  157  sqq.,  2bi  sqq» , 
571. 
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tionné  dans  les  inscriptions  d'Occident  ?  Pourquoi  à  part  une  exception 
(CIL  X  1596),  tous  les  autels  tauroboliques  sont-ils  dédiés  à  la  Mère  des 
dieux  ?  Le  motif  en  est  facile  à  trouver.  Tandis  que  les  religions  orientales 
étaient  en  général  tout  au  plus  tolérées  par  le  gouyemement,  la  Magna 
mater  avait  depuis  des  siècles  un  culte  reconnu  par  PÉtat  romain,  répandu 
dans  tout  l'empire.  Dès  que  ses  prêtres  se  montrèrent  favorables  à  fa  céré- 
rémonie  nouvelle  du  taurobole,  et  Tadmirent  dans  leur  vieux  rituel,  celle-ci 
trouva  dans  Tappui  de  ce  clergé  officiel  un  puissant  moyen  d^action.  Tous 
ceux  qui  la  pratiquaient  prirent  Thabitûde  de  se  réclamer  de  la  déesse  qui 
étendait  sur  eux  sa  protection.  De  leur  côté  ces  prêtres  de  la  Grande  Mère 
accaparèrent  ainsi  à  leur  profit  la  dévotion  quUnspirait  cette  étrange  pra- 
tique. L'adoption  se  Ût  sans  difficulté  ;  déjà  en  Asie  Mineure  Anaiiita  avait 
été  assimilée  è  Cybèle  (l^einach  1.  c). 

Mais  cette  grave  altération  apportée  aux  coutumes  traditionnelles  d'un 
culte  public  ne  put  pas  s'accomplir  sans  approbation  supérieure.  Le  gou- 
vernement dut  intervenir.  Je  ne  puis  reprocher  à  M.  E.  de  ne  pas  m'avoir 
cru  sur  parole  dans  la  question  des  origines,  mais  il  a  péché,  me  sembie- 
t-il,  par  omission  en  négligeant  d'examiner  comment  fut  réglée  par  les  pou- 
voirs publics  la  célébration  du  taurobole.  Il  sait  en  effet  mieux  que  per- 
sonne que  le  culte  de  la  Magna  maler  était  placé  sous  la  surveillance  des 
quindecimviH,  et  que  si  le  taurobole  y  fut  introduit,  c'est  de  leur  consente- 
ment, qui  suppose  en  pratique  celui  de  l'empereur.  Je  ne  sais  si  l'on  a  déjà 
noté  à  ce  propos  un  fait  remarquable  :  Quand  nos  inscriptions  mentionnent 
une  personne  pro  sainte  cuius  le  taurobole  a  été  accompli,  c'est  toujours  le 
souverain  ou  un  membre  de  sa  famille  qui  est  nommé.  Peut-être  cet  hon- 
neur était-il  réservé  à  la  domus  divina,  en  tout  cas  les  Césars  paraissent  l'avoir 
recherché,  et  avoir  accordé  des  privilèges  à  celui  qui  le  leur  rendait.  Un  texte 
juridique  me  paraît  établir  ce  point  de  la  façon  la  plus  claire.  On  lit  en 
effet  dans  les  Fragmenta  Vaticana  (§  148)  :  Js  qui  in  Portu  pro  salute  impera- 
totHs  sacrum  facil  ex  vaiicinatione  archigalli  a  tutelis  excusatur.  Ne  doit-on  pas 
admettre  que  le  sacrifice  dont  il  est  question  ici  est  un  taurobole,  quand 
on  voit  les  inscriptions  réunies  par  M.  E.  (p.  117)  appuyer  trois  fois  sur  ce 
même  détail  :  ex  vaiicinatione  archigalli.  TertuUien  (Apol.  25)  nous  parle  d'un 
archigalle  d'Afrique  qui  ignorant  encore  la  mort  récente  de  Marc  Aurèles 
et  célébrant  le  24  mars  les  fêtes  sanglantes  de  la  Grande  Mère,  pro  salute 
imperatoris  iam  intercepti  solila  imperia  mandavit.  On  devine  sans  peine  quel 
était  cet  ordre  mystérieux  donné  chaque  année  par  l'archigalle  le  24  mars, 
quand  on  trouve  à  Lectoure  un  taurobole  accompli  à  la  même  date  (n«  16) 
Pourquoi  les  empereurs  ont-ils  récompensé  ainsi  la  célébration  du  tauro- 
bole? quels  effets  salutaires  attendaient-ils  de  ces  hideuses  cérémonies?  ce 
sont  là  des  questions  auxquelles  il  est  difficile  de  répondre.  Mais  on  sait 
quelles  idées  superstitieuses  s'attachaient  au  terme  de  vingt  ans,  avec  quelle 
pompe  certains  souverains  célébrèrent  cet  anniversaire  (vicennalia).  Il  est 
assurément  curieux  de  constater  que  c'est  aussi  pour  vingt  ans  qu*opérait 
la  vertu  purificatrice  du  taurobole  (p.  116),  et  que  cet  espace  de  .temps 
écoulé  le  fidèle  devait  offrir  —  ou  plutôt  subir  —  un  nouveau  sacrifice  pour 
renaître  à  une  vie  nouvelle. 

Ces  quelques  indications  n'ont  d'autre  prétention  que  de  montrer  couj- 
bien  est  peu  exploré  encore  le  domaine  où  s'est  aventuré  M.  E.  Le  tauro- 
bole est  une  des  pratiques  les  plus  intéressantes  mais  aussi  les  plus  mysté- 
rieuses de  la  religion  romaine  de  l'empire.  Si  M.  E.  n'est  pas  parvenu  à 
résoudre  tous  les  problèmes  qui  s'y  rattachent  —  et  qui  le  pourrait  au- 
jourd'hui?— il  a  du  moins  en  groupant  en  tableaux  soigneusement  dresses 
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toutes  les  données  des  insoriptionsS  en  publiant  exactement  avec  un 
riche  commentaire  les  dédicaces  de  Lectoure  rendu,  un  grand  service  à  tous 
cdQZ  qui  s'occupent  de  ces  questions.  Franz  Gumont. 

Garolus  Pascax.  Sludia  philologica.  Romae  1893^  1  vol.  8«,  $6  p.  2  fr. 

La  brochure  de  M.  Pascal  contient  plusieurs  lettres  —  cinq  en  tout  »  dont 
la  deuxième  et  la  troisième  ont  déjà  été  publiées  dans  la  «  Rivista  di  fli.  et 
dMstr.  classica.  »  Les  sujets  étant  très  variés,  il  nous  faut  prendre  succes- 
sivement chacun  de  ces  petits  mémoires.  Dans  le  premier^  M.  P.  traite  du 
mot  latin  cUalla  et  du  mot  osque  svemmei.  Dans  les  commentaires  des  jeux 
sécalaires  on  trouve  Texpression  :  ad  atallam  fueruaty  suivie  des  noms  de 
personnages.  MM.  Buecheler  et  Zangemeister  considèrent  atalla  comme 
dérivé  de  atana  (forme  attestée  par  Nigidius  et  Festus)  comme  coroUa  de 
corona  etc.,  le  mot  désigne  un  petit  vase  employé  dans  les  sacrifices;  nïàis 
il  s^esl  ensuite  appliqué  à  Pendroit  où  Ton  le  conservait.  M.  P.  n^admet  aucun 
sens  intermédiaire,  il  rattache  atalla  à  la  racine  (?)  atar  (cf.  zend  àtar  «  feu  » 
et  le  sanscrit  alharvan)  d^où  atarula^  atalla  (comme  puerula,  fmella)  synonyme 
de  fi\ira^  c*est-à-dire  parva  pyra.  Le  mot  serait  ainsi  de  la  même  famille  que 
ater,  atrium^  etc.  Mais  pourquoi  cette  formatioa?  Pourquoi  un  diminutif  pour 
désigner  l'autel?  L'auteur  ne  dit  rien  de  sorte  que  la  question  reste  au  même 
point  où  l'avaient  laiaeée  MM.  B.  et  Z. 

En  ce  qui  concerne  le  mot  :  «verru?iei,  l'auteur  le  rapporte  à  la  racine  svar 
prise  dans  le  sens  de  «  mesurer,  peser  »  mais  on  ne  voit  pas  clairement  où 
l^auleur  a  trouvé  ce  sens  pour  la  racine  (?)  svar  ;  la  manière  dont  il  manie  le 
zend  et  le  sanscrit,  dont  il  semble  considérer  le  vocalisme  comme  primitif 
ne  semble  pas  indiquer  une  grande  familiarité  ni  avec  ces  langues  ni  avec 
la  linguistique.  Dans  la  lettre  suivante  l'auteur  s'occupe  de  quelques  sur- 
noms donnés  à  Apollon,  à  savoir  :  Ilatàv,  Kapvetoç  et  Tpttfmoc.  Vanièek  et 
Fic]{  avaient  expliqué  le  mot  Ilatàv  par  la  racine  pan^  désignant  le  chant  en 
l'honneur  d'Apollon.  M.  G.  P.  remarque  avec  raison  que  ce  mot  doit  se  rap- 
porter à  Apollon  lui-même  plutôt  qu'à  un  certain  chant.  Pour  préciser  la  si- 
gnification il  renouvelle  l'observation  de  G.  Bruchmann  que  cette  épithète 
s'appliquait  aussi  à  d'autres  divinités  salutaires  :  Juppiter,  Hélios,  Dionysos 
etc.,  désignant  le  dieu  qui  apporte  le  bonheur  en  écartant  le  malheur  === 
ffttrrjp,  custos.  11  la  rattache  donc  avec  probabilité  à  la  racine  pd  «  lueri,  ser- 
vare,  »  Quant  à  xapveîoc  l'auteur  le  rattache  au  verbe  xelpco.  L'explication  de 
Tpt^ioc  par  Tp(+oiT  «s  triplitem  visum  praebens  est  moins  heureuse;  ni  l'ar- 
chéologie figurée  ni  rien  ne  nous  atteste  cette  triple  conception. 

An  commencement  de  la  troisième  lettre  l'auteur  revient  sur  le  participe 
noêcmu  (Virgile,  B,  IV,  8)  auquel  il  attribue  lui  aussi  le  sens  qu'on  trouve 
en  général  dans  les  dictionnaires  :  «  à  peine  né,  à  peine  commencé  »  (v.  aussi 
fiivina  di  fil,  et  d'istr.  class.  1889  p.  151  et  suiv.).  En  second  lieu  il  est  du 
même  avis  que  Benoist  et  beaucoup  d'autres  savants  en  ce  qui  concerne  la 
déesse  Lucina;  non  seulement  elle  préside  aux  accouchements,  mais  elle 
protège  les  enfants  nouveau-nés.  11  se  demande  ensuite  quel  est  le  sens  de 
ces  mots  :  Polio  et  ipee  facit  nova  carmina.  Le  nouveau  genre  c'est  la  poésie 
bucolique.  E.  Benoist  avait  déjà  remarqué  ce  fait  dans  sa  notice  sur  Virgile, 
déserte  que  nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  ce  point  et  de  même  non 
plus  sur  l'explication  des  vers  109-110  de  la  iv«  églogue.  Passant  k  Gicéron 

1.  Dans  la  deuxième  liste  l^inscription  CiL  X  1596  a  été  omise.  Les  deux  textes  grecs 
CIA  m  172,  173  paraissent  aussi  avoir  échappé  à  Tauteur. 

RKWB  DB  PHitOLOOtB  :  Âvril  1893.  XVII.  —  14. 
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Tauteur  s'occupe  d'un  passage  de  De  flnibus  (m,  6  22)  et  l'explique  en  prenant 
une  fois  le  verbe  conliniare  dans  le  sens  figuré.  Plus  loiu  il  propose  de  cor- 
riger le  passage  suivant  {Pro  Sexto  Ftoscio  Amerino,  36  §  104)  :  Nunc  quid  est 
quod  quisquam  ex  vobis  etc.;  qu'il  faudrait  lire  :Num  quid  etc.  Pour  le  j.ens 
cette  correction  n'est  pas  du  tout  nécessaire  surtout  lorsqu'on  pense  à  ce 
qui  suit  ;  Nunc  quid  est...  cum.  Quant  au  passage  de  «  Pro  Caecina  i,  2  »  (et 
non  pro  Caelio  comme  l'imprime  à  tort  M.  P.)  les  deux  constructions  de  ar- 
guère  se  trouvant  dans  Glcéron  (v.  Merguet)  il  n'y  a  pas  lieu  à  correction. 
Pour  l'emploi  de  dives^  Merguet  avait  déjà  donné  des  exemples  par  lesquels 
on  voit  que  Cicéron  l'a  employé  aussi  à  côté  d'un  substantif.  —  La  qua- 
trième lettre  est  une  contribution  aux  recherches  publiées  avant  M.  P.  sur 
les  emprunts  faits  par  Cicéron  au  langage  populaire  ou  familier.  —  C'est  une 
question  de  grammaire  comparée  qui  forme  le  sujet  de  la  v  et  dernière 
lettre,  à  savoir  l'emploi  du  supin  latin  par  comparaison  à  l'i o fini tif  sanscrit. 
L'auteur  admettant  l'opinion  de  M.  Deecke  en  ce  qui  concerne  la  formation 
de  ce  nom  verbal  en  tum^  passe  tout  de  suite  aux  exemples  qu'il  peut  trou- 
ver dans  les  deux  langues  pour  faire  le  rapprochement  indiqué.  Seulement 
le  point  de  départ  —  la  formation  —  mérite  plus  d'attention  qu'on  ne  lui 
prête,  car  comment  explique-t-on  les  formes  italiques  en  «m?  N'a-t-on  pas 
de  môme  en  lalin  figura  à  côté  de  natura,  ce  qui  semble  indiquer  que  l'on 
doit  partir  de  -um  (ou  -ura)  de  sorte  que  le  suflixe  latin  n'est  pas  exacte- 
ment comparable  au  sanscrit,  il  peut  très  bien  être  d'une  époque  relative- 
ment récente.  Voilà  toutes  les  questions  soulevées  par  M,  P.  dans  sa  bro- 
chure. On  ne  peut  partager  toujours  son  avis  et  de  toute  façon  ses  argu- 
ments auraient  eu  besoin  d'être  complétés  et  précisés  ;  mais  sans  doute 
M.  P.,  qui  se  plaint  de  n'avoir  que  peu  de  temps  à  consacrer  à  des  travaux 
personnels,  n'a  voulu  qu'indiquer  ici  les  sujets  qu'il  compte  reprendre  plus 
tard.  J.  DiANU. 

P.  Cornélius  Tacitus  erklartvon  Karl  Nippbrdbt.  1.  Bd.  :  Ab  excessu  divi  Au^ 
gusli  l'VI,  9.  Aufl.;  2.  ,Bd.  :  Ab  excessu  divi  Augu$tx  Xl'XVI,  5.  Aufl.  ;  —  be- 
sorgt  von  Georg  Andrbsbn.  Berlin,  Weidmann,  1892. 

Tous  ceux  qui  s'occupent,  soit  de  Tacite,  soit  du  premier  siècle  de 
l'époque  impériale  romaine,  doivent  de  la  reconnaissance  à  M.  Andresen, 
tant  pour  les  Jahresbei^ichte  sur  Tacite,  si  complets  et  si  clairs,  qu'il  donne 
à  la  Zeitschrift  fur  dos  Gymnasial-Wesen,  que  pour  le  soin  intelligent  avec 
lequel  il  tient  au  courant  la  magistrale  édition  des  Annales,  de  Nipperdey. 
Le  8«  tirage  des  six  premiers  livres  datait  de  1884,  et  le  4^  des  six  derniers, 
de  1880.  M.  Andresen  a  indiqué  lui-même  dans  ses  préfaces,  et  plus  en 
détail  dans  son  Jahresbericht  de  1892,  p.  237  sqq.,  241  sqq.,  en  quoi  les  deux 
volumes  de  la  nouvelle  édition,  parus  presque  simultanément,  diffèrent  de 
ceux  qu'ils  viennent  remplacer. 

Quelques  détails  de  l'introduction  ont  été  modifiés.  En  particulier,  il  a 
été  tenu  compte  de  l'inscription  récemment  découverte  à  Mylasa  par 
MM.  Doublet  et  Deschamps,  qui  nous  apprend  que  Tacite  avait  bien  pour 
prénom  Publiusy  comme  l'attestait  déjà  le  Mediceus  1,  et  qu'il  a  été  pro- 
consul d'Asie.  Pourquoi  M.  Andresen  n'a-t-il  pas  jugé  à  propos  de  signaler, 
relativement  à  la  date  du  consulat  de  Tacite,  le  judicieux  article  de 
M.  Elimar  Klebs  (Rhein.  Mus.,  t.  44,  p.  273  sqq.),  qui  combat  et,  selon  moi, 
réfute  l'opinion  de  M.  Asbach  (cf.  Einleitung,  p.  10)  ? 

Le  texte  a  été  changé  en  111  endroits.  Parmi  ces  changements,  28  sont  le 
résultat  d'une  nouvelle  collation  des  manuscrits,  30  sont  des  leçons  des 
mss.  substituées  à  des  conjectures  ;  les  autres  sont  des  conjectures  an- 
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ciennes  ou  nouvelles.  Quoique  la  critique  de  M.  Andresen  soit,  en 
somme,  plutôt  conservatrice,  peut-être  pourrait-on  trouver  que,  dans 
certains  cas  où  11  n*a  pas  cru  devoir  s'en  tenir  à  la  leçon  des  Medicei,  elle 
est  acceptable. 

Le  commentaire  a  été  sensiblement  augmenté  :  le  premier  volume 
compte  430  pages  au  lieu  de  418,  et  le  second  320  au  lieu  de  308.  Cette 
augmeotadon  résulte  de  la  production  beaucoup  plus  fréquente,  à  propos 
d'un  passage  donné,  d'autres  passages  propres  à  Péclairer,  empruntés  soit 
à  Tacite  lui-même,  soit  à  Virgile,  Sénèque,  Quinte-Gurce,  etc.  C'est  avec 
raison  que  M.  Andresen  a  multiplié  ces  citations. -Pour  le  détail  de  Tinter- 
prétation  verbale  et  m^itérielle,  il  a  tenu  compte  de  tous  les  travaux  ré- 
cemment parus,  en  particulier  des  découvertes  épigraphiques. 

Philippe  Fabia. 

A.  ËNOBLBRBCHT,  Patristische  Analecien,  Vienne^  1892,100  pages  in-8<». 

Cette  brochure  est  composée  de  quatre  études  assez  différentes,  mais  qui 
se  rapportent  toutes  k  Fauste  de  Riez  et  Rurice  de  Limoges.  Elles  forment 
dans  la  pensée  de  l'autour  une  sorte  d'Épilégomènes  à  son  édition  de  ces 
deux  écrivains  (Vienne,  1891,  voL  XXI  du  Corpus  scriptorum  ecclesiasti- 
eorum. 

I.  Don  G.  Morin  ayant  entrepris  de  prouver  que  la  lettre  de  septem  ordi- 
nibus  (Mlgne,  patrologie  latine,  XXX,  p.  148)  avait  été  écrite  1°  en  Gaule; 
2»  peu  après  422  et  adressée  3°  à  Rusticus  de  Narbonne;  4»  par  Fauste  de 
Riez,  lA.  Ë.  confirme  cette  thèse  sur  les  deux  premiers  points  et  la  ré- 
fute sur  les  deux  autres. 

II.  Compte  rendu  d'une  édition  de  Ruricius  préparée  par  le  P.  Danton, 
mais  restée  manuscrite.  Discussion  de  plusieurs  passages  de  Ruricius. 

III.  Les  titres  et  formules  de  politesse  dans  les  lettres  de  Ruricius.  Pro- 
fit que  peuvent  tirer  de  ces  formules  la  critique  et  Tinterprétation.  An- 
uouce  d'une  étude  semblable  sur  l'ensemble  des  épistoliers  latins. 

IV.  Revue  des  comptes  rendus  de  l'édition  de  Fauste  et  de  Rurice  par 
M-  Ëngelbrecht.  Discussion  de  nombreux  passages. 

Comme  on  devait  s'y  attendre  daprès  les  précédents  travaux  de  l'auteur, 
chacun  de  ces  mémoires  est  fort  intéressant  et  instructif.  Ils  forment  un 
complément  important  de  la  nouvelle  édition  de  Fauste  et  Rurice. 

t 

Lionello  LbVi,  Luciani  Samosatensis  Hbellus  qui  inscribiiur  Ilip\  flEpeypivou 
TEÀwTîiç.  Berlin,  Weidmann,  1892. 

Le  pamphlet  contre  Pérégrinus  manque  dans  beaucoup  de  mss  de  Lu- 
cien, et  Fritzsche,  le  dernier  éditeur  de  cet  opuscule,  n'en  connaissait  que 
deux  (F,  M),  tous  deux  du  xiv*  siècle.  M.  Levi  s'est  servi  en  outre  de  deux 
Marciani  et  de  cinq  Valicani,  entre  autres  de  ce  Valicanus  90  du  xv  siècle, 
dont  M.  Rothstein  a  montré  la  valeur  éminente.  C'est  assez  dire  que  ce 
texte  nouveau  repose  sur  une  base  autrement  solide  que  Tancien.  Ces  col- 
lations aussi  exactes  que  nombreuses  n*ont  pas  donné,  il  est  vrai,  tout  ce 
ju'on  aurait  pu  en  espérer;  aucun  chapitre  n'a  été  sérieusement  modifié, 
mais  les  améliorations  de  détail  sont  nombreuses.  M.  Levi  a  examiné  ou 
même  discuté  les  variantes  avec  tout  le  soin,  toute  la  minutie  désirables, 
mais,  opérant  sur  un  seul  traité  de  Lucien  avec  quelques-uns  des  manus- 
crits existants,  il  n'a  pu  ni  retrouver  la  lillation  de  ceux-ci,  ni  se  rendre 
un  compte  exact  de  la  langue  de  son  auteur,  et  il  en  est  souvent  réduit  à 
un  simple  probabilisme.  A  côté  d'heureuses  corrections  il  a  introduit  dans 
son  texte  des  changements  inutiles  (c.  32  èavToù  sTciTàçiov) ,  des  conjectures 
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risquées  (c.  11  èvraûda)  et  même  des  leçons  franchement  mauvaises  (c.  24 
ï<rxai  est  un  contre-sens.  «  Admettons  qu'il  soit  possible  »,  dit  Lucien.)  Cette 
édition  n'en  marque  pas  moins  un  progrès  sensible  sur  les  précédentes. 
C'est  un  travail  de  débutant,  mais  d'un  apprenti  qui  a  été  à  bonne  école  et 
qui  sait  son  métier.  F.  Gumont. 

Heinrich  Dietrich  Mûllbr.  Historisch-mythologUche  Untersuchungen,  Gôt- 
tingen,  Vandenhoeck  et  Ruprecht,  1892,  in-8»,  134  p. 

Cet  opuscule  contient  deux  études  ;  la  première  est  consacrée  à  la  ques- 
tion des  Pélasges^  la  seconde  à  la  question  homérique.  Toutes  deux  sont 
traitées  principalement  au  point  de  vue  mythologique. 

Au  sujet  de«  Pélasges,  l'auteur  reprend  et  développe  les  vues  qu'il  a 
exposées  dans  sa  Mythologie  der  griechischen  Stàmme  :  il  cherche  à  élucider 
Tobscur  problème  des  origines  de  la  religion  grecque  :  quels  sont  les  élé- 
ments qui  viennent  des  Pélasges,  quels  sont  ceux  qui  viennent  des  Hel- 
lènes? Parmi  les  divinités  pélasgiques,  il  range  Poséidon,  Hephaistos,  etc.; 
pour  arriver  à  ces  conclusions,  l'auteur  s'attache  à  déterminer  le  rapport 
des  Pélasges  et  des  Hellènes  et  s'efforce  d'établir  entre  ces  deux  peuples 
une  différence  de  race. 

L'Introduction  nous  apprend  que  ce  travail  a  été  rédigé,  il  y  a  plus  de 
vingt  ans,  et  que,  pour  le  publier,  il  n'y  a  eu  que  peu  de  changements  à  lui 
faire  subir  :  en  effet,  conclusions  et  méthode  portent  leur  date. 

M.  Millier  pose  comme  un  fait  acquis  qu'il  y  a  eu  des  Pélasges  en  Grèce  et 
qu'ils  étaient  barbares;  il  s'appuie  principalement  sur  le  témoignage 
d'Hérodote  qui,  sur  ce  dernier  fait,  lui  parait  formel,  et  ce  point  de  départ 
une  fois  accepté,  il  en  déduit  ses  conclusions,  recueillant,  suivant  les  be- 
soins de  sa  thèse,  les  autres  passages  des  anciens  où  il  est  question  des 
Pélasges.  Cette  méthode  peut,  avec  quelque  ingéniosité  d'esprit,  donner 
des  combinaisons  très  séduisantes,  mais  ne  saurait  donner  la  vérité  his- 
torique. 

Si  la  question  des  Pélasges  est  susceptible  d'une  solution,  c'est  &  la  con- 
dition qu'on  lui  applique,  dans  toute  leur  sévérité,  les  règles  de  la  critique: 
d'abord  classer  tous  les  témoignages  selon  leur  ancienneté  et  leur  crédibi- 
lité, puis  les  interpréter  exactement.  M.  MUUer  ne  suit  pas  cette  marche; 
il  prend  un  certain  nombre  de  témoignages,  leur  assigne  la  môme  valeur  et 
les  fait  concourir  tous  à  obtenir  un  résultat  déterminé  à  l'avance.  C'est 
ainsi  qu'il  ne  se  préoccupe  pas  de  confronter  les  divers  passages  d'Héro- 
dote; il  n'a  pas  aperçu  les  contradictions  et  les  obscurités  de  la  pensée  de 
cet  écrivain;  de  même  il  ne  cherche  pas  à  embrasser  dans  son  ensemble 
l'opinion  de  Thucydide.  Ce  qui  paraîtra  plus  extraordinaire  encore,  c'est 
qu'on  puisse  parler  des  Pélasges,  sans  s'inquiéter  de  Tinscription  de 
Lemnos  :  il  est  vrai  qu'elle  a  été  découverte,  il  y  a  moins  de  vingt  ans! 

La  seconde  étude  de  M.  Millier  roule  sur  la  question  homérique  :  la  lé- 
gende de  la  guerre  de  Troie  a  un  fond  historique;  il  s'agit  de  le  retrouver. 
Cette  donnée  réelle,  historique  s'est  développée  et  modifiée  suivant  «  les 
lois  du  mythe.  »  Voici  l'un  des  résultats  qu'obtient  l'auteur  :  Patrocle  et 
Hector  combattent  dans  l'armure  d'Achille;  c'est  là  un  trait  mythique, 
comme  le  montre  la  légende  héroïque  allemande  :  dans  celle-ci,  de  deux 
héros  l'un  est  dévoré  par  un  dragon,  l'autre,  revêtu  de  l'armure  du 
premier,  tue  le  monstre;  cela  signifie  que  ces  deux  héros  n'en  font  qu'un 
et  représentent  deux  phases  distinctes  de  la  vie  de  ce  personnage  unique: 
ainsi  Patrocle  et  Hector,  «  en  temps  qu'ils  combattent  dans  l'armure 
d'Achille,  »  sont  identiques  non  seulement  entre  eux,  mais  encore  avec 
Achille. 
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Cet  exemple  donnera  une  idée  exacte  de  la  méthode  adoptée  par  l'auteur 
et  de  rintérôt  qae  présente  son  travail. 

Liège.  Henri  Frangotte. 

WALTBa  Lraf  :  A  companion  to  the  Iliad,  —  London  :  Macmillan  1891. 

Ce  livre  est  une  sorte  d'appendice  à  la  traduction  de  Plliade.  C'est  dire 
qui!  n'est  pas  destiné  aux  philologues.  Mais  il  est  écrit  par  un  savant 
doublé  d'un  artiste  délicat  :  à  ce  titre  il  mérite  d'attirer  l'attention.  Le  plan 
en  est  simple.  L'auteur  suit  l'Uiade  chant  par  chant,  et  son  commentaire 
se  rapporte  à  tel  ou  tel  vers  déterminé.  D'autre  part  la  question  homérique 
y  est  traitée  tout  au  long  :  dans  l'introduction  générale  d'abord  (1-49),  puis 
dans  de  courts  préambules  en  tête  de  chaque  livre,  enûn  au  cours  du 
commentaire  lui-même.  Elle  forme  comme  le  cadre  du  livre. 

Suivant  M.  Leaf^  l'Iliade  est  éolienne  :  bien  plus,  elle  a  vu  le  jouv  en 
Ëarope,  avant  que  les  Âchéens  poussés  par  l'invasion  dorienne  soient 
venus  s'établir  sur  les  côtes  d'Asie  Mineure.  La  civilisation  qu'elle  reûète 
est  celle  dont  Schliemanu  a  retrouvé  les  restes  :  les  poèmes  homériques 
sont  ceux  que  les  aèdes  chantaient  dans  les  festins  de  Mycènes  et  de 
Tirynthe.  —  Pour  la  question  de  composition  proprement  dite,  M.  Leaf 
trouve  un  terrain  plus  solide.  (S'il  y  a  de  fortes  probabilités  pour  que 
l'Iliade  soit  d'origine  éolienne,  ce  n'est  pas  sans  une  certaine  fantaisie, 
qu'on  peut  en  venir  à  la  faire  naître  à  Mycènes,  en  1050.)  A  Tcxemple  de 
Fiole,  il  cherche  le  noyau  primitif  de  l'œuvre  daus  la  Ménis.  Les  éléments 
en  seraient  :  la  querelle  d'Agamemnon  et  d'Achille,  et  la  promesse  de 
Zeus  à  Thétis  (i);  la  déroute  des  Grecs  (xi),  les  exploits  et  la  mort  de 
Patrocle  (xvi),  la  mort  d'Hector  (xxii).  Le  temps  aidant,  le  poème  s'étend, 
et  l'on  distingue  un  second  stratum  comprenant  la  série  des  Aristeiai, 
composées  sur  le  modèle  de  l'Aristeia  de  Oiomède  :  ii-vii  v.  312,  xiii,  xyii. 
Enûn  un  troisième  stratum  trahit  une  époque  beaucoup  plus  récente.  Il 
est  formé  de  poèmes  séparés,  mal  raccordés  à  Tœuvre  primitive  l'ambas- 
sade à  Achille  (ix),  la  «  Teichomachie  »  (xu),  la  ruse  d'Héra  (xiv-xv),  la 
forge  d'Héphaistos  (XMii),  les  funérailles  de  Patrocle  et  les  jeux  fu- 
nèbres (xxiii),  la  rançon  du  corps  d'Hector  (xxiv).  Quant  au  catalogue  deft 
vaisseaux  (ii),  à  laDoloneia  (x)  et  à  la  bataille  des  Dieux  (xxi),  leur  intro- 
duction n'a  modifié  en  rien  la  structure  organique  de  Pœuvre;  elle  est 
purement  artificielle.  Il  serait  trop  long  de  suivre  M.  Leaf  dans  son  argu- 
mentation fine  et  serrée,  et  dans  le  mtuutieux  travail  de  dissection  auquel 
il  se  livre  au  cours  de  son  commentaire.  11  semble  que  pas  une  interpola- 
tion ne  lui  ait  échappé,  et  l'on  peut  en  général  souscrire  à  ses  conclusions. 

Le  commentaire  même  est  vraiment  la  partie  attrayante  du  livre.  Elle  en 
est  aussi  la  plus  originale.  C'est  un  commentaire  d'archéologie  comparée  : 
il  abonde  en  ingénieux  rapprochements  sur  la  mythologie,  l'art, les  institu- 
tions religieuses  et  politiques,  la  vie  familière  des  Achéens  et  des  anciens 
peuples  de  l'Orient.  Parfois  même  Tauteur  demande  à  Taotropologie  un 
complément  d'information  :  et  maintes  coutumes  de  peuplades  restées 
sauvages  éclairent  d'un  jour  nouveau  celles  de  ces  peuples  primitifs.  — 
Cest  un  livre  d'illustration  sans  images.  Pourtant  on  trouve  à  la  première 
page  la  fine  reproduction  d'un  fragment  de  peinture  provenant  des  tombes 
mycéniennes.  Il  représente  une  ville  assiégée.  M.  Leaf  a  mis  d'ailleurs  lar- 
gement à  profit  les  découvertes  de  Schliemann;  les  acropoles  de  Mycènes, 
de  Tirynthe  et  d'Hissarlik,  forment  le  fond  du  tableau  où  il  évoque  la  civi- 
lisation homérique  :  la  porte  des  lionnes  est  au  premier  plan,  et  l'or  de  la 
Uycèaes  iroXCxpvmç  brille  sur  tout  le  décor.  J.  Dblama.rrb. 
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Philologische  UnteratAchungen,  herausgegeben  von  Kibssling  und  U.  von 
WlLAMOViTZ-MOBLLBNDORF  :  XII,  Aratea^  scripsit  E.  M aass  ;  Berlin,  Weid- 
mann,  1892,  416  pp.  iii-8«. 

M.  Maass  avait  déjà  publié  dans  celte  m(>me  collection,  sous  le  titre 
d^Eraiosthenica,  une  curieuse  série  de  recherches  sur  Tastronomie  alexan- 
drine.Il  en  donne  aujourd'hui  une  nouvelle,  plus  importante  encore;  mais 
ce  n'est  toujours  qu'une  suite  de  chapitres  détachés,  et  Ton  peut  regretter 
que  M.  M.  ne  les  ait  pas  réunis  et  coordonnés,  par  exemple  en  une  histoire 
de  la  tradition  du  texte  d'Âratus  parmi  les  astronomes  alexandrins.  Voici 
la  liste  de  ces  chapitres  :  I,  De  Achille  grammatico  Arati  intei*prete,  étude 
savante  et  approfondie  sur  les  rapports  que  soutiennent  entre  eux  les 
divers  commentaires  d'Aratus  que  nous  possédons  ;  Achille  Tatius  a  été 
l'une  des  sources  principales  du  scholiaste  du  Marcianus;  d'autre  part,  en 
étudiant  les  vers  cités  par  ce  grammairien  (III*  s.  ap.  J.-C.)i  M.  Maass  arrive 
à  cette  conclusion  (qu'on  peut  trouver  insuffisamment  établie),  que  le  texte 
d'Aratus  n'a  pour  ainsi  dire  pas  changé  depuis  cette  époque  jusqu'au  X»  s. 
où  a  été  écrit  le  Marcianus.  —  II,  De  Arati  codice  Hipparcheo,  en  d'autres 
termes  :  du  livre  d*Hipparque  considéré  Comme  source  du  texte  d'Aratus  ; 
en  maints  endroits,  les  citations  d'Hipparque,  qui  écrivait  très  peu  de 
temps  après  Aratus,  confirment  le  texte  du  Marcianus,  que  des  éditeurs 
modernes  ont  modifié  à  tort  :  ailleurs  elles  montrent  l'ancienneté  de  fautes 
évidentes  ;  très  souvent  enfin  elles  fournissent  des  leçons  nouvelles  pré- 
férables; la  liste  des  passages  où  d'après  M.  M.  c'est  le  AfarctantM  qui  donne 
le  meilleur  texte  (7  en  tout)  serait  peut-être  à  revoir.  —  III,  De  Arati  qui 
fertur  interpretum  catalogo  ;  ce  catalogue  est  en  réalité  une  liste  d'écrivains 
qui  ont  traité  de  l'astronomie  ou  plus  exactement  du  vàXoz  (étude  intéres- 
sante sur  le  sens  de  ce  mot  en  particulier  chez  les  Stoïciens)  ;  11  contient 
surtout  des  philosophes  stoïciens,  des  poètes  et  des  grammairiens  ;  c'est 
l'œuvre  d'un  grammairien  stoïcien  du  1«'  ou  du  II«  s.  de  notre  ère  ;  (dans 
le  catalogue  B,  p.  123,  la  rupture  de  l'ordre  alphabétique  ne  me  paraît  pas 
expliquée  par  la. transposition  des  noms  MtivôSoxo;  et  ZrjvoSoToç;  le  premier 
est  en  elTet  absolument  inconnu  (p.  162)  et  sa  quasi-identité  éveille  le 
soupçon  ;  il  me  paraît  évident  que  Mrjvdôotoç  ayant  été  écrit  par  erreur, 
Zv)vd6oTo;  a  été  restitué  à  côté,  et  a  pris  la  place  d'un  nom  qui  se  trouvait 
entre  Kpixr);  et  fluppo;.  —  IV,  De  Cratete  Mallota;  il  faut  dresser  ainsi  défi- 
nitivement la  liste  des  ouvrages  de  Cratès,  sur  Homère  :  At($p6(ovic  (édition 
d'Homère),  Atopetotixà  (commentaire  à  cette  édition),  *0{ir,piità  (questions 
homériques,  portant  sur  la  cosmographie  d'Homère,  sa  géographie  et  sa 
philosophie);  à  ce  dernier  ouvrage  appartiennent  les  fragments  connus 
cités  par  Géminus  et  Strabon,  et  d'autres  que  M.  M.  tire  des  allégories  héra- 
clitéennes,  de  la  Vie  d'Homère  attribuée  à'  Plutarque  et  des  questions 
homériques  de  Porphyre,  enfin  de  divers  scholiastes.  —  V.  De  Arati  scriptis 
deperditis  :  ouvrages  astronomiques,  traités  de  médecine,  poésies,  lettres, 
divers;  listes  d'une  critique  très  sûre  et  très  informée,  où  l'on  voudrait, 
comme  dans  les  chapitres  précédents,  un  ordre  un  peu  plus  serré.  —  VI, 
Memoriae  Arateae  et  Hesiodeae,  liste  des  passages  où  Denys  le  Périègète, 
Théocrite,  Calllmaque,  Apollonius,  Nicandre  paraissent  s'être  souvenus 
d'Aratus  —et  de  ceux  où  Aratus  s'est  souvenu  d'Hésiode  —  ceci  à  propos 
d'une  Astronomie  alexandrine  faussement  attribuée  à  Hésiode.  —  VU, 
Eudoxi  Ciiidii  fnignienla  ex  Ilipparcho  conlecta. —  VIII,  De  Coo  poetarum  soda- 
licio,  étude  sur  la  vie,  les  études  d'Aratus  et  le  lieu  de  composition  dos 
Phénomènes,  parmi  les  poètes  de  Cos.  —  IX,  Epimenidea  et  Archilochea.  — 
X,  De  Apollonii  Canobo  ;  c'est  le  nom  d'un  ouvrage  d'Apollonius  de  Rhodes 
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vip\  irâXou,  dont  M.  M.  découvre  des  fragments  dans  Etienne  de  Bjzance  et 
ailleurs,  et  dont  il  reconstitue  Tanalyse.  —  Xt ,  Anecdota  Basileensia  et  Lau^ 
rentiana,  donnant  des  détails  nouveaux  sur  les  catalogues  d^étoiles  d^Hip- 
parque  et  d'Eratosthène.  —  Deux  index  commodes  terminent  cet  ouvrage 
important,  qui,  on  Ta  vu,  contient  dans  un  ordre  arbitraire  beaucoup  de 
choses  entièrement  nouvelles  ;  sans  ces  index,  personne  n'irait  y  chercher 
deux  nouveautés  d^une  importance  capitale,  un  fragment  inconnu  des 
AattaXcî;  d^Arlstophane  (p.  13,  avec  une  explication  curieuse  du  vers  997 
des  Oiseaux),  et  un  fragment  également  inconnu  d'Archiloque  (p.  353). 
Ajoutons  (p.  127)  un  nouvel  argument  pour  Ûxer  la  date  de  VAxiochiis  au 
IV*  s.  de  notre  ère  ;  une  correction  intéressante  au  Cratyle  (405  B,  ou  pour 
ov;);  une  citation  des  Lois  (IV,  715  E)  dans  le  scholiaste  d'Aratus,  avec  des 
variantes.  Si  je  laisse  échapper  d^autres  choses  de  la  même  importance, 
dans  un  livre  si  plein  et  si  singulièrement  ordonné,  il  faut  aussi  s'en 
prendre  au  latin  de  l'auteur,  qui  rend  la  lecture  extraordinairement 
pénible.  P.  Couvreur. 

Emile  Chatblain,  Paléographie  des  classiques  latins,  septième  livraison. 
Paris,  Hachette,  1892. 
Cette  livraison  contient  les  planches  suivantes  : 

Plaotb.  Londiniensis  Beg,  XV,  C.  XI.  (Écriture  du  xi"  siècle.)  —  CatUllb. 
Oxaniensis  Canon,  lat.  30.  (Écriture  italienne  du  xiv  «  siècle). —CicéRON.  ^d 
Herennium.  Herbipolitanus.  Mp.  m.  f.  2.  (Écriture  du  x«  siècle.)  —  De  inven- 
tione.  Herbipolitanus,  Mp.  m.  f.  3.  (Écriture  du  ix«  siècle.)  —  De  Oratore.  Har^ 
leianus  2736.  (Écriture  du  ix*  siècle.)  —  De  Oratore.  Erlangensis  848.  (Écriture 
du  x«  siècle.)  —  Opt.  gen.  o7\  Paris.  7347.  (Écriture  du  xi«  siècle.)  —  Brutus, 
Ottobonianus  1592.  (Écriture  italienne  de  1422.)  —  De  Or.  et  Bi*ut.  Ottobon, 
2057  (2  pages).  (Écriture  italienne  de  1422.)  —  Orationes.  Holkhamicus  387. 
l'Écriture  du  xi»  siècle.) —  Epistulae.  Fragm.  Herbipoliianum.  (Écriture  du 
XI»  siècle.)— -Epistulae.  Fragm.  Taurinense  (pallmps.).  (Oncialedu  v» siècle  et 
minuscule  du  viii*  siècle.)  —  Philosophica,  Vossianus  F.  84.  (Écriture  du 
ir  siècle.)  —  Senect.  Vossianua  F.  12.  (Écriture  du  ix®  siècle).  —  Senect.  Paris, 
n.  o.  l.  454  (Turonensis).  (Écriture  du  ix«  siècle.)  —  Offic.  Harleianus  2716- 
(Écriture  du  x*  siècle).  —  Gâsar.  Londiniensis.  Addit.  10084.  (Écriture  du 
u*  siècle.)— F/ortffi^  LibridS  (Belvacensis).  (Écriture du  xi»  siècle.)— Saxluste. 
Àurelianensis  169  (pallmps.).  (Capitale  du  iiP  siècle?  et  onciale  du  vu- 
VIII»  siècle.)  —  Virgile.  Gudianus  70.  (Écriture  du  ix«  siècle.)  —  Pragemis, 
(Écriture  du  xi«  siècle.)  —  Mellicensis.  (Écriture  du  x«  siècle.) 

Les  difficultés  de  l'entreprise  ont  relarde  outre  mesure  la  publication  de 
la  septième  livraison.  Aujourd'hui  presque  tous  les  clichés  destinés  aux 
livraisons  8  à  15  sont  exécutés  et  la  suite  paraîtra  aux  dates  suivantes  : 

1"  juin  1893  :    8«  livr.  Ovide,  Propbrge,  Tibullb. 

1"  nov.  •  —    :    9*    —    Titb-Livb. 

1«»  févr.  1894  :  10»    —    Pbrse,  Juvônal,  Martial. 

1«'juin    —    ;  11«    —    Tacite,  les  deux  Pline. 

1"  nov.    —    :  i2«    —    Lucain.  Stagb,  Val.  Flagcus,  etc. 

1»'févr.  1895  :  13»    —    Sbnbque,  Valèrb  Maxime,  Suétone,  etc. 

1«'juin    —    :  H*    —    Quintilibn,  AuLU  Gellb,  Nonius,  etc. 

{•'  nov.  —    :  15«    —    Gromatici,  Columellk,  Palladius,  etc. 
Prix  de  la  livraison  :  15  fr.  réduit  à  10  fr.,  pour  les  souscripteurs  à  l'ou- 
vrage complet. 

(Les  souscripteurs  de  1884  continueront  à  recevoir  les  livraisons  aux 
conditions  primitives). 
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V.  GASAG&iiNDi,  Le  orasioni  di  Tucidide  in  rapporta  alla  loro  genuiniià  t  alla 
crilicadei  contemporanei,  Catane,  Galati,  18d2,  52  p.  in-8*. 

On  trouvera  dans  cette  brochure  un  résumé  commode  des  opinions  rela- 
tive à  la  date  où  Thucydide  a  écrit  son  histoire;  des  renseignements  cu- 
rieux sur  son  critique  et  continuateur  Cratippe  ;  enfin  une  distinction  in- 
génieuse entre  les  discours  que  Thucydide  a  pu  entendre  lui-même  et  les 
autres.  Mais  il  n^y  a  rien  à  tirer  de  cette  distinction  :  tous  les  discours  sont 
Tœuvre  de  Thucydide,  et  l'on  devra  toujours  renvoyer  aux  pages  de 
M.  Groiset  sur  ce  sujet,  que  V.  G.  n*a  pas  citées.  En  somme,  rien  de  scien- 
tifique dans  une  brochure  où  on  lit  x^^^  nx^^^^^L^  xapotxTTjpe;,  cioxcv,  ^éOcvwt 
etc.,  et  où  les  mots  grecs  sont  défigurés  à  chaque  page.     P.  Gouvrbur. 

OUVRAGES  DÉPOSÉS  AU  BUREAU  DE  LA  REVUE 

Rodolphe  Da.rBSTB,  La  science  du  droit  en  Grèce.  Platon,  ÀristotefTkéophraMte, 
Paris,  Larose  et  Forcel,1893,  ix-3i9  p.  Prix  ;  8  fr. 

John  Edwin  Sandys,  Aristolé's  Constitution  of  Athens,  A  revised  Text  with 
an  Introduction,  critical  and  explanatory  notes,  testimonia  and  indices. 
London,  MacmlUan  and  O^  1893.  Prix  :  15  sh. 

Emile  Pbssonnbaux,  Dictionnaire  grec^français  rédigé  spécialement  à 
Pusage  des  classes  diaprés  les  travaux  et  les  textes  les  plus  récents.  Paris, 
librairie  classsique  Eugène  Belin  (Belin  frères),  1892. 

D'  Ernst  Hruza,  Beiiràge  sur  Geschichte  de*  griechisehen  wnd  rômisehen 
Familienrechtes  I  Die  Ehebegriindung  nach  attisckem  Rechte,  Erlangen  und 
Leipzig,  Georg  Bôhme,  1892. 

E.  GURTius,  Die  Deichbauten  der  Minyer,  mit  einer  Tafel.  Tirage  à  part  des 
c.  r.  de  ^Académie  des  sciences  de  Berlin,  1892. 

Franz  Studnigzka,  Kyrene  und  Kallimactios.  Tirage  à  part  de  VHermes^ 
1892. 

De  conventibus  civium  romanorum,  sive  de  rébus  publicis  civium  romano- 
rum  medils  inter  municipium  et  collegium.  Scripsit  Adolfus  Sghultbn, 
ph.  dr.  Berlin  Weidmann,  1892,  122  p.  iu-8.  Prix  :  4  mis. 

Uermann  Pbtbr,  Die  Scriptores  Historiae  Augustae,  Sechs  literar- 
geschichtliche  Untersuchungen  Leipzig,  Teubner,  1892,  yiii-266  p.  in-d. 

Aristophanis  Vespae.  Cum  prolegomenis  et  commentariis  edidit  J.  tan 
Lbbuwbn  J.  F.  Lugduni  Batavorum,  apud  Ë.  J.  Briil,  1893,  XL-169  p.  in-8. 
Prix  :  6  fr.  25. 

Cours  élémentaire  de  métinque  grecque  et  latine,  professé  à  la  Faculté  des 
Lettres  par  Louis  Havbt,  professeur  au  GoUège  de  France,  rédigé  par  Louis 
DUYAU,  maître  de  conférences  à  TÉcole  pratique  des  Hautes  Études,  iv- 
261  p.  in-12.  Troisième  édition  entièrement  refondue.  Paris,  Gh.  Deia- 
grave  et  G*«.  Prix  :  4  fr.. 

Die  Nekuyades  Polygnot,  vonGarl  Robbrt  (XVL  Uallischfs  Winckelmanns- 
programm).  Halle  a.  S.,  Max  Niemeyer,  1892,  84  p.  in-4,  1  planche  et  7 
dessins  dans  le  texte.  Prix  :  8  mark. 

Henri  Fra.nG0Ttb,  L'organisation  de  la  cité  athénienne  et  la  réforme  de 
Clisihènes,  Paris,  Bouillon,  1893;  127  p.  in-8.  (Extrait  du  t.  XL VII des  Jlémotres 
couronnés  et  autres  mémoires  publiés  par  FAcadémie  royale  de  Belgique.) 

Handbuch  der  griechisehen  Siaalsallerthmner,  von  Qustav  GiLBBRT,  I  Band  : 
Der  Staat  der  Lakedaimonier  und  der  Athener.  2  Auû.,  Leipzig,  Teobner, 
93,  XLlil-518p.  in-8. 


Rennes,  imprimerie  polyglotte  Alph.  Ls  Hor.  Le  Gérant  :  G.  Kuncssock. 
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INITIÉS    AUX    MYSTÈRES    D'ELEUSIS 


Les  mystères  d*Ëleusis  ne  commeacèrent  à  être  conaus  en 
dehors  de  TAttique  qu'au  temps  des  guerres  Médiques.  Leur 
renommée  grandit  rapidement  avec  la  puissance  d'Athènes  et  ne 
s'amoindrit  pas  avec  son  abaissement.  La  conquête  romaine  leur 
donna  même  un  nouvel  éclat  et  contribua  à  leur  expansion. 
«  Eleusina  sanctam  illam  et  augustam,  Ubi  initiantur  gentes 
orarumultimœ*.  »  Il  n'y  avait  cependant  ni  doctrine  secrète  ni 
enseignement  positif.  La  révélation  se  bornait  à  la  contemplation 
des  objets  sacrés  montrés  par  le  hiérophante,  à  la  communication 
des  formules  mystiques;  mais  la  préparation  exigée  des  initiés,  le 
secret  imposé,  les  spectacles  auxquels  ils  assistaient  dans  le  silence 
de  la  nuit  faisaient  une  vive  impression  sur  les  âmes  et  les  rem* 
plissaient  d'espérances  pour  la  vie  future*.  Aucun  autre  culte  de 
la  Grèce,  encore  moins  la  froide  religion  romaine,  n'avait  rien  de 
tel  à  leur  offrir.  Ajoutons  que  les  cérémonies,  célébrées  par  d'il- 
lustres familles  dont  les  ancêtres  avaient  été  les  hôtes  de  la 
déesse,  réglées  par  les  magistrats  qui  représentaient  la  cité ,  ne 
provoquaient  pas  les  désordres  qui  écartèrent  les  Romains  des 
mystères  orientaux. 

Aussi  dans  le  dernier  siècle  de  la  république,  les  Romains  qui 
venaient  à  Athènes  ne  négligeaient  pas  de  se  faire  initier.  Nous 
avons  des  témoignages  positifs  pour  Sylla  et  Antoine,  pourCicéron 
et  Atticus,  et  il  est  probable  que  bien  d'autres  suivirent  leur 
exemple.  Mais  le  triomphe  de  la  religion  éleusinienne,  ce  fut  de 


1.  Cic,  De  nal.  deor.  I,  119. 

2,  Nihil  melius  illis  roysteriis  quibus  ex  agresti  immaaique  viU  exculli  ad  humanita* 

tem  et  mitigati  sumus neque  solum  cum  lœlilia  vivendi  ratiooem  nccepimus  sed 

etiam  cum  spe  meliore  moriendi.  Cic.  De  leg,  II,  i\.  —  Cicéroa  répèle  une  idée  déjà 
exprimée  par  Isochatb,  Panegyr,  28  ol  itexao^^vTe;  irspt  te  tt|ç  toG  pîou  teXcutti;  xai 

BSVUB  DB  pbujolooib  :  Juillet  1893.  XVII.  —  11. 
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voir  l'empereur,  c'est-à-dire  le  chef  officiel  de  la  religion  romaine 
en  même  temps  que  le  maître  du  monde,  venir  demander  aux 
Eumolpides  la  communication  des  secrets  mystérieux  dont  la 
déesse  elle-même  leur  avait  remis  le  dépôts 

Le  calcul  a  tenu  une  si  grande  place  dans  la  conduite  d' Auguste 
qu'il  est  permis  de  se  demander  quelle  intention  le  conduisit  à 
Eleusis.  Il  faut  faire  la  part  delà  faiblesse  superstitieuse  à  laquelle 
il  était  sujet;  mais  je  crois  que  l'empereur  voulut  surtout  fortifier 
par  une  marque  de  respect,  un  culte  aussi  vénérable  que  celui  de 
Déméter;  tandis  qu'il  témoignait  son  aversion  pour  les  religions 
étrangères  des  Druides,  de  l'Egypte  et  de  la  Judée,  il  se  montra 
scrupuleux  observateur  du  secret  imposé  aux  initiés.  Lorsque  les 
prêtres  d'Eleusis  vinrent  à  Rome  plaider  devant  son  tribunal  au 
sujet  d'un  privilège,  comme  les  parties  en  arrivaient  à  parler  de 
certaines  cérémonies  des  mystères  qui  ne  devaient  pas  être 
révélées  à  des  profanes,  il  fît  sortir  son  conseil  et  les  assistants, 
pour  rester  seul  à  les  entendre*. 

Peut-être  conçut-il  le  projet  de  réunir  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
respectable  dans  les  religions  grecque  et  romaine  pour  en  faire 
une  barrière  contre  les  cultes  étrangers  qu'il  jugeait  dangereux 
pour  l'empire  romain.  On  voit  en  effet  dans  l'inscription  des  jeux 
séculaires  qu'il  fit  une  place  assez  large  aux  divinités  helléniques 
auxquelles  des  sacrifices  furent  offerts  suivant  les  rites  grecs. 

Est-ce  la  même  idée  politique  ou  bien  une  fantaisie  d'antiquaire 
qui  inspira  à  Claude  le  projet  de  transporter  à  Rome  les  mystères 
d'Eleusis?  «  Sacra  Eleusinia  etiam  transferre  ex  Attica  Romam 
conatus  est'.  »  D'après  l'expression  de  Suétone,  conatus  est,  il  y 
aurait  même  eu  une  tentative  d'exécution.  Mais  les  mystères 
étaient  attachés  au  sol  qu'avait  foulé  Déméter  et  sur  lequel  la 
déesse  elle-même  avait  fixé  l'emplacement  de  son  temple.  Claude 
dut  renoncer  à  son  projet.     • 

L'attitude  de  Néron,  pendant  son  voyage  en  Grèce,  montre  de 


1.  Auguste  fut  initié  en  l'aDnée  21,  et  la  cérémonie  fut  marquée  par  un  spectacle  qui 
dut  frapper  vivement  Timugination  des  Grecs.  Un  des  Indiens  qui  faisaient  partie  d'une 
ambassade  envoyée  à  Tempereur  prit  la  résolution  de  se  donner  la  mort;  après  avoir 
été  admis  aux  mystères,  il  monta  sur  un  bûcher  et  périt  au  milieu  des  flammes.  Dio 
Cassius,  LI,  4;  LIV,  9. 

2.  Peregrinarum  cœrimoniarum  sicut  veleros  ac  prirceplas  revercnlissime  coluit,  ita 
ceteras  cootemptui  habuit.  Namque  Alhenis  initialus,  quum  postca  Bomic  pro  tribu* 
bunali  de  privilegio  sacerdotum  Atlicaj  Cereris  cognosceret  et  qux'dam  secretiora 
proponerentur,  dimisso  consilio  et  corona  circumstantium,  solus  audiit  discrepanles. 
SuET.,  Octav.,  93. 

3.  SuET.,  Claud.^  25. 
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la  manière  la  plus  éclatante,  quelle  vénération  et  quel  effroi  res- 
pectueux inspiraient  les  mystères  d'Eleusis.  L'empereur  avait 
parcouru  en  triomphateur  les  grands  jeux  de  la  Grèce ,  dans  sa 
proclamation  de  Corinthe,  il  rendait  grâces  aux  dieux  de  la  Grèce 
dont  il  avait  toujour,s  éprouvé  la  protection  sur  terre  et  sur  mer*; 
cependant,  il  n'osa  pas  se  présenter  aux  mystères,  épouvanté  par 
la  proclamation  du  héraut  qui  en  interdisait  l'accès  aux  impies  et 
aux  criminels  ^ 

Pour  le  premier  siècle,  on  est  réduit  aux  témoignages  des 
auteurs;  pour  le  second,  les  documents  épigraphiques  permettent 
de  les  compléter  et  de  les  préciser.  L'initiation  d'HAORiEN  était 
connue;  les  inscriptions  fournissent  des  dates  certaines  et  don- 
nent le  moyen  de  marquer  les  degrés  successifs  de  son  initiation. 
Hadrien  fit  trois  séjours  à  Athènes  112, 125,  129;  le  premier  est 
antérieur  à  son  avènement  à  l'empire.  En  1 12,  Hadrien  fut  archonte 
éponyme'  et,  en  cette  qualité,  il  eut  à  veiller  à  la  célébration  des 
Dionysia  qu'il  présida  vêtu  du  costume  grec*.  Une  statue  élevée 
dans  le  théâtre  par  le  sénat  de  l'Aréopage,  le  conseil  des  Cinq 
Cents  et  le  peuple  rappela  le  souvenir  de  son  archontat*. 

L'initiation  d'Hadrien  n'eut  lieu  qu'en  125,  dans  le  premier  des 
grands  voyages  que  l'empereur  fit  en  Orient.  «  Post  hœc,  per 
Asiam  et  insulas  ad  Achaiam  navigavit  et  Ëleusinia  sacra,  exemplo 
Herculis  Philippique,  suscepit  »  •.  La  leçon  Philippî  me  paraît 
fautive  et  je  propose  la  correction  jEsculapii,  Aucun  auteur 
ancien  n'a  parlé  d'un  séjour  du  roi  de  Macédoine  à  Alhènçs;  au 
contraire,  Tinitiation  d'Hercule,  d'Asclépios  et  des  Dioscures  est 
fréquemment  rappelée.  Une  inscription  métrique  en  l'honneur 
d'une  hiérophantide,  mentionne  leur  initiation  en  la  rapprochant 
de  celle  d'Hadrien  '. 


1.  Une  copie  de  ce  discours  a  été  découverte  par  M.  HoUeaux  à  Acrxpbiac,  BulL  de 
Corr.  helUfn,  XII,  p.  513,  I.  22-24  à\Lti6o]MLi  Sk  touç  Oeoù;  6(jiâ>v  uv  xal  6ià  yi^;  xat 
2tà  Oa^àrryic  alec  (jlou  icpovoou|&^va>v  icenefpatiai.  {Corp.  inscv.  Gr,  Sept.  I,  d"  2713.) 

2.  Peregrioatione...  Grsciœ...  Ëleusiniis  sacris,  quorum  iDitiatioue  impii  et  scelerati 
Yoce  prieconis  summoveotur  interesse  non  ausus  est.  Suet.,  Nero,  34. 

3.  Phléoo!!  de  Tralles,  Fragm,  hist.  gr.  UI,  p.  623,  54.  —  Et  Athenis  archon  fuit. 
Spartim,  Hadr.,  19. 

4.  Ta  Acovu<xia,  rr^v  ^eyhv/^'*  nap'aÙToîç  àp^V  ^P^<XC,  êv  t^  éo^Titi  ir^  iicixuipiiù 
>s|iicpâc  ineiiXice.  —  A  la  môme  circonstaoce  se  rapporte  le  passage  de  Spartiex  (18)  : 
pru  a^çonotheta  resedit.  En  effet,  uoe  iuscription  de  l'époque  impériale  réunit  les  deux 
litres  d'archonte  et  d'agonothète  xov  âpxovxa  xa\  ocycovoOÉTiQv  Aiovujtcùv  V.  'loûXiov 
*Avt{o-xov  'Emçavîj.  Corptis  inscr.  atlic,  III,  78. 

5.  Corpus  inscr.  latin.  ^  III,  550  avec  le  commentaire  de  Mommsen. 

6.  Spartier,  Hadr.f  13. 

7.  Corpus  inscr.  atlic,  III,  000. 
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Oùx  IfjLUTjda  S*iY<J^  AoxESaijiovrTjç  léxva  A-j^Stjç 

ou$à  Tov  eôpocfJLCVOV  T^auffiir^vouç  àxécreeç, 
oùoà  TOV  EupuffOTJV  8uo(>oexa  TravTaç  kidiXouç 

€$avt5(javTa  [XOYW  xopTEpbv  ^IlpoxXéot, 
TOV  5^0ovoç  eupu^^dpou  Bi  xal  àTpuyéxTjç  [xeolovra, 

TOV  xal  àice(pe<T((ov  xoipavov  Tjfi.Epicov 
à^T-TreTov  8;  ocdidatç  icXoutov  xaT^^^EUE  -ir^XECdiv 

.*A8piavov,  xXsivTJc  8*Uo;^a  KEXpOTr^T^ç. 

M.  Dlirr*  place  Tarrivée  d'Hadrien  dans  rautomne.de  125,  date 
de  la  célébration  des  grands  mystères.  Mais,  avant  d'être  admis 
à  ceux-ci,  il  fallait  être  initié  aux  petits  mystères  qui  avaient  lieu 
dans  le  mois  d'Anthestérion  (Février-Mars).  Plutarque  a  raconté 
par  quelle  indigne  flatterie  les  Athéniens,  pour  obéir  à  un  ordre 
de  Démétrius  Poliorcète,  avaient  réuni  en  un  seul  mois  toutes  les 
cérémonies  des  mystères  '.  Rien  n'indique  qu'Hadrien  ait  exigé 
une  semblable  profanation.  Au  contraircy  il  se  montra  toujours 
respectueux  des  usages  et  des  lois  religieuses  de  la  Grèce  ;  en 
particulier,  nous  verrons  plus  loin  qu'il  se  conforma  à  la  règle 
qui  ordonnait  de  laisser,  s'écouler  au  moins  une  année  entre  l'ini- 
tiation et  l'époptie.  De  plus,  nous  savons  par  la  Chronique  d'Eu- 
sèbe  que  l'empereur  passa  l'hiver  à  Athènes  avant  d'être  initié  *. 
Il  est  donc  très  probable  qu'il  se  présenta  aux  petits  mystères  en 
Mars  125  et  aux  grands  en  Septembre  de  la  même  année. 

Le  laps  de  temps  entre  les  petits  et  les  grands  mystères  fut 
rempli  par  les  voyages  qu'il  fit  dans  le  Péloponnèse,  dans  la  Grèce 
du  Nord,  la  Thessalie  et  la  Macédoine,  voyages  dont  les  auteurs 
et  de  nombreuses  inscriptions  ont  conservé  le  souvenir*. 

L'initiation  d'Hadrien  et  le  premier  séjour  qu'il  fit  à  Athènes, 


1.  Die  Reisen  des  Kaisers  Uadrian,  p.  70. 

2.  Plutarch.,  Demeir.,  26, 

3.  *0  aùxb;  'AOvivatotc  â^ic&ffaaiv  ix  x&v  ApàxovTo;  X(x\  ^lôXcovoç  v6|j.ouc  éiciovvcTaU 
Xet(iavac  eîç  'AOrîva;  xa\  ijiuv}Oe\c  "cà  'EXeuffîvia  xa\  yE^upcuo-aç  'ËXeufftva  xaTax>v<r- 
Oeijav  xiith  KY)9t<roO  nota^ioO.  ëuseb.,  Chron.,  éd.  A.  Schœne,  il,  p.  166. 

4.  J*ai  modifié  TitiDéraire  proposé  par  M.  Dûrr  :  Asie  Mineure  jusqu'à  l'automne  de 
135  ;  de  Tautomne  125  à  celui  de  126,  Thrace,  Macédoine,  Épire,  Tbessalie,  Grèce  du 
Nord,  Athènes,  séjour  jusqu'au  printemps  de  126  où  il  présida  les  Dionysia;  été  de 
126,  le  Péloponnèse. 

Tet  itinéraire  n^est  pas  d'accord  avec  le  témoignage  de  Spartien  :  per  Asiam  et  insulas 
ad  Achaiam  navigavit.  Une  lettre  d'Hadrien,  citée  plus  loin,  rappelle  une  traversée  que 
l'empereur  flt  d'Éphèse  à  Rhodes.  En  me  rapprochant  du  texte  de  Spartien  et  de  l'ins- 
cription, je  propose  plutôt  l'ordre  suivant  :  l'empereur  descendit  en  Asie  jusqn'à  Èphèse, 
où  il  s'embarqua  pour  Rhodes;  de  là,  il  partit  pour  visiter  les  tles  et  se  rendre  en 
Achaïe,  où  il  passa  Thiver,  de  124  à  125.  Les  autres  voyages  eurent  lieu  dans  les  mois 
du  printemps  et  de  Tété  de  125  entre  les  petits  et  les  grands  mystères,  et  en  partie 
après  le  mois  de  Septembre. 
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en  qualité  d'empereur,  devinrent  le  point  de  départ  d'une  ère 

nouvelle  ;  Oî  licl  Ti6.  KXauS(ou  'Hpwoou  MapaOcâv^ou  ap^^ovxoç,  rpfTou  àici 
TT);  tffi$i|p!ac  Tou  (i.EY^ffTou  AÔToxpatopoç  Ka^^apoc  TpatavoU  'ASpiavoO  Se- 

T£T3[p[T({i  ànb  ttJJç  icp(iT7|[ç  l7ri8>i{JLra;  tJou  [(Ae^ifrcou  Aù]Toxpà[Topoç  Ka(- 
ffipoç  Tpotïovoû  'ASpiavou  Se6a(jTou]  '•  , 

En  septembre  129 ,  Hadrien  était  de  nouveau  à  Athènes ,  avec 
Sabine  et  Antinous.  Il  se  présenta  à  l'époptie  ;  c'était  le  degré 
supérieur  de  l'initiation,  le  spectacle  suprême  dans  lequel  le 
hiérophante  ^présentait  en  silence  aux  mystes  un  épi  moissonné. 
Spartien(ch.  13),  à  propos  de  ce  nouveau  voyage,  parle  de  la  con- 
sécration de  roiympieion ,  mais  ne  fait  pas  mention  de  l'époptie. 
Heureusement,  Dion  Cassius  s'exprime  d'une  manière  qui  ne 

laisse  aucun  doute  :  àçpixofjLcvoç  8i  Iç  ttjv  'EXXaBoc  liKoirTCuas  rii  fi.u7TiQpia, 
Sii  ûè  TÎiç  louSxl'aç  [xcri  Taux»  sic  AYyutctov  Tcapitov'.  Le  verbe  iTCOirrcuo) 

n*est  jamais  employé  pour  la  simple  initiation ,  à  laquelle  s'ar- 
rêtait le  plus  grand  nombre  des  mystes. 

Grâce  aux  inscriptions ,  il  y  a  peu  de  dates  qui  soient  flxées 
avec  autant  de  certitude  dans  la  vie  d'Hadrien.  Une  lettre  de 
l'empereur,  adressée  aux  Ëphésiens,  et  datée  de  sa  13™°  puis- 
sance tribunitienne,  parle  de  sa  traversée  d'Eleusis  à  Éphèse. 

«  L.  Érastos  expose  qu'il  est  citoyen  de  votre  ville,  qu'il  a  fait 
de  fréquentes  traversées,  et  qu'il  a  rendu  à  sa  patrie  tous  les  ser- 
vices qu'il  peut  par  cette  industrie,  qu'il  transporte  régulière- 
ment les  gouverneurs  de  la  province  ;  il  a  déjà  fait  deux  traver- 
sées avec  moi,  la  première  quand  je  me  rendais  d'Éphèse  à 
Rhodes,  et  la  seconde,  maintenant  que  j'arrive  d'Eleusis  dans 
votre  ville.  Il  souhaite  d'être  sénateur.  Pour  moi,  je  vous  remets 
le  droit  de  l'examiner;  si  rien  ne  s'y  oppose,  et  s'il  paraît  digne 
de  cet  honneur,  je  vous  donnerai,  à  l'occasion  de  cette  élection, 
la  somme  que  paient  ceux  qui  entrent  dans  le  sénat*.  » 


1.  Conyxis  inscr.  att.,  III,  735;  cf.  Add.  60  a, 

2.  Corpus  inscr.  att.,  III,  1107;  après  la  mort  d'Hadrien,  on  trouve  encore  la  15»  et 
la  27»  année  de  celte  ère,  1023,  1120. 

X  Dro  Cassius,  LXIX,  11. 

4.  A-JTox.pâTci>p  Kaitiap  0coO  TpaVavou  IloepOixou  yloç,  ©soO  Nepoûa  uiwvdç,  Tpaîa- 
v')?  'Aoptavoç  i-eGaatoç,  ocp)^iEpeù;  ^i^iGxo;;^  or\\LOLpyiY.r^z  è^ouataç  xo  ly'fincLioç  xb  f\ 
wixr.p  i:aTptôoî  'K^Eiîwv  toi;  0Lpyo\jtji  xai  t^  Po'jXt)  -/ai'pEiv.  A.  "KpauTOç  xa\  ttoXsÎ- 

rr,;  vpiôiv  clvat  çti<7i  xai  -no/.Xixiç x/jv  Oa).a<T<Tav,  xal  oora  ànb  xoCxou  ôuvaxdç  èori 

X?r,^t|io;  yevéflrfiat  x^  Ttaxpîoi,  xa\  xoO  ëOvouç  xoù;  Tiyeiiovaç  àù  ôiaxojxïÇeiv  èy^ol  Sk  à\ç 
T.or,  <rjvi:i>£*j<x£v,  xb  jxàv  irpcoxov  eî;  ^IMôov  ành  xfjç  'Eçéaoy  xo(i'.2^o{i£yri),  vOv  5è  ành 
'K)£v«ï£Îvo;  icpb;  up^â;  àçixvou|jL£vcj>,  eu/Exat  8ï  PouXEurq;  yEvIaOai,  xâyo)  xrjv  (lÈv  6oxi- 
|iX9!av  È9'0{i£tv  TCOioOjiat'  et  Ôà  \Lr\oïv  èvitoStov  èaxiv  aùxw  (iXX*è<Txl  xiiAÎjç  ôtÇioç,  xb 
ipY'jpiov  Saov  St-Soaaiv  ot  Po'jXeuqvte;  ètlxTua  xr,;  àp^aipsata;  Evexa.  FAxMXtXxz.  Hicks, 
Ancicnt  Greek  Inscriptions  in  thc  hritish  Muséum,  Part.  III,  n»  487. 
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Uae  autre  lettre  de  la  même  année  fut  écrite  de  Laodîcée  du 
Lycus  et  datée  du  cinquième  jour  avant  les  kalendes  d'un  mois 
qui  n'est  pas  conservé  ^  La  13™°  puissance  d'Hadrien  finissant  le 
9  décembre  129,  la  lettre  est  du  27  octobre  ou  plutôt  du  28  no- 
vembre. 

Depuis  son  départ  de  l'Attique,  l'empereur  avait  fait  un  séjour 
à  Éphèse,  visité  les  villes  ioniennes  jusqu'à  Milet,  traversé  la 
Carie  en  s'arrêtant  vraisemblablement  à  Magnésie  du  Méandre  et 
à  Tralles.  Il  est  donc  certain  qu'Hadrien  s'était  mis  en  route  peu 
de  jours  après  la  célébration  des  mystères,  c'est-à-dire  dans  la 
première  quinzaine  d'octobre.  Lui-même,  dans  Sa  lettre  aux 
Éphésieus,  disait  qu'il  arrivait  d'Eleusis.  H  semble  que,  pendant 
la  durée  des  fêtes,  il  avait  fixé  sa  résidence  dans  la  ville  des  mys- 
tères; il  n'était  pas  même  retourné  à  Athènes  pour  s'embarquer 
au  Pirée. 

Hadrien  est  le  seul  empereur  qui,  non  content  de  TinitiatioD, 
ait  voulu  aller  jusqu'à  l'époptie.  Il  serait  intéressant  de  savoir 
quel  sentiment  l'inspira.  Évidemment,  il  y  a  là  plus  que  la  curio- 
sité et  le  goût  d'un  antiquaire.  Aucun  Romain,  aucun  Grec  même 
n'a  éprouvé  pour  la  Grèce,  pour  ses  arts  et  sa  littérature,  pour 
ses  légendes  religieuses  et  pour  ses  cultes,  une  passion  plus  vive 
qu'Hadrien.  Il  a  voulu  lui  donner  une  marque  d'affection  et  de 
respect  en  se  faisant  initier  à  ses  mystères  les  plus  augustes,  en 
observant  les  règles  fixées  pour  les  trois  degrés  de  l'initiation. 
Mais  je  crois  aussi  que  les  cérémonies  d'Eleusis,  avec  leurs  révé- 
lations plus  ou  moins  claires  sur  la  vie  future,  l'émurent,  l'atti- 
rèrent plus  fortement  que  la  religion  romaine.  Son  retour  pour 
l'époptie,  son  séjour  auprès  du  sanctuaire  d'Eleusis,  prolongé 
jusqu'au  dernier  moment,  me  semblent  indiquer  une  dévotion 
particulière  pour  les  deux  Déesses  qui  venaient  de  l'accueillir 
comme  leur  fidèle  et  qui  lui  promettaient  en  échange  leur  pro- 
tection toute-puissante. 

Une  inscription  cependant  paraît  en  contradiction  avec  les  sen- 
timents de  piété  envers  les  Déesses  que  nous  avons  attribués  à 
Hadrien.  D'après  ce  texte,  l'impératrice  Sabine  aurait  reçu  le  titre 
de  Nouvelle  Déméter;\in  autel  lui  aurait  été  élevé  à  Eleusis  et 
une  hicrophanlide  attachée  à  son  culte.  Même  pour  un  empereur 
romain  habitué  à  recevoir  de  son  vivant  les  honneurs  divins  dans 
les  provinces,  cette  usurpation  sacrilège  ne  permettrait  pas  de 
supposer  chez  lui  une  dévotion  bien  sincère  pour  la  déesse  des 


1.  Bull,  de  Corr.  hellén.,  VU  (1883),  p.  406. 
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mystères.  Aussi  convient-il  d'examiner  à  nouveau  ce  monument. 

'lepcMpctVTiv   T^ç   vecoT^paç   KX.   ^tXo^fvav apyupwaraffav    tov   pwtxbv  tyjç 

VÉWTépaçôeou'.  Boeckh  [Corpiis  i)iscr.  gv.  435)  adoptant  l'interpréta- 
tion de  Villoison  s'exprime  ainsi  :  «  hic  vEWTepa  se.  Atjuliîtyip  videtur 
Hadriani  uxor  esse,  quae  véa  AtifAT^TYip  dicitur  in  titulo  Megarico 

D.  1073  >    Sa&tvotv    paçiXtaaav    Seêxem^v,  véav    AiQaTjTpa,   AuTOxpatopoç 

*Aôpiavoû  ^xï^tLix'j},  M.  Dittenberger  exprime  la  même  opinion  que 
Bœckh.  «  Bœckhius  perspexit  vecoWpaç  Oeou  idem  esse  ac  si  véaç 
AiîyLTiTpoç  scriberetur;  nam  hierophantis  proprio  ad  Gereris  sacra 
pertinet.  Idemhanc  esse  Sabinam  Hadriani  uxorem  conjecit,  quippe 
quse  véa  At^ia^ttip  diceretur  in  titulo  Megarico  y^  et  il  donne  un 
nouvel  argument  à  l'appui  de  cette  explication. 

Il  n'y  a  pas  de  difficulté  pour  le  texte  de  Mégare. 

C'est  bien  l'impératrice  Sabine  qui  est  appelée  v^a  A7jpLTr,TT,p.  Mais 
Texplication  de  la  dédicace  athénienne,,  quoiqu'elle  ait  été  adoptée 
unanimement,  ne  me  paraît  pas  acceptable.  Dans  les  inscriptions 
où  les  empereurs  et  les  membres  de  leur  famille  sont  assimilés 
à  des  divinités,  leur  nom  est  toujours  énoncé;  on  ne  compren- 
drait pas  pourquoi  celui  de  l'impératrice  Sabine  aurait  été  omis. 
De  plus,  on  emploie  toujours  véoç  qui  signifie  novus^  opposé  à 
iraXaioc,  et  jamais  le  comparatif  qui  veut  à\v(t  junior  et  s'oppose  à 
TupcffCuTcpoç.  —  .*H  vewWpa  Oe(J«  n'est  donc  pas  synonyme  d^  vfc 
AT,tjLiÎTYip,  comme  l'admettent  Bœckh  et  Dittenberger,  mais  désigne 
la  plus  jeune  des  deux  déesses  par  rapport  à  l'autre,  c'est-à- 
dire  Coré.  Une  inscription  d'Eleusis  ne  laissera  aucun  doute  sur 
l'interprétation  que  je  propose.  Dans  les  comptes  de  l'année  329 
iigure  la  mention  suivante  :  *Ex  xSv  OTiaaupûvISeipcOTjTwv  'EXtuaïvt  toÎv 

Bcoîv  £x  ToO  TTjÇ  Tcpcrfutépaç Ix  tou  t^ç  vecDTÉpaç '  C'est  la  même 

expression  qui  est  employée  dans  la  dédicace;  dans  l'un  et  l'autre 
texte,  elle  désigne  Coré.  Il  est  donc  établi  qu'il  n'y  eut  pas  de 
hiérophantide  instituée  pour  le  culte  de  Sabine  et  que  l'impéra- 
trice ne  fut  jamais  assimilée  à  la  Démêler  d'Eleusis. 

Nous  ignorons  si  Antonin  fut  initié.  Mais  une  incription  décou- 
verte dans  les  fouilles  de  la  Société  Archéologique  à  Eleusis  nous 
a  renseignés  pour  ses  successeurs.  C'est  la  dédicace  d'une  statue 
élevée  par  la  ville  d'Athènes  à  un  des  grands  dignitaires  du  sacer- 
doce éleusinien,  le  prêtre  de  l'autel,  qui  était  resté  en  fonctions 
pendant  56  ans. 


1.  Corpus  inscr.  a//ic.,  HT,  899. 

2.  FoucAi\T,  Inscr,  du  Péloponnèse,  50  et  50  a. 

3.  'EçTjifc.  «px-  1883,  p.  126,  y,  I.  -i-5. 
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*H  iroXiç  A.  Mé(ifi.tov  iitX  ^cojjlmi  0op(xtov,  Tbv  iicb  SqiBou^'tov  xal  àpx^^*»»' 
xQLi  <7TpaT7]Ycov  xttl  âycovoOeTbjv,  Tov  xal  aftrov  (jieTJc  twv  aXXcov  ôpx^^  ^^ 
XiTOupytwv  ofpïavTa  tJjv  litwvujiov  ^pxV  '^^^  (rrpxTtjYov  lirt  t»  ôicXx  xol 
lirijjLEXTfiT-ïjv  y\}iiyamoi^y(i(i^  0€ou  *A8ptavou  xal  dYcovoOeTifjv  Tp(ç,  icpeaSctiriQV  ti 
itoXXàxiç  irepi  xwv  [jLEYCffTwv,  Iv  oTç  xal  icepi  ycpouciaç,  fi.ui{aavTa  Tcapivroç 
@eou  'Aopiavou,  {lUTJdavra  Oeov  Aouxtov  Oô^pov  *Ap[JL6vix6v,  IlapOixov  xal 
AoTOxpctTOpaç  M.  AupTJXtov  'AvtwvÏvov  xal  M.  Aupi^Xiov  K^{i.fAoSov  repfi.avcxouç, 
Sapjxaxtxouç,  XeiToupYi^^r^vTa  toÎv  0€oiv  eTcaiv  vÇ  tov  [il]  àpx,tep&iv,  tov 
^tXoTcaTpiv', 

On  voit  que  L.  Memmius,  comme  ses  ascendants,  avait  occupé 
à  la  fois  les  charges  les  plus  importantes  de  la  cité  et  les  dignités 
religieuses.  II  appartenait  à  cette  aristocratie  sacerdotale  qui 
s*était  constituée  à  Athènes  au  second  siècle  après  notre  ère  et 
dans  laquelle  les  deux  grandes  familles  d*Éleusis,  les  Eumolpides 
et  les  Kéryces,  tenaient  le  premier  rang.  Les  mystères  étaient 
leur  propriété  depuis  Tâge  héroïque*  et  seuls,  les  membres  de 
ces  deux  familles  avaient  le  droit  de  présenter  les  mystes  à  l'i- 
nitiation'. L.  Memmius  était  de  la  famille  des  Kéryces  qui  avait 
le  privilège  de  fournir  les  dadouques  et  les  prêtres  de  Tautel. 
Dans  les  premières  années  de  ses  fonctions,  il  avait  initié  en  pré- 
sence d'Hadrien,  c'est-à-dire  en  129,  lors  du  second  voyage  de 
l'empereur  à  Eleusis.  Ce  fut  peut-être  ce  souvenir  qui  le  fit  choisir 
longtemps  après  pour  initier  L.  Verus.  Les  auteurs  anciens  ne 
nous  apprennent  que  fort  peu  de  chose  sur  un  séjour  de  L.  Verus 
à  Athènes.  Gapitolin  raconte  que,  laissant  ses  lieutenants  conduire 
la  guerre  contre  les  Parthes,  il  ne  s'occupait  que  de  ses  plaisirs 
et  se  promenait  de  ville  en  ville  jusqu'en  Syrie  où  il  resta  quatre 
années*. 

D'après  ce  témoignage  peu  précis,  le  passage  de  Verus  à  Athè- 
nes se  placerait  au  début  de  la  guerre  contre  les  Parthes.  Philos- 
trate rappelle  que  l'empereur  reçut  l'hospitalité  chez  Hérode 
Atticus  dont  il  avait  été  l'élève',  mais  aucune  date  n'est  indiquée. 
Le  seul  témoignage  précis  sous  ce  rapport  est  celui  d'Eusèbe;  il 
mentionne  un  prodige  arrivé  pendant  un  sacrifice  que  Verus 
offrit  à  Athènes  en  162*.  Mais  ce  ne  fut  pas  pendant  ce  séjour 


1.  'EçtjijL.  ipx-  1883,  p.  78. 

2.  Pacsan.,  T,  XX vin,  3. 

3.  Corpus  inscr.  atttc,  IV,  p.  4,  1.  23-24. 

4.  In  Apulia  veaabatur  et  apud  Corintlium  et  Albenas  inter  symphonias  et  cantica 
nuvigabal  et  per  singulas  maritimas  civitates  Asia;,  Parophylia)  Cilicia:que  ciariores 
voluptalibus  iaimorabulur.  Capitol.,  L.  Verus,  7. 

5.  PiiiLOSTH.,  Soph,  II,  28. 

C.  EusBB.,  éd.  A.  Schœne,  II,  p.  170. 
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qu'il  se  présenta  aux  mystères  d*Ëleusis,  et  l'inscription  de 
L.  Memmius  indique  une  date  plus  basse.  Les  titres  qui  lui  sont 
donnés  sur  ce  monument  sont  ceux  que  Verus  portait  au  moment 
de  son  initiation.  Il  fut  appelé  Armeniacus  en  163,  Parthicus  en 
165,  Medicus  seulement  en  166.  Ce  dernier  titre  ne  Ggurant  pas 
dans  Tinscription,  l'initiation  de  l'empereur  est  de  Tannée  165.  Il 
8'arréta  donc  une  seconde  fois  à  Athènes,  lorsqu'il  quitta  l'Orient 
pour  retourner  à  Rome  où  il  triompha  en  mars  166. 

LMnitiation  de  Marg-Aurële  était  déjà  connue  parles  auteurs\ 
mais  non  celle  de  Commode.  Une  autre  inscription,  également 
découverte  dans  les  fouilles  d'Eleusis,  atteste  aussi  que  le  père 
et  le  fils  furent  reçus  en  même  temps  aux  mystères.  Ce  texte  est 
gravé  sur  la  base  de  la  statue  d'une  hiérophantide  qui  descendait 
du  rhéteur  Isseos,  le  maître  d'Hadrien  pour  les  lettres  grecques*. 

-yj  Te  xal  *Avt(ovivov  6(jioû  Ko(i.tjLoSa>  ^aaiXiiac 
àp^O[AévT)  TeXeTbiv  eoTe^ev  |jLuaTiiroXou< 

Son  rôle  est  distinct  de  celui  de  L.  Memmius.  Celui-ci  avait 
préparé  et  instruit  les  deux  mystes  impériaux,  leur  enseignant 
les  légendes,  les  généalogies  divines. qui  faisaient  le  fond  des 
mystères,  leur  apprenant  de  quels  aliments  il  fallait  s'abstenir, 
quelles  réponses  devaient  être  faites  aux  questions  qui  leur 
seraient  adressées.  La  hiérophantide  ne  faisait  qu'accomplir  le 
premier  acte  de  la  cérémonie  sacrée  en  plaçant  sur  leur  tête  une 
couronne  de  myrte.  Mais  au  hiérophante  seul  appartenait  le  droit 
d*accomplir  les  actes  qui  conféraient  le  titre  d'initié,  c'est-à-dire 
de  montrer  les  objets  sacrés  et  de  prononcer  les  formules  qu'il 
était  interdit  de  répéter. 

Les  titres  donnés  à  Marc-Aurèle  et  à  Commode  permettent  de 
fixer  la  date.  Elle  est  postérieure  à  l'année  175  à  partir  de  laquelle 
ils  sont  appelés  Sarmatici'.  D'autre  part,  ils  étaient  de  retour  à 
Rome  à  la  fin  de  176.  Si  l'on  suppose  qu'ils  observèrent  la  règle, 
comme  l'avait  fait  Hadrien,  ils  furent  initiés  aux  petits  mystères 
en  mars  176  et  aux  grands  en  septembre.  Nous  savons  du  reste 
qu'après  avoir  réglé  les  affaires  d'Orient,  Marc-Aurèle  fit  à 
Athènes  un  séjour  assez  long,  réorganisant  l'université,  prenant 


f.  *0  de  M&pxoç  eXOwv  Iç  xàç  'AOiqva;  xai  pL'jyjOei;...  Dio  Cassius,  Lxxr,  32. —  Kaxà 
tov;  xp^vorj;  crj;  6  aÙToxpaToip  Môêpxo;  'AOi^vaÇs  uirèp  |iu(rrr]p(b)v  6<rcàXT).  Philosth., 
SopA.,  ir,  31. 

2.  'E^ii.  «px-  1885,  p.  150. 

3.  L'exprpssioa  aùxoxpàxopa;  indiquerait  que  Commode  était  déjà  associé  à  Tempire, 
re  qui  ii*eat  lieu  qu'en  177  ;  mais  il  s'agit  d'uue  inscription  gravée  plus  tard. 
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plaisir  à  eatendre  les  rhéteurs  et  les  sophistes  les  plus  renommés*. 

Dans  quel  sentiment  Marc-Aurèle  se  fit-il  initier?  Si  Ton  en 
croit  GapitoHn,  ce  fut  pour  prouver  son  innocence  :  «  Orientalibus 
rebus  ordinatis^  Athenis  fuit  et  initialia  Cereris  templum  adiit  ut 
se  innocentem  probaret'  9. 

On  sait  qu'après  la  mort  de  L.  Verus  avait  couru  le  bruit  que 
Marc-Aurèle  l'avait  fait  périr.  Pour  répondre  d'une  manière  indi- 
recte mais  décisive  à  cette  calomnie  qui  persistait,  l'empereur 
^.urait  eu  l'idée  de  se  présenter  à  l'initiation.  Lorsque  les  mystes 
se  réunissaient  à  Athènes,  le  hiérophante  et  le  dadouque,  dans 
une  proclamation  solennelle,  enjoignaient  aux  meurtriers  (toTç 
ivSpo^^voiç)  de  s'abstenir  des  mystères'.  On  se  rappelait  que  cette 
interdiction  avait  épouvanté  Néron  et  l'avait  éloigné  d'Eleusis*. 
En  affrontant  l'épreuve  devant  laquelle  celui-ci  avait  reculé, 
Marc-Aurèle  prouvait  qu'il  n'avait  pas  à  se  reprocher  le  meurtre  de 
Verus.  Il  est  possible  que  cette  explication  ait  couru  à  Rome.  Mais 
l'empereur  lui-même  a  donné  une  autre  raison  de  sa  conduite 
dans  une  lettre  adressée  de  Pannonie  à  Hérode  Atticus.  Désireux 
d'effacer  le  souvenir  d'un  jugement  qu'il  avait  dû  prononcer 
contre  les  affranchis  d'Hérode,  Marc-Aurèle  lui  écrivait  en  175  : 
«  Si  tu  crois  avoir  à  te  plaindre  de  moi,  tu  pourras  m'en  demander 
raison  dans  l'enceinte  sacrée  d'Athéna  sur  l'Acropole,  pendant 
les  mystères.  Car  j'ai  fait  vœu,  lorsque  la  guerre  était  le  plus 
ardente,  de  me  faire  initier,  et  je  souhaite  que  ce  soit  toi  qui 
m'instruises'  ». 

Il  n'y  a  aucune  raison  pour  douter  de  l'authenticité  de  la 
lettre  citée  par  Philostrate,  et  les  expressions,  qui  doivent 
être  prises  à  la  lettre,  sont  fort  exactes.  ETyj  aoZ  jjLUdTaYtDYoûvro;  le 
mystagogue,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ne  pouvait  être 
qu'un  membre  des  familles  des  Eumolpides  ou  des  Kéryces.  C'est 
à  cette  dernière  qu'appartenait  Hérode  Atticus,  et,  d'après  une 
des  dédicaces  récemment  découvertes  à  Eleusis,  il  avait  même 
exercé  la  charge  d'exégète'.  Pour  une  cause  que  nous  ignorons, 
ce  ne  fut  pas  Hérode,  mais  le  prêtre  de  l'autel,  L.  Memmius,  qui 
initia.  On  n'a  pas  tenu  assez  de  compte  du  sens  propre  de  Tiu5a(*v- 


1.  Piulosth.,  Soph.,  H,  10. 

2.  Capitol.,  M.  Anton.,  27. 

3.  IsocR.,  Paneff.,  157. 

4.  SuÉT.,  Nero,  34. 

5.  *Ana(TT)aov  nap  *  èpioû  6(xa;  £v  tù  Ispû  ty)c  ^v  aorsi  *ÂOrivàcc  êv  {Aucmqpfoic.  UvCà- 
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C'est  un  véritable  vœu  que  Marc-Aurèle  dit  avoir  fait  au  moment 
le  plus  critique  de  la  guerre.  Il  s'agit  d'un  épisode  célèbre.  L'ar- 
mée romaine  enveloppée  par  les  barbares  et  périssant  de  soif  fut 
sauvée  par  un  orage  miraculeux.  La  version  officielle,  représentée 
sur  la  colonne  Ântonine,  était  que  Jupiter  Pluvius  invoqué  par 
l'empereur  avait  fait  tomber  sur  les  soldats  romains  une  pluie  salu- 
taire tandis  qu'il  lançait  sur  les  Barbares  les  carreaux  desafoudre. 
Ce  fut  en  cette  circonstance  que  Marc-Aurèle  fit  le  vœu  de  se  faire 
iuitier,  et  il  s* en  acquitta  avec  la  piété  exacte  et  minutieuse  d'un 
ancien  Romain.  Capitolin  (27)  dit  de  plus  qu'il  entra  seul  dans  le 
sanctuaire  :  «  sacrarium  soins  ingressus  est  ».  Le  mot  un  peu 
vague  de  sacrarium  ne  désigne  pas  le  <nf|xoç  jxudTixoç  où  se  réunis- 
saient les  mystes  dans  la  nuit  de  l'initiation,  mais  une  partie 
plus  sainte,  àvaxTopov,  où  le  hiérophante  seul  avait  accès.  Il  est  à 
remarquer  que  la  persécution  contre  les  chrétiens  redoubla  en 
!76,  c'est-à-dire  après  l'initiation,  sans  pouvoir  dire  s'il  exîsie  un 
lien  entre  ces  deux  faits. 

Septime  Sévère  avait  été  initié  avant  d'être  empereur  «  Post  hoc 
Athenas  petiit,  studiorum  sacrorumque  causa  et  operum  ac 
vetustatum*  »  Si  l'on  en  croit  Hérodieu,  pour  rehausser  les  jeux 
séculaires  en  204,  l'empereur  aurait  fait  célébrer  des  cérémonies 
et  des  veillées  afin  de  rivaliser  avec  les  mystères  :  tcpoup^^aç  tc  xal 

Les  empereurs  qui  succédèrent  à  la  famille  des  Sévères  se 
tournèrent  de  préférence  vers  les  dieux  de  la  Syrie  et  de  TOrient. 
Mais  telle  était  encore  la  renommée  des  mystères  d'Eleusis  que 
l'empereur  Valentinien,  en  ordonnant  la  fermeture  des  temples 
païens,  se  crut  obligé  de  faire  une  exception  en  leur  faveur.  Ils  ne 
furent  définitivement  abolis  que  par  l'édit  de  Théodosb. 

P.  FOUCART. 


î.  Capitolut,  Sept.  Sever.,  3. 
2.  Hkrodien,  III,  8. 
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Deux  batailles  furent  livrées  en  l'an  69  auprès  d'un  bourg  [viens, 
dit  Tacite,  ffist,  II,  23,  itoXi'xvtj,  dit  Plutarque,  Otho,  8)  voisin  de 
Crémone  :1a  première  en  avril,  entre  les  troupes  de  Vitellius  com- 
mandées par  Caecina  et  Fabius  Valens,  et  l'armée  d'Othon;la 
seconde  en  octobre,  entre  ces  mêmes  troupes  de  Vitellius  et  les 
troupes  d'avant-garde  de  Vespasien.  Nous  pouvons  déterminer 
approximativement  et  par  conjecture  l'emplacement  de  ce  bourg  : 
nous  savons  à  peu  près  à  quelle  distance  de  Crémone  il  se  trou- 
vait, et  nous  savons  certainement  qu'il  était  situé  à  l'est  un 
peu'  sud-est  de  Crémone,  non  loin  du  Po.  en  amont  du  confluent 
de  rOglio.  Ce  que  nous  ignorons  tout  à  fait,  c'est  la  forme  authen- 
tique du  nom  qu'il  portait  :  faut-il  l'appeler  Betriacum  (=  Be- 
driactim),  ou  Behriacum? 

La  leçon  Bébriacum  a  pour  elle  Juvénal  [Sat.  II,  106)  :  elle  est 
garantie  par  l'accord  de  tous  nos  manuscrits  et  par  le  témoignage 
du  scholiaste  (aux  vers  99  et  106).  Elle  a  peut-être  pour  elle  le 
témoignage  de  Pompeius  Planta,  qui  écrivit  l'histoire  de  ces 
guerres,  et  que  le  scholiaste  cite  en  cet  endroit*;  mais  nous  ne 
pouvons  savoir  si  le  scholiaste  ne  substitua  pas,  dans  sa  citation, 
la  leçon  de  Juvénal  à  celle  de  Planta.  Peut-être  enfin  a-t-elle  pour 
elle  Josèphe  [BelL  jtcd.  IV,  9,  9)  :  non  pas  notre  texte  de  Josèphe, 
qui  est  corrompu,  et  qui  porte  *pY|Y5iax6v,  ^tiyStaxôv,  <ï>p!YSiaxov, 
mais  celui  qu'eut  sous  les  yeux  le  Pseudo-Rufin,  qui  lut  et  trans- 
crivit Bébriacum  (le  Pseudo-Hégésippe  ou  Pseudo-Ambroise 
traduit  la  phrase  sans  nommer  le  lieu  de  la  bataille.  Migne,  P, 
lat.  t.  15,  col.  2122). 

La  leçon  Betriacum  (ou  Bedriacum)  a  pour  elle  la  très  grande 


1.  Oq  admet  souvent^  sur  la  foi  de  Valla,  que  Pornpeius  l'Janta  écrivit  après  Tacite. 
C'est  une  affirmation  gratuite  de  Valla,  qui  a  faussement  interprété  la  scholie  :  le  scho- 
liaste dit  :  horitm  bellttm  scripsit  Cornélius,  scripsil  et  Pompeius  Planta ;'i\  cite  les 
deux  écrivains  par  rang  de  célébrité,  non  dans  l'ordre  chronologique.  Ce  Pom^^ciu^^ 
PlanUi  est  très  probablement  celui  qui  fut  préfet  de  l'Egypte  sousTrajan,  et  qui  mourut 
vers  108  (Pline,  Epist,  IX,  1),  à  l'époque  où  Tacite  achevait  la  réduction  des  Histoires, 
On  peut  conjecturer  qu'il  prit  part  aux  guerres  dont  il  érrivil  ensuite  le  récit;  peut- 
être  fut-il  l'une  des  sources  secondaires  de  Tacite. 
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majorité  numérique  des  témoignages  anciens,  et  Tunanimité  des 
historiens  et  des  géographes  modernes  (au  point  que  Biicheler 
Tient  de  l'introduire,  au  mépris  de  tous  les  mss.,  dans  le  texte  de 
Juvénal).  Or  il  est  ou  manifeste  ou  certain  que  ces  témoignages 
,  dépendent  les  uns  des  autres,  et  se  laissent  réduire  à  un  très  petit 
nombre  de  sources.  L'anonyme  de  Ravenne  (IV,  30,  p.  253  Pilier- 
Parthey)  a  Brediaco,  comme  deux  de  nos  mss.  d'Orose,  de  qui  il 
dépend.  Les  autres  mss.  d'Orose  (VII,  8  p.  457, 11  Zangemeister) 
ont  presque  tous  Bedriacum;  mddsOrose  copie  Suétone.  De  même 
d*Âurélius  Victor  (Ep.  VII,  2),  qui  puise  directement  à  la  même 
source.  S.  Jérôme  copie  Eulrope.  Eutrope  a  Betriacum  (VII,  17) 
comme  Suétone,  qu'il  copie.  Restent  les  trois  écrivains  qui  furent, 
pour  ces  événements,  la  source  directe  ou  médiate  de  tous  les 
écrivains  postérieurs,  Suétone,  Plutarque  et  Tacite  :  ils  ont  tous 
trois  Betriacum  ou  Bedriacum.  Si,  comme  je  le  pense,  la  démons- 
tration faite  par  M.  Fabia  dans  son  récent  ouvrage  {Les  Sources 
de  Tacite,  1893}  est  solide,  si  ces  trois  auteurs  ont,  indépendamment 
Tun  de  l'autre,  puisé  dans  les  Histoires  de  Pline  l'Ancien  leur 
connaissance  de  ces  événements,  il  faut  qu'ils  y  aient  trouvé  cette 
leçon  qui  leur  est  commune  :  or  la  conjecture  est  vérifiée  par  un 
texte  de  rjTï^/.  naturelle,  X,  135  {Betriacensibus  bellis)  où  tous 
les  mss.  ont  Beiriacensibus  (ou,  ce  qui  revient  au  même^  Bretia^ 
censibus). 

Donc  9  si  nous  nous  tenons  aux  données  rigoureusement  cer- 
taines, si  nous  rejetons  le  témoignage  de  Pompeius  Planta,  qui 
est  douteux,  et  le  témoignage  de  Josèpbe,  qui  est  trop  peu  sûr, 
nous  sommes  en  présence  de  deux  leçons,  dont  chacune  est 
attestée  authentiquement  par  un  écrivain  contemporain  ou  à  peu 
près  contemporain  des  événements.  Tous  les  témoignages  posté- 
rieurs dérivent  de  cette  double  tradition.  Le  cartographe  qui 
écrivit  Beloriacum  sur  la  Table  de  Peutinger,  le  cosmographe  de 
Ravenne  qui  emprunta  à  son  manuscrit  d'Orose  le  nom  d'un  village 
depuis  longtemps  disparu,  les  scribes  qui  dans  le  texte  d'Orose 
écrivirent  les  uns  Brediacum,  les  autres  Bedriacum,  deux  autres 
encore  Bebriacum  et  Bebriam,  le  faussaire  qui  fabriqua  la  seule 
inscription  portant  le  nom  de  Bebriacum  (G.  I.  L.  V*  n<>  454*),  et 
les  éditeurs  qui  à  l'époque  moderne  substituèrent  arbitrairement 
Bedriacum  à  Bebriacum,  et  inversement^  tous  doivent  toute  leur 
science  à  Juvénal,  ou  à  Pline,  ou  aux  deux.  Notre  choix  est  donc 
libre. 

Reportons-nous  au  récit  de  la  guerre.  Caecina,  après  avoir 
échoué  devant  Plaisance,  a  passé  le  Po  et  s'est  replié  sur  Crémone. 
C'est  vraisemblablement  alors,  en  apprenant  que  les  troupes  Otho- 
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niennes,  sous  Annius  Gallus,  ont  franchi  le  fleuve  et  se  sont  ins- 
tallées à  Betriacum,  qu'il  établit  son  camp  sous  les  murs  de  la 
ville,  à  Test,  face  à  Tennemi,  et  qu'il  le  munit  d'un  retranchement 
et  d'une  palissade  (Tacite,  Hist.  III,  26).  Après  diverses  escar- 
mouches, Gaecina,  désireux  de  rétablir  l'honneur  de  ses  armes, 
se  porte  au  devant  de  l'ennemi,  dresse  une  embuscade,  fait  pro- 
voquer l'armée  othonienne  pour  l'amener  à  s'y  engager,  et  est 
mis  en  déroute.  Tacite  localise  exactement  l'embuscade  :  elle  fut 
dressée  à  douze  milles  de  Crémone  (sans  aucun  doute  sur  la  via 
Postumia  qui  menait  à  Hostilia,  par  Betriacum);  il  nomme  l'en- 
droit :  locus  Castorum  vocatur  (II,  24). 

Ce  nom  de  lieu,  je  pense  que  Tacite  l'a  fidèlement  emprunté  à 
sa  source.  Le  pluriel  Ctw^orwm  paraît  avoir  embarrassé  Plutarque, 
qui  a  mieux  aimé  ne  pas  le  traduire;  il  a  également  embarrassé 
Suétone,  qui  a  cru  comprendre  qu'il  s'agissait  des  Dioscures,  et  a 
écrit,  conformément  à  l'usage  de  son  temps,  Castorns,  [Otho^  9  : 
ad  Castoris,  quod  loco  nomai  est;  la  leçon  est  attestée  par  deux 
mss.  d'Orose,  VII,  8,  6,  qui  ont  Castoris;  Castores,  que  donnent  les 
autres,  est  manifestement  une  correction  fautive  des  scribes).  Et  en 
effet,  s'il  s'agit  des  Dioscures,  comme  le  pense  encore  M.  Momm- 
sen  {Hermès,  V,  165)  le  pluriel  est  un  anachronisme.  Il  arrive  fré- 
quemment que  les  deux  frères  soient  désignés  par  le  nom  de  l'un 
d'eux,  le  plus  souvent  par  celui  de  Castor;  mais,  avant  le  troisième 
siècle,  il  est  sans  exemple  qu'on  ait  usé  du  pluriel  Castores^.  Nos 
auteurs  et  les  monuments  épigraphiques  concordent  entièrement  : 
le  temple  du  forum  s'appelle  jusqu'au  iw  siècle  aedes  Castoris,  — 
J'ajoute  que  le  peu  que  nous  savons  de  l'histoire  de  ce  culte  ne 
nous  permet  pas  de  considérer  comme  vraisemblable  l'existence 
d'un  temple  des  Dioscures,  dans  la  vallée  du  Po,  en  rase  campagne, 
au  premier  siècle  de  l'empire.  —  Enfin  la  forme  grammaticale  de 
la  dénomination  permet  difficilement  de  l'interpréter  en  ce  sens. 
Il  faut  donc  s'en  tenir  à  la  lettre  du  texte,  et  traduire  littéralement  : 
l'embuscade  fut  dressée  «  au  lieu  dit  des  castors.  » 

Je  reviens  à  Betriacum,  Il  est  à  remarquer  que  les  deux  ba- 
tailles, celle  d'avril  et  celle  d'octobre,  ont  été  livrées  l'une  et 
l'autre  sous  les  murs  de  Crémone  :  après  la  première  bataille,  les 
Othoniens  eurent  à  parcourir  pour  rentrer  à  Betriacum,  dit  Tacite 
(n,  44),  immensum  spatiiim  ;  la  deuxième  bataille  se  livre  à  quatre 


1.  L'anecdote  rapportée  par  Suétone,  C^^ar,  10,  cesse  d'avoir  aucun  sens  si  Ton  admet 
que  de  son  temps  le  pluriel  fût  d'un  usage  possible^  evenisse  sibi  quod  PoUuci  :  ut 
enijn  geininis  fralribus  aedes  in  foro  constitula  lantum  Castons  vocaretur,  ilasuam 
Caesarisque  munificentiam  unius  Caesaris  dici. 
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milles  de  Crémone  et  s'achève  par  la  mise  à  sao  de  la  ville ,  em- 
portée d'assaut  par  Tannée  flavienne.  Et  pourtapt,  chez  tous  nos 
auteurs  (sauf  Dion  Gassius),  l'une  et  l'autre  batailles  portent 
iQvarlablement  le  nom  de  Betriaciim,  On  peut  assurément  ad- 
mettre que  cet  usage  s'explique  par  des  motifs  politiques  :  aux 
yeux  de  l'opinion  romaine  et  surtout  des  historiens  ilaviens* 
comme  Pline,  des  deux  armées  engagées,la  régulière,  la  vraiment 
romaine  est  celle  qui  campe  près  de  Betriacum.  Mais  une  autre 
explication  est  possible ,  et  plus  vraisemblable  :  il  se  peut  que  la 
dénomination  commune  à  Pline  et  à  Juvénal  [Bedriaceyises  ou 
Bebriad  campi)  soit  authentique,  et  que  le  grand  quadrilatère 
compris  entre  Crémone,  l'Oglio  et  le  Po  ait  porté  tout  entier, 
même  après  la  fondation  de  Crémone,  le  nom  du  vieux  pagtcs  des 
Cenomani. 

Ce  qui  est  incontestable,  c'est  que  le  nom  est  celtique,  de  ra- 
cine et  de  formation.  Or  Betriacum  n'a  pas  de  sens  possible  pour 
nous,  —  ce  qui  prouve  sans  doute  peu  de  chose  vu  notre  connais- 
sance très  incomplète  du  gaulois,  —  et  n'a  aucun  similaire  dans 
la  toponymie  gauloise,  ce  qui  est  un  indice  plus  sûr.  Bebriacum, 
au  contraire,  a  un  sens  pour  nous,  et  prend  place,  sans  effort, 
dans  une  famille  relativement  nombreuse  de  noms  sûrement  cel- 
tiques :  Beàronnay  Bibrax,  Bibracte,  Bibroci,  etc.,  ayant  pour 
radical  bebr-  ou  bibr^.  Les  difficultés  linguistiques  sont  nulles  : 
la  quantité  Bebriacum,  chez  Juvénal,  se  retrouve  dans  d'autres  • 
exemples  [Nemausiacus,  Pauliâcus,  Mattiàcus ).  La  transcrip- 
tion Bifi-,  chez  Plutarque,  n'est  ni  plus  ni.  moins  irrationnelle  que 
cent  autres  exemples  bien  connus  (NcjifiTai  =  Nemëtes,  A-fjfjiYiTat 
=  Dëmètae,  etc.).  —  Le  sens  est  clair  :  Bebriacum,  c'est  le  bourg 
aux  castors  ;  Bebrîaci  campi,  c'est  la  plaine  aux  castors. 

Lorsque  les  troupes  germaniques  et  gauloises  de  Caecina  vin- 
rent dresser  une  embuscade  aux  Othoniens  à  quelques  milles  de 
Bebriacum,  il  dut  se  trouver  quelqu'un  pour  leur  expliquer  qu'ils 
traversaient  la  plaine  aux  castors,  qu'ils  faisaient  route  vers  le 
pagus  aux  castors  ;  la  locution  fut  très  naturellement  associée  au 
récit  oral  de  ce  premier  engagement,  et  parvint,  sous  une  forme 
déjà  inintelligible,  à  Pline  qui  la  nota  inexactement.  Ou,  si  l'on 
aime  mieux  plus  de  précision,  rien  n'empêche  d'admettre  que  le 
lieu  de  l'embuscade,  suffisamment  proche  des  digues  du  fleuve, 
ait  été  voisin  de  l'une  des  colonies  de  castors  qui  peuplaient  alors 
la  plaine,  et  auxquelles  la  plaine  entière  devait  son  nom.  De 
toutes  façons,  la  leçon  Bebriacum  permet  d'attribuer  un  sens  au 
locus  castorum  vocatur  de  Tacite. 

Ainsi,  à  défaut  de  la  pluralité  des  témoignages  indépendants, 
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que  Ton  pourrait  invoquer  par  conjecture,  mais  qui  est  incontes- 
table', Bebriacum  a  pour  lui  une  vraisemblance  logique,  qui  me 
paraît  indéniable  ;  il  a  contre  lui,  autant  qu'il  me  semble,  deux 
objections  possibles,  qui  ne  suffisent  pas  à  l'infirmer.  On  peut 
objecter  les  habitudes  d^information  consciencieuse  de  Pline; 
mais  il  fallut  bien  que  Pline  (ou  l'auteur  qu'il  copie)  puisât  à  la 
même  source  que  Juvénal,  à  l'une  des  traditions  orales  existantes  ; 
et  il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  combien  les  noms  propres  se 
déforment  aisément  et  vite  lorsqu'ils  n'offrent  pas  un  sens  mani- 
feste. On  peut,  en  second  lieu,  objecter  la  connaissance  directe 
que  Plutarque  paraît  avoir  eue  du  théMre  de  la  guerre,  s'il  faut 
en  croire  sa  propre  déclaration  {Otho,  14)  ;  mais  la  forme  même 
de  son  récit,  la  scrupuleuse  fidélité  avec  laquelle  il  reproduit  les 
données  topographiques  de  sa  source,  sans  jamais  y  rien  ajouter 
(Tacite  les  a  toutes),  enfin  les  inexactitudes  de  son  récit,  qui  s'ex- 
pliquent par  une  interprétation  erronée  du  texte  qu'il  traduit,  tout 
nous  autorise  à  faire  bon  marché  de  son  expérience  personnelle  : 
lorsque,  vingt  ans  ou  peut-être  cinquante  ans  après  les  événe- 
ments, de  longues  années  après  son  voyage  dans  la  vallée  du  Po, 
il  écrivit  l'histoire  de  l'année  69,  ses  souvenirs  atténués  ne  pou- 
vaient plus  rien  sur  son  respect  naturel  de  la  lettre  écrite. 

Je  propose  de  rendre  au  bourg  des  castors  son  nom  véritable, 
qui  est  Bel)riacum.  Non  que  je  sois  d'avis  de  suivre  le  lùauvais 
exemple  donné  en  sens  inverse  par  Bûcheler,  et  d'imposer  à  Pline 
et  aux  écrivains  qui  dépendent  de  lui  une  leçon  qu'ils  n'ont  jamais 
connue.  Il  est  bon  de  conserver  Bedriacum  et  Betriacum  dans  le 
texte  de  Tacite,  de  Plutarque  et  de  Suétone,  ne  fût-ce  que  pour 
attester  par  une  preuve  concrète  et  palpable  l'identité  de  leur 

source  commune. 

Lucien  Herr. 


1.  Le  Deloriacum  de  la  Table  de  Pculinger  est  eo  tout  cas  plus  proche  de  Bebria- 
cum  que  de  Betriacum. 


SUR  DEUX  VERS  DE  MANILIUS 


Au  livre  IV  des  Astronomlca,  Manilius,  ea  parlant  de  celui  qui 
naît  sous  le  sigue  du  Verseau,  lui  attribue  la  connaissance  de 
tous  les  artifices  de  l'hydraulique  et  ajoute,  comme  application 
spéciale  de  cette  science  (v.  266-267)  : 

Quippe  etiam  mundi  faciem,  sedesquc  movebit 
Sidereas,  caelumque  novum  versabit  in  orbem. 

La  traduction  de  Pingre*  méconnaît  absolument  la  suite  des 
idées  et  n'a  aucune  valeur.  Saumaisc  [ExercU,  Plin,,  p.  738, 
éd.  1629}  a  cru  que  le  poète  faisait  allusion  aux  horloges  hydrau- 
liques et  je  ne  sache  pas  qu'on  ait,  jusqu'à  présent,  proposé  la 
véritable  interprétation. 

Si  Ton  rapproche  de  ces  vers  le  texte  de  Pappus  VIII,  1026, 

2*4  :  tx7]^avtxoùc  Si  xttXouctv  xocl  toÙç  tJc;  acpocipoTroifa;  è'7ciaTa|j.&vouç,  u^'iLv 
elxwv  Tou  oupxvou  xocraTxsuxl^eTat  Si  '  6[i.aX^;  xai  iyxuxXtou  X(vii^(r5a);  îiSaTo;, 

il  n'est  pas  douteux  que  Manilius  n'ait  eu  en  vue,  comme  soumis 
aux  influences  du  Verseau,  ces  «  mécaniciens  sachant  construire 
«  des  sphères  artificielles  et  donner  une  image  des  mouvements 
«  célestes  sous  l'action  de  Teau  produisant  des  révolutions  circu- 
«  laires  et  uniformes*.  » 

On  sait  également  par  Pappus  (VIII,  1026,  10)  qu'Archimèdc 
avait  décrit,  dans  un  livre  concernant  la  sphéropée,  la  construc- 
tion de  cet  appareil  qui  fut  une  de  ses  inventions  les  plus  célèbres, 
mais  dont  nous  ne  connaissons  nullement  les  détails. 

Les  deux  vers  de  Manilius  nous  prouvent  ce  que  pouvait  faire 
soupçonner  le  passage  de  Pappus  :  au  siècle  d'Auguste,  il  y  avait 
des  artisans  qui  pratiquaient  couramment  l'invention  d'Archi- 


1.  «  Ce  signe  produit  aussi  ces  rares  génies  qui  pénèlrcnt  la  sphère  céleste,  ea 
4  expliquent  les  mouvements,  en  annoncent  les  variations,  et  les  réduisent  à  des 
u  périodes  déterminées.  »  (!) 

2.  Le  principe,  par  lequel  Teau  pouvait  communiquer  des  mouvements  de  rotation 
uniformes,  mais  de  sens  contraire  et  de  vitesses  différentes,  à  une  série  de  sphères 
cooceotriques  et  d'axes  diversement  inclinés,  est  évidemment  celui  sur  lequel  est  fundé 
le  tourniquet  hydraulique;  il  était  connu  dès  Ctésibius. 
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mède'  et  ce  jouet  merveilleux  était  encore  connu,  semble-t-il,  aux 
temps  de  Claudien  (ép.  18),  sinon  de  Martianus  Gapella  (VI,  583). 

Gicéron  nous  a  d'ailleurs  conservé  le  nom  d'un  de  ces  artisans, 
le  premier  peut-être  qui  ait  fait  connaître  à  Rome  le  globe 
d'Archimède'  :  <r  Sphaeram  hanc ,  quam  nuper  familiaris  noster 
effecit  Posidonius.  »  [DeNat,  Deo)\,  II,  88).  Je  ne  m'explique  guère 
comment  on  a  pu  voir  dans  ce  Posidonius'  le  célèbre  philosophe 
dont  Gicéron  a  suivi  les  leçons  à  Rhodes. 

Il  me  paraît  douteux,  au  contraire,  que  dans  les  Fastes,  VI, 
269-280,  Ovide  fasse  allusion  à  la  sphère  artificielle,  ainsi  que 
Hultsch  Ta  supposé  [Zeiischr.  /*.  Math,  u.  Phys.  XXV).  Le  poète, 
pour  justifier  la  forme  ronde  du  temple  de  Vesta,  expose  que  la 
terre  est  sphérique  et  suspendue  au  centre  du  monde,  dont  elle 
reproduit  la  forme  en  petit  : 

Arte  Syracosia  suspensus  In  aère  clauso 
Stat  globus,  immensl  parva  figura  poU. 

U  n'y  a  là  aucune  indication  réelle  d'un  appareil  représentant 
les  mouvements  célestes,  et  l'on  ne  peut  conclure  de  ce  passage 
que,  dans  la  sphère  d'Archimèdc,  le  globe  central  figurant  la  terre 
fût  maintenu  au  centre  par  le  jeu  de  la  pression  de  l'air.  Ars  Sy- 
racosia désigne  la  mécauique  en  général,  non  pas  une  invention 
particulière  d'Archimède;  Ovide  veut  dire,  et  c'est  ce  qui  ressort 
d&  tout  le  cou  texte,  que  la  terre  se  maintient  en  équilibre  d*après 
les  principes  de  la  mécanique,  précisément  parce  qu'elle  est  au 
centre  du  monde  et  de  forme  sphérique  ;  c'était  un  lieu  commun 
de  l'enseignement  élémentaire  de  la  cosmographie  dans  l'antiquité. 
Cp.  Pline  {Nat.  Hist,,  U,  165)  :  «  magno  suo  gaudio  magnaque 
gloria  inventores  Greeci  subtilitate  geometrica  docent». 

Paul  Tannery. 


1.  Peut-être  avec  quelques  modiflcationa.  D'après  Lactauce  {Divin.  Inst,,  II,  5)  la 
sphère  d'Archimède  était  en  cuivre.  Claudien  parle  d'un  appareil  en  verre. 

2.  C'est  Balbus  qui  parle.  Gicéron  revieut  ailleurs  {Tusc,  I,  63)  sur  l'iaveotion 
d'Archimède. 

3.  Ainsi  Fabricius  {Bibl.  gr.,  éJ.  Harles,  III,  574).  Il  mentionne  dans  la  même  page 
un  n  Posidonium  caelatorcm,  Pompeii  aetute  celcbrem  »,  qui  avait  certainement  plus 
de  droit  à  être  identifié  avec  celui  dont  parle  ici  Gicéron. 
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Deûuoet  ferlasse  postreino  scripturusde  textii  Euripideo,  priiis- 
qaam  hoc  opus  aggrediar,  ordine  recensebo  scripta  raea,  ubi  an- 
tehac  huius  poetae  crisiii  exercere  conatus  sum.  Siint  autem  liaec  : 
Mnemosyn.,  a.  1855,  p.  358-382.  —  Exercilationes  Crilicae.  Ha- 
gae  Comitum  ap.  Martinum  Nyhoff.  a.  1862,  p.  31-69,  129-147.  — 
Analecta  tragica,  p.  202-211  post  Soph.  Oed.  Reg.  ediiionem 
meam  Traiecti  a.  Rh.  a.  1866.  —  Sttidia  criiica  inpoetas  scenicos 
Graecorum.  Edidit  Academia  Regia  disciplinarnm  Nederlandica. 
Amstelodami  ap.  0.  G.  van  der  Post  a.  1872.  —  Verslagen  en  Me^ 
dedeelingen  der  Koninhlfjke  Ahademie  van  Wetenschappen.  Afd. 
letierhunde,  IV,  1,  p.  81-112,  et  ibidem  IV,  2,  p.  157-213,  a.  1874. 
—  loNis  editio  mea  apud  Kemink  et  fil.  Traiecti  a.  Rh.  a.  1875,  in 
qua  multos  aliarum  fabularum  locos  tetigi.  —  Mnemosy^ie  nov.  a. 
1877,  p.  21-46.  —  Revue  de  Philologie,  II.  janvier  1878,  p.  19-57.  — 
Mnemosyne  nov.  a.  1880,  p.  110  sq.  —  Ibidem  a.  1884, 303-317  (Pag. 
307  obiter  corrigatur  àv6iXciÔYi<yo[xat,  revolvar,  pro  typothetae  errore 
àvT|Xet6-)^<rop.ai.  Postea  animadverti  idem  repperisse  Weilinm).  — 
Ibidem  a.  1886,  62  sq.,  et  a.  1889,  p.  268-272,  et  a.  1892,  p.  317  et 
p.  435-442.  —  De  Archelao  fabula  pecnliari  scriptione  egi  Ver^ 
slagen  cet.  a.  1884. 

Alphabeticum  sequar  fabularura  ordinem. 

In  Praefatione  (p.  6)  ad  novissimam  Algestidis  editionem  Wei- 
lius  colligens  huius  fabulae  locos,  qnibus  Aristophanes  poeta  al- 
luserit,  duos  quod  sciam  praetermisit,  quorum  alter  legitur  Aie. 

866,  XEtvtov  epa[i.ai,  xeîv'   iTriÔutiàî  S(ij(JLaTa  vaîetv,  quocum  COmpO- 
natur  Vesp.  751,  xetvtov  epafjiai,  xeîOi  yevofiJLav,  alter  Aie.  252  : 

bpc5  otxo3'7Tov  opo)  (7xà^oç,  vexu(ov  os  TiopOjxouç. 

e/a>v  yf ep*  lia  xovtc»)  Xàpwv  [/.'  "JjBtj  xaXeï* 

a  eTrelyou,  (jù  xaTe^pysiç»  xré. 

ad  quem  locum  aperte  allusit  comicus  Lysîstr.  605  : 

ToO  8eÎ;  t(  TTOÔeîç;  /wpst'ç  ttjv  vauv 
ô  Xàp(i)v  oe  xaXsi, 


216 


H.    VAN    HERWERDEN. 


Apparet  autem  quantopere  hanc  hilarotragoediam  Athenîeuses 
admirati  sint,  qui  post  annos  plus  viginti  quam  docta  fuit  hune 
comici  lusum  intellegere  potuerint.  NuUa  ergo  est  eiusmodi  arfeu- 
menti,  quo  saepius  usi  sunt  homioes  docti,  vis  ad  indagandum 
anmim,  quo  tragoedia  aliqua  scenae  commissa  sit,  neque,  ut  hoc 
utar,  e  parodia  vs.  629  Andromachae  apud  Ar.  Lys.  156  quidquam 
proficitur  ad  investigandam  illius  fabulae  actatem.  —  Fallitnr  au- 
tem Weil  ad  v.  796  sq.  Meklero  tribuens  admoclum  vetereni  nieam 

COnîecturam,   verba  taciS'  uTTEpêaXiv  :cuXaç  et  (rrEçavoiç  Tcuxa^TÔefç  ex 

vss.  829  et  832  desumta  esse. 

Aie.  213,  Chor.  'lù  ZeO,  t^c  av  tcuîc  ica  Tropoç  xaxuîv 

YfivoiTO  xa)  Xuffiç  TÙya;  a  Trapcori  xoipxvotç;  — 
tleici  Tiç;  Tj  Té;jL(o 
Tp(/a,  xal  fAÉXavK  «rroXjiLbv  irsicXwv 
àuL^i6aXa)[Ji.E0'  >]Oir|; 

Nimis  obscure,  nt  olim  observavi,  dictum  est  illud  eÇeicri  nç;  quod 
duce  scholiasta  explicari  solet  lU^a(  n;  àyyeXXcov  aÙTTiv  <ïfiV>; 
Multum  vereorne,  cumin  antiquo  codice  legeretur  EICITIC,  prae- 
positio  perperam  supplela  sit  et  vera  lectio  fuerit  <ap'>  elaf  tiç 
(scil.  Xuffiç),  ?!  Teao)  |  —  rfir^;  quibus  antithetice  in  antistropha  res- 

pondet  :  àp'  olIit,  xcà  dcpayaç  |  TxSe  xai  icXéov  yj  ppo;^ci)  osprjV  |  oupavto»  Tce- 

Xaacai.  Saepe  de  rébus  et  facLis  a  poelis  usurpari  verbum  Uvai  in 
vulgus  notum  est.  Ipse  noster  plenus  est  exemplis.  Erit  tamen 
fortasse  qui  ut  lenius  etiam  malit  It'  elni  tiç  ; 

Aie,  340  lege  où  8'àvTiôoO<ia  x/jç  £|jtT,ç  tx  ç^Xtxtx 

i4/c.  408  suppleverim  :  Gyhhx  o-r^  tcxOwv 

eyw  spY*  ^  tXxjxwv  y  . 

Qnod  commendatur  versibus  antitheticis  395  sqq.  : 

TTXTep,  Oçp'  àXi'o)' 
TrpoXtTtouffa  S'xjxbv 
^('ov  (Lpçxviaev  TXxfxcav. 
^/C.  5S5.  Où  St^t*,  671$^  «AGI  dutx^opx  [X£v  oùSev  XV 
{jLE^cjv  eY^yveT*,  x^evwTepoc  B'eya». 

Post  haec  verba  vehementer  frigent  duo  sequentes,  qui  nihil 
novi  continent,  hi  : 

xxt  irpbç  xxxoïffiv  xXXo  tout*  xv  tjv  xxxov 
SofJLGuç  xxXsiaOxi  Toùc  ep^oùç  lyOpoÇcvouc. 

Quibus  deletis  Admetus  totidem  hic  versibus  utitur  qnot  oiodo 
usus  est  (545-530),  licet  ipsi  per  se  eiusmodi  argumento  non  mul- 
tum tribuam. 

Aie.  573  vojxoT;  pro  Soi^otç  nec  Weckleinio  nec  F.  G.  Schmidtio 
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debetur,  sed  populari  meo  Piersono  Verisim.  p.  70,  vitiosus  enim 
accentus  vop.oic  meritae  viri  laudi  ofûcere  non  débet. 

Aie,  608.  (véxuv)  cpépouffiv  ap^T^v  êç  Tacpov  Te  xal  Tcupàv. 
Potuerat  poeta  h  wupàv  re  xal  Tà<pov,  sed  for  tasse  liffrepov  Tupo- 

Tspov,  euius  plura  apud  nostrum  exempla,  non  est  iiistaoffensionis 
causa. 

Infelicissime  me  indice  F.  C.  Schmidt  Er.  St.  II,  4  tractavit 
Alcestidis  locum  vs.  313  sq. 

911  h\  d>  T6XV0V  {Jiot  7Ci5ç  xopeu07]ffei  (v|  ?j  xaXâ>c; 

ubi  violenter  coniecit  erépaç  -cày '  o^erriç,  non  intellecta  meliore  Har- 
tungi  coniectura  Ttixpaç  Tu;^oO<ia,  ut  apparet  ex  eius  verbis  «  Von 
der  Tochter  kann  Alcmene  doch  unmôglich  sagen  »  sie  gewinne 
oder  erlange  eine  Gattin  fïir  ihren  Vater.  Aperte  enim  tS  cw  ^oc- 
?p^  non  est  dativus  conimodi,  sed  pendet  a  (tuÇuyou,  nec  differt  a  ge- 
netivo  toO  œoO  ^«Tpdç,  quem  propter  genetivorum  homoeoteleuton 
evilavit  poeta,  et  notissimo  usa  tuy/écua  tivôç  euvou,  Buovou,  Ttixpou, 
sim.  significat  experior  alicuius  benivoletitiam,  malivolentiam 
cett.  Prorsus  tamen  eandem  quam  Hartung  voluit  sententiam 
nanciscimur  leniore  mutatione  Toi'a;,  i.  e.  talem  qualem  paullo 
anle  309  sq.  Alcestis  novercam  dixerat  :  IxOpiv  —  éx^'^^^^  °'^^^^  yjTrito- 

fépxv. 

AnOROMAGHAE    103.    *IXuo  alTtetvS  Ilapt;    où   yàtiov   àXXx  Ttv'  axav 

■rjYaYfiT*  eûvaiav  et;  OaXàaouç  *EXévav. 

Pro  vocabulo  aperte  depravato  yàfiov,  duce  voce  opposita,  Rev. 
II,  50,  substituebam  ydcvoi;  i.  e.  x^Fl^^-  ^f-  Stephani  thés.  Dind.  s. 
V.  et  in  praegressis  vs. 93  fiép.J/eiç  pro  xép'l/iç,  et  neutrius  liucusque 
me  poenituit  coniecturae. 

Andr.  136.  yvàiet  8'ouff  [èici  Çévcxç] 

S(X(0(c  Itc'  àXXoTpta;  |  TidXeoç. 

Procul  dubio  Itû  Çéva;  glossema  est  ad  sq.  c.  à.  -sr.  Ad  sententiam 
aptum  est  àpiT^xavoç,  quod  substituit  Bussche,  qui  tamen,  ut  e  re- 
lique carminé  apparet,  Doricam  formam  àp.i/avoç  proponere  de- 
bebat. 

Andt*.  248.  *EXév7j  vtv  JiXeff',  oùx  eyto,  |Ar|TTjp  8è  ti^. 

Recteinhis  haeserunt  viri  docti,  sed  neque  Hartman  Kuwpiç 
coniciens  pro  'EXévTq,  neque  F.  G.  Schmidt  scribens  a»?  6|jlo(,  jA/p 
rr,p  Y6  ^  verum  invenit,  ille  tamen  recte  perspexit  'EXévYj  esse 
vilii  sedem.  Procul  dubio  verum  est  : 

ttXXïj  viv  dûXeii',  oùx  iy^x>,  jti^TYjp  oè  ^Tj. 

Glossalor  îXXtj  Helenam  significareintellegens,  versum  pessum- 
dedit.  Idem  accidit  in  Troadibus  877,  ubi  olim  assentiente  Nauckio 
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pro  'EXsvYjç  substitui  aÙTïîç,  quod  idem  dudum  post  Nâber  Mnem. 
nov.  X  ciim  aliis  quibusdarn  raeis  imprudens  repetivit*.  Omnino 
huic  assentior  Andr.  598  àvoccyeToiç,  in  quod  et  ipse  incidi,  verius 
esse  quam  Iraditiim  àva<7/eTou;,  non  enim  adeo  puellarum  cursus 
luctusque  quam  hoc  quod  nudis  femoribus  laxisque  veslimentis 
una  cum  adolescentibns  exercîlabantur  bilem  movîsse  videtur 
Peleo  sive  potius  poetae.  Gausam  coniecturae  adscribere  opus 
non  esse  Naber  iudicasse  videtur,  saepe  tamen  super-flua  non  no- 
cent, 

Andr*.  526.  MoloSSUS.  oûoravoç,  •ziVk^ùi  tjLopou 

xapàrpoirov  jjlsXoç  euio); 
Androm.  Xî^ffou,  yoûvact  ost^iotou 

yp^liTTTwv,  (ij  tÉxvov.  Mol.  (ô  ç^oç, 
oîÀo;,  avec  Ôxvarov  [jloi. 
Andr.  Xeiêoaai  oaxpuaiv  x6^%^y 
«rràîto  Xid^aBo;  wçTrÉTpaç 
Xiêxç  àvàX'.oç  a  TaXaiv'. 
Mol.  Ôjuloi  [JLoi.  Ti  S'âyci)  xaxûv 
[ATÎ/o;  i;avu(j<i)|xai; 
Menelaus,  ti  {xe  TrpotnciTVstç  XT£. 

Multum  me  iudice  locus  pulcherrimus  lucrabitur,  si  partem 
eius  mecum  sic  transposueris  : 

526  sq.  M.  ôutrravo;  —  eiipto; 
532-536.  A.  Xst'êojxxi  —  TaXaiv'.  M,  wixoi  —  é^avùcrcD^uai ; 
529-531.  A.  XiffTou  —  Tsxvov.  M.  o)  ^(Xoç  —  (xot. 
Et  sic  demum  recte  pueruli  precibus  statim  respondet  Mene- 
laus : 

t{  [X£  TTpocTriTVfiiç  àXiav  TTETpav 
y.  xOaa  Xixaîç  w;  tx£Te'jiov  : 
Andr.  575.  pOaai  [xs  Tcpoç  ôewv  ei  oè  |X">^,  ôavoujxeÔa 

Cum  nihil  proficiatur  F.  G.  Schmidtii  coniectura  B'oaoîî  pro  B'Ijjloi, 
videndum  an  Yépov  maie  suppletum  sit  et  corrigeudum 

8u<rru^(i5;  8'éji.co  ^TrdffEt^  , 

Hoc  certe  aptissimum  ad  movendam  Neoptolemi  patris  miseri- 
cordiam. 

Andr.  636.  iroXXàxi;  8é  toi 

Çr^pi  paOeïav  Y'^iv  evixTj'js  crTiopa. 

Zt^ûx  sane  dici  potest  arenosa  tell  as,  sed  Graeciae  naturae  nescio 


1.  Naberi  coinmeolaliones,  qiiae  multas  continent  oplimas  coniecturas,  crilicis  ideo 
commendo,  quod  Nauck  in  éd.  Teubn.  a.  i889-91,  vix  uUam  earum  commemoravit.  Idem 
valet  de  iis  quue  ipse  scripsi,  Revue  de  Philologie,   II. 
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an  magis  conveniat  ffxXYjpa,  solum  durum,  saxosiim,  cui  oppo- 
nitur  profunda  humus.  Cf.  Aesch.  Pers.  319,  et  imprimis  Xenoph. 
Oecon.  16,  10;  19,  8;  Anab.,  IV,  8,  26;  Polyb.,  IV,  21 ,  8.  Eadem 
vocabula  confusa  sunt  infra  777.  Cf.  Rev.,  II,  52.  —  Vs.  712  olim 
mihi  suspeclum  notavit  etiam  Naber. 

Andr,  715.  çôc/pEdôe  [TTjffBe],  OfJicSeç,  w;  îv  èxjxàÔû) 
eT  Ttç  [JL£  Xueiv  TTjffSs  xtaXùozi  X^P°^^' 
ei^aipe  <iauTYjV  xtX. 

Manifesto  riidBe  errore  repetitum  est,  et  maie  coliaerent  verba 
oSc^pcffOe  —  wç  av  ixfxàdu).  Couieci  : 

^Oe^psoOe  ^  OacKTOv  y  ,  Bp^wE;*  d>ç  ^  B'  ^  îv  IxjizOa) 
eT  Ttç  p.e  Xusiv  TT)aoE  xcoXuaei  X^P*^» 
eitatpe  ffauti^v,  a>ç  lyw  xa^Trsp  Tpéacov 
irXcxTi;  {{jlolvtcov  ffrpoçioaç  iÇavTjffojxai. 
Ayidr.  989.  àXX*  d)ç  ràxiffra  T(Sv8é  [x'  exTçejA'j/ov  8oti.a>v, 
p.ir)  fÔT)  {!€  Trpoo'êàç  8ù){jlûc  xa'i  [aoXoIiv  'xémç. 

In  Schmidtîi  coniectura  Kr.  St.  II,  47,  Swjxa  xal  fji'êXwv  Tcdcnç 
mihi  displicet  triplex  pronomen  [jle,  cui  quartum  accedit  in  versu 
sequenti,  quapropter  teneo  potius  quod  ipse  proposueram  Rev. 
II,  52,  BcojjLaT*  au  fjLoXoSv,  quae  et  ipsa  admodum  lenis  est  correctio. 

Afldr,  1037.  icoXXal  8*  àv'  'EXXivoiv  àycipou;  orovaxi; 

{jLiXTcovTO'ouffTavwv  TEXScov  aXoxoi" 
ex  ô'eXeiTT&v  oTxouç 
TTpbç  aXXov  euvxTop'. 

Mulieres  liberos  lugentes  non  uxores  apte  vocantur,  sed  maires, 
verum  sequentia  quoque  indîcio  sunt  poetam  non  sic  scrîpsisse,  sed 

otiaTavot  vsxijcov  aXoxot. 

quod  aptius  iudico  quam  SuTravcov  vexua>v. 

Baccharum  65  sq.  incerlum  est  utrum  cum  Nauckio  scribendum 
sil  OoâÇd)  I  BpofjL^oj  <ôs(S)>  TirJvov  i8ùv  an  polius  BpofjL^o)  <  'yw>  ,  quod 
etiam  facilius  elabi  potuit. 

Bacch.  161.  poetae  reddalur  forma  antiqua  7ra^(j{xaTa  prorecenti 

rifYjjLata. 

BciCCh.  200.  ou8èv  (jo^iÇojjLEaôa  TOÏdi  oaiixoTi. 

'ïiaTptouç  TcapaBo/iç  aç  6*  6[JL';qXixaç  X?^^M^ 
xexTTQjJLEÔ',  oÛBeiç  auTOL  xaTaêaXeT  Xôyoç, 
oùo'  Et  8t'  axpcov  To  (Tocpbv  TjUprjTat  ^psvùiv. 

Locus  iûterpretum  manus  expertus  videtur.  Dederal,  ni  fallor, 

poeta:  —  oa^ixo^t,  |  ^rarp^ouç  Trapaooxàç  xàç  bui'j^Xixaç  XP^^^,^  I  TTipoOvTeç* 

ouSeï;  auT-x  xté.  Musgrave  autem  rcctc  oùo'  èvdo^tÇo'xeŒOa  reposuit. 
Si  quis  praeterea  haeret  in  neutro  aÙTa  post  Trapaooxa;,  facile  oùoeU 
ficSc  XTE.  conicere  poterit. 
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BCtCCh,  278.  oç  S'-riXOev  éîcl  TàvT^TraXov  6  Sg{i.éXir|ç  yôvo; 
pcJtpuoç  uypbv  7Ç(S[jl'  Tjupe  xetoTiVEYxaTO  xtL 

Sub  verbis  sensu  vacuis  ItcI  TàvTiiraXov  uïhxi  recoDdilius  latere 
suspicor  quam  eU  tt^vos  ttôXiv,  ita  tamen  ut  simul  transponatur 

ôç  8  *  el;  TToXiv  ttjvo'  YjXOev  6  Sep^éXT^ç  yovoç  xtX. 

Bacch,  397  cuin  Madvigio,  qui  quaestionem  esse  vidit,  et  cum 
Heimsoetliio,  qui  pro  ]xt^i'k%  reposuit  fjLaxpi,  lego  : 

TOC  TcapovT*  où/i  cpépot;  i.  e.  auferat  sibi  (fruenda). 
Horat.  Garm.  I,  4,  15,  vilae  summa  brevis  spem  nos  vetat  in- 
choare  longam. 

Bacch,  455.  irXoxafjLdç  Te  y*P  ^^^  Tavab;  où  îcxXtj;  O'tto. 

Errare  mihi  vidcntur  Madvig  et  post  eum  Schmidt  II,  59,  nihil 
pertiiiere  hue  TraXT^v  slatucntes  ;  constat  enim  ex  athletarum  sta- 
tuis  hos  non  aluisse  crinem.  Quare  sola  loci  difficultas  est  in  utto, 
qnod  bene  sensit  Ilartman  meus  Mnem.  X,  312,  proponens  Txvadç, 

où  TCxXTiÇ  VO[JLW     XtX. 

Bacch.  485.  Penth.  Ta  8'  îepà  vùxTwp  \  jxeô'  7)|iÊpav  teXeiç; 
Bacch,  vùxTwp  Ta  TcoXXa*  gefjLvoTTiT'  v/n  ffxoToç. 
Penlh.  tout'  e;  Yuvatxaç  BôXiov  éorci  xat  aaOpov. 
Bacch.  xiv  vjjAEpoL  To  Y*  ai(j  j^pbv  gÇEÙpoi  Ti;  av. 

'EÇsùpot  non  intellego,  nam  loci  conlextus  clare  docet  hic  de 
delGgendis  turpibus  actum  esse  non  posse,  sed  sententiam  liane 
esse,  interdiu  aeque  facile  ac  noctu  in venîri  posse  turpium  patran- 
dorum  occasionem.  Expectamus  igitur  : 

xàv  7i{Jt-Épa  TÔ  Y*  al(r;(pbv  av  opwTj  Tt;  av, 

aut  xàv  vjixÉpa  Ta  Y  '  *^^xp'  Sv  epY  *  EpBot  Ttç  àv,  vel  quod  (displicet 
enim  y^)  etiam  malim  : 

xav  VjfiEpa  Tav  alijjrp   av  EpY    epooi  ti;  av. 
Bacch.  497.  Penth.  sipxTaîa^T'  evBov  d&ikx  cov  çuXaÇoji.ev. 

Bacch.    Xùaei  jjl'  b  oa^jiKov  aÙT^ç,  OTav  èY<i>  ÔÉXto. 
Penth.  ^Tav  YS  xaXeaviç  aÙTov  ev  6àxyatç  <iTaÔ6Îç. 

Ultima  veiba  qua  vi  addantur,  non  satis  perspîcio.  Desidero 
contra  superbum  aliquod  Pcnthei  dictum,  unde  appareat  ipsi  ab- 
surduin  videri  quod  Bacchus  dixerat,  velut  : 

ÔTav  ye,  xaX£<ry|Ç  aÙTOV  èv   ÇùXco  SeOeiç. 

aut  aliquid  eiusmodi. 

Bacch.  743.  TaOpoi  3*  uêpicjTai  xàç  xÉpa;  ôu[JLOÙji.evot 
TÔ  TTpoffÔEv  Ed^àXXovTo  -irpoç  Y*^*^  SÉjjLaç 
[i.*jpiàai  yeipûv  aYOjJLSvoi  vEavtBwv, 

Ultinii  quidem  versus  facilis  est  correctio,  rcquiritur  enim 

p.upiaffi  ;^£ipcSv  œ7C(jo{X£voi  vsavtôwv. 

sed  primi  versus  nullaui  valde  probabilem  excogilare  possum 
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medelam.  NuUam  habet  difficultatem  fragm.  Eur.,  689,  4  (N.) 
Tsupoç  XéovToç  a>c  SXeircDv  Tcpoc  ê[jL6oX-)^v,  sed  minus  iam  expeditum  est 
qiiod  in  Hercule  869  legitur  à^jLTcvoà;  S'  ou  ffco^pov^Ceti  TaDpoca>çetc 
sjjlSoXtiv,  ubi  mireris  ellipsin  participii  6Xéw(ov,  cum  praeserlim 
poetae,  omissa  vocula  coç,  qiiae  ia  comparatione  saepe  neglegitur, 
scribere  liceret  : 

àuLTcvox;  0*  où  acD^pov^et,  raupoç  etc  xépaç  ëXéiccov, 

Quid  verosibi  velit  xàç  xépaç  6u[i.où[jLevoi  prorsus  melatet.  Da- 
bitabuûdus  propono  : 

Txupoi  8*  oCptffTai  xà;  xépaç  ^oeBopxoTeç^  , 

ut  Ou|jLoù[jLsvot  tribuatiir  glossatori. 

Bacc/i.  754.  7;p7raCov  p.èv  éx  S^[jLti)V  réxva, 

ôiroffOL  o'  £7C*  dopioiç  eOeaxv,  ou  S6(7[jlo>v  utto 
Tcpofffit/eT  *  où8*  IwiTCTcv  etç  [léXav  TréBov, 
ou  ^aXxdç  ou  ff(S7|poc. 

Stat  mihi  hodieque  velus  senteatia  depravatum  esse  réxva,  pro 
quo  propter  sequentia  requiro  vocabulum  vasa  instrumentave  si- 
gnificans,  quod  tamen,  nisi  forte  fuit  xùttj,  non  reperio. 

BaCCh.  836.  Penlh.  oùx  av  Suva^iJLYjv  ÔTjXuv  IvSOvai  ffToXiQV. 

Bacch.  àXX*  aI[JLa  ÔTqffeiç  <yujjL6aX<5v  ^ôlk/juç  [a^X"''!^- 

GonieceramjxeTafxçieî  8é,  ffu[x6aXa)v,cumvideremF.  G.  Schmid- 
tium,  K.  S.  IL  73,  eodem  sensu  lenius  correxisse 

aXX'  eVtjLaô'  e^stç,  9up.€aXu)V  ^xx^ûctç  {^ct^T^v^ 

quam  coniecturam  ambabus  accipio. 

BdCCh.  877.  t(  to  <xo^ov  y[  t^to  xàXXtov 

wapi  ôeôiv  yépaç   Iv  PpoTOtç 

T^^sip*  wirep  xopuçxç 

T<3v  èx^P^^  xpeicjffct)  xaTe/fii^î 

(>  Ti  xaXbv  o^ov  àe^ 
I 

Quid  sapientis  aut  ^ci^i  aut  ca^/ic^i  habeat  vicisse  inimicuoi  non 
exputo.  Hic  et  infra,  vs.  897,  intellegam  : 

Ti  Tdffov  r^  Tî  TO  xaXXiov 

wapi  Oe(3v  yépaç  ev  ppoToîç  xtX. 

Ibidem  (907)  in  epoda  chorus,  postquam  dixit  varias  esse  felîci- 
tatis  vias  gradusque,  sic  pergit  : 

[JLUpiat  (XUp^OKTtV 

ex  'eTff*  IXiriBeç  'ai  [xkv 
TeXeuTûffiv  èv  oXCw 
ppoTOÎ;,  at  o*à7îé6T,<rav. 

in  quibus  cum  non  expediam  voculara  kt,  suspicor  legendum 

esse  uTztia*^    i.  e.  ÛTtàp/ouaiv. 

Baccho  dicenti  : 

àXX'  èl  eBpaç  aoi  7cXoxa[i.oç  lïéoTTjx'  o8e, 
oùy  ^Ç  tyw  viv  UTTO  {AiTpa  xaôi^ptjiocra 
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Pentheua  vs.  928  respondet 

evSov  TTpoffe^cDv  auTOv  àvaffEiwv  t'  i^iy 
xal  p9tXyridl![(ov  I;  eSpgcç  [Ae6wp{iL((ra. 

latellegi  forsitan  potest  IvSov  =  Otto  fiÎTpa,  licet  nemo  noQ  data 
optione  praeferret  àel  Tupoceicov  xtê.  Gavendum  lamen  ne  ipsum  cor- 
rigamus  poetam. 

BuCCh.  982.  lii.»T7|p  irpcSTx  viv  Xeupaç  à^rb  ir^tpaç  y^ 
ffxôXoTroc  o»]^eTai  ôôxeuovti  xtL 

ThompsonumcoU.  VS.  1114etOvid.  Met.  III, 711  sq.  corrigentem 
TTpwTaviv  latuit  iam  Dindorfium  ita  dédisse  ia  Poet.  Scen.  éd.  I, 
1830  et  in  opère  Metra  Aesch.  Soph.  Eiir  et  Ar.  Oxonii  1842.  For- 
tasse  vero  vir  summus  quinta  vice  edens  poetas  scenicos  (edd.  II- 
IV  non  novi)  satins  iudicavit  irptora  vtv  dare  propter  eiusdem  formae 
dochmium  in  vs.  antithetico  1002,  quem  locum  ingeniose  nuper 
sic  refinxit  Headlam  : 

Yvwjtav  <T(o^pov  *  Iv  ôvaToîç  aTupôcpaTov  §  ' 

eU  Tz  Oecâv  cpudet 

^pOTefo)  rpé^eiv  aXu'Tcoç  ptoç. 

Potest  autem  irpôra  sic  defendi,  ul  statuamus  infra  v.  984  Mai- 
vxffiv  B'  dictum  esse  pro  cira  Maivacnv,  qnalis  neglegentiae  plnra  in 
veterum  scriptis  exempla  reperiri  constat,  habetque,  si  usquam, 
in  melicis  veniam  propter  numerorum  difficultates. 

BCLCCh»  1073.  opÔTj  V  £ç  opôdv  atôep'  êffrriptÇeTO. 

Hodie  non  magis  quam  olim  intellego  quid  sibi  velit  opôbç  aîOi^p, 
licet  probe  sciam  quantopere  tragiciliuiusinodi  assonantiis  delec- 
tentur.  Si  igitur  hic  et  sq.  versus,  de  quo  aliquando  dubitavi, 
genuini  sunt,  opOov  ex  opôr,  vitiiim  concepisse  suspicor.  Quod  si  ita 
est,  coll.  Soph.  Aiac.  822,  aÎTiùv  conici  poterit. 

BCLCCh»  1078.  ex  S'  alôepoç  cpcovi^  tiç,  (Ûç  (xev  eîxagai 

Aidvuffo.ç,  àveëoT^ffev*  Si  vedlvioeç  XTe, 

Etiamsi  sevcrior  grammatica  requirat  Aiovucrou,  et  facile  suspi- 
cari  possis  (pcoviuv  tk,  fortasse  tamen  nibil  mutandum  est. 

BCLCCh,  1162.  xaXbç  àytjîiv,  iv  aifjLaxi  (iTCtÇouffav 

}(Épx  TtepiêaXcïv  tÉxvou. 

Requiritur  certe  dativus  Téxvo),  nisi  gravius  haec  corrupta  siinl, 
expectabam  enim  : 

xaXbç  àywv  év  aV|JLaTi  ffTaJ^ouda; 
/épaç  eTTiêaXeïv  TÉxvto. 
Bacch,  1273.  (XTTapTw  a'  eowxaç,  tî)ç  Xéyoud',  *E/iovi. 

Video  me  sero  venisse  conicienten  el;  8op,ou;,  quod  proponere 
occupavit  F.  G.  Schmidt  II,  67,  ubi  multis  exemplis  hanc  locu- 
tioneui  illustrât.  lungi  autem  cum  dTcapTo»  praeter  rationes  ab  illo 
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allatas  vetat  ipsa  formula  (5c  Xc^ou^t,  pro  qua  ita  reqiiireretur  âv 
xaXoOff',  aiit  certe  ôv  Xiyoxjij'. 
Bacch.  1310.  Plorans  filii  mortem  Cadmns  : 

irdXei  Te  Tapêoç  TiffOx'  tov  Ycpovxa  8e 

oùoeU  ûêpiT^eiv  rfieX  EÎcopci^VTb  abv  |  xapa  xts. 

luepta  hercle  laus!  Nec  tamen  sufficere  videtur  lenis,  de  qua 
cogitet  quispiam,  correctio  tcoXXoîç,  qiiia  multo  aptius  est  l^rôpoîç, 
quare  suspicari  malo  hic  idem,  qiiod  saepe  factiim  est,  accidisse, 
ut  primas  senarli  pes  perierit ,  et  -néXei  iaepte  sit  suppletum. 

Bacch.  1387.  ^xx/ai  8'  àXXatdi  [xéXoiev. 

Sic  iam  Madvigium  pro  pxxyaiç  correxisse  latuit  Naberum. 
Hecubae  328.  Ulysses  ad  Hecubam  : 

oi  pâpSxpoi  ht  [XTjTe  Toùç  ^Qouç  ^(Xouç 

T,yeî(iôe  [JLTqTe  Toùç  xaX<3;  TeôvTjXÔTaç  )  6xu{i.aÇe6'. 

Qui  primus  vidit  çiXou;  depravalura  essePrinzius  infelicilercon- 
iecit  çOiTou;,  quodpropter  sequentia  manifeslo  ferri  nequit.  Verum 
videtur,  quod  iam  Naberum  suasisse  animadverto,  èdôXou;. 

Jlec.  368-  ay'  oùv  fx'  'OSuffaeO  xat  SiépYaaxi  [jl*  aywv 
ouT   eÂTTiboç  Y*P  ^^"^s  "fO*^  ôo;7);  opa> 
OaptTOç  irap'  TjfAtv  oiç  ttot*  eu  irpaÇa^  fA.e  /pTj. 

lure  haerens  itap'  tjjiîv  Schmidt  couiecil  Tçxpbv  vOv,  ut  Tifiiv  debeat 
originem  versui  sequeati,  ubi  in  eadera  sede  legitur.  Non  tamen 
difiiteor  voculam  NTN  nimis  otiosam  videri(nam  si  quid  additum 
fert  talis  sententia,  fert  ïti,  non  vuv),  quare  praetulerim  irape^jTwç 
(siveutme  iudice  miuusrecte  scribi  solet  7cape<yT<iç),  quae  conicc- 
tura,  si  illa  fuit  vitii  origo,  noQ  est  violentior.  Sed  praeterea  dis- 
pUcet  illud  ôxpffoç  —  (ôç  Tcpxïxi  jte  xp^i»  et  lubcns  scripserim  : 

6xp90c  Tcxpearù);  a)C7roT'  eu  77pxSa(p.ev  av. 

Fieri  autem  facile  potuit,  ut  -fjfxîv  interpretandi  gratia  scriptum 
super  TcxpeŒTcoç,  causa  fuerit  cur  participium  depravaretur. 

ffec.  487.  xOVrj  TcsXxç  vou  V(ot'  e^oua*  âirl  jcOovl  —  xecTXi. 

Pdlmarem  vocat  Naber  Heckeri  emeudationem  proponeotis 
vci)yeX(3ç,  ego  uequc  causam  offensionis  iatcllego  nec  coniecturam. 
Omnino  cf.  Troad.  114. 

ffec.  444  sqq.  Chorus  ventum  rogat,  quo  se  acturus  sit,  in 
Peloponnesumne ,  in  Thessaliam,  in  maris  Aegaei  aliquam  in- 
sulam,  velut  Delum  : 

àXiiTipei 
xwTTx  7re{iL7io{j.&vav  txXxivxv, 
oixTpxv  flioTxv  eyouffxv  oTxotç, 
evÔx  TrpojTOYovdç  Te  cpoîvi^  xtX. 

Manifeste  depravatum  est  oTxoi;,  quod  de  novo  domicilio  Intel- 
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legi  vetat  praegressum  participiiim  praesens,  quod  quominus  in 
e|ou(rav  mutetur  Qumeri  obstant.  Nihil  ergo  certius  est  qiiam  verba 
de  praesenti  miseria  accipienda  esse  nec  locum  esse  vocabulo 
oTxoiç.  Portasse  poeta  more  suo  in  locis  patheticis  repetito  voca- 
bulo  dederat  olxxpav  ptoxiv  ^/ouaav  oixTpâv,  lit  V.  c.  Suppl.  281 
otxxpbv  (i^Xe[jLov  olxTpbv  letcav. 

Hec,  525.  XexToî  t'  'A^^atcSv  exxpiTOt  veKv^at 

GrxffTTjfiLa  fjLOff/ou  ffîjç  xaOe^ovTeç  j^cpotv  |  eoTcovro. 

Âmbigo  corrigamne  81990^  t*,  iû  quod  iatn  Schmidtîum  iDci- 
disse  video,  an  £x  (rTpaToO,  ut  infra  legimus  vs.  544  de  iisdem 

XoYafft  0'  'Apye^wv  ^TpaTou 
veaviQLiç  eveuve  Ttapôevov  XaCsTv. 

Utraque  enim  est  aeque  lenis  et  apta  correctio. 

H€C.  543.  eiT*  à[Ji.ç^ypu90v  çà^yavov  xwtttjç  Xaêwv 
t\vLkxt  xoXeoO. 

Cum  ppopter  epitheti  mtionem  tum  propter  structuram  venus 

ludiCO  à[JL^i)rpuffou-xa>7C7jc.  Cf.  fr.  587  (N.)  xwtctjV  ^puffdxoXXov. 
HeC.  583.  Seiv^^v  ti  tt^Jux  npiafiL^oxiç  £7réC&c£ 

TcdXsi  Te  T7j[Ji.7|'  ôetSv  àva^xasov  tô8c. 

Requipi  OecSv  àvaYxat<yiv,  omissa  distinctione,  iam  olim  monui 
in  hoc  ipso  libro,  cU.  Phoen.  1751  et  fr.  340,  6  (Dind.).  Coniec- 
turam  ignorasse  videlur  Nauck,  qui  adnotavit  «  verba  non  vi- 
dentur  sana.  » 

HCC*  661  •  Chor.  ti,  8'  Ji  TolXaiva  ffTJç  xaxoYXwffffou  Poijç; 

tbç  ouTtoô'  euSeï  Xu:rpa  (rou  XTipuy^AOCTa. 

Cur  <rou  ineptum  sit,  satis  demonstravit  Schmidt,  II,  87,  non  ta- 
men  toi  cum  illo  substituerim,  sed  [jloi.  Sententia  :  «  semper  au- 
dienda  mihi  sunt  tristia  praeconia.  » 

Hec,  736.  Buottqv',  l[JLauT7iv  yap  Xgya)  Xsyouffa  «, 

*Exà67j,  t{  8px9(i>;  TroTcpa  Tcpocnréexu)  ^ôvu 
'AyajxéiJLvovoç  toOo',  y\  çepoj  fftyTj  xaxx; 

Laetus  video  iam  Schmidtium  obelo  notasse  versum  inQcetum, 
ne  absurdum  dicam,  8u(jt7jv'  xtX.,  sed  manet  mihi  scrupulus  in  se- 
quentibus.  Nulhim  enim  no vi  exemplum  loci,  ubialiquis  seipsum 
nomine  suo  compeliat.  Expectamus  : 

oT[JLoi,  TiSpaffo);  xté. 

ut  supra  est  418  et  passimapud  Ëuripidem  reliquosque  tragicos. 
Videndum  igitur  ne  *Exà67i  sit  grammatici  Hecubam  haec  dicere 
monentis,  quo  adscripto  oblitterata  sit  exclamatio. 

Hec,  803.  6Î-[JLTj  o^XTjV  8a>ffouoriv  oÎTiveç  Çévou; 

XTeivouatv  r^  ôeôSv  t e p x  ToXfAcuariv  <pépetv, 
oûx  e^Tiv  où8èv  tcSv  ev  àvôpojTrotç  t^ov. 

Sine  causa  idonea  in  his  haesit  Weilius.  Per  Se^oxjtv  satis  proba- 
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bllein  ira  percîla  muliei*  îepoexuX^av  vocat  depositi  furtum,  quod 
Polymeslor  commiserat.  Quam  grave  deorumque  vindicta  digauni 
taie  scelus  cxîstimarint  vetere^  Graeci  docet  notanarratio  Hero- 
doli  VI,  86  de  Glanco  Epicydis  f.  Spartano. 

IleC,  828.  'ffoO  Taç  çîXotc  oyjt*  euçppcJvac  osiÇeiç,  ava^, 
"?!  T<3v  sv  eûvTj  çtXTiTwv  àaicaQ'ut.aT(uv 
yàpiv  Ttv*  s;6i  Tcatç  éfjLiq,  xeivtjc  8'  eyw; 
Oralio  vix  Graeca  pro  ttou  SYJTa  BcîÇeiç  wç  ^{Xai  ^ot  yeYévYjVTai  aî  lAEti 

IIoXuJévTiÇ  ûia;rd£?(rxt  gû(pp<5vat,  qiiocîrca  olini  proposai  in  hac  Revue 
::oû-6y,(rgiç;  quo  numero  hàbebis?  Hiwlc  probabilius  arbitror  inter- 
strepere  his  interpolatorem,  poetam  autem  idem  duobiis  versibus 
melius  dixisse  : 

^oO  Tô5v  èv  eûv/|  çtXTaTwv  àa7ta9[jLXT0i)v 
y^aptv  Tiv'  ejet  îraî;  éjiTQ,  xe^vY^ç  5'  eyo)  ; 

Qlio  facto  simili  liberamur  minus  eleganti  eiusdem  adiectivi 
repetitione  ^Oiaç-^iXTccTtov. 

Hec,  1023-1034.  Miror  neminem,  quod  sciam,  observasse  to- 
tum  hoc  chori  canticum  pugnare  cum  reliqua  fabula.  Verba 

enim    ïxiztfjtl   cp^aç   xapSiaç    àjxccaaç    ^fov    (1027)   et   àiroXéjAo)  Bà   y[tiol 

X£tf Eiç  ptov  (1034)  diserte  sigoificant  Polymestorem  trucidatum 
iri.  Quare  nescio  an  probabiliter  statuamus  hoc  carroen  pertinere 
adaliam  huius  fabulae  recensionem,  in  qua  necatus  a  mulieribtis 
Troianis  fuerit  Thracum  rex,  non  occaecatus. 

Hec.  1 137.   eSsiax  [xt)  aoi  TroXéfiioc  Xet^Oelç  h  Ttat; 

Tpo(av  àOpoîVy)  xal  Çuvoix^tjy^  TraXtv,  xte. 

Gur  âôpo^GTj  corruptum  visum  sit  Nauckio  non  expato,  siqui- 
dem  Tpcfav  pro  Tpwaç  dictum  nihil  habet  insoliti. 

Hec.  1215.  Pro  ttoXejjl^cdv  Gtto  me  olim  proponentem  TcupTroXoujjLEvov 
latebat,  quod  nunc  demum  animadverto,  idem  ante  me  vidisse 
Ileimsoethium.  Miror  autem  solum  fere  Nauckium  agnovisse 
huius  emendationispraestantiam.—Verissime  autem  hic  vs.  1237 
admodum  ieiunum  vocat  ac  parwn  aptum,  Quin  spurius  sit 
equidem  temporis  punctum  non  dubito. 

Helenae  219.  îAarr,p  |jiêv  oT/Exat  (Leda  scil.) 

B^ujjLa  TE  Atbç 
oux  £ÙSat[JLove?  Tsxsa  f^a. 

Affert  Nauck  veterem  meam  suspicionem  oùx  lerr'  êv  (pasu  Sed 
propius  a  tradita  scriptura  EYAAIMONEI  nunc  potius  corrigendum 
existimo  ErrAIMENEI  : 

o(Su[jLa  TE  Atbç  I  oùx  sv  ya  [JLSvei  T^xEa  cp^a. 

Nempe  recepti  alternatim  in  caelum  et  Plutonia  régna  optime 
Gemini  dicuntur  non  manere  in  terra. 
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HeL  262.  eYO'  ê;aXet^Ôeic*  ojç  ayaXfx*  auôiç  TtàXtv 
aYoj^iov  elSoç  àvTi  toO  xaXcî}  'Xaêov. 

Etiam  post  ipsius  interpretatioDem  non  satis  intellego  Naberi 
mei  coniecturam  (Mnem.  nov.  X  266)  içavoixôeîa'.  Si  ayaXfxa  non 
potest  signific'are  picturam,  quia  veteres  statuas  (partim  certe) 
pinxisse  satis  constat,  de  picta  statua  cogitare  licebit.  Cf.  Plato, 
Derepubl.IV,  p.  421  CD. 

HeL  293.  t(  Stjt*  cTi  Ç<S,  tiv*  67coXe{7co[/.ai  Tu;^r|v; 
Yàp.ouç  éXo|jLÊV7j  t6)v  xaxtSv  à:raXXaYac, 
(jl6t'  âvSpbç  o(X8Îv  SapSàpou,  Ttpbç  irXoufflav 
TpctTieÇav  YÇouff';  àXX'  Sxav  Tcoaiç  Trixpbç 
ÇuvTj  Y^vaix^,  xal  Tb  ff<Sv  fi^riv  Titxpdv. 

Sententia  bene  prospicit  Weckleinii  coniectura  xal  rb  TcXoùaiov 
Ttixpov,  sed  eodem  sensu  equidem  malim  quod  et  acrius  est  et  faci- 
lioris  medelae  : 

xat  T<J^8'auT*  ^  e^Tiv  ^rixpov. 

Eiiam  hoc  ipsum  (xb  iÇciv  Trpbç  7cXou<r^av  TpaTreÇav)  acerbum  est. 

HeL  707.  *'Hpaç  téZ*  epya  xal  ôeoiv  TpifffftSv  eptç. 

Nescio  an  praestet  Sti  6ec6v  xpia^oiv  Ipiv. 

^^^.  711.  J)  ôuy^'^^P»  ^  ^^^Ç  ^^  ^?"  "^^  Tiotx^Xov 

xat  Bu(rréxp.apTOv.  eu  8 s  7C(dç  àva^Tpe^si 
éxetve  xàxeior'  àva^éptov  xtê. 

Desideraturobiectum  nec  offensione  caret  àvaerrpé^et — àva^épcov. 
Conieci 

su  Se  TTcoç  TCGtvTa  axpe^et 
èxetffe  xaxeiff'  àvoc^épcov. 

Cf.  Med.  412.  8(xa  xat  TcàvTa  tïxXiv  arpécpeTai.  Meleag.  fr.  536  (N.) 
cpeOy  TOI  Tojv  eu8ai[xovouvT(i)v  a>c  rà^a  ^rpécpei  Oe^ç. 

Aliter  locum  tentavi  Rev.  II  44. 

ffel,  752.  Corrigatur  eêoùXcTo  pro  yjêouXcTo,  quod  augmentum  non 
apparet  in  titulis  Atticis  ante  a.  300  a.  Chr.  Vid.  Meisterhans 
p.  135. 

HcL  756.  xouBelç  eTcXouTir)^*  lixTrupotaiv  àp^b;  aiv 
Yvw[JL7|  B'àp^ffTTj  [xàvTiç  7]  t'  eùêouXta. 

Recte,  ut  videtur,  Schenkl  : 

YVwfXTrjç  5'àp{«JT7|  [JLavTiç  êor'  euêouX^a. 

Quia  vero  horum  versuum  sententia  aperte  pugnatcum  sequen- 
tlbus  chori  ver  bis,  haud  dubie  delendi  sunt,  nec  tamen  cum 
Wilamowitzio  spurios  eos  exisiimo  (non  enim  tam  bonos  versus 
pangunt  interpolatores)  sed  olim  ex  alio  dramate  Euripidis  a 
lectore  in  margine  adscriptos  librariorum  errore  in  textum  ad- 
misses esse. 
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Hel.  769.  out'îv  6[JL?uX-]^(rai[Ai  aà 

jjLuôtov,  Xs^cov  t'Îv  aot  xax  *  àXYo^TjV  en 
:caff5^o)v  T'exafxvov  8t;  Se  Xii:nri6et|i:ev  av. 

Jam  olim  citante  Nauckio  correxi  :  où  yip  Sv  7rauffa([jL6Ôa  | 
{iu6(i>y,  sed  praeterea  longe  malim  : 

X^ycov  t'Îv  aoi  xxx'  àXyotYjV  eri, 
îrào^^cov  Sff'  6xa[xov'  8iç  oà  XuicTjdcifjiev  av. 
Heh.  800.  Men.  pcofioO  fficavtÇouff'  t^  vdu.O((ji  ^apêàpoiç; 
Hel.  èppugô'  "HH-xc  toOt'  Yaov  vaoîç  ôeûv. 

Rectius,  opinor,  tuinulus  de  quo  hic  agitur  comparatur  cum 
ara  qnam  cum  templo  et  nimis  inepte  Helena  sic  Menelai  quaes- 
tioni  respondet,  quocircanescioan  hic  locns  sit  ex  eorum  numéro, 
iibi  vaoç  a  glossatoribus  Byzantinis  (quod  olim  demonstravit 
Heimsoeth)  siibstanlivo  pcoixd;  superscriptum  eius  locum  occupa- 
vit.  Jure  enim  expectatur  : 

Ippueô'  7)}iLaç  tout'  T^ov  ^cojaoTc  ôewv. 
Hel.  846.  0Û8'  *EXXào'  IXÔtbv  X-^^^ofiat  tcoXÙv  ^cJyov. 

ô'(rc(ç  ©6T(v  [xèv  6<rT6p7|ff*    'Ay^iXXew;  xtÊ. 

Impense  miror  Naberum  conicientem  wç  l-K^r^ij'  'Ay iXXia  non  in- 
tellexisse  Menelaum  hoc  dicere,  se  bello  Helenae  causa  suscepto 
fecisse  ut  Thetis  filio  suo  privaretur,  nec  quidquam  hoc  loco  esse 
sanius. 

H€L  876.  o)  TXij[xov,  oiouç  8ia^uY<!i>v  tIXOsç  TcdvoOç, 

où5'  olffOa  vodTov  oïxaB'  sTt'  aÛToO  [xeveTç* 

Probabilis  mihi  hodieque  videtur -vêtus  mea  coniectiira 

oùS'   oISx  vdoTov  oTxaB'    eY  v'  auToîi  [Jiévet. 

i.  e.  fiec  scio  an  reditus  zn  patriayn  hic  te  maneat,  Nam  hoc 
Theonoen,  cuius  haec  verba  sunt,  dubitare  manifeste  docent 
verba  sequentia. 
Hel.  929.  V  5'  'EXXàB'  eXÔco  xaTriêiS  STrdtpTTiç  ttotI, 
xXuovTCç  etfft8<JvT6ç  (oç  Té)fva(ç  0ec5v 

wXovt',  €yo>  5à  TrpoSôTtç  oûx  TjfJL'/iv  (àp'  tjv  recteDind.)  ç^Xwv, 

TtoXtv  [L  àvàçouff'  e!ç  to  ffwopov  auôi;  au  xtA. 

Verte  :  audientes,  me  conspecta,  deorum  artibus  se  periisse, 
non  enim  audiendus  Schenkl  (licet  aliter  iudicet  Schmidt,  Il  124) 
corrigens  contra  poetae  mentem  xXudvTcç  y^  claiSdvTe;.  Noto  autem 
iisu  haud  raro  Graeci  participia  ita  iungunt,  ut  alterum  ex  altero 
suspensum  sit. 

Hel.  vss.  954-938  propter  reliquam  Menelai  orationem  satis 
inutiles  parum  apte  interrumpunt  filum  orationis,  frangentes  ne- 
cessitudinem  inter  vs.  952  sq. 

àXX'  oiyX  toOto  to  xaXov,  el  xaXdv  tcJSs, 
a?p-)^ff0[xai  ^yù}  TcpocrOe  T/jç  eûvj;u^(aç. 
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et  VS.  9o9  sq.  a  S'à^i*  tjjjlcSv  xal  ôixai'  yiY0U[X6Ôa 

xal  ^ç  [xàXtTroi  xapS^aç  àvdd['>{/6Tai, 
XéÇu)  Ta5*  xtX. 
^i^i.  1097.  au  6*7)  Vi  TwaS   xOooç  Ixti^co)  yatii-ti» 

Sic  de  ooniectura  sua  edidit  Naiick,  sed  qnaatocLus  e  libris  res- 
tituatur  xxXXoc,  nam  sat  familiari  tragicis  dîcendi  consuetudînc 
xiXXoç  xTaaOoti  dictiim  est  pro  xàXXouç  8oÇav  xTa<r6a\  Ipse  noster  iiifra 

1151  6W  Tac  àprsràc  ?coXé;jLa)  xraaOe.  Med.  218  SuaxXeiav  êxT'^vavTo  xal 

^aôu{x(av.  Cf.  Soph.  Ant.  924  ibique  interprètes. 

IleL  1107.  ffe  riv  evauXot;  û'îrb  5ev8poxo(xoi; 

(jLouffsta  xal  Oaxouç  êvil^ouvav  àvaëoaffco. 

Aperte  post  {touvera  ferri  nequitootio  indeOnita,  qualis  est  6axo;, 
sedes,  Poeta  dignum  puto 

(jLOuaeta  xal  pàcaaç  êvîCouaav. 

Soph.  0.  C.  673  /Xwpaîç  Otto  pàexaatç.  Aiac.  198  £v  6Ùavé|i.otç  pàwaic. 
i7(^^.  1137.  Ttç  çTjff'  Ipsuv'i^ffac  ppOTâv  I  (jLaxpe^Tarov  Trépotç  eOpstv,  |  Sçr  a 
ÔEoiv  Iffopa  I  Beupo  xal  au9ic  Ixsîae  |  xat  TcàXiv  àvTiXoyotç  |  TTTjSàivT*  àveX- 

Tsifsxoiç  TÙ/aiç;  Pro  vocabulo  nusquam  reperto  Dobree  àjjL^tXoyoïç 
leniter  sane  proposuit,  sed  parum  conveait  seûtentiae  ea  uotio; 
expectalur  eaim  quod  conlvarlum  significet,  quare  àvTixàXoi; 
rescribendum  esse  crediderim. 

Hel,  1162.  Te^y^ea  Zï  ^Xo^spoç  utts  Aibç  ettÉvuto  ^Xo$. 

Acquiescendum  videtur  leai  Stephaoi  correctioai  (pXoyfjLoç»  coll. 
Ilec.  474.  Suppl.  691.  1019,  sed  iniuria  ad  h.  1.  Mor.  Schmidl 
rettulisse  Hesychii  glossam  «pXoyjicJç  produnt  adscripta  interpreta- 
inenta  xaO^oç,  xau^cov,  ^Xoyktijloç,  c  quibus  apparet  glossam  esse 
Hippocrateam.  Sequens  ibi  «pXoY[Ji.(j)  pertinet  ad  Hccub.  474,  non  74, 
ut  citavit  io  editione  Hesychii  Schmidt. 

HeL  1225.  ç{Xoç  yap  Êffxiv  ô'ç  irox'  lartv  cvOào'   cSiv- 

Coaclamatam  fere  scripturam  alius  aliter  temptant,  mihi  hodie 
placet 

^(Xoç  yotp  Yjfxîv,   SeffTTOT',   I^ti  xal   Oavcuv. 
HeL  1228.  Theocl.  où  o-îiTa.  ttcSç  o5v;  tovS'  Sx*  olxT^cet;  xdtçov; 

Hel.  xi  xspTOfxefç  [16,  xbv  ôavdvxa  8'oùx  éaç; 
Theocl.  TriaxTfj  yip  e!  dû  ffcS  TrcJ^et  çeuyouorà  jis. 

Non  displicet  mihi  Schmidtii  coniectura  exi  fs^'h^^^^  neque  altéra 
quam  ipse  praefert  eô'  (xexeudsiç.  Sed  procul  dubio  laborat  versus 
sequens,  ubi  inlellegi  posset  xbv  Oav<$vxa  o'oùx  éaç  (jlc  Op7|vsTv,  sed 
duobus  ultimis  vocabulisomissis  iaepta  nascitur  senteutia.  Venil 
in  mentem  xbv  Oavovxa  B'oû  «réêu);  aut  B'ouv  ew;  coll.  1289,  ubi  Mené- 

laus  xbv  Ttapdvxa  [lev  |  cxepYeiv  iroaiv  )rpT^,  xbv  Se  jiTjxex'  ovx'  iav. 
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HcL  1366.   eu  Se  vtv  âfAs^tv  |  u7tép6aXe    aeXava.  |  {Jt-op^x   {t^vov 

Quicumque  locum  foede  depravatum  cum  aliqiia  probabilitate 
temptare  vult,  ei  maaus  absLinenda  est  ab  ultimo  versiculo,  qui 
optime  piDgens  Hclenae  iogenium  sanissimus  est.  Quare  vel  bac 
de  causa  non  audiendus  est  Schenkl,  qui  proposuit  :  sut  av  iv 

affrpavtv  |  uirepOe  aeXdLva  |  {top^xv  àvaicXT^pot. 

Nisi  autem  egregie  fallor,  fundus  emendationis  esse  debent 

VSS.  1355  sqq...  {xi^viv  S'e^eç  {jLeYàXac  |  [xarpoc,  (uitat,  Ouvtaç  |  où  (reStCouca 

6£î;  (sic  Heath  pro  ôeoîç),  post  quos  versus  poeta  (1358-1365)  dicit 
multxim  tamen  valere  Bacclianalia  et  inagnae  matris  pervigilia, 
Tiim  vero,  nisi  me  fallit  coniectura,  ad  Helenam  rediens  poota 
cannen  suum  his  verbis  terminât  : 

£V  8à  <o'€6>a<o'>(iaffiv 
u7cép€xXs  ff'àXXa' 
{topcpa  p.ovov  '/jo^eiç. 

qnae  non  egebunt  interprète. 

HeU  1378.  a>ç  T<S  OavcJvTi  j^dtptTa  8yj  auvexTrovôv. 

Formam  in  Attico  poeta  non  ferendam  iam  olim  correxi  scri- 
bendo 

WÇ  TCO  OxV^VTt    OTJÔSV    eXTTOVàîV    /XpiV. 

Praeiverat  Gobetus  coniectura  sua  /àpiTx  B^jôev  èxitovcSv. 
PauUo  ante  legitur  vs.  1369  sqq. 

Tx  jièv  xar*  oTxouç  eûxuyoufJLSv,  Ji  ^iXai' 
*  >)  yip  JuvexxXeTTTOuaa  IIpcuTecoç  x(5pYj 

î  Tcdaiv  irapdvTa  tov  €[JLbv  taTopoujJkévTj 

i  oux  eiTT   aosAcpa)  xre. 

Si  sanum  est  t(rropou|ji.év7j ,  Theoclymeoem  sororem  suam  de 
Menelao  interrogasse  Helenae  coniectura  est  admodum  improba- 
bills,  quoniam  e  coUoquio,  quod  ipsa  1165-1300  cum  rege  habuit, 
luculenter  apparebat  hune  sine  ulla  suspicione  fabellae  de  mor- 
tuo  Menelao  Qdem  habuisse.  Gonieci 

TTÔaiv  TtapovTa  tov  i^'i'^   tffTopoîîff'  o[ao)ç 
oûx  slic'  àSsX^o)  xtX. 

marilum  meiim  adesse  quamvis  scie>is  non  dixlt  fratri. 
In  eadem  oratione  sic  Helena  vs.  1379  sqq« 

Trpoùpyou  8*éc  àXxYjv  fft5|ji.'  feXoiç  Tj^xi^ffaTo,  — 
néirXouç  à(is6j/a;  àvTi  vxu^Of^pou  oroX'^ç, 
ayoS  viv  êÇiqffXT|ffa  xat  XouTpo?ç  /p6a 
locûxa,  XP^^^^  v^TTTpa  7roTa[À(aç  8p<i(7ou. 

In  âY<^  duae  res  offendunt,  nam  et  insolentius  est  neutrum  a 
relatnm  ad  proxime  praegressum  TréTtXouç  et  admodum  suspecta 
structura  i?a<rxeîvTiva  -jîÉtcXouç  pro  TréîrXoiç.  Cf.  EL  1071.  Rhes.  922. 
RevDB  DB  PHILOLOGIE  :  JuiUct  1893.  XVII.  —  16. 
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Aesch.  Pers.  182.  Ion  326.  I.  A.  83.  Sopli.  0.  G.  1603,  El.  432. 
Utrique  incommodo  medebitur  lenis  correctio  haece  :  (rroXf^ç*  | 

xà^to  viv  il'éifTxr^isx  xtX. 

Hel.  1398.  avav  yip  a'jrbv  ou  -irapovO'   ô|jlo>ç  (ttêveiç. 

Admodum  absurde;  qnis  enim  quaeso  praeseulem  plorat? 
Portasse  pro  «rrévet;  reponendum  cc^eiç  et  pro  ou  -jrapôvô'  nescio 
fere  an  praestet  ou  Trep  6vô'  vel  oùxêt'  ovô'. 

De  rariore  voculae  IIEP  usu  apud  tragicos  cf.  Dindorfius  in 
thesaiiro  VI  p.  753.  Phoen.  1624,  oû8é  wsp  7rpx(T<y(i)v  xaxîSç. 

Cf.  Rev.  II,  45. 

Jl6l.  1422.  effTtv  Ti  xàxsî  xàvôà§'J>v  lyw  Xsyo). 

Deniio  conimendare  liceat  veterem  meam  correclionera  : 

£<TTiv  Ti  xàxc?  (i.  e.  ^v  "Ai$ou)  TavOào',  w;  eyco  Xeyo). 

Signiflcant  aliquid  èiiam  apicd  inferos  res  siipet^ae  (scil.  quae 
vivi  facimus  in  morUiorum  honorem)  id  ego  existimo.  Scbmidlii 
coniecturam  II,  p.  103  <ov  lyw  [xsXo)  vel  Ifioi  {léXet  non  salis  in- 
tellego,  nec  video  cur  meam,  quod  is  perhibet,  impediat  sequens 
Menelai  dictum  oùosv  xotx^o)  MsvéXsw  [jl'  e$eiç  ttociv,  quo  suam  orare 
causam  apud  llelenam  pergil. 

HeL  1433.  •  Tiaaav  os  yprj 

yxTav  poa<TÔoci  »xaxapt'xi;  ujjLvwSiaiç 
ujxÉvaiGV   'EXévYjÇ  xàu.dv,  ojç  ^'r,XtoTb;  r., 

Manifestum  est  (ioa76xi  non  simul  ut  passivum  iungi  posse  cum 
yaïav  et  ut  activum  (nusquam  vero  est  activum)  cum  ufi.évatov.  Aut 
igitur  versus  1435  est  spurius,  ut  conferri  possit  Iph.  5.  367  aû- 
XeîTati  Tiav  jjisXaOpov,  aut  poadôai  retingendum  in  poTjcai.  Nihil  autem 
proticitur  infelici  Madvigii  commento  y-^v  àvaCoacxOai  et  melius 
certe  cogita veris  de  rescribendo 

Tra^jav  o'àvi 
yaîav  poacôai  xtê. 

ut  libéra  structura  haec  verba  suspensa  sint  e  praegressis 

ÏTd)  0£  TIÇ 

^pxffcov  uTixp/oiç  toî;  IjJLOt;  ^épsiv  yaixcov 
àyaXjxaT*  oTxouç  elç  e|ji.ou;. 

Scd  parum  hoc  quoque  mihi  placet. 

HeL  1441.  w  Zeu,  TraTTQp  ts  xai  cro^bç  xXy,Î€i  Ôeoç, 
pXs'^^ov  Ttûb;  Vj{JLâç  xal  (X£Ta(7TTj<Jov  xaxwv. 

Vei^sum  fortasse  olini  lacunosum  et  pessime  suppletum  nenio 
unquam  satis  probabili  coniectura  rcstituet.  Expectabam  aliquid 
huiusmodi  : 

W   ZêÎÎ,   ZaTY,p     ^  £1   IXYJ    (JLXTYjV  ^     xXYjÇyj     <[  ppOTOTç,  )> 

Vix  enim  sufûcit  lenior  correctio  quam  proponebam  Rev.  II,  45. 

HeL  1512  nuntius  :  ava$,  TXxaxicT'  èv  odaoi;  eup-iqxajxev, 

cbç  xa''v'  àxo'jffsi  7TirjU.aT'  â;  ejxou  Tol^a. 
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Dîndorfius,  qui  prîorem  versiiin,  et  Nauckiiis,  qui  verba  Ta-xatv' 
delevit,  confugiuntad  interpolationem,  qiiam  non  nisi  desperata 
re  admiserim.  Prior  versus  me  iudice  depravatus  est,  sed  non 
gravius  quam  permulti  in  hac  corruptissima  fabula.  Aptam  enim 
sententiam  nanciscimur  corrigendo  àva;,  xaXai;  -fi  c'  ev  So^xoi;  Tr^Opy,- 

X1UL6V,   XtX. 

ffcL  1535.  Xcuxx  bifrzC  elç  £v  T|V. 

Lectio  EICENHN  Oedipum  suum  expectat.  Quam  enim  probare 
videtur  Nauck  Rauchensteinii  coniecturam  eïXxeTo,  eam  aperte  ré- 
futât ipse  poeta  scribendo  vs.  1613  ot  5*t<m"  r,ûov,  unde  apparet  non 
ante  velis  usos  fuisse  nautas.  Coniectura  mea  tlahr^,  in  navem 
congerebat,  hoc  tantum  laborat  incommodo,  quod  compositum 
eiffvTiffat  nusquam  legitur.  Cf.  Rev.  II,  46. 

HeL  1650.  ei  t^àv  yip  ae«  tov  Ttap'ivTa  vOv  ^^povov 
xetvTiv  xaToixsîv  ffoîdiv  ev  ^6y.oiç  ^XP'i^* 

Priorem  versum  non  pereanavit  Stephani  coniectura  elç  (vel  Iç) 
|ièv  XTÉ,  Deleto  iû,  scripserim 

eç  [JL6V  ^[JLÔvov^   yap  t^v  ■rcapdvTa  vuv  ^pdvov  xtX. 

Ut  enim  saepissime  a  librariis  confunduntur  [jl6v  et  compendium 
vocis  fwJvov,  ita  facillime  hoc  post  illud  elabipotuit,  quo  facto  lacu- 
naniTtp  iTziruyi^ixi  ^T^aanexpletam  esse  prona  est  etplurimis  exem- 
plis  fulta  suspicio.  Propter  sequentia  non  praefero  quod  praeterea 
venit  in  mentem 


"N   »    I 


OU  [xev  yap  aei,  tov  irapovTa  o  eç  /povov. 

HeL  1668  sq.  verba  Çévu  t'  — y;|xwv  spuria  mihi  videri  alibi, 
ûisi  fallor,  iam  signiflcavi,  fortasse  etiam  vs.  1675,  coll.  Alcest. 
1083,  me  malle  : 

£7C€t  xXoTcatav  a'  (pro  xXoTriç  akç)  ex  oojxo>v  eSeÇar"). 

Tandem  vs.  1679  non  maie  Naber  meus  emendavit 

ToSv  S'IvapiôjXTrjTtov  (pro  àvap.)  [xaXXdv  elcriv  oi  Trdvot. 

niai  forte  quis  mecum  praefert  : 

T<3v  8'avapt6a-iQTOJV  |xaXXdv  eloriv  kiziTzoyoï. 

coll.  Ar.  Ran.  1370  et  Plat.  Phaedr.  229  D.  Si  Naber  verum  vidit, 
Euripides  èvapiOfirjTcov  dixit  pro  èvapîôjjiojv,  quo  hoc  sensu  utuntur 
Plato  Phileb.  17  E  et  Soph.  258  G.  Mihi  fere  convenit  cum  Madvi- 
gio,  quem  év  wovotç  video  coniecisse. 

ElEGTRAE  21.  avTjCTÎîpsç  yjtouv  *EXXà8oç  TrpÔTOi  /Oovôç. 

Propter  praegressum  [jLvr,(jTT,peç  (appositionem)  pro  irpûToi  sane 
praetuleris  substantivum,  quam  adiectivum  substantive  posiUim. 
quae  causa  fuisse  videtur  cur  Nauck  elegantius  quam  verisimi- 
lius  coniceret  XtoT^erf^atot.  Si  quid  mutandum,  lenius  rescripseris 

'EXXàSoç  7rp<5|jL0t  -/Oovoç.  Sed  cf.  H.  F.  130J  av8p'  *lilXXà5o;  tov  rpôTov. 
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EL  75.  eiffiôvTt  S'epyaTvj 

6upad£v  7|0i>  ravoov  eupivxetv  xaXâç. 

Insolenter  dictum  pro  xaXoi;  e/ovra.  Num  xaXà? 

El.  160.  TTixpaç  [jJLev]  7ueXéx£(i)ç  ||  TOfjLÎç  aaç,  itaTCp. 

Deleta  vocula  non  necessaria,  duo  nascuntur  dochmii,  ut  in 
yersu  antithetico  143. 

îa^^àv  àoi  II  5kv  (jléXoç  *At5x. 
i?/.  170.   epioXé  Ti;  etJLoXe  yocXoixTOTceiTaç  àv7;p 
MuxTjvaÏGç  oùpiSoLTaç. 
Sententia  EjJLoXériç  àvTjp  MuxTjvaio^  Tcpbç  'f^dy.'toizix^^  oùpiÇctTaç  (Diad. 

pro  opsi6xTaç),  qiiod  moneo  ob  Naberum  non  recte  corrigentem 
aùpiêaTaç  Mnem.  X,  271.  Sed  recte  yaXaxTOTcoTaç  corruptum  esse  in- 
tellexit  Nauck.  Aliqiiot  abhinc  annis  ad  Herodotum  annotavi  ex 
Hesycliio  corrigendum  videri  YaXaxTox<5{xouç,  i.  e.  icotfiévaç.  Venit, 
chorus  inquit,  civis  quidam  ex  urbe  adpastores  nwnticolas  {ia 
ea  regione  ubi  habitabat  Electra)  nuntians  tertio  die  sollemne 
Argis  {=  Mycenis)  Junoni  sacriftcium  celebratum  iri.  Sic  omnia 
plana. 

EL  235.  El.  ou  TTou  ffTravi'Çei  tou  xaô'  7)(jLépav  ^tou; 
Or.  6/61  [jLev,  àff06V7);  oe  Stj  ^6UYt*^v  àvr^p. 
El.  Xdyov  8  6  0  7J  T^v*  T,X6e;  ex  xeivou  ^épcov; 

Legerim  àaôevTjç  8é  rot  cpeùywv  àvi^p,  aut  B'àei,  quod  placuisse 
video  Vitellio. 

EL  335.   xàpa  t'  éfxbv  çupTJxeç  5  t'  Ix6^vou  T6xa>v. 

Vêtus  mea  suspicio  o  t6  ttivoç  TreirXwv  partim  certe  placuit  Meklero, 
qui  6'  Ti  TT^oç  xpi/aiv  malebat,  et  F.  G.  Schniidtio  II,  195,  qui  prae- 
ferebat  ^  t6  ttivoç  f  axcSv,  quod  et  ego  nunc  praefero. 

EL  373.  Tcojç  ouv  Ttç  auTa  BtaXaêwv  ôpôûç  xpiveT; 
ttXoutw  ;  7C0VTr,p(j)  y'ipa  /prjCeToti  xpiT/,. 
T^  Totç  £}^oi>ffi  [jLTjBev;  àXX'  £/gi  voaov 
-TTfivia,  oiSaorxei  8'av8pa  tt)  yp^^'^  xaxdv. 

Weil,  quem  honoris  causa  nomino,  mente  supplendum  putat  : 
ri  Toîç  £/ouffi  \K'T^l\yt  àpfiTTjv  Ivfiîvat  xpivfiT;  at  nihil  legitur  in  prae- 
gressis,  quod  legitimum  reddat  eiusmodi  supplementum,  nec  per- 
suadere  mihi  possum  poetam,  cuius  os  t^otundum  merilo  cele- 
bravit  vetustas,  tanta  infantia  fuisse  ut  ita  scriberet,  cum  aptissime 
potuisset 

ri  Toi  it£7raff8ai  (jl7j8£v; 

Quare  suspicor  superscriptum  interpretamentum  tu>  î;^eiv  in 
textum  se  insinuasse  et  correctorem  aliquem  metricum  bello  isto 
TOÎÇ  £youfftv  nos  béasse.   . 

EL  423.  itoXXà  TOI  y^v/j 

ypT|Çou(j'  av  £upo(  SaiTt  Tupo^^op'i^ji.aTa. 
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Vox  nusquam  lecta,  de  cuius  vi  ambigitur,  vix  dubito  qiiin  I0- 
vidensi  debeatur  librarii  errori,  qui  nPOC*OPEIAATA,  i.  e.  itpéc^ 
(pop'  etoaxat,  maie  legerat.  Vocabulum  cïSap  alibi  a  tragicis  non  * 
adhiberi  me  non  lalet,  sed  non  video  cur  poeta,  ubi  opus  erat,  a 
ûoUssimo  vocabulo  Uomerico  abstineret. 

El.  442  sq.  ducibus  autitheticis  versibus  sic  tento  : 

NTjpfiBfiç  o'Eùêofoaç  àxràç  XiTuoGaxi 
*Hçai<rrou  ypuaewv  àxfx^vcov 
jxoyOoùç  àfficeTOu;  eçepov  tsi>;(6ojv 
avx  TS  Ili^Atov  ava  t  epu- 
jxvac  "'Offaaç  tepiç  vaTcaç, 

Nu(JL(paV  (TXOTTliç, 

p.aTcuouo'xt  ffçp*  £vôa  ttxtYjP 
tTnrÔTaç  xpéçev  'EXXàot  ^wç, 
0£ti8oç  IvxXiov  Y^vov, 
TxyuTtopov  7c<io'  'Arpefôxiç. 

Néréides  Eubolco  littore  Vulcani  relicto  inciidum  ingénies  la- 
bores,  arma  aurea,  ferebant,  per  Pelmm  arduaeque  Ossae^ 
Nympharum  spectdae,  sacras  valles  quaerenies  eiim  (se.  Achil- 
lem  vs.  439  memoratnm)  ubi  pater  eques  (Centaurns)  educabat 
Graeciae  lunien  (salutem),  Thetidis  marinàe  fllium,  pede  veloceyn 
Atridis.  Dedi  xottctouç  pro  à^TctffTxç,  T'epufjLvaç  pro  Te  Ttpujxvx;  (prae- 
eunte,  quod  nunc  demum  animadverto,  Wilamowitzio),  axoTtixc 

Clim  HauptiO  pro  axo^tixç,  jiXTEuoudxî  a^    pro  x(5pxç  fiaTeOa'.  Vox  xopxç 

dittographema  videtup  pfaecedentis  <rxo7cixc.  Delevit  iam  Paley, 
^oiçTtuov  proponens,  quod  si  verius  est,  scripserim  6[jLx<yT6udv  t 

Êv6a  XTÊ. 

Mox  aulem  455  :  xXetvàç  à^TitSaç  Iv  xûxX(o  * 

TOixSe  <nr|[XXTa  Se^jXXTa 
«tpuÇt  (pro  ^puyia)  TSTu/Oxi* 
7CEpiSpô(io>  (jLÈv  Ttuoç  eôpx 
riepcéx  Xat[/.dTo;xov  uTcep 
xXb;  7roTa[JLOÎç  iteo^oi; 
xopuîpxv  FopYovoç  ia/€tv 

(pro  iteo^oKTi  <puxv)  veteres  meae  siint  et  liodieque  mihi  probatae 
correctiones.  Ad  priorem  quod  attinet  (in  quam  post  me  incidit 
Schenkl)  eam  praefero  Nauckianae  <ppixTx  non  tantum  ob  leni- 
tatem,  sed  etiam  ob  versum  antitheticum,  469  : 

nXeixoeç,  'TàBeç  "ExTopoç  o|i[JLa(rt  TpOTTxioiç,  ubi  recte  rapêoç  SUS- 

picatus  esse  videtur  Nauckius.  Nempe  in  anlitheticis  similia  po- 
nere  solere  Euripidem  vera  est  Weilii  observatio. 

EL  462.    *Ev  8à  (jLEaco  xxTÉXxiJLTte  ^xxet  cpxéOcDv 
xùxXoç  àeXioi» 
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ctffTpojv  t'  alOspiot  yopot. 

A  Iragicorum  usu  alienum  est  ittttoi  dictuin  pro  ap[jLx,  itaque  ne- 
cessario  scribeadnm  : 

Y^TTToiç  (xùv  7rrepo6(Tffa(ç. 
j&/.  489.   wç  7cc(ifjêa(riv  Twvo'opôiav  oixwv  £/ei 

pUdCO  VgpoVTl  T(p06  TTpOcê/jVai  TCûô^. 

Musgrave  coniecit  tt^vB',  sed  vereor  ne  multo  gravior  sit  cor- 
ruptela,  nam  vix  recte  ' A^QLiki[Lvo^o<;  ira?;  e  praegressis  habetur  pro 
subiecto;  nec  placet  verborum  ordo.  Expectamus  : 

wç  opOlav  T7|v  'irpoo'êaffiv  e/et  ffTÉyTj 
^uff(«  YepovTi  T(po£  TÇpOdê'rjvai  ttoSi. 

In  sequentibus  anlem  : 

onrXTjv  àxavOav  xal  TraX^ppoTcov  yôvu 

nuin  rccte  oittXtîv  intellegatur  aetaie  curvam,  propter  sequens  îtx- 
X'^ppoTtov  yov'j  dubito.  Nam  clivum  subeunti  adolescent!  cum  sene 
utrumque  commune  est. 

EL  497.  iraXaiov  te  6Y|0'a'jpi<Tua  Atovùerou  tôBe 

Locutio,  licet  alibi  non  reperta,  non  raagis  sollicitanda  quam 
quod  infra  vs.  948  legilur  xàXXet  t'  àpapuiç. 

Elech^ae  vss.  538-546,  nuUa  alia  de  causa  additi  a  poeta  quam 
ut  Aeschyli  agat  censorem,  conditionem  tragicam  non  tanguut  et 
actionem  misère  interrumpunt  retardantque.  Mox  vero  vs.  597  sqq. 
nulla  prorsus  erat  causa,  cur  Orestes  tam  diu  differret  àva^vw- 
piŒiv,  sed  poeta  spectatorum  délectation!  consulebat,  quod  tamen 
faciens  probabilem  aliquam  huius  morae  causam  excogitare  de- 
buerat.  Nimis  saepe  in  talibus  déficit  ars  Euripidea. 

El.  660.  Sen.  xat  {JLr,v  iiz'  xûràç  y'  e  ter  ta)  oô}i.tDV  TiuXaç. 
El.     O'jxo'jv  TpaTcéaôai  (rjxixpov  elç  ''AiSou  TÔoe; 

Vulgo  e  Musgravii  coniectura  cdilur  eld^ro),  sed  vereor  ut  Grae- 

cum  sit  Êt<Tiévai  km  tzùIiç.  Requirit  sermo  aut  : 

xal  [JLYiv  e;  aùràç  y   £t(7iT(o  oojjLtov  TtuXaç  (cf.  Rev.  II,  29) 

aut  :  xxt  {jLr,v  6  7ï'  aÙTaç  y  "rjxsTO)  oo{i.wv  TrùXaç.  Illiid  postulat  sentcntia 
(cf.  Aesch.  Ag.  121.) 

EL  669.  Or.  ^TEt/oia'  xv,  eT  t'.ç  ^r^yE^ù)y  Y^y^oiô'  ôSoO. 
Sen.  xxî  [J.YJV  iyùy  Treairoiji.'  av  oOx  axouaiio;. 

Sic  Orestes  loqiii  non  posset,  si  audivisset  Elcctrae  cum  sene 
colloquinm  vs.  664  sqq.  inde  ab  illius  verbis  TrpwTiTra  jxév  vuv  tc«o' 
OçpY|YT,fjai,  yipovTt.  Noccsse  igihir  est  sumamus  Orestem,  locutum  vs. 
648,  paullisper  soccssisse,  quamvis  manentem  in  sceua,  et  re- 
diisse  ad  colloquentcs  ante  vs.  (369. 


NOVAE  COMMENTATIONES   EUBIPIDEAE.  235 

EL  677.  Or.  au  t*,  Ji  xàro)  yf^ç  àvoT^wç  olxojv  :ràT6p. 

El.  xai  Faï'  avança,  /eîpaç  r^  8i8wa'  e[xàc,  xtê. 

Electra   haec  dicens  manibus  terram  puisât.  Cf.   Ilom.  II.  9 
568, 

ToXXi  oï  xal  yatav  TroXucpop^ov  /sp^riv  àXoia  xtê. 

Eù^TjIxwç  poêla  5tûco(ji'.  dixit,  cogitans,  èoiVjfxt. 

£/.  952  spp\  oùSàv  clâ<ii>;  u>v  l^eup&Qelç  /covoi 
o(xTjV  ôsôcoxaç. 

Aliorum  coniectiiris,  quamm  nulla  mihi  placet,  accédât  haec 
inea  : 

spp*  6pp',  oveiooç*  vuv,  IcpeupsOEi;  /povio, 
ûixYjV  oÉooxaç. 

Cf.  Soph.  0.  R.  1494.  Ar.  Ach.  820,  al.  Sic  d  jjLîaoç  Heracl.  941. 
h'j\  aî(7/po7rot£  Mcd.  1346.  Perplexius  est  quod  etiain  leniiis  proposui 
Rev.  II,  30.  spp',  ûùoèv  (yJ  eIooç  tov  i<psup£Ô£iç*  xp^^M*  ^'^^'  Coniecturae 
ibidem  propositae  ad  vs.  977  nequaquam  praefero  F.  G.  Schmidtii 
miûiis  lenem  suspiciouem  àXX'  toos  p.T,Tpt  y*  oô  o6vou  ooScjo)  oixaç, 
meam  frigere  nec  quadrare  cum  Elcctrae  responso  temere  affîr- 
mantis. 

El.  1027.   vuv  ô*  O'jvs*/'  'EÀévT,  uLXpYoç  T,v,  0  t'  ttù  Xaêwv 

aXo/OV   XoXà^£lV  TrpOOÔTlV  OUX  YjTTtCTaTO, 

TO'JTtov  £xaTt  Tiato'  £|xr,v  ôuoXeo-ev. 

Vide  ne  statim  post  hos  versus  transpouendi  siat,  qui  eodem 
pertinent  vss.  1041-1046  : 

€t  o'Êx  oo{JUi)v  -/-pTracTO  MfivÉXfiWîXaOpa, 

XTttVfiTv  JJl'    'OpÉorTYjV  /pvjv,    Xa<TlYVYjTYjÇ  zo^tv 

MfivIXaov  w;  ffdWaiat  ;  <rbç  oè  ttwç  7çaT'/;p 
Y,v£7y£T'  av  rrjT*;  Elra  tov  u.:v  o-j  Oxveîv 
XTî'vovTa  yorv  ria',  l'xk  ok  tîoô;  x£ivou  TïxOètv. 

Tum  vero  optime  seciaentur  vss.  1030-1040  hosque  excipient 
1046-1050,  quoschartae  parcens  non  adscripsi. 

EL   1125.    ToUTtOV   UTTcO   «JLOl   OO^OV,    O'J  Y*!i3   olo  '    EV»»'», 
ô£xàTYjV  <7eXy,VY,V  TtaiOOÇ,    W;  V&|llv^£Ta'.. 

Vnigo  recepta  est  Musgravii  coniectiira  SExàr/j  (jcXyjvyj.  Weil  ad 
11.  1.  iam  cilavit  Eubuli  locuin  ap.  Atli.  p.  668  D  eUv,  yuvaïxEç,  vuv 
ô'ffw;  TY,v  vii/O'  6Xy,v  I  Iv  TYj  ôExaTY,  Tou  Traiotou  /op2Û7£T£,  unde  apparet 
eum  feslum  fuisse  pervigilium,  et  multa  nocte  tum  coenare  moris 
fuisse  docemur  uoto  ioco  ex  Avibus  Aristophaneis,  vs.  494  sqq. 
Qiiare  videndutn  uum  recte  in  fornuil  i  ô£xàTY,v  ôjeiv  cogitare  solea- 
iLus  o£xxTT,v  YiuLÉpav,  au  potïus  iutellc^cnda  sit  oExâTY,  vu;,  ita  ut  Eu- 
ripides  re  vera  scribere  potiierit  qiiud  traditum  est  in  libris. 
EL  1 146.  Tor/jVû'  ivtù 

0OJ(7(O   /ip'.V   ÇO»,    TV   0£   Ot'xY,V    èjXOC  TiaTpOÇ. 
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Subsanniens  haec  dicit  Electra  ultimis  Clytaemnestrae  verbis 

1138  OÊi  Y^p  xaî  TTOffet  oouvai  y  ctptv. 

EL  1217.  irapr.Etov  t*  êÇ  IfjLav  |  éxp'i^p.vaO*. 

Ipsam  veram  formam  éxpi|i.v(x8*,  de  qua  cum  alibi  egi  tum  ad 
lonem  1612,  servavit  hic  codex  habetque  eandem  manus  antiqua 
Aesch.  Sept.  212.  In  Hercule  igitur  vs.  520  corrigendum  kxxpi" 
jjLvadÔE.  Emendavit  iam  Nauck  fr.  1111  xpi^fivTi  <x6<xutV  éx  |jié<nr,ç 

àvnrjpiBo;. 

EL  1284.  IIuXaBTjç  fiev  o3v  xôpTjv  te  xolX  SajxapT*  ty^y 
*A'/jn(^oç  yTj;  oTxaS*  elTTuopcuéTW , 
xal  Tov  Xoyw  abv  :csv6epbv  xofjLtt^eTO)  xte. 

Heimsoetkii  coniectnra  àxi^parov  peccat  contra  certam  senarii 
tragici  legem  pedes  tertium  et  quartum  eodem  vocabulo  contineri 
vetantem.  Legendum  hodie  piito  : 

nuXa87|ç  [Jiev  oùv  xàviv  tê  ^tjv  Ba|jLapT'  eywv  xtX. 

Nihil  egit  F.  G.  Schmidt  II,  1660  sq. 
Heraclidarum  vs.  229.  lolaus  ad  Demophonten  : 

Y6V0U  5à  ToidBe  auyytwr^Çj  Yevoîî  çp^Xoç 
(JLaTTjp  àBeXçôç  SeexitoTT);*  otTuavra  ykp 
zcLUT   kfjTi  x^elaaoy  ttXyjV  utt'  *ApYe^oi;  :r6ff€tv. 

Manifestum  est  àTravra  xts.  ad  solum  8e(nr<JTTjç  referri  j)Osse,  nam 
praegressa  omnia  <7UYYgvT,ç.  <p^oç,  Tratr^p,  àSeX^poc  sunt  eiusmodi  quae 
nemo  non  sibi  exoptet.  Absurde  igitur,  quod  neminem  observasse 
miror,  dictum  est  Haec  omnia,  Argivorum  servituti  pi^aeferenda 
esse,  quasi  vero  ea  de  re  dubitari  posset.  Quocirca  redde  sodés 
poetae 

a:ravTa  yap, 
ttxvt'  i^ix  xp£(9ffa>  ttXtjv  utc*  'Apyetoiç  Tts^eiv. 

Saepe  autem  HANTA  et  TATTA  confusa  esse  quis  nescit? 

Her.  364.  OetSv  txTf^paç  àXiraç  |  xal  ejxaç  jrôovoç  àvTOfxévouç  |  Çévoç  ûv 
pta^toç  I  eXxciç,  ou  ^aTeXsuaiv  eTjaç,  |  oùx  àXXo  Si'xatov  ecttiov.  Num  verba 

pafftXeOdtv  eïÇaç,  pro  quibus  Wecklein  paatXeOffi  Sc^aç  (quod  pro  Iv8e^- 
U;  dictum  vult)  et  F.  G.  Schmidt  padiXT);  <yù  (vel  n)  Se^aaç  requirit, 
corrupta  sint  valde  dubito.  Cf.  quae  de  usu  verbonim  tlxciv  et 
u:t£fxe(v  disputavi  ad  0.  R.  622,  p.  128  éd.  meae.  Sed  vix  sana  sunt 
verba  oùx  àXXo  B^xaiov  eÎ7:a>v.  Suspicor  : 

ûùo*  au  Ti  Stxaiov  eî^twv. 
Her,  375.  où  aot  [xo'vw   êy/oç  oÙ8*  |  ÎTÉa  xaTCt^aXxoç  èffrtv.  |  àXX*  où, 
'7roXépLO)v  Epaorri,  |  [jli^  [jloi  8opl  ffuvTxpd^fjÇ  I  "f*^  ^ù  ^^apirtov  lyrouffotv  |  ^^Xtv. 

àXX'  àviff/ou.  Quia  cLyé'/ ec^oLi,  per ferre  et  obdurare,  proprium  est 
de  passis  iniuriam,  praeco  vero  Argivus  intulerat,  equidem  scrip- 
serim  àXX'  aTrod/ou.  Praeterea  corrigatur  e  titulis  Atticis  crréa. 
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eademque  forma  restituatur  Suppl.  695.  Troad.  1193.  Cycl.  7. 
Cr.  Heisterbans. 

Hcr,  493.  oiÏTe  yip  T6XVS  |  o^xçerv   ^o'aurou  ^Tjffiv   oor'  aXXou  tivoç. 

Expectari  àarou  rtvoc  propter  vs.  412  iam  olim,  ni  fallor,  monai. 

Her,  518.  aùrol  ^tXo^uyoQvTcc;  cçitc  y6ovoç' 

Propter  ictam  in  ultinia  syliaba  vocis  Urre  malîm  IÇtt*  Ix  /Oovoç. 
Cf.  Phoen.  636  cÇtO'  Ix  /<ipxç.  Cf.  infira  ad  Hîpp.  1099. 

Hcr.  583.  eOSatuovotTC,  xxc  ^cvotO*  Ojuv  69a)v 

Nauck  T|U7)  c9XYeiaT|C  xocpS^s  arepi^acTat,  lenius  Scbmidt  xzToiOe 

—  99zXi^<reTai,  8ed  vellem  unius  vocabuli  matatione  defungi  pos- 
semus.  Optimam  qaidem  sententiam  nanciscimur  corrigentes  : 

xai  ycvotô*  Ojtîy  o«a)v 
Tf(JL7)  inpotOc  xxpBt'  eçE^ceTo, 

sed  leniorem  eius  verbi  medelam  frustra  quaero. 

Her.  702.  Xf|UL«  {ùv  oihc»  çr^pvuçi  ypovo^. 

Malim  <rTpa>vvu<rt,  nam  Attici  aut  forma  pleniore  9Topêvvu(it  aut 
syncopata  <rrpa>vy*j(ii  usi  esse  videntur. 

Her.  7o6.  acXXù*  x»l  Oickp  So{t4i>v,  |  îxÉtz^  G::ooi/9sîÇ,  |  xsvouvov  icoAtâ 

Tcaetv  ffiozpo».  Suspecta  mibi  locutio.  Expectes 

xfvouvov  ?roXtcj>  opsuLsty  ai$zpa} 
ut  dicitur  iyâivï  xpéyeiv,  vel  J»A£tv,  ut  dicitur  p'XTEiv  àvapptirretv  et 

ivïSaXXfiv  xîvôuvov.  Cf.  Eur.  Rbes.  155  et  fr.  402,  6  (N)  et  Aescb. 
Sept.  1028,  Tel  irspiv,  ut  est  Cho.  270.  His  omnibus  lenius  foret 
TsXetv,  quod  an  admitti  possit  considerandum.  Huic  versui  res- 
pondet  antitbeticus  769. 

Tj^vouç  ctT*  ctiou  ozvoîîyTat  COd.  P. 

T|<rVOV  O'JT*  l{i.OU  ^ZVOUVTZt  COd.  C. 

Kircbhoff  T,çffot>ç  ( o  z  t  {x.o  v  e  ç -  e  x  y'  £  j*-^  '**  ^«^^î^»* 
Dindorf  r|99&vcc  .^eot.  Trzp*  cjiot  ^zvoyvrzi 
Nauck  T,OTO!iÇ   Oeol  *****  ozvo-îvTz:. 

Equidem  suspicor  : 

O'JTIOTi  dvZToiV 

-ijffaouc  <5ztpLovtç>  êv  v'  eaot  ^zvoûvrz;. 

i.  e.  me  quidem  indice»  Cf.  Sopb.  O.  C.  1214  <rxzioTJVT,v  ^uXi^fnay  | 
iv  è|ioe  xzTzoTjXoç  £<rrzt.  0.  R.  677.  0.  C.  153  (ubi  £v  Y  «!«>t  es<  guaw- 
lum  saUem  est  in  tne),  Vid.  Valckenaerium  ad  Hippol.  324. 

ffer,  949.  Sç  xzl  ^rzp*  *'Aiov  C<5vtz  viv  xzTT^  Yzy£ç 

UOpZÇ  XeOVTZÇ  T*  eÏzIToXXuVZI  XÉvùJV 

c?C£UL':i£C.  • 

Procul  dubio  maie  sanum  est  xzTTjzyfi^,  quod  iam  vidit  Reiske 
xÎT(i>T£  yf^ç  coniciens,  in  qno  maie  abundat  copula.  Praeterea  vero 
versus  sequens  non  suo  loco  legi  videtur,  quouiam  apud  inferos 
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» 

nec  hydras  neo  leones  occidere  Hercules  poterat.  Locum  946-951 
sic  fere  constituerim  : 

3ç  TToXXi   |JL6V  TOV  OvO*  OTTOU    VtI   vOv   llJLbv 

Tcaïô'  TjÇiwffxç,  (u  TtavoOpY',  ijp'jêpio'aî, 

950  uopaç  XÉovTa;  t'  eÇaTuoXX'Jvat  Xe^wv  (=  xeXeuwv^ 
949  oç  xae  irap*  "Ai57|v  ÇcSvTQt  viv  xaTot  (x*t(o?]  y  Oovoç 

951  e:re[JL7re;.  aXXa  S'ol'  êfJLYjyro^vcii  xaxà 
ffiYo)  xté. 

ZTi^r.  1050.  xo|i(Ç6t'  autbv  oucSeç,  e  ira  /prj  xuexi 
Souvat  XTavôvTaç*  jx-/;  ykp  eXttiV/jç  oirto; 
auOiç  TraTpioaç  C<^v  ep.*  ex6aXetç  ;/Ogvoç. 

Diiae  mihi  innotuerunt  coniecturae,  altéra  Madvigii  IvOa  corri- 
gentis  pro  eÎT»,  altéra  Hauptii  mutantis  x-jfrl  in  xà^w,  sed  neutra 
qiiidquam  proficitur,  quia  aperte  haec  pugnant  cum  ipsius  AlIc- 
inenae  verbis  supra  1022 

XTavou«ia  yip 
T(5v8'  cira  vcxpbv  roiç  (xeTeXOoOffiv  ^iX(j)v 
SwfTCD*  To  Y^tp  ffà>|x'  oùx  aTriffTYjffa)  /6ovi. 

Praeterea  xuexi'v,  vocabulum  Alcmenae  furori  adeo  conveniens, 
corruptela  natum  esse  haud  facile  credam.  Aut  igitur  fallor,  aut 
post  xTttvcJvTaç  duo  heinistichia  elapsa  sunt,  et  locus,  ut  cum  illo 
concilietur,  sic  fere  restituendus  : 

xojjLiÇeT'  aÙTov,  ojjlwêç,  sTre  /prj  xuai 
Souvxi  xTxvrfvTa;,  <eÏT6  toîç  ^éXoiaiv,  ôr; 
Tatjpcp  xaX'j']/ai^  '  [jlyj  yap  eXTriV/jç  xte. 

IJERCULIS  17.  (îujJLçpopkç  os  xà;  eu.i; 

èÇEujJLapi'Ccov  xai  TCXTpav  olxsïv  ôeXwv 
xaOûBou  oéSojo'i  ulktOôv  EùpuaOei  [X£Y*v, 
EÇTjjxepàiffai  Y*?*v,  xtX. 

Necessario  suppleudum  TcaTpav  <ij.'>  oIxeiv  ôêXwv.  Praeterea  cum 
Nauckio  propter  sequens  ôéXwv  inalirn  £;Ê'j|xapii;etv,  nam  per  se  qui- 
dem  IÇsujjLapîÇojv  poni  potuit  pro  EÇE'jjjLaprîetv  TCEipcoixEv&ç.  Omniao  vero 
repudiandum  Schenklii  lentameu  ÊÇ7,iAspc6<jaç,  quod  senlentiam 
pessumdaret,  quoniam  to  âSYjfjLEpàicai  fxXtxy  erat  paterni  reditus  mer- 
ces,  quam  Hercules  Enrystheo  promissam  noiidum  plane  exsol- 
verat. 

Hcrc.  51.  TuavTwv  ô£  y^^^Xoi  Ta<io'  e8paç  cpuXâ(T<TO[iL£v, 

TrXEupàç  TiOÉvTsç*  EX  Y^-p  Êff ^p^Y^^Î-''-^''^* 
o6p.a)v  xaOr,  iieO'  à:ropta  (70JTY,piaç. 

Non  est  Atticus  saltem  usus  praepositionis  èÇ  pro  êxtôç,  itaque 
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non  suf&cit  Schenklii  coniectura  édtppaYKXjJiévwv ,  sed  necessario, 
coll.  330,  scribeudum  : 

Bo{i.(i>v  xexXr|[JLe6*  (i.  e.  exxexXr|(xcO<x). 

Tum  vero  non  satis  intellegitur  àirop^a  (toitiqp^qlç,  qua  Megara  cum 
suis  non  poterat  dici  donio  exclusa  esse.  Quin  scribimus 

ix  Y*p  6ffçpaYiff[it6V(i)v 
o6{A(i>v  x€xXr|aeO*.  *A7ropfa  (sc.  i<TTt)  a(i)Ty,pîaç* 
^iX<i>v  Bè  Toùç  [iièv  ou  9X^u)ç  ôpu>  ^iXouç, 
ot  0*  ovTfiç  opOû;  QcBùvxTot  7rpo9<o^eXeiv. 

Ad  ffçpaYtï«<rôai  cf.  Orest.  1108. 
Herc.  65.  £/u)v  Tupawfô',  rjç  jjixxpal  XÔY/at  Ttept 

Tnr^oïov*  epoiTt  9b>(JLaT'  eIç  eù8it(jt.ova. 
Cooieci  :  r^ç  |j.axpa(  XÔY/ai  ^ôàjjLa^ 

TcrjSwa'  cpaiTt  7iu{ji.xt'  eîç  9uva([i.ova. 
H6VC.  75.  T(p  véo)  8'  EffcpaXuévoi 

ÎTjTouai  Tov  TexdvT*'  Iyw  06  Sta^épa> 

X^YOïvi  {jLuOeuouva.  Oxuax^wv  S'  ^tocv 

TcuXat  ^o^(û9t,  :raç  àvi<iT7jffiv  7rô5a,  xtX. 

E  propositis  coniecturis  maxime  arridet  Schmidtii  Xoyokt^viv  OeX- 
You«(cl.  vs.  99),  sed  corriiptum  i^estat  Siaoepo),  quod  non  sanatiir 
Nauckii  et  Mekleri  coniectura  8u<79opà>.  Cogit^vi  de  reponendo 
oiï/éo),  quod  noto  usu,  ut  diffundere  Latine,  exhilarandi  sensu  po- 
nitur.  Portasse 

EY(i)  6c  otayed) 
XoYotç  9^e  xat  p.uOoi9(, 

e^o  vero  sermone  et  fabellis  eos  delectare  çoyior;  aut,  si  pro- 
banda Schniidlii  coniectura, 

h(ùi  8k  BtaTcXtu 
X^Yot^^vtv  OeXyouvk* 

Sed  quoquo  te  vertis,  incerta  manet  correctio,  nec  prorsus  re- 
pudio  suspicionem  a  me  prolatam  Revue  II  40,  verba  i*(iù'^M^t<iQM<5fi 
esse  interpolatoris.  Apparet  autem  ex  verbis  TcûXai  ^o<pai<jiv,  coll. 
vss.  53  sq.  et  330  sqq.,  haec  facta  esse  priusquam  aedibus  exclusi 
fiierinl,  quare  mireris  praesentia  ÇrjToO^ri,  ij/o(p<5<Tiv,  àv^Tr-rjTtv,  quam 
difficultatem  equidcm  expedire  nequeo. 

Herc»  88.  <i  ÔÛY^ttEp,  outoi  ^i8t&v  xi  ToiiSe 

^aûXo>ç  ^epz^vEtv  ^irouSdcffavr'  aveu  lïdvou, 

Schmidt  transponendo 

ouTO'.  CTrouoxffxvT*  ivsu  Trdvo'j 
^auXoDÇ  :repQttvg»v  6xo'.ov  ri  Toiâôe 

non  restituit  sententiam.  Quii^pe  Megara  in  praegressis  adomnem 
se  laborem  paratam  esse,  modo  salutem  sibi  suisquc  sencx  para- 
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pet,  abunde  oratione  sua  ostenderat,  neque  igitur  ei  respondere 
potuit  Àmphitryo  difficile  esse  sine  labore  salutem  nanoisci,  sed 
debuit  ei  significare  omnem  spem  viamque  saluiis  seclicsam  esse 
itaque  frustra  laborari.  Quod  fecit,  nisi  fallor,  dicendo 

^auX(oç  7U£ptt(vetv  ^irouoàaavT*  aveu  ndpou. 

Dixerat  Macaria  vs.  80  : 

vOv  ouv  Tiv*  IXir^S'  Il  Tçdpov  cwTYjp^ac 
èçeufiiap^Çet,  Trpéaêu. 
HerC,  m.  67tea  [jLo'vov  xai  SôxvjijLa  vuxTeptoTtbv 
evvu)^b>v  ovetpcov. 

Offendit  cvvu/<dv  post  vuxTcpwîrdv  et  propter  accuralam  huius  stro- 
pliae  et  antistrophae  responsionem  primum  pedem  versus  ithy- 
phallici  tribrachya  esse  malim.  Quare  vide  ne  poeta  dederit 

ÊvuTuv^wv  ovetpcov, 
ut  Aescliylus  Sept.  692  dixit  evùîrvia  (pavTCtfrjxatTa. 
Herc,  \11»  Aibç  xepauvbv  8'  tj  pou. TjV  TeSpiTCTuà  xe, 
ev  oîc  pe€7|X(i3ç  Totai  Y'/jç  pXaffTTQjxaffi 
r^Y*^^  TcXeupot;  tcttqv'  êvap{JLÔ7aç  peXrj, 
Tov  xaXXîvtxov  {leTx  Oeûv  èxa);jLa(Te. 

Cur  Sclienld  post  peXri  versum  excidisse  iudicaverit  me  latet, 
nihil  enim  déesse  videtur,  sed  haereo  in  7ip6[XT,v,  pro  quo  in  tali 
sententia  expectatur  imperativus,  ut  recte  Ampiiitryo  pergit  : 

TexpaffxeXéç  6*  liëpiffuia,  KevTaupo>v  y^^<*Ç> 
4>oXÔTrjv  lireXOcuv,  w  xxxKrre  paaiXéwv, 
épou  T^v'  avSp'  àpiTtéa  xp^veiev  àv,  xTe. 

Corrigendum  igitur  existimo  : 

Aibç  xepauvbv  V  t^tdpet  TeOpiicirà  Te. 
fferc.  403.  oûpavou  0'  uzb  [xéffffav 
éXauvei  }r^P^^  eSpav 
"ArXavTOç  Sôtxov  éXOcSv. 

Pro  éXauvei  expectaveram  Ipe^Bet.  Idem  verbumlXauv6ive<TTaXa<r- 
aetv  depravatum  videtur  Suppl.  96.  Vid.  Rev.  II,  36. 

Herc.  436.  eî  S'âyo)  aOevo;  7|6(Sv 

8dpu  T*  ÊTraXXov  ev  at/{jLa 

Kao(/.e(<Dv  Te  vuvT^êot, 

Texe^tv  av  -ïrapé^Tav 

àXxa  *  vuv  S'aTroXe^TCOjJLat  Taç  euSa^{i.ovoç  7)6  a  s*. 

Non  propterca  quod  nusquam  alibi  repertum  est  (tùvyi^oc  in  hac 
voce  liaereo,  sed  quia  vix  aliudpotest  sigaiûcare  quam  (ruvé(pr,6oç, 
non  vero  id  quod  hic  manifeste  sententia  postulat,  ouvfjXiç. 

Quocirca  vix  dubito  quin  genuinum  vocabulum  labem  conce- 
périt  e  vicinis  Ti^wv  et  rjêaç.  Verum  arbitror 
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Kao[X£(a  te  (tuv^Xi^ 
i.  e.  KaojJLsiot  re,  ot  oruvi^Xixcç. 

Herc.  539.  Meg.  TfiOvav'  àSeX^oi  xal  TcaTTjp  outxbc  y^P<*'^* 

Herc.  zcSç  çv\ç,  t{  Bpàcaç  7)  Sopbç  ?coîou  tu^wv; 

Recte  Nauck  [idpou  coniecit,  sed  insuper  requii'O  : 

T^  opavaç  xal  (/.(ipou  itoiou  znytûw  ; 
i.  e.  5ii  Tt  xa\  T(vt  Tpdiro)  têÔvyixev  ; 

Herc.  544.  Herc.  t^  o-^xa  Tcpbç  »«  xal  yepovT '7|X66v  ^oSoç; 

Meg.  xT£^veiv  8{xeXX£  Trarépx  xàfjià  xal  TÉxva. 

Requiro  TÎç-{p66oç  :  non  enim  rogat  Hercules,  eoquid  metue- 
rint^  sed  quid  metuerint. 
Eerc.  588.  Gautelam  filio  suadet  Amphitryo  dicens  : 

noXXoùç  TcévTjTaç,  oXê^ouç  8à  t<5  X(5y<*> 
8oxouvxaç  stvai  Çu[JL(JLa;(ouç  ava^  ^X^^ 
01  ffraffiv  eÔTjxav  xal  oicoXe^av  irdXiv 
1^  *  àp-jcaYaict  tc3v  TTsXaç,  xi  S'ev  SdjJiotç 

oaTcàvatci  cppouoa  Sta^uY<^vO  '  dit  '  àpy^aç. 
œ^OTjç  £(TeXO(i)v  zdXtv  *  £'n£l  o'ôa^OYjç,  6'pa 
E^ôpoùc  àOpo{<Ta;  [xr^  :rapà  Yvca[JLY|v  lïiffYjç. 

His  septem  versibus  (totidem  mox  utitur  599-605)  Amphitryo 
omnia  dicit  quae  dicenda  erant  :  multos  Herculi  esse  inimicos  et 
omnibus  aotum  esse  eius  in  urbem  introitum,  ita  ut  non  impro- 
vidos  opprimere  posset.  Hinc  minime  inteliego,  cur  post  àpyiaç 
(392)  orationem  manifeste  liiare  dixerit  Wilamowitz.  Aperte  suf- 
fîcit  corrigere  : 

gS^Oyjç  <x'>  Eff£XOwV  TccJXiv  xxX. 
Herc,  650.  xaxi  xujxxxcdv  8  *  (se.  xb  Y^ipa;) 

Eppot  [xrfié  TCox'  ta^sXfiv 
ôvaxàjv  8(jj{Jiaxa  xat  tt^Xeiç 
eXôeiv,  àXXà  xax'  alôép*  à- 
fil  Trxspoïcrt-^opE^ffOo). 

Non  est  huius  loci  imperativus,  sed  aut  optativus  aut,  qui  tra- 
ditam  scripturam  propior  est,  infinilivus  <popÊr<rôai,  quem  poetao 
reddere  nuUus  dubito. 

Herc»  660.  xaxôavdvxEç  x  ' 

Etç  aùyàç  TcàXtv  àX^ou 
oi(T9oùc  av  &6av  8iauXouç, 
a  ôu^YEVsia  6  air/av  av 
sl/fi  C(i>a;  Pioxàv,  xxX. 

Conieci  Çwaç  8(ooov,  ut  dicitur  oitÉvai  xbv  pfov.  Plato  Gorg.  523  A 
5txat<i>;  xbv  pfov  SieXôeîv.  Cf.  Pind.  I.  HI,  23.  Laborant  etiam  se- 
quentia  : 

xai  xwS'tjV  xoùç  xe  xaxobç  av 
Yvûvat  xat  xoùç  àyaGouç, 
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Yffov  Hr*  Iv  ve^iXaiffiv  5- 
OTp(ov  vauraiç  àptô{i.bç  TrÉXet. 

ubi  huiusmodi  quid  expectatur  : 

cffov  ax   ev  TTSAotYeffcrtv  a- 
ffTccDV  vauraiç  oçsXo;  TcéXfii. 

llcet  sub  àptO(i^c  fortasse  aliiid  quid  delitescat. 

Herc^  6y7.  {xo/Oi^fTaç  tov  axujjicv 

ÔTJXSV   pfoTOV   ppOTOTç 

Tccp^ac  cpa^aara  Ôr,pa)v. 

Ârticulus  sic  positus  facit  ut  malim  : 

Swxev  pioTov  PpoTOîç. 

llaud  semel  utrumque  verbutn  confadere  librarii. 

HerC,  710.  ït^v.  S'avi^XTiV  TrpoerrJôrjÇ  t,[jlÎv  Oavetv, 

aTÉpYStv  avaY'^'n»  Spa^xiov  S'a  ffol  Soxe?. 

Leniter  quidem  Schenkl  <rr£pYeiv  |xkv  axjiv^,  sed  vix  ita  loquitur 
qui,   nt  Amphitryo,   invitus  paret  necessitati.  Aptius  videtur  : 

ffTepxTeov  av  t\r[  opacTcov  0'  (sic  Nàuck)  a  ffot  Boxeî  liec,  quiaiva^x-fj 

e  superiore  versu  îrrepsit,  litlerarum  apices  anxie  respiciendi 
Sun  t.  Quod  coll.  Soph  0.  C.  758  (TTep^eiv  (xsv  -lixet  coniecit  Schmidt 
ab  Euripideo  sermoae  non,  ut  Sophocles  facit,  insolita  venanti 
alienum  est.  Infra  vs.  771  pro 

BoxYjjxaTwv  èxToçTiXOev  eXirtç 

gratus  ab  illo  accipio 

8oxY|{JLaT(i)v  exTbçYjXO*  aeXitTOç, 

(Vid.  Kr.  St.  II,  194),  licet  ipse  iuiuria  praeferat  alteram  suam 
coniecturam  TiXOsv  Ix  yf);  (ya;  certe  debuerat)  maie  comparaus  lo- 
cum  alienum  807. 

HerC.  807.  8ç  yaç  âÇé^a  6aXa|JL(ov  |  IIXoutcovoç  Sûjjia  Xiirwv  véprcpov. 

Quia  latebrae,  non  thalaml  significantur,  ut  alibi  monui,  corri- 
gendum  ôaXajxaiv  ab  eo  quod  est  ôaXajxTj.  Cf.  Ion.  394.  Ph.  938. 
Suppl.  980.  Bacch.  561.  Et  sic  iam  Beckium  video  scripsisse. 

HerC.  809.  xpe^ff^wv  jjioi  Tupawoç  eçuç 

Tj  Suff^évet*  avâxTtov  • 
a  vOv  Éffopav  çaévei 
^i^Yj^^pcov  £ç  aY(ova>v 
a(xtXXav,  ei  to  S^xaiov 
Eoiç  ET    apevxet. 

Scribendum  suspicor  : 

r^  ôuffYÊvei*  avaxxoç  (sic  Schenkl), 
av  vuv  èffopav  cpavet 
^i^Y;^dp(ov  èv  aycuvaiv 
a[xiXXat;,  û  to  Bixatov 
Oeotç  ET*  àpé(Txei. 

'i.  e.  gwam  ignaviam  nunc  (clade  sua  se.)  in  pugna  ostendet. 
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In  vs.  antithetico  794,  qui  vs.  811  respondet,  malini  : 

ffirapTtov  yevoç  ou  *cpavT, 

pro  IV*  e<pav7i,  quod  tribuo  glossatori. 

Herc,  840  sqq.  Car  Hereulem  Jimo  persequatur  e  vetuslis  fabn- 
lis  satls  novimus.  Iris  vero  coq  taotum  ut  deorum  famula  Junonis 
iassa  exequitur,  sed  et  ipse  Hereulem  oderat,  ut  testatur  vs.  829, 
odii  autem  causam  explicant  vss.  841  sqq. 

\  6êo1  ixèv  ou8aaou, 
•zx  OvYjTi  o'eTcai  jjisYxXa,  {jltj  ôôvtoç  8(x7,v. 

Quibus  tecte  significare  videtur  Hereulem  poena  dignum  esse, 
qui  matre  mortali  aatus  et  ipse  mortalis  hominum  benefactor  fa- 
cinora  mortalibus  maiora  ediderit.  Pertiaet  igitur  hic  quoque 
locus  ad  superstitiosam  Graecorumde  deorum  iavidiasententiam. 

Herc,  839.  et  Bs  o/|  jjl'   'IIpx  6 *6:c&'jpY^^^  «jo{t'  àvxyxa^coç  lyiK 
rayo;  eTriûpo^êBYjV  6'  ôaapTsîv  ci;  xuvT|Y6T7|  xuvaç, 
eiixi  Y       'tfA. 

Versum  corruptissimum  duce  senteatia  satis  perspicua  sic 
tempto  : 

Tayoç  e-irippoîêôoicri  (s.-potJio'.«Ti)  7C£i<jOetff'  w;  xuv/jystou  xûcov. 

Quod  euim  leuius  reposueris  è^rippo^êSotç  ôaxpTûOd*  vereor  ut 
snfficiat . 

Herc.  883.       o^swv  iayyj(Aa<ii,  A'jçff*  [xap(JLZp(o::<$ç. 

Non  potest  hic  versus  esse  auapaesticus  logaoedicus,  pro  quo 
habnit  Dindorf,  quia  ut  demonslravit  Nauck  Ix/tq  et  cognala  voca- 
bula  alpha  prodncimt.  Suût  vero  iambi  cum  choriambo,  aut,  si 
vera  lectio  est  ta/Y,ixafjtv,  iambotrochaei. 

HCVC,  888.  tù)  ZsO,  TÔ  dbv    "^vitj^  otYovov  auTtxa 

X'J9(îz6eç  (LfjLoêpàJTsç  àirotvootxot  8(xai 
xxxot7iy  exzsTXffouçiv.  î(î>  œt^yxi  xtc. 

Coûiei^turis  accédât  haec  mea  : 

Xu79Xoec  aiuo^pojTeç  Hotval  S^xxt; 

XXXXtÇ  6XTrXTX$0'J«JlV.    là)  ffTÊYXl. 

n&TC.  973.  ot  ô£  TapêôOvTeç  (pô6a> 

iupouov  xXXoç  xXXo<;\  elc  icéitXouç  B  (xàv 

JtYjTpÔ;  TxXxtVYjÇ,   3  o'OttÔ  X^OVOÇ  9X(XV, 

xXXoc  0£  ^a){jioy  opvi;  îoç  e:rTY,?'  uTto. 

Quid  columnae  umbra  miseros  iuvatura  esset  non  video.  Corri^ 

geudum  0xe?:Y,v. 

Herc.  1002.  xXX'yjXOêv  etxJ>v  d>ç  ôpxv  Içpa^veTo 

IlxXXxç  xpxoxîvou<T'  6YX^^  ^^''  Xd^o)  xéxp. 

Pro^iXô^oi  xéxp  alius  aliud  proposuit,  ego  olim  euXo^poc  x^pr^, 
quod  ut  suum  repetivit  Schmidt  II,  193,  qui  proposuit  y,Xô'  U  oîxov. 
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at  verba  ùç  6pav  ifocivexo  suût  tam  iners  additamentum ,  ut  hodie- 
que  praeferam,  quod  tune  proponebam  : 

aXX*  vîXOev  (ctxà(ou7tv  (I>;  ê^a^vexo,  , 

IlaXXàc)  xpoiott^voua'  tyyoç  eoXo^oç  x6pii\, 

Sed  venit  haslam  vibrons  hene  cristata  virgo ,  Pallas,  ut  coni- 
cientibus  videbatur,  nec  silebo  quod  praeterea  mibi  venit  in  men- 
tem  : 

àXX*  TiXOev,  6lx(iv*  coç  opcoffi  ça^vexat, 
IlQiXXàç  xpxoafvoua'  ey/oç  euXo^oç  x^pv; 

reputanti  morem  Euripideum  alludendi  ad  nota  artis  opéra,  de 
quo  peculiari  libelle  egit  Kinkel.  Nempe  hoc  gestu  repraesenta- 
batur  Minerva  Polias.  Vid.  Baumeister,  Denhmàler  des  KL  AU. 
I,  210. 

Herc.  1010.  ^i^tX^  o*êXeu6epouvTCç  ex  SpX9(xu)V  icdoa 

(ùv  TU)  Y^povTt  $89p.à  (Teipcucov  Ppox^ 
àvT^TTTOjxsv  7cpb<;  x(ov*  xtX. 

Quae  vulgo  accepta  est  lenis  sane  Porsoni  correctio  Itfs^k  (retpxfwv 
ppd;^a)v  praeter  dictionis  abundantiam  hoc  laborat  incommodo, 
quod  sic  columnae  quidem  vincula  aptari  dicuntur,  non  vero,  quod 
tamen  dicendum  fuerat,  dicitur  Hercules  ils  vinciri.  Quapropter 
iure  meo  requiro  : 

S£<7fXtOV   ce(pQLç  ^pd^(t> 

àvT^TCToixev  TÇpbç  x(ov'. 
HcrC.  1055.  |it|  Se^fx*  àviYeip(Jji.€voç  y^aXctaaç  aTcoXeî  iroXiv, 
àirb  Sk  TcaT^pa,  (xéXaOpà  xe  xaxappi^Sy|. 

Verba  absurda  à7coX<s  77<iXtv  uncinis  incluait  Nauck.  Sententia 
postulat  : 

àîrb  ffl  xxàvy|, 
airb  8è  Traxépa,  xxX. 
Hcrc.  1076.  àXX'  eY  [xe  xxavet  ?raxip*  ovxa  |  icpb;  5i  xaxoTç  xaxi  {Ar^^exat, 
Tupbç  'Ep(vu<ji  6'aT(xa  auyY**^^^  ^5*^  *^^' 

Maie  sanum  est  <TUYyovov,  quoniam  liberorum  caedes  non  minus 
quam  paterna  (tùyyovov  al{ia  erat.  Scribendum  fortasse  aptioribus 
etiam  numeris  ^raxpaxxdvov.  Cf.  Ores  t.  1640  aïfjiaxoç  (X7|xpoxx<$yov. 

Herc,  1106.  wiq,  x(ç  àyY^?  ^  irpddo)  çtXwv  è[JLc5v, 
Buff^voiav  Sffxiç  X7JV  êjx7|v  tà^exat  ; 
9a^à>C  Y^P  oûSev  oIBa  xuîv  eîcoOdxcov. 

Si  versus,  quem  pro  spurio  habet  Nauck,  genuinus  est«  mani- 
feste depravatum  est  olSa,  pro  quo  6p(5  dicendum  fuerat.  Intel- 
legam  : 

ffacpîjç  Y^P  oûoev  XY|Se  (sc.  I^xt)  x(3v  eIoiOoxodv. 

neque  opus  est  violente  Schmidtii  (II,  195)  remedio  : 

^afioîc  Y^P  oû^^v  (ov  bpav  e(<i>6'  bpû. 
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fferc.  1170.  «T  n  Seî,  Y^po^> 

Unicus  hic  lociis  est,  ubi  non  postulante  métro  rarior  haec 
structura  pro  oeî  —  ôjxîv  occnrrit.  Cf.  Aesch.  Prom.  840.  Soph.  El. 
602.  Eur.  Hel.  1424.  Rhes.  837.  Quarc  de  scripturae  sinceritate  sub- 
dubito. 

fferc.  1172.  1%*  t(  vexpîSv  TûvSe  7cXY|6uet  TtéSov  ; 
ou  Trou  XsXs'.jAixai  xat  vecaTÉpcov  xaxolîv 
u<rrspoç  à^îyiAai;  t{ç  txo*  Ixxeivev  xsxva  ; 
1175.  [tîvoç  y^T*»*^*^  tt^vB'  6pc6  ^uvdlopov  ;] 

où  Y^?  oopd;  Y^  Tcatoeç  VaravTat  icéXaç,  xtX. 

Pro  absurdo  Y^Yc^crav  facile  quidam  conicias  rsOvcocrav  (cf.  Suppl. 
278),  sed  vs.  1175  tam  inepte  interrumpit  orationem,  ut  quiû  spu* 
rius  sit  Dulius  dubitem.  Etiam  in  sequeotibus  de  solis  pueris 
agitur.  Sileri  de  caesa  uxore  maaifesto  non  ferebat  interpolator. 

Herc.  1200.   al8du.£voç  ro   ^bv  o(JL(xa  |  xal  ^iX^av  6[xd^uXov  |  qlI^Sl  ti 
mtSo^ôvov. 
,  Tanto  aptius  est  OMOBTMON  quam  OMO^TAON  et  litterarum 

I  ductus  adeo  similes,  ut  «piXtav  6fjLô0ufjLov,  co7icordem  amicitiam, 
poetae  reddere  non  dubitem.  Cf.  Hesychins,  6(jlo6u(aoç  -  bfjLdfp^ov, 
ouo^u^oç.  Quo  rarius  erat  vocabulum,  eo  facilius  a  librariis  cum 
Qoliore  ô{AO(puXo(;  confundi  poterat.  Contra  crebro  usu  terebatur 
O[io0uuia8<iv .  Respondet  his  Amphitryonis  verbis  Theseus 

àXX'  ec;  auvaXYoOvr'  t,X6ov  *  £xxzXu:rré  viv  (Herculem). 

j  Vulgo  receptaest  Wakeûeldi  correctio  a>ç  duvaXYûv  y',  de  cuius 

[  veritate  dubito,  quia,  ut  ipse  dixit  vs.  1165,  Theseus  venerat  <rù(jL- 
;ii/ov  Herculi  cpepwv  Bopu.  Vide  ne  verius  sit  : 

àXX'  eeitpbç  àXYoOvT*  tÏXOov,  êxxaXuTCTé  viv. 
Het^C,  1218.  Ti  {Aot  irpoaeioiv  y  cTpa  otiaatvetç  ^dvov  ; 
ù>C  u.r^  [JLÙ70C  ue  9U)V  ^^tX-y;  Trpo?^ OeY{JiaT(ov  ; 

Nauck  Tcpo(7{XX{ov  pro  irpoaetiov,  Schenkl  (lévctv  pro  f^vov  coniecit. 
Mihi  non  displiceat  : 

xé  117)  zpoceiTTeiv  /eipt  TTifia^veeç  <6jxo^>; 

quo  ducit  versus  sequens. 

Herc.  1243.  Herc.  auOaSeç  b  ôe^Jç,  ?rpbç  5e  toii;  Oeouç  ï^m. 

The  s.  T<i/e  aT(5|jL*,  coç  [xtIj  fié  y»  X^ywv  [xel^ov  irzÔ7|ç. 
Herc.  Y^f^-o^v  xxxcov  oi^,  xoùxéx'  6^'  Stcti  Teôrj. 

UltimoversupersuasitmihiSchmidtcorrigendumesse3?rpo9TcO-/i, 
iapraegresso  teneo  quod  proposui  Revue  II,  41,  T<t//  eu<iTo;x ,  coll. 
Soph.  Phil.  201,  i.  e.  ei^/jULsi.  Nec  poenitet  me  ibidem  ad  vs. 
1251  proposuisse  : 

oùx  av  TO^QtOTx  Y*,  eî  tiaTTiV  aoy9Y|T«ov, 

nisi  quod  hodie  cum  Schenklio  initio  malim  out'  av.  Formula 

RETUE  DB  PHILOLOOEB  :  Juillet  1893.  XVII.  —  17. 
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txQtTTjv  {JLO/66ÎV  S.  iTovciv.  qua  nusquam  Sophocles  usus  est,  Eurî- 
pidi  et  Aeschylo  est  familiaris.  Cf.  supra  501,  Troad.  755,  Her.449, 
J.  A.  353,  Hel.  609.  Bacch.  626,  Aesch.  Prom.  44,  342,  Cho.  521. 
Yioleatissimum  Schmidtii  teutaoïea  legas  apiid  ipsum  II,  200. 

HerC,  1287.  xÎTceiO'  u7ço6Xc7C(â>{i.£Ô*  wç  lyvai^iii^voi. 

Corrigendiim  esse  xe^^poxrjjLévoi,  i.  e.  fiis(xoXu{jL2JLévot,  fU{jLiav{jL^vot 
ostendî  Revue  II,  42,  ubi  in  sequeoti  versu  xepTO{jiou{jicyot,  coll. 
Suppl.  321,  conieci  pro  xXy|8ou;(oô[ievot. 

Herc.  1322.  0i^6aç  uev  ouv  exXciite  toO  v^jaqu  yàpiv, 

a  Verba  suspecta»  adnotavit  Nauck.  Gur  tandem?  Satis  enim 
nota  lex,  qua  caede  involuntarla  poUutis  solum  vertendum  erat. 
Cf.  etiaml361. 

Heirc,  1340.  oT|i.oi  •  irapepYa  TaS*  Eor*  éfioiv  xaxûv. 

Litigant  viri  docti  sitae  post  TcapepYa  supplendum  p.év,  an  rot, 
an  Y^p*  non  sentientes  ipsum  irapspY«  depravatum  esse,  quod  soli 
intellexerunt  Madvig  et  Heimsoeth,  quorum  hic  sollerter  conieclt 

oTfxot. 

TrapYiYOpT'lH''*  f**^  'f*^'  ^^  efxôv  xxxwv 

quod,  licet  olim  in  Revue  1. 1.  probarem,  hodie  mihi  non  sufficit» 
quia  ipse  Hercules  ea  quae  Theseus  de  dis  dixerat,  utpote 
misella  poetarum  figmenta  (vs.  1346,  quem  propositum  a  Nabero 
8u<TTT^vo)v  corrumperet)  malorum  suorum  solamen  vocare  vix  et  ne 
vix  quidem  poterat.  Abstinuit  Madvig  a  coniectura,  sed  recte,  ni 
falior,  requirebat  vocabulum  aut  diversitatem  autvelamen  et  cal- 
lidam  occultationem  significans.  Ad  huiusmentem  possis  : 

oTjxot. 

TTpôffj^YipLa  ^Toi^  xaS'  èorl  ^tûv^   I{jl(Sv  xaxoiv. 

SUPPLICUM  VS.  138.  4>o^6ou  |i*u7ri)X8e  ouorc^iraor'  9x^i'^\t.7.'ztt, 

Nauck  ;x'  eTueiffc  coniecit,  nec  vero  [x'êitiipe  aut  [A'coTfjvs  aut 
ub'IOeXYs  a  loci  ratione  aliéna  videntur.  Mox  vs.  144,  ubi  pro 
IIoXuvc^xYiç  6'àaa  olim  proposui  IIoXuvc^xouç  <p^a>,  paullo  lenius 
propter  litteram  0,  coll.  Soph.  Trach.  507,  IloXuve^xooc  ((j)ô<ivfi> 
scribere  potueram.  Utut  est,  a[ia  e  praegressi  versus  exitu  errore 
repetitum. 

SuppL  222.  XttfjLTrpbv  tï  OoXepoî  8u}(xa  9Ufi.{xei^aç  rb  obv 

"ïjXxOXJQtÇ  oTxouç'XTÉ. 

Nec  8a)[XQi  nec9u)iJLQc,  quodestincod.  C,  recte  habere,  sed  airépjAot, 
i.  e.  Ysvoç,  verum  videri  iam  olim,  ni  falior,  monui. 

SuppL  277.  "ï^poç  «  ye'^tiiloç,  ci  ^^oç,  w  BoxifioiTaxoç  *ËXXdS(, 
avTOfJLKi)  à(/.<pi7ttTvouGrQi  TO  ^bv  yo'^u  XQLi  X^P^  SecXaca. 

Hos  versus  hexamètres  fuisse  ut  praecedentes  iure  statuisse  mihi 
videtur  Kirchhoff,  vix  autem  dubito  quin  'EXXaBi  glossema  sit 
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genuini  nominis  ""ApYci,  et  SsiXafot  sit  corruptum  ex  Homerico 
o£iXz,  misera,  quod  his  numeris  est  aptissimum.  Otu,  cuius 
amicUiam  maximi  faciunt  ArgivL  Aliud  coniecitDindorf  io  poet. 
scen.  éd.  Vta. 

SlippL  302.  ffxoTCEtv  xsXeuo)  [jLY^  9^aXrjÇ  âTtjAà^aç' 

9<pàXXci  yàp  év  toutu)  {k^vco»  tsXX'cu  f  povâv. 

Sabscribo  Nauckii  senteatiae  alterum  versum  ant  corruptum 
esse  aut  ab  Euripide  alienum.  Melioribus  quidem  numeris  scribi 
potest  : 

t£XX'  eu  fpovfov  Y^^p  ^v  xdSe  v^aXXvj  {/.ovov 

sed  non  aptiore  sententia.  Quare  ut  spurius  deleudus  esse 
videtur. 

Suppl.  486.  xxiTOi    5uotv  ye  ■jcxvteç  avOpcoirot  Xd-yoïv 

Tov  xps^dffov'  taaev  xal  xi  ;i(pTjffTX  xai  xxxi 
êlvu)  Tc  ^oXsjjLou  xpe?ff90v  elpiQV'i}  ^poxoiç. 

Vix  sufûcit  Nat)eri  couiectura  xi  /pT|C77x  xal  ri  jatq.  Scripserim  : 

TÔv  xpe^ffffov'  T9[Jiev  xaxà  t6  (xxtx  txÎ)  ypTjflrra  xal  xaxà. 

9ttô(<  altinet  ad  res  honas  atque  malas. 

SuppL  547-  ffxaidv  ye  xâvxXtojJLa  ttjç  YXœaffTj;  Td8« 
^d6ouç  iT0V7|poùç  xat  xevoùç  oeBotxévat. 

rvwjxTjç  pro  yluxrrr^ç  iam  pridem  correxi,  sed  non  sanius  est 

TaviAwaa.  SuspicOf  : 

9xxtôv  ys  Tot  irXivTjjxa  tyjç  y^^H-''^^  ''^^^^  *'^^* 
SuppL  626.  xexXiriaévouç  {A£v  àvaxaXou{JLE9*au  ôsoùç. 
àXXà  cpd^cov  TrtfTTtç  £8e  icp(oTQc. 

Tam  àXXx  quam  çpdêwv  ic(<rctç  iustam  movet  suspicionem.  Corre- 
xerim^  mutata  interpunctione  : 

xexXtj^jlévouç  (JLEv  àvxxaXoup.s9  '  au  6souç 
à(JLcpl  çd6(i>'  ttIttic  àoe  TcpoSTX. 

i.  e.  \yKo  <p(i6ou.  Cf.  Or.  825.  Similiter  à|jL>pt  Oujjlw  Sophocles  dîxit, 
ia^*  oouvTjfft  Archilochus,  ne  alia  excitem. 

Suppl.  638.  Xdyou  oé  (TE 

jjLxxpoO  àzoTcauffo)*  Kxirxvéwç  yxp  tj  Xxrpt;, 
5v  Zeuç  xspttuvu)  'nupTcdXo)  xxTxtOxXot. 

Malim  àiroXuaw,  liberabo,  tum  vero  TcupTtoXûv,  aut  cum  Nau- 

ckio  nupTrvdo). 
SuppL  863.  ouSévTi  [jLEîÇov  sT;(ev  t^  irévTiç  àvi^p 

^euY<i>v  TpaTcêÇaiç  odTtç  eJoyxoÏt*  àyav 

TXpXOÎÎVT*  XT^ÇtOV   XTÊ. 

Athenaeus  bis  citavithunc  locum,  altero  loco  'I/éycdv  scribens  al- 
tero|ii<r<3v,  quorum  utrumvis  aptius  videtur  quam  (psuycav.  Portasse 
larnen  genuina  lectio  fuit  (ttuyoîv. 

SuppL  973.  irÉvOijxot  I  xoupxl  xai  crTscpxvoi  xd{xxç,  |  XotCx^  te  xtX. 
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Hartungxoù  orécpavoi.Quidaipotius  xà<7Té(pQLvot  xô{jLQL(?Cr.  Àadr. 
1021.  Hipp.  1137. 

SuppL  1070.  xal  Stj  irapetTxi  «Tiu'xa,  coi  jjlsv  ou  çQov, 

7){JL!V  3e  xat  T(7S  9u{j.irupouaéva>  ^ovei. 

Antehac  correxi  «p^Xdx;,  sed  hodie  etiain  dubito  niim  saaum  sit 
TtapeîTat,  quo  verbo  Evadae  desiliens  de  rupe  vix  uti  potuit.  Vide 
ne  xaôsïTai  sit  vera  lectio.  Cf.  Hel.  1282,  1630.  Tro.  1011.  Simi- 
liter  Hel.  1412  xadervat  (stâik'  Iç  oIS[jLx  ^dvTiov  pro  (te6€(vai  scrlpserim 
cum  Nabero.  Mox  vs.  107S,  iam  peracto  Evadnae  facinore,  per- 
mire  chorus  exclamât  : 

TO  TuivToXaov  Êpyo  V  o^etràXaç. 

Sed  facile  absurdae  Icctioni  se  offert  remedium.  Lege 

Audacissimum  f admis  sero  impedire  conabaris,  o  miser! 
Ad  omissum  ip^ov,  quod  a  glossatore  superscriptum  locum  per- 
didit  cf.  Dota  verba  Aeschylea  ex  Agamemnone 

TO  lïavTOToXjxov  çpovetv  aeTÉYva). 
SxippL  1109.  {iiaû  8'  offoi  /py,Çouatv  ixrc^vciv  p{ov 

pp(0T0(9t  xal  TCOToTai  xal  (xaycujJLaotv 

[7cap€XTûé:rovT6Ç  o/ctôv  oiffTS  jjLTrj  ôacveiv]. 

Versum  inutilem  et  iaeptum  interpolatori  tribuere  hodle  non 
dubito.  Cf.  Rev.  II,  39. 

SuppL  1115.  Xàêer',  ifx^tzoXot 

Ypatotç  àp.gvouç*  ou  yàp  eveortv 

^a>(xir|  Tcatâcov  Onb  xÉvOouç,  ^ 

TToXXou  T6  ;rp<ivoy  ÇwffTjÇ  jxéTa  oyj 
xaraXeiCoiiiévYjç  T'aXYeffi  ^oXXoïç. 

Non  tantum  cum  Musgravio  corrigendum  jt^xpa  prp  (itTa  et  pro 

xaTaXetêofxévTjç  Cum  Nauckio  xaTaTpi6o[jL€V7jç  sive  XQLTaTpu;^ofi.cvT)Ç  (possis 

et  xaTaxvaiou.£vir)ç)  suspicandum,  sed  praeterea  laborant  prima 
verba.  Procul  eaim  dubio  non  famulae  inbentur  defunctorum 
ossa  in  manus  sumere,  sed  iubetur  ancilia  aliqua  înfirmam  vetu- 
lam  nunc  fiiii  cineribus  conspectis  titubantem  manibus  suis 
fulcire.  Lege  sodés  : 

Xaëoî},  àfJi^^icoXe,  (s.  à{jL^^7roXoç.) 
Ypaia;  àfievoOç*  xre. 
SuppL  1146.  êt'Îv  6600  ôéXovToç  eXôoi  8^xa 

TCQiTpoîoc'  ouTcu)  xaxbv  T^S'euoet. 

Metrum,  non  verbum,  restituit  Heimsoethii  coniectura  èJéXôoi, 
quod  sic  non  usurpatur.  AiV/^  dicitur  IXOetv,  ut  Electr.  42  (cf.  Bacch. 
990,  1010,  Soph.  El.,  497)  aut  TcpocreXOcîv,  ut  Eur.  fr.  979  N.,  aut 
[jLoXeîv,  ut  Aesch.  Cho.  935.  Suspicor: 

(T*  av  OeoD  OéXovToç  av  (jloXoi  8^xqc. 
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HlPPOLYTl  17.  /Xwpiv  8*àv*  ûXir|v  irapôévo)  Çuvwv  àel 

xu9(v  zci'/tian^  O^ipaç  ê^xtpet  /Oovbç 
{jLs{^(i>  PpoT£éac  TrpoffTceacjv  opiiX^aç. 

Nisi  egregie  fallor,  scribendum  : 

-    X^^^P*^  8  *  àv  '  CIXtjv  TrapOévo)  ?uva)v  àet 

(iie(2[(i>  ppoTC^aç  irpbç  Oeaùç  (s.  Oeàv  ]  of^tX^av, 
xuvlv  Ta/etaiç  ôijpaç  ê^atpet  yOovo; 
ut  iuogatur  7rap6évb>  Suvàv  ô(JLtX(av  (  =  ^uvouviav)  (jlc^^co  y^  ppoTU)  TTpbç  Oeouç 
7poaifjXet. 

Hipp,  121.  wxeavoi}  xiç  ilowp  |  (rral^ouva Tcérpa Xs^erai  |  ^aTTràv  xoLXtcKTt 
^uTQcv  I  Tcayàv  Tcpoietva  xp7|p.vâ)V,  |  oOi  {lot  Ttç  yiv  ^tXa,  xté. 

Valde  mihi  arridetNaberi  coniectiira  xuavoetSàç  u8<Dp,  quia  tamen 
Euripides  Hel.  179  primam  vocalem  corripuit,  fieri  potest  ut  etiam 
praestet  ou  xuoiveiS^ç  uScop —  toOi  pio^  Ttc  tÏv  ^tXa.  Ceterum  vocabula 
Homerica  xuavoiceCa  et  xuavo^te^Xoç  et  praesertim  AristophaDeum 
xuavoëevOt^ç  iUud  satis  tuentur. 

Hipp.  304.  àXX*  Tff6i  |iévTOi  —  icpoç  ràB*  aùôaocarépa 
Ytyvou  OaXtt997iç  —  et  Oavet,  TrpoooO^a  ffoùç 
i7a?8aç,  TtSTpcutûv  \k\  [xsOs^ovTaç  Sojjlcdv. 

Yiz  bene  habet  haec  syntaxis  Tcrdt  TcpoSouaa,  et  Oavet.  Nonne  scri- 
bendum :  àXX*  TffÔt  [jlcvt'Ïv  —  TupoSoOffa  =  àXX'  T^Oi  —  -ïrpoBwffouffaV 
Vix  enim  licet  interpungere  el  Oavei  icpoSoîIaa,  «roùç  Tcaioaç  —  (xt|  {xedé- 

SovTQcc.  Cf.  scholia. 

Hipp,  368.  oXuXaç,  £^£^7|vaç  etç  ^àoç  xaxa. 

T^ç  ae  i7ava{i.êpioç  oSe  }^povoç  {JiEvei; 

Versui  antithetico  676  icàpeSpoc  -ij  ^uvspyb;  ào(xa)v  epycDv  ut  respon- 
deret,  Weil  reponebat  : 

oBe  iravGtjIcpoç  t^ç  ce  /povoç  (JLi(xvet  ; 

quamquam  ne  sic  quidem  aller  docbmius  prorsus  eiusdem  sit 
mensurae.  Sed  admodum  mihi  suspectum  est  istud  Tuava^iepioç  sive 
ravx^epoç.  Expectabam  : 

Ttç  «  icQtvaOXiav  wSe  /povo;  (A^ixvei; 
Hipp,  449.  TjS'  éffrlv  7j  cnre^po'jffa  xal  oiBouff  epov, 
où  TcivTeç  eojxev  ot  xaxa  yôov'  êxyovoi. 

Versus  inutiles  abesse  malim.  Satis  est,  opinor,  quod  prae- 
cessit,  TcàvTa  8*  1%  TauTTjç  (e  Vpnere)  ecpu. 

Hipp,  664.   {/.(9(ttV  S'  OthcOT*  e[il7cX7|96'^C0{Xftt 

yuvatxaç,  où5*  eï  çTr|ff{  tiç  |jl*  àet  Xéyeiv 
kt\  yxp  oùv  7ca)Ç  et9t  xàxetvat  xotxa^. 

Iniuria  alterum  àcl  sollicitasse  Nauckium  docet  aperta  huius 
loci  parodia  in  Ar.  Ëquitibus  249 

xai  navoOpyov  xal  Travoupyov  'jroXXàxtç  ^ip  aux'  èpw, 
xal  yip  oÙtoç  t^v  Ttavoupyo;  TcoXXaxtç  ttjç  Tjuépaç. 
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Hipp.  715.  XQtXw;  IXcÇa;.  ëv  81  irporpéirou^'  kyù) 

ifi^r^xoL  Zr^TQL  (codd.  eupTjfJLa  ^  Tt)  TiJaSe  (ru|x;popaç  àxoç. 

Nauck  7rcpiv<)oO<T*  —  fxouvov  xTjdBe  proposuit.  Num  forte  venus 

est  ev  8à  Tcav  ffxpécpouff*  —  [jloOvov  xt£? 
Hipp*  755.  âic(Jp6U(raç  â|JLàv  avaaaav 
oXê^cDV  ttTt'oYxwv 
xaxovujx^OTàTav  ovafftv. 

Melius  intellegam  : 

xaxovujx^OTCtrav  eç  eùvdiv. 
Cf.  El.  1200  vujJLÇixotç  cç  eùvdtç. 

Hipp.  817.  (SfJLOi  êyà)  Tcdvtov,  eîraôov,  ai  wtJXtç. 

Expectes  potius  «L  riXaç. 

Hipp»  860.  ôàpaei,  TaXatva*  XsxrpaYap  Ta  BYjfféwç 
oùx  cffTi  8â>aà  0*  Y)Tiç  eTaeiffiv  yuvii^. 

Non  temere  verba  XcxTpa  y*p  vitiosa  videbantur  Nauckio.  Re- 
cepta  codd.  AG  scriptura  Bwfjiaô'  scribendum  videtur 

SeuT^pa  Tût  ©TjffÉcoç 
oùx  eoTt  8(i>{jLaO'  liriç  cY^eiaiv  y^^'^^* 

Nempe  SeuTepa  ttTtb  (J0Î3.  Nam  primo  matrimonîo  Hippolyten  iixo- 
rem  duxerat. 

Hipp,  1076.  eiç  Toùç  à^cuvouç  {làpTupoiç  ^et>Ysic  aacpâç* 
xb  8*  epYOv  où  Xeyov  ffe  (JLYjvùei  xaxdv. 

Dudum  aote  Schmidtium  (II,  339)  in  bis  haeseram,  proposue- 
ramque  (quod  et  hodie  placet)  où  <TiYà>v,  quod  participiuia  sii- 
perscripto  glossemale  Xéyov  oblitteratum  videtur.  lUe  coniecitpri- 
mum  où  ffréyov,  deiude  eu  oiqXoOv,  quorum  prius  certe  multo  praestat 
alteri.  Idem  vs.  663 

TTfjç  ffYJç  06  TdX|X7jç  eïffotxai  ycYsujjiévoç 

rescribi  iubet  v^ffçojxai  p.e{AVY|(X£voç,  sed  in  YeyeujjLevo;^  eoDpertuSg 
nil  est  quod  merito  reprehendas.  Sola  difficultas,  quara  anle 
illum  loco  inesse  animadverti,  est  in  eïaojxai,  pro  quo  ÏÇofxat 
proponebam.  Ut  autem  îxvei<TÔat  est  perfrequens  in  seuariis,  ita 
viorcrofxxi  a  dialogo  tragicorum  prorsus  aiienum  est.  E  tragicis  solus 
adhibuit  bis  Euripides  Aie.  1493  et  Cycl.  43,  sed  utrobîque  in  me- 
licis.  Scriptura  eï?o|Aai  causa  fuit  corruptelae.  Non  magis  mihi 
cum  illo,  p.  239,  aut  cum  reliquis,  quos  citai,  criticis  convenit 
temptantibus  vs.  1068  sq. 

ô'ffTiç  Y^vatxàiv  Xu[JLsâ)va;  rj8eTixi 

Çevouç  xo|jLi((Dv  xat  ^uvotxoùpouç  xaxoiv. 

Ubi  non  dubito  quin  sufficiat  corrigere  xaxoùç,  i.  e.  qui  cum 
ipsi,  id  quod  Theseus  fecerat,  peregre  absint,  domi  manentes  bas 
stuprent.  Cf.  vs.  787  et  Or.  928  sq.  Ko«xiÇo>v,  pro  quo  Schmidt  sine 
causa  idonea  coniecit  Çevii;oiv,  Euripides  sensu  Homerico  usurpa- 
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vit  fovendi  et  hospUio  excipietidi  sensu.  Cf.  Aescb.  Gbo.  262  et 
344.  Contra  nescio  an  recte  vs.  1 189  StTçXatQriv  coniecerit  pro  otiraïcnv. 

Hipp.  1099.  lïpoffciiïaô*  \\>-^^  xal7cpo7cé[JL^aTe}(9ovdç. 

Obingratum  in  ultima  syllaba  ictam  longe  malim  xal  TrpoTcé  (l]/  ar' 
U  xOov({c.  Cf.  supra  ad  Her.  518. 

H.  VAN  Herwerden, 
[ConlinuabUur .) 


SUR  BABRIUS 


Les  fables  dont  je  vais  parler  ne  se  trouvent  pas  dans  toutes 
les  éditions  de  Babrius.  Je  les  désigne  par  les  cbiffres  mis  en  tête 
dans  la  petite  édition  scolaire  de  Desrousseaux  [Hacbette,  1892}. 

FABLE  CIX  (131) 
Nc<K  2v  xù€o(7iv  oO^iT^v  dLvaXiQcaç 

OToXtiV  t(XUT(p  xaTcXlTCeV  p.(xV  {JL0UV7|V, 

'AXX  «uTov  \  ;^elp  èÇeSuw  xal  TauTTjV. 

Au  dernier  vers,  if]  x^^p  est  inintelligible,  comme  tout  le  monde 
Ta  vu  :  mais  une  correction  plausible  reste  à  trouver  : 

Je  propose  :  >)  xiqp,  ou  ^  Ki^p  avec  majuscule,  «  la  fatalité,  la 
male-chance,  la  déveine  ». 

FABLE  LXXVI  (91) 

Certaines  fautes  sont  imputables  à  des  accidents  purement 
matériels,  taches  d'encre,  déchirures,  piqûi;es  d'insectes,  etc. 
C'est  ce  que  voulait  dire  le  circonspect  et  sages  Porson,  quand  il 
enseignait  que  la  correction  doit  être  quelquefois  tirée  ex  visce- 
ribus  rei.  Ce  cas  se  présente  notamment  quand  les  manuscrits, 
au  lieu  du  mot  que  le  sens  exige,  ne  donnent  qu'une  «  cheville  )?, 
un  remplissage  insignifiant  ou  oiseux. 

Le  Taureau  dit  au  Bouc,  près  de   qui  il  s'est  réfugié  pour 
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échapper  au  lion,  et  qui  le  menace  de  ses  cornes  :  «  Ce  n^est  pas 
toi,  c'est  le  lion  que  je  crains.  Qu'il  passe  seulement  sans  me 
faire  de  mal.... 

xal  T<5Te  YvwffTj 

iccSffov  Tpayou  (jLSTtt^ù  xal  zovov  Tocupou. 

«  Et  tu  verras  alors  quelle  diflFérence  il  y  a  entre  un  bouc  et  un 
taureau.  »  Cette  fin  de  fable  n'a  rien  de  piquant,  et  Ton  se  de- 
mande à  quoi  sert  le  second  tcoVov,  si  ce  n'est  à  embarrasser  la 
phrase.  Il  n'est  pas  téméraire  de  supposer  quMl  a  été  inséré  à  la 
place  d'un  mot  plus  utile  par  un  copiste  arrêté  dans  son  travail 
devant  une  tache  ou  un  trou.  La  question  n'est  plus  que  de  rétablir 
ce  mot  perdu  :  ce  qui  sera  facile,  si,  comme  je  le  crois,  il  n'en  est 
qu'un  qui  soit  possible  : 

a  tu  verras  quelle  différence  il  y  a  entre  les  cornes  d'un  bouc  et 
celles  d'un  taureau.  » 

ex  (132) 

Ici  nous  avons  affaire,  si  je  ne  me  trompe,  à  une  faute  d'un 
genre  un  peu  différent.  La  Brebis  dit  au  Loup  :  «  Tu  m'appelles 
auprès  de  toi,  pour  me  sauver  du  danger  d'être  immolée  sur  cet 
autel.  C'est  trop  de  sollicitude.  Après  tout,  si  je  dois  périr, 

ôeoîJ  Yevoijxrjv  acpaytov  r^  Xûxou  ôoivtj. 

Est-il  besoin  de  rechercher  si  l'ellipse  de  uaXXov  devant  -^  est 
possible  ici,  comme  elle  le  serait  après  pouXofjiat,  alors  que  açotYtov 
émousse  si  visiblement  la  pointe  de  ce  dernier  vers?  Babrius  doit 
avoir  dit  :  «  Que  je  serve  au  repas  d'un  dieu,  plutôt  qu'au  repas 
d'un  loup  !  »  idée  qui  sera  parfaitement  exprimée  par 

0600  YevoiijLYjv  (iiSXXov  r^  Xuxou  Oo(v7|. 

Sçàyiov,  mot  technique  en  parlant  des  victimes  offertes  aux 
dieux,  était  une  glose  toute  naturelle  à  côté  de  OsoîS  y^^^^î^V- 
Écrit  au-dessus  de  fxaXXov,  il  a  été  substitué  à  ce  mot  par  un 
copiste,  qui  a  pris  la  glose  pour  une  correction. 

Ed.   ToURNIER. 
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La  Cronologia  Romana,  per  D.  Atto  PAOANfiLU,  benedettlno  di  Vallom- 
brosa.  Milano,  1892,  xviii-17t  p.  gr.  in-4«. 

Il  y  a  longtemps  que  Pépithète  de  «  docte  »  s'accole  d'elle-même  au  titre 
de  Bénédictin.  On  est  donc  tout  disposé  à  prendre  au  sérieux  une  Chro- 
nologie Romaine,  débrouillée  d'abord  ou  «revendiquée*»  et  mainte- 
nant exposée,  avec  texte  à  l'appui,  par  Don  Atto  Paganelli,  bénédictin  de 
Vailombreuse.  On  s'attend  &  des  trouvailles  portant  la  lumière  sur  les 
points  controversés;  et  l'ardeur  belliqueuse  dont  témoignent,  de  la  part  de 
l'auteur,  une  brochure  écrite  pour  la  défense  de  la  Cronologia  Rivendieata^, 
une  lettre  aigre-douce  adressée  au  Préfet  de  la  Bibliothèque  Vaticane,  qui 
avait  critique  le  présent  volume  dans  VOnservatore  Bomano^;  —  cette  ardeur 
belliqueuse,  dis-je,  si  elle  intimide  le  critique,  rassure  le  lecteur. 

Il  faut  bien  avouer  que  le  lecteur  court  au-devant  d'une  forte  déception. 
Iz  confiance  la  plus  robuste  ne  résiste  pas  longtemps  &  l'espèce  de  suffo- 
cation que  l'on  éprouve  à  se  trouver  enfermé  avec  l'auteur  dans  des  limbes 
ou  n'a  pénétré  aucun  écho  des  discussions,  aucun  rayon  des  lumières  de 
l'érudition  contemporaine  ;  où  l'on  ne  rencontre  aucune  référence  aux  do- 
cuments épigraphiques ,  pas  même  aux  Fastes  Capitolins;  où  les  auteurs 
anciens,  cités  le  plus  souvent  d'après  des  éditions  du  xvi»  siècle  (les  au- 
teurs grecs  en  traduction  latine  ou  italienne),  communiquent  leur  infailli- 
bilité aux  rapsodies  avec  lesquelles  des  humanistes  de  bonne  volonté 
ont  rapiécé  leurs  œuvres,  si  bien  que  l'on  ne  fait  aucune  différence  entre 
Tite-Live  et  Frelnshemius,  entre  Tacite  et  Brosier;  où  Panvinius  et  Ubbo 
Emmius  remplacent  au  besoin  les  sources  de  première  main.  On  se  croirait 
transporté  à  deux  siècles  en  arrière,  dans  un  monde  disparu,  et  l'on  est 
tout  stupéfait  de  constater,  par  la  date  du  livre,  que  ce  phénomène  de  re- 
viviscence s'est  bien  produit  en  1892. 

Don  Paganelli  nous  apporte  de  ces  régions  lointaines  une  sorte  de 
Barème  chronologique  dans  lequel  se  déroulent,  sur  un  nombre  variable 
de  colonnes  parallèles  (entre  sept  et  douze),  portées  par  un  énorme  sou- 
bassement de  citations,  toute  espèce  de  supputations  et  d'ères  diverses  : 
ère  vulgaire,  période  Julienne,  Olympiades,  années  de  Rome  («  astrono- 
nomiques»  et  «ordinales»),  et,  brochant  sur  le  tout,  tantôt  l'ère  des  rois, 
avec  une  colonne  spéciale  pour  les  années  de  chaque  règne,  tantôt  l'ère 
républicaine,  flanquée,  suivant  le  caprice  de  l'auteur,  de  séries  incessam- 


1.  La  Cronolof/ta  Rivendicata,  offerta  à  S.  S.  Leone  Papa  XIII,  nella  fausta  occa- 
sione  del  Suo  Giubîleo  Sacerdotale.  —  Milano,  50  fr. 

2.  Risposta  aile  Osservazioni  ed  Appunti  délia  Civiltâ  Cattolica  sulla  Cronologia 
RiveodicaU.  —  Prato,  1889. 

3.  Lettre  du  10  déc.  1892  à  Mgr  Carini,  insérée  en  feuille  volante  dans  la  Cronologia 
Homuna, 
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ment  renouvelées  —  années  comptées  à  partir  de  Tinstitution  du  tribunal 
de  la  plèbe,  du  tribunal  à  puissance  consulaire  (celui-ci  avec  ou  sans  plé- 
béien, interrompu  ou  non  par  des  séries  de  consuls),  à  partir  de  la  trêve 
avec  Veïes  ou  avec  les  Volsques  ou  avec  les  Étrusques,  à  partir  du  début 
des  guerres  du  Samnium,  de  l'arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie,  de  la  «paix 
gauloise  »,  de  la  «  paix  punique  »,  etc.,  etc.  Tout  est  prétexte  à  séries.  (Test 
une  sorte  de  kaléidoscope  mouvant,  une  danse  des  nombres,  dont  le 
rythme,  le  sens,  le  but,  restent  un  énigme  pour  les  non  initiés. 

Le  malheur  est  que,  pour  être  tout  d  fait  initié,  il  faudrait  sans  doute 
avoir  lu  aussi  la  Cronologia  Bivendicata,  à  qui  est  emprunté  «  tout  Torga- 
nisme  »  de  cette  arithmétique,  et  avoir  pris  place  dans  le  cénacle  des 
«  esprits  très  heureusement  doués  {felicissimi  ingegni)  qui  en  ont  compris  à 
«  première  vue  ^exactitude  et  l'importance  ».  A  défaut  de  cette  étude 
préalable,  consultons  la  Préface  où  l'auteur  cote  si  haut  rinteiligeDce  de 
ceux  qui  lui' ont  fait  des  compliments.  Dès  les  premières  lignes,  il  s^engage 
à  <  faire  voir  et  toucher  avec  la  main,  comme  quoi  tous  les  historiens  sont 
€  en  plein  et  parfait  accord  entre  eux  au  sujet  de  la  fondation  de  Rome, 
€  survenue  le  2i  avril  752  avant  Tère  vulgaire,  autrement  dit,  la  4»  année 
€  de  la  VI*  Olympiade,  et  la  431*  après  la  destruction  de  Troie.»  Voilà  qui 
surprend,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  Mais  on  s'aperçoit  bientôt  que  «  tous 
les  historiens  »  sont  représentés  par  Tite-Live  et  Denys  d'Halicarnasse,  et 
qu'il  suffit  à  Don  Paganelli  de  mettre  d'accord  ces  deux  chefs  de  file. 

D'accord,  ils  le  sont,  et  ne  peuvent  pas  ne  pas  l'être.  Comment  supposer  un 
désaccord  entre  deux  anciens  qui,  étant  impeccables  tous  les  deux,  n'ont 
pu,  par  conséquent,  se  contredire?  L'arithmétique  subtile  de  notre  auteur 
a  vite  fait  d'écarter  tout  dissentiment.  Il  lui  suffit  pour  cela  d'utiliser  des 
fractions  d'années,  négligées  par  les  calculateurs  à  la  grosse.  En  un  tour 
de  main,  l'entente  est  rétablie  entre  Tite-Live  et  Denys,  la  paix  faite  entre 
Ératosthène,  Polybe,  Gaton,  Varron  et  autres  chronographes,  que  Don  Pa- 
ganelli connaît  approximativement.  N'est-ce  pas  là  un  spectacle  édifiant, 
comparé  aux  divergences  irréductibles  que  nos  érudits  modernes  s'obs- 
tinent à  signaler  entre  les  divers  systèmes? 

Ces  mêmes  érudits  gémissent  également  sur  l'impossibilité  de  ramener 
à  une  liste  unique  les  Fastes  consulaires  relevés  dans  les  divers  auteurs 
et  les  inscriptions.  Il  n'y  a  concordance  parfaite  ni  pour  le  nombre  des 
années,  ni  pour  les  noms  des  consuls,  ni  pour  la  répartition  des  collèges 
consulaires,  et  Diodore  notamment  est,  à  ce  point  de  vue,  un  véritable 
trouble-fête.  Don  Paganelli  n'a  jamais  jeté  un  coup  d'oeil  sur  les  sept  listes 
juxtaposées  dans  le  tome  I"  du  C,  /.  £.,  ou  il  n'a  cure  de  ces  vétilles.  De 
508  à  441  avant  J.-C.  (509-443  pour  les  Varroniens),  il  juxtapose  les  <  con- 
sulats selon  Tite-Live»  et  les  «consulats  suivants  Denys  d'Halicamasse »; 
mais  c'est  afin  de  bien  montrer  que,  d'une  liste  à  l'autre,  il  n'y  a  pas  un 
seul  écart  de  quelque  importance.  A  partir  de  441,  Denys  venant  à  man- 
quer, nous  n'avons  plus  que  les  «consuls  d'après  Tite-Live»,  ce  qui  sup- 
prime toute  chance  de  conflit.  Seulement,  le  lecteur  n'est  pas  pour  cela 
à  l'abri  des  surprises,  et  c'en  est  une  non  médiocre  que  de  voir  les  Fastes 
d'après  Tite-Tive  se  continuer  jusqu'en  l'an  9  avant  J.-C.  Vérification  faite, 
le  Tite-Live  ainsi  ressuscité  s'appelle  Frein shemius.  Encore,  ne  saurons- 
nous  jamais  pourquoi  Don  Paganelli  abandonne  son  Pseudo-T.-Live  trois 
aus  avant  la  fin  des  SuppUmenta  Liviana,  pour  arborer  désormais,  jusqu'à 
la  fin  du  volume,  l'étiquette  banale  de  «  consulats  suivant  les  divers  au- 
teurs». Ceux  qui  sont  au  courant  des  questions  litigieuses  soulevées  par 
les  Fastes  se  passeront  aisément  de  savoir  de  quelle  façon  notre  auteur  a 
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accommodé  les  siens.  C'est  probablement  sans  se  douter  des  problèmes 
posés  qnUl  comble  trois  des  lacunes  ouvertes  dans  les  Fastes  Capitolins 
par  les  quatre  «  années  diclatoriales  »,  et  quUl  récupère  au  juger  ses  dé- 
penses de  matériaux  en  mettant  deux  années  vides  (33*2-331  a.  Chr.)i  au 
lieu  d'une,  entre  le  consulat  de  T.  Veturius  et  Sp.  Postumius  et  celui  de 
A.  Cornélius  Cossus  et  Cn.  Domitius  ou  en  imputant  &  Sylla  une  année  de 
dictature  sans  consuls  (82  a  Chr.) 

Peut-être  n'est-il  pas  non  plus  d'un  intérêt  palpitant  d'apprendre  pour 
quelles  raisons  et  d'après  quels  principes  Don  Paganelli  a  divisé  sa  chro- 
nologie en  dix  périodes.  Ici  encore  la  fantaisie  se  donne  libre  carrière.  La 
première  période  ou  période  royale  (244  ans)  a  pour  ainsi  dire  des  limites 
naturelles;  mais  la  seconde  (68  ans],  va  de  l'expulsion  des  rois  à...  la  fln 
du  texte  actuel  de  Denys  d'Halicarnasse  ;  la  troisième  (176  ans),  jusqu'au 
début  des  guerres  Puniques;  la  quatrième  (63  ans),  jusqu'à  la  un  de  la 
deuxième  guerre  Punique;  la  cinquième  (120  ans),  jusqu'à  la  dictature  de 
Sylla;  la  sixième  (18  ans),  jusqu'au  consulat  de  Cicéron,  autrement  dit  à  la 
naissance  d'Auguste;  la  septième  (131  ans),  jusqu'à  la  mort  de  Galba,  début 
des  Histoires  de  Tacite:  la  huitième  (48  ans),  jusqu'à  la  mort  de  Trajan;  la 
neuvième  (120  ans),  jusqu'à  la  mort  de  Gordien.  La  dixième  et  dernière 
(46  ans)  unit  où  commence  l'ère  des  Martyrs  (284  p.  Chr.).  C'est  sans  doute 
pour  compléter  la  page  ou  «  tableau  »  171  que  les  colonnes  descendent 
jusqu'à  l'an  287. 

L'auteur  trouve  évidemment  cette  classification  excellente,  et  il  vaut 
mieux  l'en  croire  sur  parole  que  de  risquer  d'exciler  sa  mauvaise  humeur. 
Les  ôrudits  des  siècles  passés  portaient  dans  leurs  controverses  l'opium 
theologicum^  et  j'ai  cru  m'apercovoir  que,  à  ce  point  de  vue  aussi,  Don  Pa- 
ganelli est  bien  de  leur  temps.  Qu'il  me  permette  cependant  de  lui  signaler 
(à  la  p.  131  de  son  livre)  une  inadvertance  des  plus  naïves.  Citant  de  Tite- 
Live  (c'est-à-dire  de  Freinshemius,  Suppl.  Livianaf  cxxxvii,  6)  la  phra?e 
suivante  :  «  Suetonius  Lugdunensis  arae  dedicationem  ad  sequentes  con- 
suies...  retulit,  »  il  imprime  Suetonius  Lugdunensis  en  italiques,  et,  dans 
une  remarque  placée  à  la  suite,  il  écrit  :  «  Il  nous  semble  que  la  divergence 
«  entre  le  Suétone  lyonnais  {Sueionio  Lionese)  et  les  autres  documents 
«  s'aplanit  à  Tinstant,  si...  etc.  »  Un  Suétone  lyonnais  au  lieu  de  l'Autel  de 
Lyon!  Cela  s'appelle  prendre  le  Pirée  pour  un  homme,  et  quelques  bévues 
de  ce  genre  prêteraient  à  rire  aux  esprits  mal  faits. 

Nous  aurions  pu  dire  en  moins  de  mots  que  le  temps  consacré  à  la  lecture 
de  ce  livre  est  du  temps  perdu.  Mais  nous  n'avons  pas  voulu,  par  révérence 
pure,  appliquer  aux  «  revendications  »  et  trouvailles  de  Don  Paganelli  la  ques- 
tion préalable.  Il  nous  faut  pourtant  le  quitter  sans  avoir  pu  deviner  à  qui 
ou  à  quoi  pourra  bien  servir  la  Cronologia  Bomana,  parue  au  moins  deux 
siècles  trop  tard.  A.  B.-L. 

Léon  Parmkntibr,  Euripide  et  Anaxagove  (Extrait  du  tome  XL VII  des 
Mémoires  couronnés  et  autres  Mémoires  publiés  par  l'Académie  royale  de 
Belgique).  Paris,  Bouillon,  1893,  un  vol.  in-8*de  IWJ  pages. 

Cette  étude  de  M.  Parmentier  vise  un  article  publié  par  M.  Decharme  dans 
le  tome  II  de  la  Revue  des  Études  grecques,  p.  234-244.  Ce  dernier  savant  sou- 
tenait que  la  tradition  qui  fait  d'Euripide  le  disciple  d'Anaxagore  mérite  peu 
de  créance.  Déjà  l'exactitude  de  cette  tradition  avait  été  mise  en  doute  par 
Bergk  et  par  de  Wilamowitz-MôUendorff;  mais  M.  Decharme  est  le  premier 
qui  ait  tenté  de  la  réfuter  par  un  examen  détaille.  C'est  cette  réfutation  que 
M.  P.  veut  à  son  tour  réfuter.  Il  faut,  d'après  lui*,  revenir  à  l'opinion  tradi- 
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tionnelle,  non  pas  qu^on  doiye,  avec  Valckenaer/  voir  dans  presque  tous  les 
passages  philosophiques  d'Euripide* des  allusions  à  Anaxagore;  Euripide 
est  un  esprit  trop  libre,  trop  mobile,  trop  changeant;  il  subit  Taction  de 
tous  les  courants  d'idées  nouvelles;  mais,  s'il  reproduit  dans  ses  œuvres  les 
théories  les  plus  diverses,  ce  sont  les  doctrines  d'Anaxagore  qu^il  suit  et 
qu'il  expose  le  plus  souvent;  il  a  été  le  disciple  et  l'ami  du  philosophe. 

La  tradition,  combattue  par  M.  Decharme,  remonte  en  somme  assez  haut; 
le  premier  chez  lequel  nous  la  trouvons  mentionnée  est  Alexandre  l'Êtolien, 
qui  vivait  dans  la  première  partie  du  m*  s.  av.  J.-G.  C'était  un  poète  dra- 
matique, il  faisait  partie  de  la  Pléiade;  de  plus,  lors  de  la  rédaction  des 
fameux  ntvaxe;  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie,  il  fut  chargé  de  dresser  le 
catalogue  des  tragédies  (cf.  Scholies  d'Aristophane  éd.  Didot,  p.  XIX  col.  1 
et  p.  XXII  en  tête  du  Scholion  Planiinum).  Il  y  a  donc  des  chances  pour  qu'il 
ait  été  bien  informé,  et  son  témoignage  a  de  la  valeur.  Ce  témoignage  est- 
il  en  contradiction  avec  ce  que  nous  disent  les  pièces  d'Kuripide?  M.  P. 
reprend  l'argumcntatiou  de  M.  Decharme;  il  étudie  les  passages  sur  lesquels 
s'appuie  ce  deruier  et  il  essaie  de  montrer  qu'ils  n'ont  pas  ia  portée  qui 
leur  a- été  attribuée.  M.  Decharme  avait  indiqué  comme  un  de  ses  principaux 
arguments  l'absence  dans  Euripide  de  la  théorie  du  voOç.  Il  est  évident  que 
si  cette  idée  du  voûç,  qui  est  le  principe  capital  de  la  philosophie  d'Auaxa- 
gore,  manque  dans  Euripide,  il  en  résulte  nécessairement  que  le  poète  n'a 
pas  été  le  disciple  du  philosophe.  P.  insiste  donc  sur  ce  point;  d'après  lui, 
le  voûc   d'Anaxagore  se  retrouve  dans  de  nombreux  passages  d'Euripide;  il 
est  seulement  un  peu  voilé,  il  ne  porte  pas  toujours  son  vrai  nom;  Euri- 
pide n'est  pas  un  philosophe,  mais  un  poète  et  un  poète  dramatique;  il 
faut  donc  qu'il  présente  ses  idées  sous  une  forme  qui  les  fasse  accepter 
des  spectateurs;  aussi  le  voO;  est-il  e.xprimé  par  différents  termes  tels  que 
Zeù;,  AlOtjp,  Taia,  Stxyj,  etc.  Pour  prouver  son  dire,  M.  P.  invoque  le  témoi- 
gnage de  l'ennemi  le  plus  acharné  d'Euripide,  Aristophane;  toute  cette  partie 
de  la  discussion  est  neuve  et  très  bien  conduite.  Je  neveux  pas  Insister  plus 
longtemps.  Le  désaccord  entre  M.  Parmentier  et  M.  Decharme  est  aujour- 
d'hui beaucoup  moins  grand  qu'autrefois.  M.  Decharme  a  reproduit,  dans 
son  beau  livre  sur  Euripide  et  Vesprit  de  son  théâtre,  l'article  publié  dans  la 
Hevue  des  Eludes  grecques;  mais  il  en  a,  comme  il  le  dit  lui-môme  (p.  42, 
note  1),  «  modillé,  après  réflexion,  les  conclusions  peut-être  excessives  ». 
Aujourd'hui  M.  Decharme  ne  nie  plus  l'influence  d'Anaxagore  sur  Euripide; 
il  admet  même  que  le  poète  a  pu  être  le  disciple  du  philosophe,  «  disciple 
indépendant,  ajoute-t-il,  qui  ne  s'asservit  jamais  à  l'enseignement  du  maître». 
M.  P.  disait  de  son  côté  ;  «  Si  Euripide  a  été  le  disciple  d'Anaxagore,  il  ne 
«  s'en  suit  pas  qu'il  ait  dû  se  laisser  dominer  entièrement  par  l'ensei- 
«  gnement  de  son  maître.  La  mobilité  même  de  sa  nature  défendrait  d'ad- 
«  mettre  une  semblable   discussion.  »  Ou   le   voit,  les  deux  adversaires 
n'ont  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  se  rejoindre. 

Nous  recommandons  très  vivement  le  travail  de  M.  P.;  il  est  plein  de 
faits,  d'observations  ingénieuses  et  il  se  lit  très  facilement. 

Albert  Martin. 

P.  JuRGES,  De  Sallustii  Uistoriarum  reliquiis  Capita  selecla.  Diss.  Inaug.  de 
Gôttingen.  Einbeck,  1802,  88  p.  in-8o. 

M.  Jiirges  a  conçu  le  projet  d'une  nouvelle  édition  des  Histoires  de  Sal- 
luste.  Il  en.donne  dans  sa  dissertation  (p.  24-88)  un  spécimen  qui  comprend 
les  fragments  relatifs  à  la  troisième  guerre  mithridatique  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  jusqu'à  la  fuite  de  Mithridate  en  Arménie.  Le 
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texte  de  ces  fragments,  qui  appartiennent  aux  livres  II,  III,  IV,  est  ac- 
compagné d^un  apparat  critique  et  d^un  commentaire  historique.  M.  Jiirges 
a  mis  à  profit,  avec  beaucoup  de  soin  et  dUntelligence,  les  travaux  publiés 
depuis  l'édition  de  Dietsch,  en  particulier  le  savant  ouvrage  de  M.  Th. 
Reinach,  MUhrûiate  Eiipatot\  roi  de  Pont.  II  a  eu  raison  de  séparer  le  com- 
mentaire de  l^apparat,  ce  que  n'avait  pas  fait  Dietsch;  ou  plutôt  il  n'y  a  pas 
dans  Dietsch  de  commentaire  historique;  il  ne  donne  les  indications  de 
cette  nature  que  si  elles  ont  quelque  intérêt  au  point  de  vue  de  la  discus* 
Bion  critique.  Le  progrès  est,  en  somme,  très  réel  et  ce  spécimen  fait  dé- 
sirer que  M.  Jiirges  mène  son  entreprise  à  bonne  Un. 

Dans  les  premières  pages  de  sa  dissertation,  il  expose  quel  parti  on 
peut  tirer  pour  établir  avec  plus  de  certitude  le  texte  des  fragments  de 
Salluste,  soit  du  commentaire  de  Donat  sur  Térence  qu'il  cite  diaprés  la 
copie  faite  par  son  maître,  M.  Dziatzko,  du  manuscrit  d'Oxford,  soit  des 
écrivains  qui  ont  imité  Salluste  (p.  3-13).  Il  produit  ensuite  (p.  12-18)  le  ré- 
sultat de  ses  efforts  pour  découvrir  de  nouveaux  fragments  de  Salluste  :  il 
D^en  a  trouvé  que  quatre,  qui  sont  assez  insignifiants.  Enfin  les  pages  18-23 
contiennent  une  digression,  insuffisamment  motivée  (M.  Jùrges  l'a  feuilleté 
en  vain,  pour  avoir  du  Salluste  inconnu)  sur  Cynthius,  commentateur  de 
TÉnéide  (xv«  siècle).  Philippe  Fabia. 

Otto  Kbllbr,  Lateinische  Voksetymologie  und  Verwandtea,  1891  ;  X-387  p.  — 
Lateinische  Etymologien,  1893,  vu- 196  p.  (Leipzig,  Teubner,  in-8o.) 

Le  livre  de  notre  collaborateur  M.  Otto  Keller.  Lateinische  Volksetymologie 
est  un  des  plus  importants  de  tous  ceux  qui  traitent  de  l'etyinoiogie  lâline. 
Par  l'originalité  de  sa  méthode,  par  l'étendue  et  Inexactitude  de  ses  con- 
naissances dans  le  domaine  grec  et  latin,  11  a  su  renouveler  sur  bien  des 
points  un  sujet  qui  semblait  épuisé.  L'étude  de  l'étymologie  populaire  en 
latin,  en  effet,  n'est  autre  en  grande  partie  que  l'étude  des  emprunts  faits 
aux  diverses  langues  étrangères,  en  particulier  au  grec,  aux  différentes 
époques  de  l'histoire  de  la  langue;  l'étymologie  populaire,  c'est-à-dire  la 
déformation  plus  ou  moins  grave  qu'un  peuple  fait  subir  aux  mots  qu'il 
emprunte,  sous  Tinfluence  des  mots  de  forme  ou  de  sens  analogue  qu'il 
possède  déjà,  a  si  bien  rempli  son  objet  que  dans  bien  des  cas,  il  faut 
autant  de  sagacité  que  de  connaissance  de  l'histoire  des  mots  pour  re* 
trouver  la  forme  primitive  sous  les  altérations  successives  qu'elle  a  subies. 
Le  danger  de  telles  études  est  l'exagération  du  point  de  vue;  certains 
mots  suspects  d'origine  étrangère  ne  sont-ils  pas  purement  latins?  On  ne 
pourrait  affirmer  que  M.  K.  ait  toujours  échappé  à  cette  erreur;  mais  ses 
déductions  sont  généralement  si  ingénieuses,  si  bien  appuyées  sur  les 
textes,  qu'on  a  quelque  peine  à  se  séparer  de  lui,  même  dans  ses  conjectures 
les  plus  aventureuses.  Enfin,  bien  que  M.  O.  K.  soit  philologue  plutôt 
que  linguiste,  on  pourra  se  convaincre  en  parcourant  son  livre  qu'il  est 
suffisamment  au  courant  des  résultats  de  la  grammaire  comparée  pour 
n'avoir  rien  laissé  passer,  en  général,  qui  soit  en  contradiction  formelle 
avec  eux.  Nous  ne  saurions  trop  recommander  la  lecture  de  ce  livre,  plein 
de  remarques  instructives  et  de  suggestions  intéressantes. 

Les  Lateinische  Etymologien  du  même  auteur  sont  le  complément  Indis- 
pensable de  la  Volksetymologie,  car  elles  contiennent  une  quarantaine  de 
pages  d'additions  et  de  corrections  à  cet  ouvrage.  Mais  l'objet  propre  du 
livre  est  l'étymologie  d'un  certain  nombre  de  mots  d'origine  purement  la- 
tine. C'est  un  travail  moins  original  et  moins  nouveau  que  le  premier, 
mais  encore  fort  intéressant.  Etant  donné  le  sujet,  la  phonétique  doit  v 
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jouer  un  rôle  plus  imporlanl  que  la  connaissance  des  textes,  bien  que  Tune 
et  Tautre  soient  indispensables;  aussi  M.  Keller  est-il  un  peu  moins 
maître  de  son  sujet  que  dans  le  précédent  ouvrage.  Mais  toutes  ses  étymo- 
logtes  sont  dignes  d'attention  et  beaucoup  sont  certaines.  Ajoutons  que 
dans  ses  deux  volumes,  M.  K.,  dérogeant  à  un  usage  trop  généralement 
suivi  en  Allemagne,  tient  le  plus  grand  compte  des  travaux  publiés  en 
France,  en  particulier  par  MM.  Bréal  et  Ilavet  qui  ont  tant  fait  pour  éluci- 
der les  questions  obscures  de  la  phonétique  et  de  Tétymologie  latines. 

Les  Lateinisehe  Etymologim  sont  le  premier  volume  d^une  série  intitulée  : 
Zur  lat.  Sprachgeschichte ;  nous  souhaitons  vivement  que  la  suite  ne  se  fasse 
pas  trop  attendre. 

Non  content  de  contribuer  par  ses  publications  au  progrès  des  études, 
M.  Keller  a  récemment  fondé  à  Prague  une  société  pour  Tétude  du  folk- 
lore et  de  la  linguistique  {Wissenschaftlicher  Verein  fur  Volkskunde  und  Lin- 
guisiik).  La  Société  a  déjà  publié  en  un  fascicule  de  18  p.,  in-4*  (Prague, 
1893,  au  siège  de  la  la  Société)  une  conférence  de  son  fondateur  :  Ueber  Ra- 
ben  und  Kràhen  im  Aller ihum.  C'est  un  complément  intéressant  aux  Tkiere 
des  classischen  AUerthums  du  même  auteur,  livre  bien  connu  de  tous  les  phi- 
lologues. L.  D. 

Emile  Boisacq,  Les  dialectes  doriens,  Paris,  Thorin,  1891,  xil-220  p.,  ia-8*. 

Ce  travail  est  un  utile  recueil  des  faits  de  phonétique  et  de  morphologie 
relevés  dans  les  différents  textes  épigraphiques  et  littéraires  dudorien.  On 
doit  féliciter  M.  Boisacq  du  soin  avec  lequel  il  a  rassemblé  des  matériaux 
épars  dans  un  grand  nombre  de  recueils  différents  dont  quelques-uns  sont 
difilcilement  accessibles.  Il  a  su  en  tirer  sinon  une  œuvre  originale,  du 
moins  un  bon  manuel  pour  Téiude  des  dialectes  dorions.  On  peut  lui 
adresser  deux  observations  principales.  D'abord,  ce  qui  fait  Tintérêt  d^un 
tel  sujet,  l'histoire  des  formes  et  la  comparaison  des  phénomènes  du  dorien 
avec  ceux  des  autres  dialectes  helléniques,  et  subsidiairement  des  langues 
parentes  du  grec,  toute  cette  partie  est  à  peu  près  complètement  négligée 
dans  le  travail  de  M.  B.;  citons  par  exemple,  ce  qui  est  dit  de  Taccent 
p.  29-32,  et  où  M.  B.  se  borne  k  énumérer  quelques  faits  sans  en  tirer  de 
conclusion.  En  second  lieu,  on  remarque  quelque  désordre  dans  rénumé- 
ration  des  faits  de  phonétique;  si  petite  que  soit  la  part  faite  en  prin- 
cipe à  la  linguistique  dans  ce  travail  (et  c'est  un  point  de  vue  parfaite- 
ment admissible),  il  eût  été  nécessaire  de  la  faire  intervenir  plus  souvent 
dans  la  classification  des  faits  relatifs,  par  exemple,  au  vocalisme  :  on  y  eût 
gagné  de  la  clarté.  Mais  ce  ne  sont  là  que  de  menues  critiques  qui  n^en- 
lèvent  rien  au  mérite  de  cette  œuvre  consciencieuse.  f . 

R.  Hbinzb.  Xenocrates;  Darstellung  der  Lehre  und  SamnUung  der  Fragmente. 
Leipzig,  Teubner,  1892,  in-8«,  xii-204  pp.,  M.  2.  60. 

Cette  étude  approfondie  du  système  de  Xénocrate  aboutit  sur  beaucoup 
de  points  à  des  résultats  nouveaux.  Nous  signalerons  seulement  ceux  qui 
nous  ont  paru  les  plus  importants.  L'ouvrage  est  divisé  en  trois  chapitres  : 
I.  Théorie  de  la  connaissance,  métaphysique,  physique;  II.  Démonologie; 
III.  Psychologie  et  éthique. 

I.  En  ce  qui  concerne  la  théorie  de  la  connaissance,  et  spécialement  les 
arguments  destinés  à  prouver  l'incertitude  de  la  connaissance  sensible, 
Heinze  établit  fp.  5  et  suiv.)  que  Ton  peut  attribuer  à  Xénocrate  une  partie  des 
idées  exposées  dans  un  assez  long  passage  de  Porphyre  (in  Gomm.  Ptolem. 
Harm.  p.  213  Wall.)  A  propos  de  l'indication  contenue  dans  ce  passage  : 
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xivTjVEuç  Si  9<Qffiv  et^T)  duo  to  piiv  çopà,  xb  6è  àXXo((oaic,  Heinze  remarque  (p>^7, 
DOte  <}  que  cette  distinction  est  platonicienne.  Il  nous  semble  qu'on  pour- 
rail  plus  justement  Tattribuer  à  Aristote.  Celui-ci  admet,  en  effet,  d'une 

part  que  :  àvdtYXY)  xpetc  dvai  xtvvjo'eic,  t^^v  te  xoO  icoioO  xa\  tY}v  xoû  noaou  xal  xyjv  xaxà 

T(Jitov,  (Phys.  V,  i,  225  b,  7),  d*autre  part  que  le  mouvement  quantitatif  se 

ramène  au  mouvement  local  :  xcvtjo-ic  t^  xaxàx^irov...  adxY)  6'èax\  çopà  xai  aulviai; 

(Phys.  IV,  6,  213  b,  4).  ~  Passant  aux  principes  de  la  métaphysique  de  Xé- 
nocrate,  Tauteur,  après  des  considérations  sur  Torigine  des  concepts  ana- 
logues désignés  sous  les  termes  de  dt6pi9xoc  $uckc,  \Uya  X3\  (iixp6v,  noXù  xa\ 
oÀirov,  (p.  10-15)  essaie  de  déterminer  le  sens  et  la  portée  de  la  doctrine  de 
rCv  et  de  P^fffipov,  centre  du  système  que  Platon  a  laissé  inachevé  et  que 
Xénocrate  s'est  appliqué  à  compléter  et  à  défendre.  Les  motifs  qui  ont 
amené  Platon  à  adopter  la  théorie  pythagoricienne  sont  principalement  des 
raisons  téléoloj?îques  ;  c'est  pour  expliquer  le  mal,  et  spécialement  le  mal 
moral,  qu'il  a  posé  ràireipov  en  face  de  TUn.  On  peut  suivre  la  marche  progres- 
sive de  sa  pensée  vers  cette  solution  dans  le  Phédon,  le  Théétète,  le  Poli- 
tique, le  Timée  et  le  Philèbe  (p.  15-23).  Heinze  elle  notamment  un  passage 
du  Théétète  (176  a).  Il  peut  être  intéressant  de  signaler  que  ce  passage  est 
cité  également  et  interprété  dans  un  sens  analogue  par  Alex.  Aph.  'An.  xa\ 
)u<7.  p.  32  Ivo  Bruns.  Xénocrate  a  continué  cette  doctrine;  Heinze  conjecture 
(p.  30)  non  sans  vraisemblance,  qu'une  partie  des  idées  exposées  par  Plu- 
tarque  dans  le  De  Is.  et  Os.  et  le  De  An,  procr,  est  empruntée  à  Xénocrate. 
Une  interprétation  exacte  de  la  doctrine  des  Idées-nombres  doit  nous  amener 
de  même  à  conclure  que  Xénocrate  est  sur  ce  point,  bien  plutôt  que  Speu- 
sippe,  le  vrai  disciple  de  Platon  (p.  47).  —  Ce  chapitre  se  termine  par  Texa* 
men  des  déûnitlons  Xénocratiques  de  l'Idée  et  de  l'âme  du  monde,  et  l'ex- 
posé de  la  physique  de  Xénocrate. 

II.  Heinze  établit  par  des  raisons  convaincantes  (p.  79  sq.)  que  les  écrits 
de  Xénocrate  sont  la  source  des  théories  sur  les  démons  exposées  par  Plu- 
tarque  dans  le  De  defectu  orac,  (c.  13-15)  et  le  De  Is.  et  Os.  (c.  25).  Du  reste 
ce  chapitre  serait  mieux  intitulé  :  Histoire  de  la  démonologie  dans  Tanti- 
qui  té.  En  effet,  pour  déterminer  ce  qui  revient  en  propre  &  Xénocrate, 
l'auteur  passe  en  revue  les  théories  de-  ses  prédécesseurs  :  Hésiode,  Thaïes, 
les  Orphiques,  Ëmpédocle,  Pythagore,  Heraclite,  Démocrite,  Platon,  Phi- 
lippe d'Oponte,  et  cherche  ce  qui  doit  lui  être  attribué  dans  les  doctrines 
de  ses  successeurs  :  les  Stoïciens,  Posidonius,  Maxime  de  Tyr,  les  Néopy- 
thagoriciens, Philon  d'Alexandrie,  l'Apologétique  chrétienne,  Celsus,  Apu- 
lée, Plotin,  Origène,  Porphyre,  etc.  Pour  prouver  que  le  passage  de  Maxime 
de  Tyr  (Diss.  XV,  6)  est  d'origine  Stoïcienne,  Heinze  se  fonde  notamment 
sur  l'emploi  de  l'expression  ouvéxeiv  (p.  100-101).  Ajouter  aux  exemples  qu'il 
cite,  Alex.  Aph.  it.  xp.  x.  aùÇ.,  217,37;  218,31  Ivo  Bruns  et  l'Index  verborum. 

m.  On  trouve  des  renseignements  importants  sur  la  psychologie  de  Xéno- 
crate dans  le  De  fac.  lume  de  Plutarque  (ch.  27-30).  Il  faut  seulement  en  dé- 
gager ce  qui  revient  aux  Stoïciens  et,  en  particulier,  à  Posidonius  (p.  123- 
126.  —  L'exposition  de  cette  psychologie  est  suivie  de  celle  des  théories 
morales  de  Xénocrate  sur  le  bien  et  la  vertu.  Heinze  conclut  (p.  156)  que 
ce  philosophe  est  le  seul  des  disciples  de  Platon  qui  ait  repris  et  continué 
la  doctrine  de  son  maître,  et  que  c'est  par  l'intermédiaire  de  Xénocrate  que 
Téthique  platonicienne  a  exercé  son  influence  sur  les  doctrines  posté- 
rieures, notamment  celle  de  Posidonius. 

Les  dernières  pages  (157-197)  contiennent  les  fragments  de  Xénocrate, 
dont  le  texte  a  été  revu  avec  soin;  il  faut  y  signaler  quelques  corrections 
ingénieuses. 


260  BULLETIN    BIBLIOGRAPHIQUE. 

L'analyse  rapide  que  nous  venons  d'en  faire  ne  donne  qu'une  idée  très  in- 
complèle  du  livre  de  Ueinze.  En  réalité  il  tient  beaucoup  plus  que  ne  pro- 
mei  son  titre,  et  l'on  y  trouve  non  seulement  l'exposé  du  système  de  Xé- 
nocrate,  mais  nombre  d'interprétations  et  de  documents  nouveaux  sur  Pla- 
ton, les  Stoïciens,  Plutarque,  etc.  Leur  abondance  môme  n'est  pas  sans 
nuire  un  peu  au  sujet  principal  dont  on  a  quelque  peine  â  suivre  les 
grandes  lignes,  au  milieu  de  considérations  accessoires  qui,  précisément 
en  raison  de  leur  importance,  détournent  trop  l'attention  à  leur  profit.  Il  y 
aurait  eu  avantage,  à  notre  avis,  à  rejeter  en  note  quelques  détails,  à 
mettre  certains  développements  en  introduction  ou  en  appendice.  Cette 
restriction,  qui  équivaut  presque  à  un  éloge,  est  d'ailleurs  la  seule  que 
nous  ayons  à  faire  sur  la  valeur  de  ce  travail,  dont  tous  ceux  qui  s'occu- 
pent de  l'histoire  de  la  philosophie  grecque  auront  à  tenir  compte. 

G.  ROOIER. 

Codex  Festi  Farnesianus  XLÎI  tabulis  expi'essus,  consilio  et  impensis  Aca- 
demiœ  Litterarum  hungaricaB  edidit  Aemilius  Thbwrbwk  db  Ponor. 
Budapest,  librairie  Albert  Tiringcr,  1893;  in-f«  oblong  de  5  pages  et  42 
planches. 

La  Revue  a  annoncé  en  son  temps  la  publication  du  tome  premier  <Ie 
l'édition  de  Festus  par  M.  Emile  Thewrewk  de  Ponor.  Le  t.  II  qui  doit 
contenir  l'appareil  critique  n'a  pas  encore  paru,  mais  en  attendant, 
M.  Thewrewk  de  Ponor  publie  le  magnifique  volume  dont  nous  transcrivons 
le  titre  ci-dessus,  et  qui  contient  la  reproduction  photographique  complète 
de  Tunique  manuscrit  de  Festus.  C'est  le  complément  nécessaire  de  son 
édition,  et  qui  permettra  de  patienter  en  attendant  la  publication  du  t.  II, 
qui  sera  surtout  intéressante  par  le  relevé  des  variantes  des  principaux 
manuscrits  de  l'abréviateur  de  Festus,  Paul  Diacre. 

L'introduction  placée  en  tête  du  volume  contient  une  description  détaillée 
du  manuscrit  (x-xi^  siècle}  et  le  relevé  des  principales  abréviations  qui  y 
sont  employées. 

Le  Codex  Festi  Farnesianus  a  sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque  de 
tous  les  latinistes  et  de  tous  les  paléographes  qui  seront  reconnaissants  à 
M.  Thewrewk  de  Ponor  de  sou  zèle  et  de  sa  science,  et  à  l'Académie  hon- 
groise de  son  intelligente  libéralité.  L.  D. 


Le  Gérant  :  G.  KlinCKSIBCK. 
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Abhandlungen  der  k.  Akademie  der  WiBsenBchaiten  zu  Berlin. 

1891.  Le  fironlon  du  temple  d'Olympie  (2  pi.)  [Ernst  CurtiusJ.  Ce  travail  est 
la  suite  d^une  étude  générale  sur  les  frontons  du  temple  d*01ympie<R.  d. 
R.,  8,  151,10>  .C.  s'y  occupe  spécialement  du  fronton  oriental  en  le  compa- 
rant avec  la  description  de  Pausanias.  Dans  un  chapitre  consacré  à  la  5 
correspondance  des  deux  parties  du  fronton,  il  s'étend  assez  longuement 
sur  la  théorie  de  l'attelage.  —  On  distingue  trois  groupes  bien  tranchés  : 
1*  Zeus  et  les  deux  couples  de  héros,  au  centre  ;  2*  les  deux  quadriges  et 
les  combattants  ;  3«  les  groupes  des  angles,  qui  représentent  des  divinités 
locales  désignant  le  lieu  du  combat.  L'auteur  pense  que  les  chars  qu'on  a  lu 
en  vain  cherchés  n'ont  jamais  fait  partie  de  cette  composition,  Tart  grec 
de  celle  époque  reproduisant  de  préférence  des  ôtres  animés.  Il  n'ap- 
prouve pas  le  changement  qu'on  a  récemment  proposé  pour  la  disposition 
du  groupe  central.  E. 

Arcbiv  tHr  lateinische  Lexikographie  und  grammatik.  7*  année  15 
(commencée  en  1690).  4*  cahier.  Minucius  Félix,  étude  de  latin  africain 
[Ed.  Wôlfflin].  La  langue  populaire  avait  de  tout  temps  hésité  sur  certains 
points,  le  genre  de  quelques  mots,  le  nombre  à  employer,  la  forme  dépo- 
nente ou  active.  Un  des  efforts  des  classiques  comme  César  a  été  d'intro- 
dubre  la  fixité  d'après  les  analogies,  à  exclure  «  ferocia  »  et  à  n'admettre  20 
que  €  ferocitas  »,  à  rejeter  ferocire,  cousuefacio,  etc.  Le  choix  fut  fait 
souvent  au  mépris  de  l'histoire  de  la  langue  (mehercule).  Mais  Cicéron  et 
César  s'accordent  dans  leurs  choix.  Ils  se  guidèrent  d'après  l'analogie  et  la 
clarté  étymologique  ;  de  là  l'exclusion  de  oppido,  actuium,  absque,  et  dans 
César  de  igilur.  Ces  éliminations  de  doublets  apparents,  réellement  dis-  25 
tingués  par  le  sens,  eurent  pour  conséquence  rappauvrissemcnt  de  la 
langue.   Enfin  César  s'opposait  absolument  à   tout  néologisme,  c.-à-d. 
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au  développement  môme  du  latin.  Mais  cette  révolution,  d^ailleurs  passa- 
gère, n'eut  pas  de  contre-coup  en  Afrique.  Le  latin  de  Plaute  et  de  Caton 
importé  en  VS  resta  sans  changement  sensible.  Personne  n'éprouvait  le 
besoin  d^une  réforme  dans  la  langue  et  les  vieux  auteurs  continuèrent  à 
fi  ôtre  enseignés.  Mais  ce  latin  ne  resta  pas  absolument  stationnaire  et  il 
subit  rinfluence  spéciale  du  punique:  d'où  remploi  de  Tablatif  avec  ab  pour 
marquer  la  comparaison  avec  un  positif.  Parmi  les  auteurs  qui  peuvent 
servir  à  caractériser  Tafricitas,  on  a  tort  de  négliger  Minucius  Félix,  moins 
cicéronien  que  ne  Pont  cru  Ebert  et  Comelissen.  Un  des  interlocuteurs  du 
10  dialogue  est  Africain,  Cœcilius  Natalis.  M  F.  a  pu  donnera  son  discours  quel- 
ques traits  propres  au  latin  de  TAfrique  :  saltem,  inter  primo,  intererro,  Inter- 
gressus.  Cependant  le  discours  d'Octavius  et  les  passages  où  Pauteur  parle 
pour  son  compte  ne  présentent  pas  moins  d'archaïsmes  :  prosapia,  autum- 
nitas,  ambulacrum,  edulium,  instigatio,  terricula.  notaculum  ;  ~  perpes, 
16  extimus,  popudiosus,  rationalis,  piacularis,  cassus,  insinceruSpperiniurius; 
—  impiatus,  imperatus,  compedilus,  efflgiatus,  cbriatus;  —  ferocire,  fu- 
gito,  runcinare,  propitiare,  dedecoro,  ludos  facere  aliquem,  actif  des  dé- 
ponents et   déponents  au  sens  passif;  —  suus   sibi,  hoc  genus  cetera, 
de  au  lieu  du  génitif,  génitif  «  inhaerentiœ  »,  asjndète  bipartite  ;  —  rime  ; 
20  —  ni  d'africismes  :  verbes  inchoatifs,  bibernum  =  hiems,  seminudus,  spon- 
taneus,  uniuira,  solummodo,  ipse  =  idem,  le  génitif  du  pronom  personnel 
pour  le  possessif,  toti  =  omnes,  consti tutus  =  «ov.  Il  est  probable  qu'il 
faut  reconnaître  dans  ces  particularités  Tinfluence  de  Fronton  et  d'Apulée. 
Le  grand  nombre  de  mots  qui  semblent  créés  par  Minucius  Félix  conduit 
tfi  à  placer  son  œuvre  à  une  date  plus  ancienne  que  PApologeticum  de  Ter- 
tullien.  —  On  peut  aussi  la  placer  après,  car  Lactance  classe  les  apologistes 
par  ordre  de  mérite,  et  une  erreur  est  difQcile  à  admettre  dans  S.  Jérôme. 
f  Nouvelles  études  sur  les  adverbes  latins  en  -im  [A.  Funck].  Liste  de  56 
mots  qui  ne  sont  pas  dans  Georges  et  sont,  pour  la  plupart,  dans  Forcellinl- 
30  De  Vit;  manquent  à  ce  dernier  :  antiphonatim,  binatlm,  cassatim,  cate- 
natim,  coadunatim,  comperendinatim,  corniculatim,  cuiatim,  cuitim,  cupi- 
diiissim,  densatim,  diatim,  falsim,  fauillaiim,  fluxlm,  fumatim,  indiuisim, 
infucatim,  inquisitim,  intcrpoiatim,  iteratim,  maculatim,  perstatim,  prsepor- 
perim,    sacratim,  septennatim,   spissim,   studiosim,  sublatim,  suctim, 
35  uerbatim,  uersatim.  Onze  adverbes  sont  de  sens  ou  de  forme  incertaine, 
pour  54  autres,  on  peut  citer  des  passages  importants  non  encore  mis  en 
lumière.  If  Af  [Ed.  Wôlfûin].  La  forme  af  peut  avoir  pris  naissance  d'un  v 
initial  du  mot  suivant. f  Deux  avis  sur  l'entreprise  d'un  Dictionnaire  latin; 
[Ed.  Wôlfflin].  Les  deux  avis  ont  été  exposés  dans  un  discours  de  M.  Hertz 
w  et  dans  un  rapport  de  l'Académie  de  Berlin.  L'entreprise,  patronée  par  le 
gouvernement  prussien,  serait  exécutée  avec  le  concours  de  trois  grandes 
Académies  allemandes,  Berlin,  Miinich,  Vienne.  Quatre  principes  devraient 
être  admis;  exclusion  des  noms  propres,  dépouillement  direct  des  sources, 
choix  de  rélérences  dans  les  fiches  préparatoires,  limitation  aux  deux  Gré- 
45  goire  et  à  Isidore  ou  peut-être  au  milieu  du  ix»  s.   Les  collaborateurs 
devraient  ôtre  payes  et  diriges  par  une  adujinistration  compliquée.  %  Colpus, 
colfus  [G.  Çiober].  D'ui>rès  le  géographe  de  Ravenne  et  ritinéraire  d'An- 
Lonin,  colpus  =  golfe  est  ancien;  mais  l'origine  italienne  n'e^t  pas  contes- 
table et  l'f  donnée  par  les  mss  du  géographe  (xiy«  s.)  et  non  par  celui  de 
50  l'itinéraire  {ix«)  doit  être  considérée  comme  romane.  ï  La  réciprocité  en 
latin  gaulois  [R.  Thurneysen].  Inuicem  est  bien  mort  <  Cf.  Thielmano, 
Arch.  Vli  >  ;  mais  inter  se  a  laissé  des  traces  dans  des  expressions  comme 
«  ils  s'entraiment.  »  Le  passage  de  inter  se  amant  a  se  inter  amant  a  eu 
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lieu  à  Taide  de  verbes   composés   de   inter  qui  impliquaient  nécessai- 
rement   la     réciprocité  :    se    interiungunt    étant  possible  comme    se 
iunguDt  et  ayant  le  sens  de  inter  se  lungunt.  Cette  façon  d*exprimer  la 
réciprocité  est  propre  à  la  France  et  paraît  due  &  Tinfluence  du  celtique 
qui  se  servait  d'un  composé  verbal  dans  le  même  sens,  f  laienlare,  iaiunus,  5 
[F.  Skutscb].  11  faut  rétabiir  ces  formes  en  a  dans  divers  passages  de  Plante 
où  les  copistes  ont  altéré  la  première  syllabe,  d*ord inaire  en  lam.  f  Àby ssus- 
accedo  [C.  Weymann].  Abyssus  est  biblique  et  ecclésiastique  ;  acanthus  m. 
désigne  Pacanthe  et  f.  Tacacia  ;  accedere  aliquem  n*est  pas  classique  sans 
propius  (une  fois  dans  Cic.  et  dans  Ces.)  ;  accedere  aliquid  dit  des  hommes  10 
est  poét.  (sauf  le  cas  des  noms  de  villes,  etc.),  dit  des  choses  se  rencontre 
dans  et  après  T.  L.  ;  accedere  alicui  dans  le  sens  de  ad  aliquem  se  trouve 
dans  Plaute.  Yarron,  Tltala  et  qq.  auteurs  ecclésiastiques  (au  11g.  une  fois 
Gic.  ou  avec  proximus)  ;  a.   alicui  dans  le  sens  de  se  adiungere  alicui  se 
trouve  d*abord  dans  Saliuste»   Hor.,  Ov.,  Val.  Flac;  a.  alicui  rei  est  poét.  is 
ou  postérieur  au  v*  s.  (une  fois  Gic.  avec  manus  sujet)  ;  a.  avec  rinûnitlf; 
Apul.  Itala,  Corippus,  s.  Aug.;  accedit  ut,  quod,  dans  Gic;  a.  ne  dans  Celse, 
a.  quia,  quoniam  dans  s.  Aug.  ^  Mane  femininum  (Max.  Bonnet].  Dans 
Grég.  de  Tours,  f  Une  allitération  de  César  [Ed.  Wôlfflin]-  Un  mot  de  César 
dans  Plut.  Gaes.  56  et  App.  b.  civ.  2,104  devait  être  en  latin  :  de  uictoria...  20 
de  uita  certaui.  î  Accelebro-accendo  [Ed.  Wôlfûln].  Accelerare  transitif  seu- 
lement dans  Iter  accélérât  (1  f.b.  ciu.,  1  f.  T.  L.;  et  Luc.  (mortem)  ;  accendo 
ni  dans  Ter.,  ni  dans  Ces.,  rare  dans  Plaute  et  dans  les  dise,  de  Cic,  sur- 
tout dans  les  poètes  épiques,  Lucr.  et  les  historiens  ;  Tarticle  a  été  rédigé 
avec  rintention  de  donner  uu  modèle  pour  le  futur  Thésaurus  $  une  nou-  95 
Telle  rubrique  a  été  créée,  intermédiaire  entre  le  sens  propre  (accendere 
ignem)  et  le  sens  fig.  (a.  caritatem):  uerbis  propriis  sed  rpomxûc  (accen- 
dere ignem  caritatls).  f  Absanitas  =  insanitas  [H.  Nettleship].  Dans  Var- 
ron,  cite  par  Non.  p.  67,  16;  cf.,  absurdus/absurditas.  fl  Mélanges. 
Élymologie  et  histoire  du  sens  du  iste  et  de  ipse  [J.  Netusil].  lste=  is  +  te  so 
dal.  enclit.  (éthique)  du  pron.  de  la  3«  pers.  ;  -p-te=:p  (précisément  -f  te; 
ipse  =  i  (s)  4-  p  +  se  (réfléchi).  ^  Construction  des  noms  de  contrées  [Ed. 
WôlfflinJ.  jËgyptus  et  Epirus  sont  traités  comme  des  noms  de  Villes  ;  il  y 
a  môme  un  locatif  uEgypti  dans  Val.  Max.  La  %ause  probable  de  cette  ano- 
malie est  que  ces  noms  sont  en  -us.  On  trouve  pourtant  le  nom  de  pays  35 
sans  prép.  dans  Liv.  Andr.  (Graeciam),  Plaute  (Cariam),  b.  Afr.  (Africam). 
î  Témoignages  epigraphiques  sur  les  noms  de  parenté  [A.  Funck].  Con- 
lux  m.  est  beaucoup  plus  employé  que  mari  tus  ;  pourtant  coniux  m.  est 
bien  moins  fréquent  que  coniux  f.  Ainsi  se  trouve  confirmée  Tobservation 
de  Delbrûck  que  le  préfixe  impliquait  Tidée  de  subordination,  d'accessoire.  40 
T  Formules  toutes  faites  dans  les  inscriptions  [A.  Funck].  Certaines  formules 
ont  été  créées  et  le  sens  s'en  est  affaibli  ou  à  peu  près  perdu  ;  telles  sont  : 
b(ene)  m(erenti)  adressé  à  Tenfant  par  ses  parents  ou  employé  après  un 
superlatif,  comme  optimo  ;  carus,  dulcissimus,  dit  de  ceux  qui  font  faire  la 
tombe,  f  Malacia,  Gubernius,  Gubemus  [G.  Gundermannj.  Malacia  est  un  45 
terme  technique,  comme  d^autres  qui  se  trouvent  dans  les  actes  apocryphes 
de  Pierre;  gubernius  est  dans  le  même  cas  et  prouve  Tauthenticité  de  cette 
forme  dans  Laberius  cité  par  A.  Gelle.;  gubemus  est  donné  dans  les  glos- 
saires; c'est  le  simple  de  archigubernus  dans  lauolcnus.Tous  ces  termes 
étaient  de  longue  date  employés  par  les  gens  de  mer.  f  Fluuius,  fluuia,  50 
flumen  [Ed.  WôlfOin].  Fluvius  est  le  mot  archaïque  ;  ûu  est  seulement  Paspi- 
ration  de  plu,  d'où  Texistence  de  ûuuia  =  pluuia  dans  Accius  et  Sisenna. 
Sisenna  est  un  analogiste  qui  disait  mediterreus.  Fluuius  n'est  pas  accepté 
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de  César  6t  remplacé  parflumen  (déjàdansEnnius).  De  même  GicJdanslcs  dis- 
cours, Pétrone  (fluiuus  1  f.  en  vers).  La  Vulgate  a  les  deux  formes.  Il  n'y  a  pas 
à  chercher  de  difTérence  de  sens  ;  fluuius  a  pu  être  le  nom  du  fleuve  et  Au- 
men  réservé  aux  expressions  flgurées.  f  ExpiarefL.  Traube].  A  rétablir  Val. 
B  Max.  vm,  1  Damn.  8et  VIII,  il  7  ;  cf.  Madvig,  opp.  ace,  403  d'après  lequelil 
faut  compléter  Tarticle  de  Georges,  f  Latin  juridique.  L'Âppendix  Probi 
[Bern.  Kûbler].  1.  Les  boues  constituaient  Tarmentum  dans  le  pecus;  les 
lumen  ta  comprenaient  l^âne,  le  mulet  et  le  cheval.  Il  est  arrivé  pourtant 
de  placer  les  chevaux  dans  Parmentum,  mais  les  jurisconsultes  les  en  se- 
10  parent  soigneusement.  Il  faut  en  tenir  compte  dans  les  conjectures  que 
Ton  fait.  De  môme  in  integrum,  ia  solutum  sont  les  seules  expressions 
correctes  dans  Fronton  V.  42,  p.  88,  et  dans  I,  5,  p.  103,  defero,  dans  une 
phrase  qu'on  ne  peut  comprendre  que  d'après  Mommscn,  Rôm.  Staatsr.  P, 
179.  2.  Mascel  condamné  dans  l'Appendix  est  une  particularité  du  latin 
15  africain,  conservée  ôpigraphiquement  ;  ce  qui  confirme  la  conjecture  de 
*G.  Paris  sur  le  lieu  d'origine.  ^  La  traduction  par  des  prépositions  du 
génitif  de  comparaison.  Saeculum  [S.  Brandt].  1.  Il  faut  joindre  aux  auteurs 
mentionnés  dans  l'Archiv,  VJI,  Lactance,  Télève  d'Arnobe.  2.  Sator  saecu- 
lorum  dans  Amobe  prouve  peut-être  qu'il  connaissait  la  tradition  étymo- 
20  logique,  f  Traces  d'accentuation  vulgaire  dans  les  dramatiques  latins 
[W.  M.  Lindsay].  l<*  Les  quadrisyllabes  commençant  par  trois  brèves  ont 
dans  le  genre  anapestiquc  Taccent  sur  l'avant-dernièro  ou  sur  la  première. 
2*  Dans  les  autres  mètres,  ces  mots  ont  l'accent  sur  la  première  syllabe. 
3*  Les  quadrisyllabes  à  initiale  longue  ont  l'accent  sur  la  première  ou  sur 
25  la  seconde  syllabe,  f  Sursum  de  surgere  [J.  Stiirzinger].  Le  participe  a  la 
forme  sortus  dans  Liu.  Andr.  ;  on  peut  supposer  une  autre  forme  sorsus 
(sursus)  ;  le  participe  latin  a  une  tendance  à  donner  au  suffixe  la  forme 
sus  après  r  (fartus  =  farctus  et  farsus,  mersus).  Le  passage  d'un  participe 
à  la  catégorie  de  l'adverbe  est  justifié  par  uersus.  ff  Bibliographie  (1890- 
30  1891).  F.  0.  WaiSB,  Charakterùtik  der  lat.  Sprache  [F.  Funck].  Livre  aimable, 
qui  donne  prise  cependant  à  beaucoup  d'objections,  f  H.  Mbusbl,  Lexieon 
CcMarianum,  fasc.  XVII.  f  Fr.  FûQNBR,  Lexieon  Liuianum,  II-III.  Bien  disposé. 
f  A.  Grbbf,  Lexieon  Tacileum,  fasc.  IX.  Olim  et  mox,  les  mots  favoris  de 
Tacite,  manquent  dans  Gés.  eWes  continuateurs;  obturbare  {Plante,  Cic,  11.) 
35  est  implanté  par  Tac.  dans  la  prose  historique  ;  uequeo  se  trouve  20  fois 
(rejeté  par  Gés.  et  1  f.  dans  Cic).  ^  G.  Kôrting,  LateinUch-romaniscKes  Wôr- 
tefiuch  [J.  Stùrzinger;.  Très  soigné,  f  0.  Gobtz,  der  liber  glossarum.  D'après 
les  sources,  on  doit  considérer  l'ouvrage  comme  sorti  d'un  monastère, 
vers  700  p.  G.  S  0.  Kbllbr,  Lateinische  VoUketymoîogie.  Contribution  impor- 
40  tante,  f  Val.  IIintnbr,  Noch  einmal  meridies.  Admet  *medidies  et  influence 
de  merus.  S  Landgraf,  Sghmalz,  Stolz,  Waobnbr,  Wissensch.  lat.  Gram- 
maiik.  Annonce  d'un  grand  ouvrage  qui  paraîtra  dans  quelques  années 
chez  Teubner,  en  quatre  volumes,  f  Joh.  Sbilbr,  de  particulis  copulaiiuis 
qq.  grammaticae.  Règles  pour  l'époque  du  i«'  s.  av.  J.-G.  et  du  !•'  s.  après 
48  J.*G.  :  qxke  n'est  pas  employé  après  les  mots  terminés  par  e,  rarement  après 
les  mots  terminés  par  ê,  après  deux  brèves  quand  la  première  est  suscep* 
tible  de  devenir  consonne;  à  la  fin  d'une  phrase,  on  a  rencontré  que 
jamais  dans  Cic.  probablement,  rarement  dans  César  et  seulement  après 
un  déclinable,  plus  souvent  dans  T.  Live  et  Suétone,  f  Ant.  Ludbwio, 
50  Quxmodo  Plinius  maior,  Seneca  philosophus,  Curtius  Bi^fus,  Quintilianm,  TaciUtif 
PUnius  minor  particuta  guidem  uti  sint.  Complète  la  dissertation  de  Gross* 
mahn  en  traitant  de  quidem  après  Cic;  un  des  principaux  amateurs  de 
cette  particule  est  Pline  l'Ancien.  II  W.  Gardner  Halb,  die  Cymi-ConêtrucOon, 
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trad.  Nbitzbet;  Em.  Hoffmann,  dos  AIodus-Gestu  in  lai.  ZeiUalse.  Le  débat 
porte  sur  remploi  du  subjonctif  avec  cum  temporel,  f  J.  Leverett  Mooeb, 
Sernus  on  the  tropes  and  figures  of  VergiL  %  Gu.  ASMUS,  de  appoiUiùniê  apud 
Plauhim  et  Terentium  collocatione,  %  H.  Kbil,  Commentarius  in  Varronis  rerum 
rustiearum  libros  très.  Commentaire  critique,  mais  qui  apporte  beaucoup  de  5. 
renseignements  grammaticaux.  fE.  Hbrtz,  de  praecipuarum  praepositionum 
loci  usu  Lucretiano  [F.  Gustafsson].  Bon  ;  mais  il  y  aurait  grand  proÛt  à  faire 
entrer  dans  les  recherches  sur  les  prépositions  la  préoccupation  de  ridéè 
de  la  direction  verticale  (ex/de,  in/ab)  et  horizontale  (ab/ob).  f  Joa.  Mbissnbb, 
Quaestiones  ad  usum  casuum  obliquorum  Lucretianum  pertinentes.  Corrige  Holtz  10 
pour  Tablatif  et  Taccusatif  et  le  complète  pour  le  génitif  et  le  datif,  f 
E.  LiNSB,  de  P,  Ouidio  Nasone  uocabuloi^um  inuentore.  Excellent,  f  Malwin 
Bbghbrt,  de  M,  Manilio  astronamicorum  poeia.  Biographique,  f   Aug.  Prbi- 
SINO,  de  L,  Annaei  Senecae  poetae  tragici  casuum  usu  ratione  potissimimi  habita 
VergUii  Ouidii  Lucani  [Alf.Egen].  L^auteur  de  ces  tragédies  emploie  souvent  15 
exigere,  jamais  postulare,  trait  propre  à  TEspagne;  très  rarement  la  pré- 
posiLiou  du  verbe  composé  est  répétée  devant  le  complément  ;  die  pour 
in  dies;  in  employé  pour  indiquer  le  vêtement;  trepidare  transitif;  dam- 
nare  morte,  f  L.  FRiBDiJiNDBRf  Petronii  cena  Trimalchionis,  Le  commentaire 
porte  surtout  sur  Thistoire  des  mœurs,  mais  le  grammairien  y  trouvera  20 
beaucoup  à  glaner,  f  Andr.  Czygzkibwxgz,  de  Tacitei  sermonis  proprietatibus, 
praecipue  qttae  ad  poetarum  dicendi  genus  pertineant.  Du  nouveau,  mais  aussi 
des  redites,  f  Alf.  EoSiN,  Quaestiones  Flwianae,  Défend  les  leçons  du  Naza- 
rianus  contre  le  Bambergensis  préféré  par  Ilalm.  f  U.  Lbipold,  ûber  die 
Sprache  des  Juristen  JEmilius  Papinianus  [W.  Kalb].  Arrive  aux  mêmes  con-  25 
clusious  que  le  critique,  f  Sam.  Brandt,  ùbet*  die  Prosaschriften  des  Lactan- 
lius  und  dos  Buch  de  moriibus  persecutoi^um.  Les  arguments  grammaticaux 
donnés  jusq'ici  en  faveur  de  rauthenlicité  sont  sans  valeur.f  Ant.  Zinobrlb, 
UHarii  tractatus  super  psatmos.  Important  pour  Thistoire  des  traductions 
latines  de  la  Bible,  f  Gu.  Kroll,  de  Q,  Aurelii  Symmaehi  studiis  graeds  et  30 
latinis.  f  J06.  ZtCHA,  S.  Augustini  de  utilitate  credendi,  etc.,  I.  S.  Aug.  devait 
avoir  à  sa  disposition  un  recueil  d'extraits  des  classiques.^  FausiiBeiensis,,, 
opéra,  ed  A.  Engblbrbcht  [C  Weymann].  Les  références  ne  sont  pas  tou- 
jours exactes  ui  complètes,  f  Cypriani  Gallif^oetae  Heptateuchos  éd.  Pbipbr. 
Le  jugement  de  certain  critique  français  <R.  d.  R.,  XVI,  2o9,35>  est  beau-  35 
coup  trop  sévère.  %  Rud.  Bubntb,  Patrici  epithalamium  Auspici  et  Aellae 
denuo  editum.  La  pièce  est  authentique  et  a  dû  être  composée  au  v*  s. 
1  il.  Seidbl,  liber  rôm.  Grabinschriften,  Étudie  l'Afrique.  L'âge  est  souvent 
donné  en  chiffres  ronds.  Sur  6889  morts,  216  centenaires  (3,13  pour  cent). 
'  Vixit  annis'  est  la  formule  ordinsdre.  ^  Siegf .  Lbdbrbr,  Index  in  Plauti  Militem  40 
ghriosum  I.  Spécimen  d'un  lexique  complet.  1[  M.  S.  Slaughtbb,  the  substan- 
litet  of  Terence.  A  pris  pour  modèle  la  brochure  de  Hassow  sur  les  substan- 
tifs dû  Plante,  f  R.  Ellis,  Noctes  Manilianae  [T.].  Contient  beaucoup  d'ob- 
servations très  fines,  f  J.  Hausslbitbr,  die  lat.Apokalypse  der  alten  afrikani-' 
ichen  Kirche.  Surtout  d'après  Primasius.  ^  H.  Rônsch,  CoUectanea  philologa,  45 
Recueil  utile,  malgré  le  caractère  arriéré  des  articles,  n  Otho  Riemann. 
[Ed.  Wôlfflin].  <  Si  Thomme  doit  à  sou  éducation  la  moitié  de  ce  qu'il  est, 
TÀliemagne  peut  revendiquer  la  moitié  de  Riemann.  Le  père  lui  appar- 
tient, et  quoique  le  fils  ait  entendu  des  leçons  françaises,  il  a  encore  plus 
lu  de  livres  allemands.  L'union  de  la  profondeur  allemande  et  du  goût  60 
français  ne  pouvait  être  qu'un  avantage.  Mais  ce  sera  pour  la  France  tou- 
jours un  honneur  d'avoir  reconnu  si  pleinement  et  si  vite  le  mérite  d'un 
homme  si  remarquablement  doué.»  Hf  Rapport  de  la  septième  année. 
L'Archiv  continuera  à  paraître. 
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n  8'  année  :  1892. 1*'  cahier.  Gyprianus  de  spectaculis  [Ed.  Wôlfflin].  Les 
ms8.  qui  nous  Tont  transmis  sont  du  xtv*  ou  du  xv*  s.;  mais  i*un  d'eux 
(B.  N.,  1658)  remonte  à  une  source  antique  et  a  pour  le  texte  des  œuvres 
authentiques  une  valeur  particulière.  Il  n'y  a  rien  d  conclure  du  silence  de 

s  la  liste  de  Cheltenham,  puisqu'elle  omet  aussi  des  œuvres  certainement 
authentiques.  Une  comparaison  attentive  avec  ces  dernières  révèle  la 
même  façon  d'envisager  le  sujet,  et  de  nombreux  passages  parallèles 
montrent  que  cette  ressemblance  va  jusqu^à  Texpression.  En  revanche,  on 
ne  trouve  pas  les  incorrections  du  de  aleatoribus  et  du  de  montibus  Sion 

10  et  Sina.  Les  formes  lupana,  monslruosus  peuvent  avoir  été  écrites  par 
s.  Cyprien.  Toutes  les  nouveautés  de  langue  et  de  style  contenues  dans  le 
de  sp.  prouvent  qu'il  n'est  pas  l'œuvre  d\m  imitateur  servile,  mais  d'un 
maître  dans  l'art  de  la  rhétorique.  S'il  n'y  a  guère  de  citations  directes  de 
la  Bible,  les  allusions  concordent  avec  les  habitudes  de  s.  Cyprien  et  l'hy* 

15  pothèse  d'une  ancienne  traduction.  LUnfluence  de  Tertullien  et  de  Minu- 
cius  Félix  conduit  au  même  résultat.  Cet  écrit  doit  être  de  la  première 
moitié  de  250  et  un  des  premiers  adressés  par  s.  G.  aux  fidèles.  Mais  le  pre- 
mier recueil  des  œuvres  de  s.  C.  ne  contenait  ni  le  de  bono  pulicitiac  ni 
le  de  sp.  qui  firent  seulement  partie  d'une  seconde  édition,  dont  Zt&r  sont 

20  les  représentants  actuels.  Il  reste  encore  plusieurs  problèmes  secondaires 
à  résoudre.  %  Sur  les  proverbes  et  les  expressions  proverbiales  des  Romains 
[Cari  Weyman].  Supplément  aux  articles  d^Otto  (v.les  précédentes  années), 
diaprés  les  auteurs  de  la  décadence,  surtout  d'après  les  écrivains  ecclésias- 
tiques, classé  par  ordre  alphabétique,  f  Mediastinus  [Cari  Weyman].  Un 

2B  passage  d^Euodius  (Zycha,  p.  952,  4)  est  un  nouveau  témoin  de  Toppositlon 
de  m.  avec  imperator  notée  dans  caion  (cf.  ArchivI).  f  Le  datif  d^a van tage 
et  le  datif  de  but  et  leurs  espèces  [G.  Landgraf].  Cet  article  est  un  échan- 
tillon de  la  grande  grammaire  latine  annoncée  plus  haut.  Le  datif  n'est  ni 
un  cas  local  ni  un  cas  grammatical  ;  il  marque  le  rapport  de  l'action  à  une 

90  personne  ou  à  une  chose  et,  par  suite,  doit  se  diviser  en  datif  de  la  per- 
sonne et  datif  de  la  chose.  La  première  classe  se  subdivise  en  datif  lié 
étroitement  avec  un  verbe  ou  un  adjectif,  et  datif  en  liaison  lâche  avec  le 
verbe  ou  tombant  sur  toute  la  phrase.  A  cette  deuxième  subdivision  ap- 
partiennent :  i«  le  prétendu  emploi  du  datif  pour  le  génitif  :  la  différence 

35  consiste  en  ce  que  le  datif  marque  la  part  prise  par  la  personne  à  l'action, 
et  le  génitif  la  simple  dépendance  sans  union  avec  le  verbe  (cas  particu- 
liers :  datif  du  pronom  au  lieu  du  possessif,  suo  sibi,  quid  sibi  uult)  ;  2«  le 
datif  d'avantage  et  de  désavantage,  espèce  qui  u'est  que  le  genre  sans  ca- 
ractéristique ;  30  le  datif  éthique,  qui  marque  un  intérêt  moral  ;  4»  le  datif 

40  de  Jugement,  destiné  à  exprimer  l'intérêt  intellectuel  de  celui  qui  Juge 
(datif  participial  du  point  de  vue  local  :  uenientibus  ab  Epirô,  datif  participial 
du  point  de  vue  intellectuel  ;  uere  aestimanti).  De  la  deuxième  grande 
catégorie  relèvent  le  datif  final  et  le  datif  final  local  (it  ciamor  caelo).  f 
Tertullus  [Ed.  Wôlffiin].  Si  les  prénoms  anciens  tirés  des  noms  de  nombre 

45  commencent  à  Quintus»  cela  s'explique  par  Inexistence  des  quatre  prénoms 
courants,  Marcus,  Publius,  Gaius,  Lucius.  Les  noms  de  fille  étaient  souvent 
des  diminutifs  (Quartilla,  Septumilla).  Généralement  on  se  servait  aussi 
plutôt  de  Tertullus  pour  Tertius,àcausedu  lus  trium  liberorum.  f  Les  ad- 
verbes en  -im,  formation  et  histoire  [A.  Funck].  Ce  sont  des  accusatifs  de 

50  noms  verbaux  en  -ti-,  fréquents  en  grec,  remplacés  en  latin  par  des  mots 
au  suffixe  complexe  -tion-.  On  vérifie  cette  origine  pour  150  adverbes  qui 
apparaissent  jusqu'au  v*  s.  ap.  J.-C.  et  on  en  a  la  confirmation  dans  de 
nombreux  mots  en  -tio  correspondants.  Mais  l'analogie  a,  dès  les  temps 
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anciens,  conduit  k  former  beaucoup  d'adverbes  sans  lien  avec  un  verbe  ; 
cette  analogie  a  trouvé  surtout  son  pbint  d'appui  dans  les  formes  en  -atim, 
qu-ii  n'était  pas  facile  de  rattacher  certainement  à  un  verbe  plutôt  qu'à  un 
nom.  Puis,  avec  le  temps  et  le  progrès  de  ces  formes,  de  nouvelles  analo- 
gies ont  conduit  à  de  nouvelles  créations,  f  Accendium  à  acceptus  [Ed.  5 
Wcllfûin].  Acceptus  manque  dans  Ter.,  est  rare  dans  Plante,  Varr.,  Cic, 
Vir^.,  pljs  fréquent  dans  Sali.,  Ov,  et  T.  Llve.  %  Abstare  fC.  Weymann]. 
Un  nouvel  ex.  de  ce  mol  rare  est  dans  Cypr.  Hept.  Gen.  1440  ;  il  doit  être 
çà  et  là  dans  les  éditions  caché  par  un  adstare.  ï  Gontinari  |C.  Weymann]. 
A  rétablir  Paneg.  de  Pacatus  36,  p.  303,25  B.  Tf  Mélanges.  Gonlldere,  sple-  lo 
nis  ;'S.  Brandt].  Le  premier  se  trouve  avec  le  sens  réfléchi  et  in  transitif 
dans  Lact.  deux  fois;  la  forme  splenis  est  attestée  par  les  mss.  du  même 
auteur,  t  Triumphus  ;a.  Sonny].  D'après  Stowasser  =  Tpîo|i?oc ;  il  est  pro- 
bable en  effet  que  les  Romains  ont  emprunté  racclamation  triple  et  le  cor- 
tège aux  pompes  des  vainqueurs  olympiques;  on  n'a  qu'à  se  rappeler  les  16 
victoires  des  tyrans  de  Sicile.  If  Apud  [A.  Zimmermann).  =  ab  -ad  ;  cf.  aperio 
et  aduncus  :  ancus.  H  Manuclus  [W.  Schulze;.  Le  c  pour  p  est  attesté  par 
les  inscriptions.  Ç  Sur  un  article  du  t.  VU  [Rud.  Klussmann].  Les  correc- 
tions proposées  au  texte  de  Fronton  par  Kubler  <v.  plus  haut,  6,  11  > 
ont  été  déjà  trouvées  plusieurs  fois,  f  Scobis  critica  [B.  Kùbler].  Êmenda-  £0 
lions  à  Fronton,  Pacatus  et  Commodien  pour  faire  oublier  l'accident  si- 
gnalé dans  l'article  précédent.  <  Mais  Kiibler  joue  de  malheur  et  retrouvé 
la  correction  proposée  plus   haut   par  Weyman  à  Pacatus.  >  ï  Pusicus 
B.  Kiibler].  Dans  les  fr.  juridiques  du  Vatican,  130,  pusicus  de  pus  est  pos- 
sible, t  Annomino  et  snpernomino  [P.  J.  Hauer].  Annoinino  correspond  ts 
à  xa9otio).oyéo{jLai  (Ex.  XXI,   8-9);   de  plus,  ainsi   que    supernomino    re- 
présente ènovo|iaC(i>  (Bx.  XX,  24),  qui  est  un  hébraïsme,  pour  indiquer  que 
Dieu  place  son  nom  (=  son  essence  divine)  dans  un  lieu,  f  Itoria  [P.  B.  Lin- 
derbauer].  Mot  nouveau,  trouvé  dans  des  homélies  de  s.  Augustin  em- 
ployées dans  la  liturgie»  dérivé  comme  tnmsitorius  et  employé  tantôt  au  30 
féminiri  singulier,  tantôt  au  pluriel  neutre..  ^  CoUigere  =  tollere  [M.  Pest- 
cheuig].  Dans  Justin,  33,  2,  3-4;  Frontin,  W,  5, 17;  Aug.  c.  Cresc,  III,  43; 
B.  Vict.  de  u.  ill.,  1,  3;  Eutr.,  IX,  23.  If  Sur  Tépiploce  [Ed.  Wôlfûin].  Cette 
figure  se  subdivise  en  trois  espèces  :  nominale,  verbale  et  mixte.  La  forme 
verbale  était  assez  difficile  à  multiplier  à  cause  de  la  pauvreté  du  latin  en  SB 
fait  de  participes;  le  plus  souvent  on  trouve  la  succession  du  présent  ou 
de  rimparfait  ou  du  parfait  de  Tindic.  act.  et  le  part.  parf.  passif  (exegit* 
exHctam).  Il  est  à  noter  que  Giceron  modifie  la  fleure  en  variant  le  parti- 
cipe (iugulastis,  occisum).  f  Elegaiitia  Caesaris  [Ed.  WôlfflinJ.  C'est  le  pu- 
risme dans  le  choix  des  mots  :  parf.  en  -erunt,  non  en  -ère;  flumen,  non  40 
fluuius;  rejet  de  igitur  et  de  neqneo,  etc.  5  Sur  la  formation  des  adverbes 
latins  [Ed.  Wôlfflin].  Cette  partie  du  discours  est  récente,  dans  Pancienne 
langue,  il  reste  mainte  trace  d^un  état  où  il  n^y  avait  pas  d'adverbe.  %  Lu- 
pana  [Ed.  Wôlfflin].  C'est  le  terme  féminin  correspondant  à  leno.  %^  Bi- 
bliographie de  1891  et  1892.   K.   Sittl,   Jakresbericht    u6e»*    Vulgàr-   und  të 
SpaUatein  1884  bis  4890  <cf.  R.  d.  R.,  XV,  96,  49>  :  important  pour  la  gram- 
maire. P.  MONCBAUX,  Le  latin  vulgaire  (Rev.  D.  M.)  :   des  erreurs  <on  est 
surpris  de  voir  prise  au  sérieux  cette  improvisation  d'un  dilettante  mal 
informé>  [A.  Miodon^kiJ.  If  G.  Gœt^,  Corpus  glossariorum  lalinorum,  IIL 
Annonce.  ï  W.  A.  Mbbrill,  (he  signification  and  use  of  the  word  Natura  by  W 
Lucretim.  Article  de  lexique,  mais  qui  dépasse  les  limites  de  l'auteur  étudié. 
7  Ludw.  Lahmbybb,  Studien  sur  lat-Gram.  L.  voit  des  allitérations  dans  tous 
les  mots  du  pro  Pompeio.  T  J.  Egli,  die  Hyperbel  in  den  Kom.  des  Plautus  u. 
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in  Cic,  Briefe  an  AU.  :  recueil  de  matériaux.  If  Rie.  Krumbibgbl,  de  Varro- 
'  niano  scribendi  génère  :  laisse  de  côté  les  formes,  remploi  des  cas  et  des 
particules,  f  Alfr.  Kunzb,  Sallusiiana  :  surtout  sur  la  forme  des  préposi- 
tions; pas  assez  renseigné  sur  la  critique,  f  J.  W.  Bbck,  Sludia  Gelliana  et 

5  Pliniana  :  travail  préparatoire  à  une  édition  des  fragments  de  l'œuvre  gram- 
maticale de  Pline  l'aiic.  T  Ludw.  Baubr,  Sili  llalici  Punica.  Annonce.  ^ 
W.  Kalb,  Roms  luristev  nach  ihrer  Spi'ache  dargeslelH.  ^  Gu.  SCHMlDT,  de 
Bomanorum  imprimis  Stietonii  arte  biographica.  Ed.  WÔLFFLIN,  die  Scriptores 
historiae  Ausguslae  /.  Résumé  du  second,  f  Rich.  Gobtzb,  qq.  Eumenianae. 

10  If  J.  Stix,  Zum  Sprachgebrauch  des  ililarius  in  seiner  Schrift  de  Trinilate.  Tra- 
vail à  refaire  quand  on  aura  une  édition  critique.  If  Jos.  Ztcha,  S.  AurelH 
Augustini  operum  uoL  XXV,  p.  //.  f  G.  Kroll,  de  Symmachi  studiis  graecis  et 
latinis  :  il  est  difûcile  de  faire  la  part  de  Timitation  savante  et  de  Temprunl 
populaire.  If  P.  Gbybb,  Krilische  u.  sprachliche  Erlàuterungen  su  Antonini 

\5  Placentini  llinerarium  :  montre  les  défauts  graves  de  Tédilion  Gildemeister. 
t  Karl  KÔBBRLIN,  Eine  WUrsburger  Evangelier  hds.  :  Mp.  th.  f.  61.  anglo 
saxonne  du  viii»  s.;  texte  de  s.  Mathieu,  avec  gloses  et  commentaires  (de 
Hraban  Maur?),  très  important  pour  Thistoire  de  Tltala.  ï  M.  Hertz,  de 
thesauro  latxnitatis  condendo.  La  question  ne  fait  pas  un  pos.  «  Une  grande 

20  difficulté  vient  du  caractère  de  la  nation  allemande,  qui,  jamais  contente 
du  mieux,  veut  obtenir  le  meilleur.  Les  Français  n'ont  pas  eu  des  visées 
si  hautes  en  entreprenant  le  Thésaurus  linguae  graecae,  et  ils  ont  pourtant 
donné  un  ouvrage  méritoire;  mais  nous  avons  à  compter  avec  la  profon- 
deur allemande  et  à  mesurer  ce  qui  peut  lui  être  accordé.  » 

25  2»  cahier.  Le  latin  dans  les  inscriptions  d'Afrique  [Beruh.  Kiibler].  Un 
des  moyens  les  plus  sûrs  de  reconnaître  le  latin  propre  à  l'Afrique  est  l'étude 
des  Inscriptions.  On  trouve  ainsi  :  1»  un  petit  nombre  de  substantifs  eu 
-tor,  -trix,  -men,  -mentum,  -tas,  -monium;  des  diminutifs;  des  adjectifs 
en -osus,  -bilis,  -icius  (pas  spéciflquement  africain,  -aneus  (de  mèmeV. 

30  2»  des  passages  d'une  déclinaison  à  une  autre,  d'une  conjugaison  à  une 
autre,  etc.;  3'*  le  gén.  (grec)  pour  l'abl.;  le  datif  avec  les  verbes  de  pitié; 
race,  pour  le  nom.  ;  Tacc.  absolu;  ut  avec  l'ind.  ;  Tinf.  après  non  dubilo, 
contingit,  ducere,  facere,  postulare,  rogare,  cupidus;  le  p.  q.  p.  du  subj. 
au  lieu  de  l'imp.  dans  les  propositions  subordonnées  (douteux);  Tinf.  parf. 

35  pour  le  prés.;  i«  le  groupement  bonus  et  optimus;  tam  devant  le  super- 
latif; emploi  de  pênes  et  manque  de  absque  ;  pariler  et;  etc.  Les  résultats 
S9nt  un  peu  différents  de  ceux  qu'on  attend  et  particulièrement  intéres- 
sants pour  la  dérivation,  la  stylistique  et  le  lexique.  If  Sur  la  décomposi- 
tion des  Instilutes  de  Justinien  fW.  Kalb].  Cet  ouvrage  élémentaire  a  été 

40  tiré  des  meilleurs  recueils  par  Dorothée  (liv.  I  et  II)  et  Théophile  (III  et  IV 
sous  la  direction  de  Trébonien.  Mais  on  n'a  réussi  qu'en  partie  à  déterminer 
les  morceaux  des  jurisconsultes  classiques  qui  sont  entrés  dans  la  compi- 
lation. La  connaissance  des  caractères  propres  au  latin  de  chacun  d'eux 
pourra  être  de  quelque  secours.  Suit  un  essai  de  décomposition  dts  six 

45  premiers  titres  du  premier  livre.  1  Sur  Tétymologie  et  la  syntaxe  de 
ecce  et  de  en  [A.  Kôhler].  Ecce  ne  peut  être  un  emprunt  grec  k'^e,  puisqu'il 
se  trouve  dans  les  plus  anciennes  formules  juridiques,  mais  l'étymo- 
logie  qui  rattache  ce  mot  à  la  racine  de  ôculus  est  plus  vraisemblable, 
puisqu'on  latin  biblique  eccp  traduit  î^ou  <!>.  Mais  em  est  très  semblable 

'•Ow^our  le  sens  et  pour  l'emploi.  D'autre  part,  il  y  a  parenté  entre  is  et  em. 
D'où  il  faui  conclure  que  ecce  est  le  locatif  c  du  pronom  is,  avec  l'encli- 
tique ce,  et  le  redoublement  de  la  consonne  analogue  à  celui  des 
formes  parallèles  bacca  (bâca),  buccina  (bûcina).  Cette  origine  pronomi- 
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nale  explique  remploi  de  corrélatifs  :  ecce...ut,  sicul...  ecce,  cum..*  ecce, 
dum...  ecce.  f  Andromaca  aecmalotos  [Ed.  W^lfflin].  On  peut  admettre 
que  dans  ce  titre  d^Ennius,  il  y  avait  encore  Tépen thèse  ;  mais  c^est  un 
lort  de  vouloir  rétablir  aecimalotis,  car  le  grec  avait  sûrement  atxi^«^o>toc. 
f  La  traduction  latine  du  livre  de  la  Sagesse  [Ph.  Thielmann].  La  langue  s 
prouve  qu^elle  est  d'origine  africaine;  elle  présente  les  traits  populaires 
que  peut  avoir  une  traduction.  L'original  était  très  obscur;  de  là  maints 
contresens  et  beaucoup  d'inexactitudes  ;  uu  même  mot  latin  rend  plu- 
sieurs mots  grecs  difTérents  (memoria  est  la  traduction  de  ciuq  mots 
grecs,  cogitatio  de  six).  11  y  a  un  effort  pour  donner  une  couleur  latine  10. 
au  texte.  Cette  traduction  doit  remonter  à  la  deuxième  moitié  du  ii«  s. 
î  Red  et  re  en  composition  [Ed.  Wôlfflin].  Vers  200  ap.  J.-G-,  le  d  de  red 
était  tombé  d'après  Panalogie  du  préfixe  re  devant  consonne,  f  Sur  Mala- 
cia  [A.  Punck].  Dans  le  texte  d'Agram,  on  a  retrouvé  le  nom  de  la  divinité 
étrusque  Mlax«  ce  qui  conQrme  le  rapport  des  divinités  marines  établi  par  19. 
Schmitz  d'après  les  notes  tironienues.  f  Accerso,  arcesso;  accersio,  arcessio 
[Ed.  Wôlfflin].  LMncertitude  existait  déjà  pour  les  anciens  et  Tétat  de  la 
critique  de  certains  auteurs  rend  jusqu'à  présent  la  solution  difficile.  On 
peut  fixer  quelques  jalons.  Accerso  (accersio)  se  trouve  ôtre  la  forme  de 
Térence,  Pétrone,  Tltala  ;  arcesso  est  dans  César,  Cicéron,  Salluste,  Tacite.  20 
Il  y  a  doute,  et  peut-être  hésitation,  chez  Plante.  En  plus  d'un  passage  les 
copistes  ont  dû  confondre  avec  accire.  f  Sur  l'arien  Candidus  [G.  Schepss]. 
Une  nouvelle  édition  s'impose  du  de  gen.  diuiaa  (Migne,  PL,  Vill»  1013);  elle 
fournira  les  suppléments  suivants  aux  lexiques  :  efûuentum,  effulgentia, 
essentitas,qnuersibllis,  luminalis.  praecausa.  praeprincipium,  superplenum.  25 
n  Mélanges.  Sur  une  inscription  falisque;  Mauors,  Mamers,  Martses; 
Plurimus  et  analogues;  Saeturnus  [B.  Maurenbrecher].  Maintient  l'authen- 
ticité des  inscriptions  déclarées  fausses  par  Deecke.  Mars  se  rattache  à 
une  racine  mar  qui  est  dans  Marins,  cp.  Marmars  (non  Marmar}  ;  Mauors  se 
rattache  à  Mamers  et  contient  dans  ma  une  racine  inconnue  qui  est  peut-  30 
être  dans  mater  et  dans  mànus.  Ploirume  contient  la  même  racine  que 
plenus  et  pleores.  Saeturnus  est  une  variante  graphique  de  Sêturnus,  que 
Ton  peut  comparer  à  sQui.  f  Genibus  nixis.  Abjrssus.  Accedo  :  ànip^ofiai 
[Weymanj.  La  première  expression  doit  être  rétablie  cypr.  de  op.  et  el.  6 
(p.  378.7)  et  Dictys,  111,  22.  Abyssus  se  trouve  dans  Cypr.  Gai.  Gen.,  228.  La  35 
glosse  accedet  «icépxetat  est  confirmée  par  les  observations  de  Usener,  Pela- 
^,  40,  et  acta  S.  Marinae,  76,  et  par  Bonnet,  Lat.  Grég.,  228.  f  Rétro  pré- 
position [E.  Ludwig].  Sed.  pasch.  op.  I,  p.  168  H.   (lire  rétro  se);  rétro  . 
metas,  Ap.  met.,  6,  8.  f  Sur  la  construction  des  noms  de  ville  et  de  patere; 
uel  impératif  [Ed.  Wôllllin].  Nouveaux  locatifs;  patere  suivi  de  Tacc.  n'est  io 
pas  attesté  de  façon  solide;  uel  est  un  impératif  comme  duc,  fac;  cp.  âge, 
putâ,  cauë;  Tald.  wohl.  H  Bibliographie  {4891-1892),  II.  Merguet,  Uxikon  su 
der  philoiophisehen  Schriften  Ciceros,  II.  Cic.  évite  occulere,  ce  qui  confirme 
la  conjecture  de  Scaliger  adoptée  par  Ribbeck  que  parietum  umbris  occu- 
lenlor(Tusc.  2,  36)  est  un  fg.  de  tragédie.  1[,A.  Ghbbp,  LexiconTncileum,X.  45 
Plus  complet  que  le  précédent  au  point  de  vue  critique,  laisse  encore  à 
désirer  au  point  de  vue  de  la  langue.  ^  J.  M.  Stowasser,  das  Verbum  lare. 
Le  mieux  est  de  lire  la  brochure,  f  P.  Benno  Lindbrbaubb,  de  uei^borum 
mutuatorum  et  peregrinorum  apud  Cieeronem  usu  et  compensations  Cic.  évite 
les  n^ots  étrangers  avec  plus  de  soin  dans  les  derniers  discours  et  les  œuvres  50. 
pphiques  que  dans  les  précédents  écrits.  ^  Neub  Wagbner,  Formenlehre  der 
lat,  Sprache,  IL  Atteint  son  but.  f  Gust.  Ziblbr,  Beitràge  zur  Gesch,  des  lat, 
Ablativuê,  Montre  comment  Tabl,  est  devenu  un  cas  mixte.  î  Ed.  Wôlfflin, 
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der  Dichter  dtr  ScipUmenelogien.  Veut  prouver  que  ces  textes  sont  moiDS 
anciens  qu'on  le  croit  et  i'œuyre  d'un  poète  iieliénisant.  f  Paul  Gbhlhàbdt, 
de  aduerbiis  ad  notionem  aug^ndam  a  Plautousurpatiê.  Utile,  f  David  Wollnbr, 
die auf  dos  Kriegsuhsen  bczûglichen  Stellen  bei  PlaxUui  u.  TererUiuM,  Gontribu- 
0  tion  utile  à  Téiude  de  roriginalité  de  Plaute.  f  G.  Hbidrich  ,  der  Stil  des  Varro, 
complète  la  diss.  de  Krumbiegel.  f  Ern.  Gbbhard,  de  D,  JunU  Bruti  génère 
dicendi  f  .H.  MôLKBN,  M  commentarium  de  bello  Africano  qq,  criiicae,  L^hypo- 
thèse  de  Landgraf  parait  moins  solide  à  la  réflexion,  f  Ad.  A.  M.  Schmidt, 
Beitràg^  sur  Hvianischen  Lexikographie.  Art.  contra  du  lexique  de  Fiigner,  où 

10  il  paraîtra  «  dans  deux  ans  ».  f  H.  Ribgbb,  Die  konsessive  Hypolaxe  in  den 
Tragôdien  des  Seneca.  Complète  le  travail  de  NSLgler  sur  Sén.  le  ppbe.  f  Seb. 
MaTZIMGBR,  des  hl,  Thasdtis  Caecilius  Cyprianus  Traktat  de  bono  pudicHiae, 
Défend  Tauthenticité  au  point  de  vue  de  la  langue,  f  Ed.  Wôlpfun,  die 
scriptores  historiae  Augustae.  f    J.  WORDSWOBTH,   H.   J.   Whitb,    Piouum 

18  Testamenium  latine  seeumdum  edit.  a.  Hieronymi,  Travail  important  exécuté 
avec  un  scrupule  admirable,  f  Max.  Ihm,  Pelagonii  artis  uetetHnariae  quae 
extant.  ^  Franc.  PichlMxYR,  S.  Aurelii  Vicioris  de  Caesaribus  liber.  Fait 
mieux  connaître  les'mss.  f  Aug.  Engblbrbcht,  Patrisiiche  Analekien.  Com- 
plément à  l'ed.  de  Faust  de  Riez,  f  Ed.  Gruppb.  Zur  Sprachedes  ApoUinarius 

90  Sidùniia,  f  Alfr.  MûLLBR,  Qtioestiones  seruianae.  Croit  qu^il  n'y  a  dans  le  com- 
mentaire de  Virgile  qu^une  œuvre  unique,  due  à  Servius.  f  Martin  Sghakz, 
Geschichte  der  rôm.  Litieraiur  bis  sum  Gesetsg^bungsiverk  des  Jttstinian,  Veut 
être  À  la  fois  un  livre  et  un  répertoire  ;  mal  écrit,  f  Hugo  Linkb  annonce 
une  édition  de  Tltala  pour  la  Genèse  et  les  livres  qui  vont  de  Josué  au 

25  deuxième  livre  d'Bsdras.  Paul  Lbjay. 

Beiblaetter  m  den  Annalen  der  Physik  und  Ghemie,  t.  XVI,  1892. 
2*  livr.  Compte  rendu  de  HbbmâNN,  Die  Cberiragung  der  Vokale  durch  dos 
Telephon  und  Mikrophon;  Hbrmann,  Bemerkungen  sur  Vohalfrage;  Hbrmann, 
Ueber  die  Priifung  von  Vokalcurven  mittefsl  der  Wellensirene  [F.  A.].  ^ï  î«  livr. 

30  LbgranOi  Le  traiié  sur  les  corps  flottants  dArchimède  [E.  W.].  Nouvelle  tra- 
duction avec  une  introduction  littéraire,  ff  9*  11  v.  Compte  rendu  de 
SCHWAN  und  Pringsubim,  Der  franzœsische  Accent,  eine  phonetische  Untersu- 
chung  [F.  A.J  et  sur  Bourgûngngn,  Zur  Geschichte  der  Araeomelers  [E.  W.}; 
Cantor,  Vorlesungen  ueber  Geschichte  der  Mathemntik,  t.  II  [E.  W.]  ;  Galilei, 

35  Dialog  ueber  die  beiden  haupt^nechlichsien  Weltsysteme  uebersetzt  und  crlaeu- 

tcrt  von   Strauss  [E.  W.];  Gbrland,  Geschichte  der  Physik  [E.   W.].  tî 

li«  llv.  SlJTBR,  Dos  Mathematiker-Verseichniss  im  FihHst  des  Ibn  Abi  Jacub  an- 

Nadim  |E.  W.].  Première  traduction  complète.  J.  L.  Hbibbrg. 

Beitrttge   zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen,    Bd.  18. 

40  Hefl  1-2  Sur  Inchangé  des  thèmes  parallèles  en  -s,-n,-  r,  eic.  et  les  com-> 
binaisons  qui  en  sont  nées  dans  les  langues  indo-européennes  [Karl  Fer- 
dinand Johansson]  ^  Les  sons  de  la  langue  grecque  [A.  Fickj.  2«  article 
<Cf.  R.  d.  R.,  16, 5,  3>.  Les  «  provenant  de  q.  Liste  d'élymologifS  exposées 
d'après  la  méthode  indiquée  à  propos  du  premier  article,  f  Sur  la  formation 

45  du  pluriel  neutre  [Félix  SolmsenJ.  La  forme  aTt,  pluriel  neutre  de  San; 
dans  Pinscription  de  Gortyne  ne  doit  pas  s'expliquer  par  l'absence  de  flexion 
du  second  élément  :  i  représente  la  forme  ancienne  du  pluriel  neutre  des 
thèmes  en  -i,  la  forme  en  -ix  étant  récente,  f  Latin  sibilus,  sibllo  [  J.  Stra- 
chan].  A  rapprocher  du  vieil  irlandais  *side'  souffle.  %  Phonétique  indo- 

60  européenne  [0.  Iloflinann].  1«  Les  vélaires  et  les  palatales  suivies  de  v. 
à  l'initiale.  Lat.  piare,  pœna,  grec  Tetw  :  le  p  du  latin,  t  du  grec  proviennent 
ici  non  de  la  vélaire  (comme  pour  tIc,  où  le  latin  a  *quis'),  mais  de  la  palatale 
suivie  d'un  v  indépendant  d'elle.  Ce  groupe  aboutit  à  p  en  latin  ;  tentative 


BEITRÂGE  ZUR  KUNDE  DER  INDOGERMANISCHEN    SPRACHEN.        13 

d^expUcatioQ  de  quelques  £aits  qui  semblent  contredire  celte  théorie.  — 
2«  lodo-européen  ph  à  rinitiaie.   Sanscrit  phalgùa  «  sans  importance,  » 
Hesjchius  ç^X^vver  àffuveTeî,   XiQpet.  Sanscrit    phala  «  fruit,  »  grec   o-^iXXo», 
o^sXoc.  ~  30 'en' et  nasale  sonante  en  latin  en  syllabe  fermée  tonique. 
Ces  deux    sons  confondus    de  bonne    heure  en  latin  apparaissent  en  6 
syllabe  fermée  sous  la  forme  in  (im)  toujours  quand  la  syllabe  est  atone, 
et,  en  syllabe  tonique,  devant  gutturale;  ailleurs  sous  la  forme  en  (em). 
Les  cas  où  Ton  a  t  au  lieu  de  e  présentent  pour  la  plupart  cette  particularité 
que  la  nasale  y  est  suivie  de  deux  consonnes  au  lieu  d^une  seule,  n  Heft 
^4.  Contributions  à  Tétymologie  albanaise  [Suphus  Bugge].  f  Les  trois  to 
racines  indiennes  ksi  et  leurs  parents  en  grec  [Hermann  GollitzJ.  1  ksi 
«habiter  »  =  xttÇw;  2  ksi  «  avoir  pouvoir  sur  »  ==  îçOtjioç;  3  ksi  «  détruire  » 
=  çOcvco.  f  La  coloration  de  la  voyelle  anaptyctique  en  osque  [Fritz  Bechtel]. 
Le  timbre  particulier  de  cette  voyelle  est  déterminé  par  celui  de  la  voyelle 
à  laquelle  se  rattache  (d'après  la  coupe  des  syllabes  qui  serait  la  même  en  M 
osque  qu'en  latin)  la  consonne  qui  Va  développée,  f  La  désinence  -oOe 
[Alfred  Hillebrandt  ].  Cette  désinence,  si  on  fait  abstraction  de  son  s,  qui 
a  pu  se  développer  postérieurement,  correspond  exactement  au  sanscrit 
-tiîa,  désinence  de  la  2»  personne  plur.  de  Tactif,  mais  ancienne  forme  de 
moyen  qui  a  supplanté  la  forme  légitime  de  l'actif  en  sanscrit  (*ta).  f  Ëty-  20 
mologies  latines  [Vjaceslav  Petr].  1,  Garere,  carinare.  Ces  deux  mots  doivent 
être  séparés  :  carere  se  rattache  à  la  racine  indienne  kâs  «  frotter,  »  cari- 
nare  serait  dérivé  de  XapTvo;  nom  d'un  bouffon  de  la  comédie  dorienne.  2) 
Niuere,  nicere  n'ont  aucun  rapport  Tuu  avec  l'autre.  Il  en  est  de  même  de 
3)  ilagitium  et  flagitarect  4)  striugere  et  tergere.  f  Êtymologies  [  Otto  Hoff-  25 
mann].  Le  nom  'A^podka  peut  être  grec,  bien  qui^  son  culte  propre  ait  été 
remplacé  par  celui  de  l'Astartè  phénicienne.  D'après  le  sanscrit  bhargas, 
le  latin  fulgur,  ou  peut  supposer  pour  'AçpoSfxa  le  sens  de  «  brillante  »  et 
le  mot  serait  identique  pour  le  sens  et  partiellement  pour  la  forme  avec 
celai  de  la  déesse  germanique  de  l'amour  'Berhta',  vieux  haut  allemand  30 
*Perahta'.  —  Ho>uérique  a<riç  =  bas  allemand  mudde  «  vase,  limon.  »  — 
Latin  uolnus,  même  racine  que  sanscrit  vrana.  La  non  assimilation  de  n 
en  { s'explique  par  le  fait  que  l  y  était  primitivement  sonant.  f  Êtymologies 
[i.  B.  Bury]  1.  'EicîMa  ttpispa)  =  •èiri-itigôa  *  repotia ',  même  racine  que  sans- 
crit pibâmi,  lat.  bibo.  2.  TpuxtY];,  épithète  homérique  des  Phéniciens  signifie  35 
<  marchand  »  :  cf.  russe  Topri»  «  commerce  »  3.  A  Csuaacrrai-YsûffaaOai,  et 
âeû&96ai-re'j<r9io6a(i  (Hesych.)  se  rattache  également  âeuxaxa  (ou  8ev(iata)  dans 
ou  passage  difllcile  de  Pindare,  01. 1,  .^,4.  Axtçpwv,  même  racine  que  6rSva(&at, 
lat.  duonus,  bonus.  5.  'OipXo-Tepoc,  même  racine  que  TéXoç,  icàXai.  6.  AliciXo; 
signifiait  primitivement  «  berger  »  en  général;  lat.  upilio;alest  pour ol par  40 
étymologie  populaire.  7.  TEpTCtxépauvo;  est  formé  comme  àpYtxépauvoç  ;  racine 
qerq,  cf.  xapxacpco.  8.  Hésychius  yeXavSpov^/uxpôv.  Ce  mot  contient  un  élément 
de  la  même  famille  que  le  prototype  du  grec  moderne  vcpô  «  eau.  »  9. 
OetXtftceaov  (6eXX6icedov]  ',  cf.  allemand  Gluth.  10.  On  doit  rattacher  {uxaiuavioc  à 
sfvepioc.  11.  xtépa;,  latin  parentare  (rac.  qjer  <i  posséder,  disposer  de  »).  1^.  45 
L'épithète  d'Hermès,  àpfEr-ç^vTTiç  signifie  «  qui  enrichit  avec  des  trésors.  » 
La  2*  partie  de  ce  moi  appartient  à  la  même  racine  que  eOOeveîv,  âfsvoc.  % 
Quelques  remarques  [E.  R.  Wharton].  f  'AêXioi,  aîlioi,  aUXtoi,  elX^ovEc  [Richard 
Meister].  Ces  mots,  exprimant  le  lien  de  parenté  des  hommes  qui  ont  épousé 
des  sœurs,  se  rattachent  à  la  même  racine  que  le  latin  auus,  aounculus.  f  oo 
Proposition  tendant  à  n'employer  daus  les  ouvrages  de  linguistique  les 
signes  >et<  que  pour  unir  deux  formes  dont  l'une  est  la  continuation  de 
Tautre,  la  plus  ancienne  étant  au  sommet  de  l'angle,  p.  ex.  lat.  cor  <ital. 
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cuore,  ou  cuore>  cor.  Jusqu'ici  l'emploi  de  ces  deux  signes  était  tout  à  fait 
arbitraire  et  variait  dans  un  même  ouvrage  :  on  trouvait  aussi  bien  cor 
<cuore  que  cor>  cuore,  et  même  cœur  >  cuore  ou  cœur  <  cuore  :  le  même 
signe  désignant  ainsi  l'origine,  l'aboutissement  ou  la  simple  comparaison 

5  [H.  Schuchardt].  L.  D. 

Berichte  ûber  die  Verhandlungen  der  k.  s&chsischen  GeseUschaft 
der  'Wissenschalten  zu  Leipzig.  Philologisch-historische  Classe.  Année 
1891.  Fasc.  1.  Séance  du  28  février.  Notes  sur  Tépigraphic  et  sur  la  gram- 
maire grecque.  [Richard  Meister.]  I,  a.  Inscriptions  récemment  découvertes 

10  provenant  du  temple  des  Cabires,  près  Thèbes.  2  inscriptions  contiennent 
des  listes  d'èTrâvOExa  rentrés  dans  le  temple  dans  l'espace  de  quatre  ans. 
M.  cherche  à  expliquer  ce  qu'était  la  T^apaxaTaOï^xr,  dont  il  est  question  dans 
la  première  de  ces  inscriptions,  et  la  signiûcation  du  Suty)  qui  se  rencontre 
dans  la  seconde  inscription.  Quant  à  la  chronologie  de  ces  inscriptions,  le 

i5  système  des  poids  et  le  système  monétaire  prouvent  qu'elles  sont  posté- 
rieures à  la  mort  d'Alexandre-le-Grand.  La  liste  gravée  dans  la  seconde 
pierre  est  écrite  en  attique  et  elle  est  évidemment  d'une  origine  plus  ré- 
cente que  les  trois  listes  composées  en  béotien,  mais  il  n'est  pas  à  sup- 
poser qu'elle  soit  de  beaucoup  postérieure.  On  voit  donc  que   déjà  au 

20  3*  siècle  av.  J.-Chr.,  la  langue  littéraire  attique  était  employée  à  Thèbes, 
et  qu'au  moins  pendant  un  siècle  la  langue  béotienne  se  maintint  comme 
langue  écrite  à  côté  de  l'attique.  Quelques  remarques  sur  les  mots  Tpeiîsî- 
[fijfxaç  et  TpfiiEÇa.  B.  Inscriptions  sur  bronze  et  sur  des  vases.  L'auteur 
cherche  à  rétablir  une  inscription  mal  gravée,  qui  se  trouve  sur  un  petit 

25  taureau  en  bronze  <R.  des  R.  iri,  336,  30>.  IL  Sur  la  signification  du  mol 
àpexaXdyoc  et  sur  sa  formation.  Exemples  de  ce  mot  dans  la  littérature  clas- 
sique. D'après  l'explication  généralement  donnée,  ce  mot  signifie  propre- 
ment «  celui  qui  parle  vertu,  »  et  l'on  a  prétendu  que  c'était  une  épithèle 
donnée  à  une  sorte  de  philosophes  bouffons  qui  prêchaient  la  vertu  aux 

30  Romains  de  qualité  pendant  leurs  repas.  L'explication  récemment  donnée 
par  Sal.  Reinach,  d'après  laquelle  ce  mot  serait  un  composé  d'àpeTTi  dans 
le  sens  de  merveille  et  signifierait  «  raconteur  de  merveilles,  »  repose  sur 
une  inscription  mal  transcrite  et  mal  comprise,  et  Tauteur  cherche  à  recti- 
fier cette  erreur  do  lecture.  M.  rejette  également  l'opinion  de  Lobeck,  qui 

35  veut  voir  dans  ce  mot  une  forme  «  dorienne  »  *apeTâ>.6yoç.  Seules  les  ins- 
criptions récemment  découvertes  peuvent  nous  fournir  une  explication  de 
la  formation  de  ce  mot.  En  effet,  le  mot  àpETaXoyo;  se  trouve  dans  deux 
inscriptions  votives  en  langue  attique,  découvertes  à  Déloset  publiées  par 
Hauvette-Besnault,  1°  dans  le  Bull  de  corr.,  VI,  327,  n'»21;2«  ibid,  339, n* 43. 

40  On  voit  parle  mètre  que  l'a  est  bref.  Ce  mot  est  pour  l'auteur  un  composé 
de  Tadjectif  àpexd;  et  signifie  «  conteur  agréable,  »  sens  que  lui  ont  déjà 
donné  Forcellini^  Tuinèbe,  etc.  L'auteur  termine  son  article  en  montrant 
ce  qu'était  un  optxaXoyo;.  Tf  Le  livre  d'Arislote  sur  la  constitution  d'Athènes 
récemment  découvert  [Lipsius].  Étude  des  renseignements  sur  la  juri- 

45  diction  et  sur  l'organisation  judiciaire  de  la  Grèce,  d'après  r'A6.  tm). 
Examen  des  divers  poursuites  ou  procès  dont  il  y  est  fait  mention,  ainsi 
que  la  compétence  des  différents  tribunaux.  fT  Fasc.  2-3.  Séance  du 
13  juin.  La  statue  équestre  de  Jules  César  sur  le  forum  Julianum  et  le 
îiiiroç  ppox^Tto'j;  sur  une  monnaie  de  Gordianus  Pius  de  Nicée  [Bithynie], 

50  avec  A  pi.  phototypiques  (représentant  divers  types  du  dieu  de  la  lune 
(Men)  dans  l'Asie-Mineure.  [W.  H.  Roscher  junior.]  Description  du  cheval 
qui  se  trouve  sur  le  revers  d'une  monnaie  en  bronze  de  Gordien  III,  d'après 
l'exemplaire  qui  se  trouve  au  Musée  britannique.  Étude  des  passages  des 
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historiens  classiques  qui  ^  rapportent  au  cheval  de  Jules  César,  et  il  si- 
gnale ranalogic  qu'il  y  a  entre  ce  cheval  et  le  Bucéphale  d'Alexandre.  R. 
aborde  ensuite  la  question,  souvent  controversée,  de  savoir  si  la  statue  qui 
se  trouvait  devant  le  temple  de  Venus  Genetrix,  sur  le  forum,  représen- 
tait un  cheval  monté  ou  non.  L'auteur  se  prononce  en  faveur  du  premier  6 
fait  en  indiquant  les  raisons  pour  lesquelles  il  est  de  cet  avis.  Il  énumère 
ensuite  toutes  les  statues  équestre»  à  Rome,  qui  nous  sont  connues  par 
les  auteurs.  Ch.  2,  étude  sur  la  signiflcation  du  iiriro;  pporoirou;  et  de  son 
cavalier  sur  les  monnaies  de  Nicée.  R.  cherche  à  démontrer  que  le  cheval 
qui  se  trouve  sur  la  monnaie  en  question  est  une  imitation  du  cheval  de  lo 
la  statue  du  forum  Julium,  et  que  le  cavalier  est  un  César  déiûé  sous  la 
forme  du  dieu  Men  (Lunus),  si  célèbre  en  Asie-Mineure.  Dans  le  ch.  3,  il  parle 
(tu  culte  de  la  nature  et  dô  la  représentation  du  dieu  de  la  lune  de  TAsie- 
Mineure.  Il  commence  par  un  exposé  de  l'extension  du  culte  de  ce  dieu,  il 
décrit  plusieurs  monnaies  sur  lesquelles  Men  figure,  et  il  passe  en  revue  15 
des  inscriptions  dans  lesquelles  ce  dieu  est  mentionné.  Ensuite  11  parle 
de  la  fusion  qui  s'est  faite  entre  le  Men  de  TAsie-Mineure  et  Mithras,  Attis, 
Sabazios,  AsI(lépios  (?)  et  Hécate.  Il  montre  comment  le  culte  du  dieu 
phrygien  s*est  confondu  avec  le  culte  de  Mithras,  dans  le  1*'  siècle  avant 
notre  ère.  A  la  fin  il  y  a  une  explication  des  planches,  un  index  alphabé-  20 
tique  et  une  liste  des  auteurs  classiques  cités  dans  l'article,  f  Séance  du 
li  juillet.  Sur  le  siège  de  l'âme  pensante,  en  particulier  chez  les  Hindous 
et  chez  les  Grecs,  et  une  étymologie  de  «paTciSsc  [E.  Windisch].  W.  com- 
mence par  indiquer  les  idées  qui  se  rattachent  dans  diverses  langues  aux 
mots  qui  signifient  4  tête»  et  «  cœur.  »  Il  étudie  ensuite  les  opinions  des  phi-  25 
losophes  et  des  médecins  grecs  sur  le  siège  de  Tâme.  Pour  ce  qui  concerne 
les  Romains,  il  examine  les  idées  exprimées  par  Lucrèce  et  par  Gicéron  à 
cd  sujet,  et  l'emploi  du  mot  «  cor  »  dans  la  langue  latine.  Il  fait  ensuite  une 
élude  spéciale  de  l'opinion  de  Galien  relative  au  siège  de  l'âme.  Il  montre 
aussi  comment  le  mot  désignant  le  cerveau  est  employé  par  des  auteurs  30 
autres  que  les  philosophes.  Après  avoir  étudié  Tidée  de  l'âme  considérée 
comme  un  souffle,  il  expose  l'emploi  et  la  signification  du. mot  fpèvEç.  Quant 
à  Tétymologie  de  irpa7t(«£c,  Fauteur  rapproche  ce  mot  au  gothique  fairhvus, 
V.  h.  ail.  fërah.  If  Types  d'objets  en  or  d'origine  orientale  dans  l'art  grec. 
2  pi.  et  17  Og.  dans  le  texte.  [Arthur  Schneider.]  Étude  sur  rinfiuence  de  3^ 
l'orfèvrerie  asiatique  sur  l'art  grec.  L'auteur  s'occupe   surtout  du  vase 
François,  dont  il  cherche  à  analyser  les  éléments  primitifs  et  qu'il  examine 
à  plusieurs  points  de  vue.  K  Le  codex  Victorianus  de  Térence.  Avec  une 
planche  [Gutjahr].  Après  avoir  fait  la  description  de  ce  ms.,  l'autour  essaie 
d'en  établir  l'histoire.  Le  premier  propriétaire  de  ce  codex  est  très  proba-  *o 
blement  Wala,  cousin  de  Gharlemagne  (son  nom  est  écrit  Valcho  dans  le 
ms.},  qui  sans  doute  l'a  fait  copier  à  l'école  des  copistes  de  Corijie  sur  un 
manuscrit  d'Alcuin.  Son  deuxième  propriétaire  fut  «  Rathleichus,  »  proba- 
blement le  Ratlaicus  dont  Hrabanus  Maurus  a  écrit  l'épitaphe;  il  est  pos- 
sible que  ce  dernier  l'ait  reçu  en  cadeau  du  premier.  A  partir  du  milieu  du  45 
ii«  siècle  (856  au  plus  tard),  le  codex  est  resté  pendant  six  siècles  environ 
soit  dans  la  bibliothèque  de  Fulda,  soit  au  monastère  de  Saint-Albain  à. 
Mayence.  Ce  n'est  qu'au  xv«  ou  au  xvi»  siècle  qu'on  le  retrouve  en  Italie. 
Il  est  certain  qu'il  se  trouvait  à  Rome  au  xvi<^  dans  la  possession  du  car- 
dinal Antonio  di  Pucco,  qui  semble  l'avoir  reçu  de  son  oncle  Lorenzo  Pucco.  50 
Ce  dernier  l'avait  hérité  de  sa  mère,  fille  de  Giannozzo  Manetti.  Il  est  pos- 
sible que  ce  dernier  Tait  acquis  de  Jean  Aurispa,  qui,  en  1433,  pilla  la  bi- 
bliothèque de  Mayence.  Après  Lorenzo  di  Pucco,  le  manuscrit  a  eu  pour 
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propriétaire  l^elrus  Viclorius  et,  eu  loTl,  il  entia  dans  la  (bibliothèque  de 
Laurent  Pierre  Cosme  de  Medicis.  Il  se  trouve  encore  aujourd'hui  dans  la 
bibliothèque  Laurentienne,  à  Florence,  avec  la  cote  «  Plut.  XXXVIII,  n*  24.  » 
ni892,  1,  2.  Séance  du  6  février.  Mélanges  sur  Thistoire  de  Tart.  [Overbeck 

5  Première  série  :  Remarques  sur  Tart  archaïque.  Dans  le  premier  ch.  l'au- 
teur s'occupe  des  essais  récemment  faits  pour  reconstituer  le  coffret  de 
Cypsélus.  Après  avoir  discuté  la  forme  et  les  dimensions  de  ce  cofflret  il 
parle  de  la  façon  probable  dont  les  figures  étaient  disposées,  d'après  la  des- 
cription faite  par  Pausanias.  Il  discute  ensuite  les  opinions  de  Brunn  et  de 

10  Lfischcke  ;  il  n'admet  pas  l'opinion  de  Klein,  d'après  lequel  les  quatre 
cAtés  du  coffre  auraient  été  ornes  de  sculptures.  Dans  lechap.  suivant  l'au- 
teur critique  sévèrement  l'essai  fait  par  Kiein  de  reconstituer  le  trône 
d'Amyclée,  et  ses  interprétations  des  figures,  notamment  la  «  délivrance 
d'Hector.  »  Puis  il  critique  l'explicatiou  que  Klein  donne  des  différentes 

15  scènes  d'après  Pausanias.  Le  3«  chap.  traite  de  la  chrouoiogie  de  l'artiste 
Agélaidas  ou  Hagélaidas.  L'auteur  examine  les  travaux  de  Brunn,  de  Ro- 
bert et  de  Studniczka  sur  ce  sujet,  et  il  critique  sévèrement  les  opinions 
émises  par  Kiein.  Dans  le  4«  ch.  (une  gravure  dans  le  texte)  Tauteur  étudie 
la  lekythos  de  la  collection  Scaramanga  à  Vienne  publiée  dans  les  Archâol. 

«0  Epigraph.  Mittheiiungen,  et  le  groupe  des  tyraunicides  <R.  des  R.  4, 15G,  8>. 
Il  parle  de  la  position  des  figures  et  il  critique  Topinion  de  Petersen  à 
ce  sujet.  Dans  le  lî*  ch.  il  est  question  de  la  disposition  des  figures  du 
fronton  oriental  d'Egine.  L'auteur  étudie  la  position  que  devait  avoir  Pallas. 
et  ensuite  celle  du  combattant  tombé,  f  Séance  du  28  mars  :  Relation  de 

85  voyages  [Buresch].  Avec  une  carte.  Notes  de  trois  voyages  dans  Tancienne 
Lydie  en  1891.  Dans  son  premier  voyage  l'auteur  a  visité  Erythrée,  Téos, 
etc.  Il  identifie  le  petit  port  de  Kcrmiales  avec  le  XaXxiSéwv  >i|at^v.  Il  visite 
ensuite  Jùverlûk  (Kiepert  :  Diiverlù},  et  il  réfute  l'opinion  de  Kiepert  que 
cette  ville  serait  l'ancienne  Alpat  ;  il  pense  plutôt  que  celle-ci  est  aujour* 

30  d'hui  occupée  par  le  village  de  Demirdshili.  Dans  son  2*  voyage  il  a  visite 
Papaslu  (Hyrcanis),  le  village  de  Kenès  (Kiepert  dit  à  tort  Gônesh),  proba- 
blement remplacement  de  rancienne  Mostène,  Gjôrdis  (Julia  Gordos),  Kula, 
Hammamlar.  Le  3«  voyage  fut  entrepris  dans  le  but  défaire  des  recherches 
dans  la  partie  supérieure  et  moyenne  de  la  vallée  du  Kaystros.  L^auteur 

85  s'est  surtout  occupé  de  Tire  (Tevpa).  Il  rectifie  par-ci  par-là  quelques  inexac- 
titudes de  Kiepert.  If  Séance  du  *23  avril.  Rapports  sur  des  fouilles  rédigés 
par  Pier-Leone  Ghezzi  [Schreiberl.  2  flg.  dans  le  texte  et  3  pi.  Les  rap- 
ports du  peintre  Ghezzi  (né  en  167/i,  mort  en  175^)  sur  les  fouilles  faites  à 
Rome,  ont  déjà  été  publiés  en  partie,  mais  d'une  façon  défectueuse,  par 

40  Lanciani  dans  les  Bulletino  délia  commissione  archeologica  comunale  X 
^1882)  p.  205-23.  L'auteur  les  publie  ici  en  entier.  Ce  sont  des  description? 
accompagnées  de  dessins,  d'objets  provenant  de  fouille.  Ghezzi  fait  la  des- 
cription très  détaillée  de  chaquo  objet,  indique  l'endroit  où  il  a  été  trouvé, 
son  premier  possesseur,  etc.  Ces  rapports  sont  très  utiles  surtout  pour  la 

45  topographie  de  Bomo.  Le  m  s  se  trouve  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  Cod. 
Ottob.  3100,  3105-3109.  Index  de  noms  propres  et  de  noms  de  lieux.       E. 

Berliner  Philologische  'Wochenschrilt,  année  12«,  1892,  2  janv.  Les 
dèmes  de  Pallène  et  de  Sphettos  ;A.  Milcbhôferj.  La  fin  de  Tart.  est  au  n* 
suivant.  Pallène  doit  être  dans  les  environs  de  Gargettos.  f  J.  BARTHBLB>rr 

50  Saint-Hilairb,  Traité  de  la  génération  des  animaux  d*Aristote;  —  du  même. 
Les  problèmes  d'Aristote  [Fr.  Susemihl].  Bonne  introduction  à  la  première  de 
ces  deux  traductions,  f  Claudii  Galeni  Pergameni&cripta  minora,  vol.  secundum 
ex  recens.  Iwanl  Mûllbr  [Johannes  Ilbcrg'.  Diverses  observations  ï  E. 
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LiNSB,  De  P.  Ovidio  Ntuoife  vocabulorum  invenlorefi.  Schùttej.  Soigné,  f  An- 
tonio GiMA,  M.  TuUio  Cicérone,  Dell'  oratore  libritre  [Fr.G.  Sorofj.  Des  mérites 
qui  proiivenl  que,  sur  le  domaine  des  études  classiques,  Tltalie  est  en 
rapport  étroit  avec  son  alliée,  l'Allemagne,  f  H.  Bbrobb,  Geschichte  der 
wiuenscfiaftliGhen   Erdkunde  der  ûfHechen.  2.    Die  Vorbereitungen   fur  die  6 
Géographie  der  Erdkugel  [D.  DetiefscnJ.  Fait  l'impression  d'une  œuvre  dé. 
ûnitlve  pour  longtemps,  f  G.  Wbber,   Guide  du  voyageur  à  JSphèse  [Ernst 
Curtiua'.  L'auteur  doit  continuer  ses  recherches,  f  Ettore  Pais«  Dove  e 
quando  i  Cimhri  abbiano  valicaie  le  Alpi..,  [Hermaun  Schiller;.  Combinaisons 
trop  habiles,  f  Fr.  Aug.  Gbvabrt,  Der  Ursprung  des  rômischen  Kirchengesanges  10 
Deutsch  von  Hugo  Ribmann  [G.  v.  Ja^î-  Fait  une  vraie  révolution  dans 
l'histoire  de  la  musique,  f  Otto  Willmann,  Didaklik  als  Bildungslehre  [Karl 
Hartfelder].  Bon.  n  y  jr.  W.  Lanob,  QuaesUones  in  Ariaiophanis  Thesmopho- 
rtajitf(u[W.  KroU].  Bon.f  GONzalez  Lodgb,  Plato  Gor^ia^.  f  Eugénie  Fbbrai, 
PlaUme,  il  Protagora  [Otto  Apell].   SuHlsaut.  ^  Wilhelm  Fox,  Demostkenes'  15 
Kede  fiir  die  Megalapoliten,  griechisch  und  deutsch  ;  le  même,  édition  clas- 
sique LLeopoid  Cohn].  Bons,  f  L.  Lutz,  Die  Kastisadverbien  bei  den  aititchen 
Rednem  [Fr.  Stolz].  Très  soigné.  K  F.  J.  Mbrchant,  De  Ciceronis  partionibus 
oratoriis  commenialio  [Friedrich  Marx).  Utile,  f  Ludwig  Traubb,  0  Roma 
nobUis,  [Ernst  Voigt].  Bon  efi  somme,  f  Victor  Waillb,  De  Caesareae  monu-  20 
mentiê  qtuie  supersunl  [Johannes  Schmidt].  Bon  catalogue  du   musée   de 
Cherchel.  fSolone  Ambrosou,  A'umûtmaXica.  Monnaie  //oeph';— Hermann  Dan- 
NBNBBROy  Grundiûge  der  Miinskunde  [    ].  Éloges,  f  J.  Bbrbndbs,  Dte  Phar- 
macie bei  den  alten  KuUurvàlkem  [Johannes  llberg].  L'auteur  n'a  pas  la  pré- 
paration suffisante.  1  Jos.  Nbff,  Udalricut  Zasius  [X.].  Bonne  contribution  25 
à  l'histoire  de  l'humanisme,  ff  16  jr.  F.  II.  M.  Blatdbs,  Adversaria  in  co- 
micorum  graecorum  fragmenta  [Oltomar  Bachmann].  Abus  de  conjectures. 
f  Elimar  SchwaRTZ,  De  numerorum  usu  Ëuripideo  capita  ^electa  [WechleinJ. 
Contestable.  %  Scbbbl,  De  Gorgianae  disciplinae  vesiigiis  [P.  Wendland].  Du 
soin  et  quelques  choses  nouvelles,  f  J.  Bywatbr,  Arisiotelis  Ethica  Nico-  30 
machea  [Fr.  Susemihi '.  Manque  un  grand  progrès.  K  Wilhelm  Kroll,  De  Q. 
Aw'elii  Symmaehi  studiis  graecis  et  latinvs  [B.  Kubler].   Sujet  bien  choisi  et 
bien  traité,  f  Antonio  Curi  Colvanni,  Vorigine  fermana  di  Lattansio  accet- 
taia  e  disdetta  del  M.  Filippo  Raffaelll  [S.  Brandt].  Rien  d'intéressant,  f  Basiiius 
Lattscbby,  Inêcriptiones  antiquae  orae  septenlrionalis  Ponti  Euxini  Graecae  et  35 
Latinae,  Volumen  secundum  iW.  LarfeldJ.  Indispensable  pour  l'hisLorien  et 
le  philologue,   f  Paul   Stbnûbl,  Die  griechischen  SakralaltertUmer  [B.  Leh- 
mann].  Bon  manuel.  1  Fr.   Scbrbô,  Haggi  gloitologici  [Fr.  Stolz].  Cherche 
surtout  à  prouver  la  possibilité  d'une  langue  universelle.  fK.  Mbistbruans, 
AeUeste   Geschichte  des  Kantans  Solotkui  n  bis  zurn  Jahre  687  [F.  Uaugj.  Bon.  40 
n  23  jr.  Le  tombeau  d'Hésiode  à  Orchomène  et  les  tombeaux  d'Agamemnon 
et  des  siens  à  Mycènes  [Ch.  BelgerJ.  Défend  l'explication  de  Schliemann. 
1  Die  Troyddten  des  Aeschylos  verdeutsch  von  H.  Todt  [Weckleiuj.  Éloges. 
Albr.  Grœppbl,  De  Euripidis  versibus  logaoedicis  [Wecklein].  Fait  honneur  à 
l'école  de  Ribbeck.  f  Anton  Wbstbrma.nn,  Demosthenes  ausgewàhlie  Peden,  45 
3  B&ndchen.  3  verb.  Aufl.  besorgt  von  E.  Rosbnbbrg  [Léopold  Cohn] .  Peu 
de  changements,  f  A.  Gibsbckb,  De  philosophorum  veterum  quae  ad  eocilium 
tpeetant  sententiis  [P.  Wendlaud].  Comble  une  lacune,  f  M.  Porci  Caionis  de 
AgricuUura  liber,  M.  Terenti  Varronis  rerum  i^usticarum  hbri  très  eX  rec*  Hen- 
rici  Kbilii,  vol.  2,  fasc.  2  [<!>].  Nouveau  monument  élevé  par  la  science  aile*  60 
mande.  1  Eduard  Nordbn,  In  Varronis  saturas  Menippeas  observationes  [Fr. 
Marxj.  Très  savant  et  très  intéressant.  %  Pietro  Ercolb,  M.  Tulho  Cicérone, 
il  Bruto  [Wilhelm  FriedrichJ.  Savant  et  intéressant.  If  E.  Knoll,  Studien 
R.  DB  PtiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1892,  XVII.  —  2 
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aur  àlleslen  Kunstin  Griechenland  [Boehiau].  Des  cri liques.  f  Karl  KbhrbaCu, 
Monumenta  Germaniae  paedagogica,  Bd.  9.  Halio  Sludiorum  et  instUutiones 
scholasticae  aocieiatis  Jesu^  vol.  3,  éd.  Pachlbr.  [G.  Nohle].  Eloges,  f  Gulielmus 
Gnaphbus,  Acolasius^  herausg.  von  Johannes  Boltb  [X.].  Intéressant  n  30 jr. 
»  Friedrich  Hultsch,  Die  enàhUnden  Zeilformen  bH  Polybios  [Th.  Biittner- 
Wobst].  Très  bon.  f  G.  E.  Rubllb,  Damascï  succe^soris  dubitationes  et  solu- 
tiones  de  primis  principiis...  [Otto  ApeltJ.  Eloges,  f  Edwin  Patzig,  Unerkannt 
und  undbekannt  gebliebene  Malalas-Fragmente  [H.  Gelzcr].  Quelques  bonnes 
remarques  et  des  erreurs.^  Gzyczkibwicz,  De  Taciti  sermonis  proprietiatibus, 

10  praecipue  quae  ad  poetarum  dicendi  genus  pertineant  [K.  Niemejer].  Laisse  à 
désirer  sur  bien  des  points,  f  Van  dbr  Vlibt,  Sîudia  ecclesiastica,  Tertul- 
lianus.  [M.  Petschenig].  Analyse,  f  Ch.  liùlsen  und  P.  Lindnbr,  Die  AUia- 
scfiUteht  [Otto  Richter].  Dissertation  topographique.  ^  Guides-Joanne,  Grèce,  2 
[Ghr.  B.J.  Bon.  f  Karl  Sghmedt,  Geschichte  der  Pàdagogik.  I.   Vorchristliche 

16  Zeit  [G.  Nohle].  Bon.  ff  6  fév.  Fouilles  romaines  aux  environs  de  Francfort 
s.  le  M.  [Georg  Wolfl*].  Importantes  pour  la  restitution  des  pontes  longi. 
f  Sur  les  temples  hypèthres  [A.  Kôrtb].  Le  passage  de  Diodore  16,  27 
montre  clairement  que  le  temple  d^Apollon  à  Delphes  était  hypètre.  f 
Johann  Bbckbr,  Die  Ueberarbeilung  des  ursprunglichen  Oedipus  von  Sophokles 

20  [Wecklein].  Faux,  f  Adolf  M.  A  Schmidt,  Ueber  das  Homeriâche  in  Sophokles' 
Aias  [Weclclein].  Utilc^f  Oracula  SibylUna  rec.  Aloisius  Razgu  [A.  Ludwich'. 
Long  article  dont  la  fin  est  au  n»  suivant;  grandes  améliorations  apportées 
par  R.,  mais  il  reste  encore  à  faire.  If  G.  Nathanael  Bonwbtsch,  Methodius 
von  Olympus  [Cari  Weyman].  Marque  un  progrès.  If  0.  AVbissrnpbls,  Ciceroi 

26  philosophische  Schriften  [IL  Deiter\  Choix  pour  les  classes.  %  Georg  Gobtz, 
Der  liber  glossarum  [Ludwig  Tranbe].  Résultats  très  importants.  %  W.  Kopp. 
Geschiche  derromisehen  Lilteratur  [M.  Hertz].  6«  édition,  très  soignée.  If  W.  To- 
MaSCHBK, Ziir  historischenTopographie  von  Kleinasien  im  Mittelalter  [J.Partsch]. 
Bien  des  questions  difliciles  sont  résolues,  f  Wilhelm  Mbvbr,  Der  ticcen- 

30  tuirte  SaUschluss  in  der  griech.  Prosa  [Gust.  Meyer].  A  découvert  une  loi  ryth- 
mique nouvelle  pour  la  prose  de  Tépoque  byzantine.  K  Gustav  Wsigai^d, 
VlachO'Meglen[G.  Meyer].  Bonne  réunion  de  matériaux,  ff  13  fév.  La  Mo;>tella- 
ria  de  Plaute  dans  Tarchétype  des  mss.  Palatins  [0.  Seyffert].  Long  article 
dont  la  Un  est  au  n»  suivant.  %  Cari  Mblpbrt,  De  Sop/ioclis  codicibas  [Wecklein]. 

35  Du  soin  et  des  résultats,  f  Konig  Oedipus,  Trauerspiei  des  Sophokles  ûbersetzt 
von  Rud.MBVBR-KÂRMBR[Wecklein].  Connaissances  philologiques  insuffisan- 
tes, f  F.  L.  van  Clbbf,  De  altraclionis  in  enunliationibus  relalivis  usu  Platonico 
[Otto  Apelt].  Soigné,  f  R.  Ellts,  Nocles  Manilianae  sive  disserlationes  in  As- 
tronomica  Manilii.   Accedunt   coniecturae   in   Germanici    Aratea  [Konrad 

40  Rossbcrgj.  A  éclairci  bien  des  points,  quoique  tout  ne  soit  pas  acceptable. 
f  Jos.  England  Millard,  Lucani  sententia  dedeisetfato  [Cari  Hosius].  Intéres- 
sant. \  Léon  Vbrnibr,  Etude  sur  la  versification  populaire  des  Romains  àCépoque 
classique  [L.  MiïUer].  A  manqué  son  but  en  choisissant  mal  et  en  expliquant 
mal  ses  exemples.  %  A.  Schwbglbr,  Geschichte  der  philosophie  im  Umriss. 

46  15  Aull.  von  K.  Kdber  [F.  Lartzing].  Ne  répond  pas  à  ce  qu'on  est  en  droit 
de  demander.  %  0.  Gilbert,  Geschichte  und  Topographie  der  Sladt  Bom 
im  Altertum.  Abteilung  3  [Otto  Richter].  Mal  composé  et  superficiel. 
\  J.  Schneider,  Uebersicht  der  Lokalforschungen  in  Westdeutschland  [Georg 
WolffJ.  Intéressant.  ÎK  20  fcv.  Giovanni  Setti,  Sludi  sulla  Antologia  greca. 

50  OU  Epigrammi  degli  Antipatri  [II.  Stadtmiillerj.  Diverses  observations 
utiles  sur  une  question  des  plus  difflciles.  ^  H.  Bergson,  Quid  AfHstotele* 
de  locosenserit  [Fr.  Susemihl].  Mérite  des  éloges,  f  Commentationes  Woelfflinianae 
[A.  FUNCKJ.  Courte  analyse  des  S2  morceaux  contenus  dans  le  volume. 
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^  A.  LiNCKR,  Forschungen  sur  alten  Otschichtt.  \.  Zur  Lôsung  der  Kam- 
bysesfrage  ;j.  V.  P^àsek^  Quelques  erreurs.  If  Siegfried  Szàmatôlski,  Eckius 
dedolatus  \X.\  Intéressant.  IT  27  fév.  L'^Aptortov  à  Argos  [Richard  Môisler]. 
Daos  la  vieille  insc.  argienne  sur  bronze  de  la  collection  Tjszkiewicz,  le 
mot  api(TTb>v  n^est  pas  un  nom  d^homme,  mais  un  titre  de  magistrat;  M.  rap-  5 
proclie  Thuc.  5,  47.  %  Franz  Susbscihl,  Geschichte  der  grUch,  Litteralurin  der 
Alexandriner  seit.  1  [Arth.  LuDwiGH].  Long  art.  dont  la  llu  est  au  numéro 
suivant.  Bon  ouvrage,  quoique  certaines  parties  aient  besoin  d'être  révisées. 

î  *Av.  I.  Zcîxa;,  KpiTixa\  xoit  ippLTivrjTtxat  7:apaTr,pr,(T£i;  il;  Aî<r^\j).ov  SoçoxXéa  Audiav 

IDiTtdva  AvxoOpyov  xat  Ay;|jio<r^£vrjv  [Wecklein].  Conjectures  inacceptables  ou  lo 
déjà  faites.  ^  A.  G.  Pea^rson,  The  fragments  ofZeno  and  Cleanthes;  K.  Troost, 
Zmonis  Ciliensis  de  rébus   phy.s\cis  doctrinae  fundamentum  [P.   WendlandJ. 
Éloges,  f  Fiaminlus  Nbncini,  De  Terentio  eiusque  fonlibus  [A.  Engelbrecht]. 
Recommandé.  %  Aug.  Engelbrecht,  FausH  BeiensU  et  Ruricii  opéra  [Josef 
Zycha].  Bon.  ^  Cari  Pault,  AUitalische  Forschungen.  3.  Die  Veneter  und  ihre  15 
Schrifldenkmaier     [Gustav    MeyerJ.    Modèle    de    soin    et    de    sagacité. 
^  Brockhatis*  Konversationslexikon ,  14«  éd.  vol.  1  [ — e — ].  Éloges  des  articles 
relatifs  à  l'antiquité.  IfH  5  mars.  Le  musée  central  romain-germanique  de 
Mayence   [Georg  Wolfl.    Utile.    If   Wbcklbin,   Sophocles'  Antigone,  3»  éd. 
fP.  Dettweiler].   Éloges.  K   CoUoquium  PseudodosUheanum  Monacense  edidit  20 
Carolus  Krumbachbr  [Georg  Goetz].   Très  bon.  If  Heinrich  Sghlibmann, 
BfficAf  ûber  die Ausgrabnngcn  in  Troja  im  Jahre  1890»  —  Rudolf  Mbngb,  Troja 
und  die  Troas  nach  eigener  Auschauung  geschilderl;  —  du  môme,  Ithaka; 
—  Beinrich  Schliemann,  Selbstbiographie,  herausg.  von  Fiau  Sophie  Schlib- 
mann  [Ghr.    B.],    Très    intéressants    et    très    instructifs.   H    12   mars.  25 
D.  B.  MONRO ,  A  grammar  of  the  Homeric  dialect  [Jacob  Wackernagel].  Peut 
en  somme  être  recommandé  et  sera  utile,  f  Clinton  E.  S.  Headlam,  The 
Iphigeneia  al  Aulis  [Wecklein].  Rien  de  particulier  k  signuler.  f  Ferdinand 
Noack,   Iliupersis.    De  Euripidis  et  Polygnoti  quae  ad  Trolae  excidium 
spectant  [Wecklein]  Explication  peu  vraisemblable.  %  M.   Kohn,  De  usu  ao 
adiectivornm  et  participioi'um  pro  substantivis ,  item  subbtantivorum  verbalium 
ajmd  Thucydidem  [G.   Behrendt].  Bonne  reunion  de  matériaux,  %  Heinrich 
ReicH,  Die  Frage  der  sogenannttn  zweiten  Redaklion  der  Redenvom  Kranse;  — 
Albert    Rabb,     Die    Redaktion     der    àschineischen    Rede    gegen     Ktesiphon 
[Thalbeim].  Faits  avec  soin.  \  i.  S.  Spbybr,  Observationes  et  emendalionea  u 
[L.  Mueller].  Quelques  bonnes  remarques.  If  G.  A.  Saalfbld,  De  Bibliorum 
sacrorum  uulgalae  edilionis  graecilale  [AdoU  Hilgenfeld].  Mériloire.  f  H.  H. 
ScuLLABD,  Martin  of  Tours  [A.  llilgenfeld].  Éloges.  Tf  Fustel  db  Goulangbs, 
Histoire  des   institutions  politiques  de   Pancienne  France.  L'invasion  germa- 
nique et  la  fin  de  Tempire.  Ouvrage  revu  et  complété  par  Camille  Jullian  40 
[Hermann   Schiller].    Chaudement  recommandé.  T   Kuhi.,    Geschichte  des 
frûheren  Gymnasiums  su  Jiitich  fX.]  Intéressant.  \^  19  mars.  G.  Rbichbrt, 
Vtbtr  den  sweiten  Teil  der  Odyssée  [Paul  Cauer].  Recommandable.  \  W.  Schmid, 
Dtr  Atticismusjn  seinen  Hauptvertretem.  2  Bd.  6  Abschnitt,  Aristldes  [P.  Ege- 
nolfl].  Mérite  les  mômes  éloges  que  le  premier  volume.  ^  Studia  biblica  et  ec-  46 
clesiastica,  Essays  chiefiy  in  Biblical  und  Patristic  Criticism  by  membres  of 
the  University  of  Oxford.  Vol.  3.  [Adolf  Hilgenfeld].  Analyse  élogieuse  des 
morceaux  contenus  dans  ce  volume.  ?  H.  Gborgii,  Die  antike  Aeneiskritik 
aus  den  Scholien  und  andercn  Quellen  hergcstellt  [Anton  Zingerle].  Sujet 
habilement  choisi  et  traité  avec  une  haute  compétence.  If  Cari  Sittl,  Die  50 
Gtbdrden  der  Griechen  und  Rômer  [F.  Deneken].  Long  article  dont  la  suite  est 
au  numéro  suivant;  S.  a  admirablement  préparé  le  terrain  pour  l'avenir. 
TR.  Darbstb,  B.  Haussoullibr,  Th.  RbinaCH,  Recueil  des  inscriptions  juri- 
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diques  grecques  tThalheim^.  Très  utile.  1  Maximiiiea  Kawczinski,  Estai 
comparatif  sur  Voriginc  el  Chistoire  des  rythmes  [F.  Spiro].  Original  et  inté- 
ressant. fH  26  mars,  U.  von  Wilamowitz-MÔLLBNDORF,  Euripîdes  Hippobjtot 
[Wecklein].  La  traduction  est  bonne  ;  dans  le  reste,  il  y  a  bien  des  choses 
K  contestables,  f  Jobannes  Gepfckbn,  De  Stephano  Byzantio  [L.  Egeûolff]. 
Trop  long,  f  Franz  IIilt,  Des  heiligen  Gregor  von  Nyssa  Lehre  vom  Mensehen 
systemaiisch  dargestellt  [G.  Runze].  Assez  bon.  f  W.  Gbmoll,  Die  Realien 
bei  Horaz,  i  [Otto  Giithling].  Épuise  le  sujet,  t  Friedrlcb  Aly,  Cicero,  tein 
Lebenund seine  Schriften  [Ludwig  Gurlitt].  Jugement  acceptable.  %  Salomon 

10  Rbinach,  Chroniques  d'Orient  [A.  Furtwangler].  Bien  fait  et  utile.  W  2  av. 
Dramen  des  Euripîdes.  In  (1er  Versmassen  dcr  Urschrift  in  Deutsche 
ubersetz  von  Cari  Bruch  [Wecklein].  Eloges.  \  Adam,  Die  ArisloUlische 
Théorie  vom  Epos  nach  ihrei*  Entwicklung  bei  Griechen  und  Rômern  [Wecklein]. 
Méritoire,  f  Franz  Frbsb,  Catulls  gedichte  in  neuen  Uebersetsungen  [Konrad 

15  Rossberg].  Ne  vaut  pas  Heyse.  %  J.  W.  Bbck,  Observationes  criticœ  et 
palaeographicae  ad  Flori  epitomam  de  Tito  Livio  [Franz  Rlihl].  Fait  désirer 
que  l'auteur  donne  une  édition  de  Florus.  f  Edw.  A.  Frbbman,  The  history 
of  Sicily  from  the  earliesi  times  [Bernhard  Lupus].  Grands  éloges.  %  S.  ROCHB- 
blavb,  Essai  sur  le  comte  de  Caylus  [F.  K.].  Intéressant,  f  H.  G.   MCllbr, 

20  Historische  Gramnatik  der  helleniscfien  Spraehe,  1  [Gustav  Meyer].  Diffus  et 
fautif.  %%  9  av.  G.  KiJBBL  et  U.  de  Wilamowitz-Mollbndobf,  AristoteUs* 
IIoXiTeta  'AOrivatwv  [Friedrich  Cauer].  Bon.  1[  G.  F.  H.  Bruchmann,  Beitràge 
9ur  Ephoroskritik  [Karl  Jacoby].  Résultats  incertains,  f  H.  de  Mubllbr,  De 
Teletis  elocutione  [P.   Wendlaud].  Eloges,  f  G.  v.  Jan,  Die  Eisagoge   des 

25  Bacchius  [Ernst  Graf].  Intéressant,  f  Samuel  Brandt,  Ueber  das  in  dem 
patristischen  Exserptencodex  F.  60  Sup,  der  Ambrosiana  enthaltene  Fragment 
des  Laclantius  de  motibus  animt  [Sittl].  Soigné,  f  Walter  IumbbwaHR,  Die 
Kulte  und  Mylhen  Arkadiens,  1  [W.  H.  Roscber].  Mérite  d'être  continué. 
f  Paul  Rhodb,  Thynnorum  captura  quanti  fuerit  apud  veteres  m^menti  [Kelier]. 

30  Très  méthodique.  ^  E.  Cabtani-Lovatblli,  Antichi  monumenti  illustrati  ;  — 
Miscellanea  atcheologica  ;  —  Rômische  Essays  [Z.J.  Eloges.  %  W.  IHMB,  Zur 
Ehretirettung  des  Kaisers  Tiberius.  Au8  dem  Englischen  mit  Zus&tzen  von 
Wllh.  SCHOTT  [Hermann  Schiller].  Traduction  qui  sera  la  bienvenue. 
%   Theobald    Zibolbr,  Die   Fragen  der   Schulrefom  [Karl  llartfelder].  Re- 

36  commandé.  \^  16  av.  Sur  le  fragment  d'Euripide  198  de  Nauck.  [G.  Vitelli]. 
Lire  [9uXaxa  5è  |i]&XXov  xp^lt^-atcov  àXXeav  [Xéyw].  ^  Classical  Texts  from  Papyri  in 
the  Bristih  Muséum  including  the  newlg  discoreved  poems  of  Herodas  edlted  by 
F.  G.  Kbnyon;  'Hpcov6oy  tii|ib(i6oi  a  ûrst  receusion  by  William  Ounion 
RUTHBRPORD  [H.  Stadtmùller].  Grand  service  rendu  à  la  philologie  clas- 

40  sique.  f  Karl  Zanobr,  Versus  italici  antiqui  [L.  Mùller].  Du  soin  et  de 
la  finesse,  mais  bien  des  résultats  sont  contestables.  %  V.  Gardthausbn, 
Auguslus  und  seine  Zeii,  1  [E.  Ritterling].  Répond  à  un  besoin  et  sera 
indispensable.  If  A.  Cartault,  Terres  cuites  grecques  [A.  Furtwanglcr\ 
Rien  de  scientifique.  %  Fernand  Ghavannbs,  De  Palladii  raptu  [W.  H.  Ros- 

43  cherj.  De  la  compétence.  \  G.  Rbthwisch,  Jahresberiehte  uber  das  hohere 
Schulwesen  [c.  Noble].  Très  instructif.  îî  23  av.  Deux  inscriptions 
de  Neandria  l'éollenne  [R.  Meister].  Il  s'agit  des  inscr.  publiées  par  Robert 
Koldewey.  t  Ilermann  Grimm,  Homer,  llias  [Paul  Cauer].  De  l'imagination 
mais  pas  assez  conforme  aux  règles  de  la  philologie,  f  Herbert  Edward 

50  Rylb  and  Moutague  Ruodbs  Jambs,  ^aX(iol  liloXopiâtvTo;  [Adolf  Hilgenfeld]. 
Bon.  f  Comoediae  iloratianae  éd.  Ricardus  Jahnkb  [M.  Manitius].  Important 
pour  la  connaissance  du  latin  au  Moyen-Age.  %  Fac-similés  de  tnss.  grecs 
d:'Espagne  gravés  d'après  les  photographies  de  Charles  Graux  arec  trans- 
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criptions  et  notices  par  Albert  Martin  [Franz  Rùlil].  Chaudement  recom- 
mandé, f  J.  B.  BUH7,    A  hUtory  of  Ihe  later  Roman  empire  from  Arcadius  to 
Irène  [K.  Krumbacher].  Grands  éloges.  %  Âddison  HoauB,  The  irregular 
i*erU  of  AUic  prose  [P.  Egenolff].  Laisse  à  désirer.  ^%  3o  a^.  ErgO,  ergâ  :  — 
cuspis>  Bpissus  Ta.  Zimmermann].  Étymologies.  f  Hugo  Rabe,  Aristotelis  de  5 
anima  liber.  5  [Adolf  Busse].  Digne  de  l'école  d'Usener.  f  G.  N.  Bbrnar- 
DAKis.  Pluîarchi  Chaeronensis  Uoralia,  3  [Bd.  Eurtz].  Sera  utile  quoique  le 
texte  des  Moralia  attende  encore  son  critique,  f  Emile  Thomas,  Discours  de 
Cicércn  contre  Veii*ès.  Divinatio  in  Q,  Caecilium  [H.  Nohl].  Beaucoup  de  science, 
de  clarté,  fraîcheur  et  largeur  de  vues  dans  Tintroduction.  %  Vinzenzo  lo 
GriybixaEi,  Ippoliio,  tragedia  di  Anneo  Seneca\  Alfredo  Pais,  Il  teatro  di 
Ânneo  Seneca  [R.  Reiper],  Éloges  seulement  pour  Pais.  %  Friedrich  Ladbk, 
De  Oetavia  praetexia  [R.  Reiper].  Bon.  ^  E.  Schbllb,  Deiirdge  »ur  Geschichte 
des  Todeskampfes  der  rômischen  Republik  [Ludwig  Gurlitt].  Des  résultats,  f 
Emile  Bburlibb,  De  divinîs  honoribus  quos  acceperunt  Alexander  et  successores  15 
etta;— du  même,  Le  culte  impérial,  son  histoire  et  son  organisation  depuis 
Auguste  jttsqu*à  Juslinien  :  —  Edouard  BbaUDOUIN,  Le  culte  des  empereurs  dans 
les  cit(s  de  la  Gaute  Karbonnaise  [O.  Hirschfeld].  Suffisants,  \  Joseph  Murr, 
Dit  PflansenweU  in   der  griech.  Mythologie  [Keller].  Méritoire.  ^  Wolfgang 
Hblbio  und  Emil  RbISCH,  FUhrer  durch  die  Ô/fentlichen  Sammlungen  klassis-  20 
cher  AUerUimer  in  Rom  [Fritz  Baumgarten].  Éloges,  f  S.  Consoli,  Fonologia 
kitina  esposta  secundo  il  metodo  scieniifico  [Fr.  StolzJ.  Utile,   f  Emanuele 
Lombardo,  Vufnanismo  in  Italia  ed  in  Germania  [X].  Intéressant.  Vi  '^  ^^1* 
La  Mostellariade  Plante  dans  TÂrchétjpe  des  mss  Palatins  [G.  Gundermann]. 
Long  article  de  rectification  ù  Tarticle  d'O.  Seylfert  n«»  du  13-20  fév.  et  25 
réponse  de  Seyffert.  f  A.  B.  Draghmann,  De  recentiorum  interpretatione  Pinda* 
rica  [L.  Bomemann].  Intéressant  quoique  tout  ue  soit  pas  acceptable,  f 
Joseph  Kral,  Sophocles  Iragoediae.  3.  Electra  [Wecklein]  Bon.  %  Anecdota 
Oxoniensia.  Collations  from  the  Harleian  ms.  of  Cicero  2682  by  Albert  C 
Clark  [fl.  Nohl].  Peut  servir  de  modèle,  t  Karl  Ebmff,  Valerii  Maximi  fac'  30 
lorum  et  diclorum  memorabilium  libri  novem  [M.  Cl.  Gertzj.  Fait  faire  à  la 
question  un  sérieux  progrès.  5  Albrecht  Dibtbrigh,  Abraxas,  Studien  sur 
Religionsgeschichte    des  spdteren   AUertums  [Heinrich   Lewy].   Très   bon.    f 
H.  GUTSCHBR,  Die  altischen  Grabschriften  [V.].  Mi  populaire  mi  scientifique. 
f  Ferdinand  Hobfbr,  Histoire  de  la  Zoologie  depuis  les  temps  les  plus  reculés  35 
[0.  Keller].  Claire  exposition,  f  Ferd.  Bbndbr,  Klassische  BUdei'mappe  [  ]. 
Recommandé.   If  Paul   Dblalain,  Étude  sur  le  libraire  parisien  du  43*  au 
n*  siècle  [Franz  Riihl].   Utile  IH  14  mai.    *Api(rroTéXov;   'AOyivkiwv  ico).iTeta 

UîtdojiivTi  Cirb  'AxiXXiw;   'AyaOôvixoy  'ApeoiraftToy  ;  —  C.  Fbrrini,  Aristotele,  La 
cosiituiione  degli  Ateniesi;  —  II.  van  Hbrwbrdbn  et  J.  van  Lbbuwbn,  De  M 
npublica  Atheniensium  [B.  Keil].  Long  article  dont  la  suite  est  au  n*  suivant. 
L'édition  Herwerden-Leeuwen  a  seule  une  valeur  scientifique,  if.  B.  BabdorP} 
De  Plutarchi  qnae  fertur  vita  Uomeri  [Ed.  Kurtz].  Quelques  bonnes  choses.  T 
J.  A.  Hbikbl,  Beitriige  zur  Erklàrung  von  Plutarchs  Biographie  des  Perikles 
[Ed.  Kurtz].  Sans  prétention.  %  Antoine  Campaux,  Histoire  du  texte  dHorace,  46 
L.  Mûller].  Sera  utile.  ï  W.  A.  Dktto,  Horaz  und  seine  Zeit  [H.  Schûtz]. 
iQtéressant.  T  O.Gruppb,  De  Cadmi  fabula  [K.  Tiimpel].  Peu  clair,  f  Cari 
ROBBRT,  Der  Pasiphaesarkophag  [Fritz  Baumgarten].  Plein  d'intérêt,  f  Paul 
Wagler,  Die  Eiche  in  aller  und  neuer  Zeit  [0.  Keller],  Épuise  le  sujet.  %  Chr. 
fiABTHOLOlfAB,   Studien  sur  indogermanischen  Spi^achgeschiehte   [Fr.    Stolz].  ^ 
Éloges.  ^%  21  mai.  Sur  l'accent  du  choliambe  [A*  Ludwich].  Concerne  le 
Ters  d'Hérondas  4,  62.  ^  P.  Dûmmlbr,  Prolegomena  zu  Platons  Staat  und  der 
Platonischen  und  Arislotelischen  Staatslehre  [Wendland].  Intéressant.  %  J.  J. 
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Hahtman,  Analecta  Xenophontfa  nova  [Ed.  WeissenbornJ.  Même  compétence 
et  même   pôaétration   qu'auparavant,  f    Cari    Haupt,    LiviuskommefUar 
[Fugaer].  Très  recommandé,  f  Henry  Furnbaux,  Comelu  Tacite  Annalium 
ab  excessu  divi  Àugusli  Ubri  [K.  Niemeyér].   Suffisant,  f  J.  Pomialowsky, 
6  Thfodosius  de  êitu  terrae  sanctae  [L.  MucUer].  Bon.  f  A.  JbanrOY  et  A.  PuBCH, 
Histoire  de  la  litUratui^e  latine  [Bender].  Exposition  claire  et  coulante,  f 
Stofpbl,  Guen'e  de  César  et  d'Ariovisle  et  preinières  opérations  de  César  en  Van 
70!t  [Rudolf  Schneider].  Des  résultats  sûrs  et  importants,  f  Th.  Rbinach^ 
Le  calendrier  des  Grecs  de  Babylonie  et  les  origines  du  calendrier  Juif  [Hugo 
10  Wencklcf].   Analyse.   ï  A.  Engblmann,  Der  Civilprozess  ;   —  P.  Cuche,  La 
legis  actio  sacramenti  in  rem  [M.  Voigt].  Appréciation  peu  favorable,  f  Emile 
GiGaS,  Choix  de  la  cori*espondance  inédite  de  Pierre  Bayle  [X.]  Intéressant, 
ff  28  mai.  Arthur  Ludwigh,  Aristarcks  homerische  Texth^itik  nachdon  Frag- 
menten  des  Didymos  dargestellt  [P.  EgenolfTj.  Long  article  dans  lequel  le 
15  critique  fait  ressortir  la  haute  valeur  de  l'ouvrage.  %  Lucian  Mullbr, 
Horaz*  Satiren  und  Episleln  [H.  SchultzJ.  Éloges.  %  W.  W.  Mbrry,  Selected 
fragments  of  Roman  poetry  [L.  Mùller].  Ouvrage  méritoire  mais  qui  a  besoin 
d'être  sérieusement  revisé.  T  W.  R.  Paton  and  E.  L.  Hicks,  The  inscriptions 
of  Cos  [W.  I-.arfeld].  Long  article;  Touvrage  est  excellent;  il  donne  beaucoup 
20  plus  que  ne  promet  le  titre,  f  Mich.  Lagaya  ,  Topografia  e  sloi^  di  Meta- 
ponto  [Holm].  Très  approfondi,  f  Ernst  Krausb,    Tuisko-Land,  der  arischen 
Stàmme  und  Gôtter^Urheimat  [Elard  Hugo  Meyer].  Beaucoup  de  soin,  mais 
l'ouvrage  est  manqué  dans  l'ensemble.  HT  4  jn.  Franz  Luterbaghbr,  T%ti 
Livi  ab  urbe  condila  liber  nonus  [F ligner].  A  besoin  d'être  amélioré,  f  H. 
95  Fôrster,  Die  Siéger  in  den  Olympischen  Spielen  [Johannes  Toepffer).  Utile. 
%  Karl  MaSNBR,  Die  Sammlung  antiket*  Vasen  und  Terrakoten  im  K,  K,  ôster- 
reichischen  Muséum  [A.  FurtwaLngler].  Éloges,  f  Michel  BrèaL,  De   Vensei- 
gi.^ment    des   langues  anciennes   [Karl  Hartfelder].    Intéressant,  n   11  jn. 
Raphaël  KÛHNBR,  Xenophons  Memorabilienf  5  AuA.  —  L.  BrbitbnbaGH,  Xeno- 
30  phons  Memorabilien,^  AuÛ.  bes.  von  R.  Mugkb;— Andréas  Wbidnbr,  Xenophons 
Metnorabilien  [Ed.  Weissenborn].  Éloges.  %  A.  Wbstbrmann,  Ausgewàhlte 
Reden  des  Demostheties,  9  Aufl,  besorgt  von  E.  Rosbnbbrg;  —  Karl  WOTkb, 
Demosthenes.  Amgewahlte  Reden  [Thaleim].  Bonnes  éditions.  %  Cari  Jagoby, 
Dionysi  Halicamassensis  antiquitalum    Romanarum  quae  supersunt  [Theod. 
35  Butiner- Wobst].  Beaucoup  de  soin  et  de  compétence,  f  M.  Frbudbnthal, 
Die  Erkennilslehre  Philos  von  Alexandria  [P.  Wendland].  Soigné,  t  Ludwig 
Fribdlamdbr,  Peti^oni  cena  Trimalchionis  [E.]-  Répond  à  ce  qu'on  pouvait 
attendre  de  l'auteur.  %  Henri  Weil,  Les  llermocopides  et  le  peuple  d*Athènes 
[H.J .  A  trouvé  la  vérité,  f  Ernst  Hbrzog,  Geschichte  und  System  der  và'mischen 
40  StaaUverfassung  [Hermann  Schiller].  A  sa  valeur  propre  à  côté  deMommsen. 
f  J.  G.  Frazbr,  The  golden  Bough.  A  study  in  comparative  religion  [E.  Hugo 
Meyer].  Agréable  mais  peu  probant,  ff  18  jn.  Sur  la  critique  du  De  gram- 
maticis  et  rhetoribus  de  Suétone  [J.  W.  Beckj.  Étude  des  mss.  f  Jules 
NiGOLB.  Les  scolies  genevoises  de  VHiade  [Art.  Ludwich].  Long  article  sur  cette 
46  publication  qui  est  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  qui  mérite  toute  notre 
reconnaissance,  f  Joannes  Grabvbn,  Comuii  artis  rhetoricae  epitome  [Fried. 
Marx].  Très  recommandé.  %  W.  Pbtbrson,  M,  Fabi  Quintiliani  institutionis 
oratoriae  liber  decimus  [Meister].  De  grande  valeur.  %  Richard  Volkmann, 
Rhetorik  der  Griechen  und  Rômer  [Fried.  Marx\  N'est  qu'un  résumé  fait  par 
60  l'auteur  lui-même  de  son  grand  ouvrage  sur  le  même  ^ujet.  f  Cari  Schuch- 
HAEDTf  Schliemanns    Ausgrabungen  in  Troja^   Tiryns,  Mikenâ,  OrcAornerux, 
Ithaka  [Christian  Belger].  Long  article  sur  cette  seconde  édition  qui  est  très 
améliorée.  %  Philologische  Abhandlungen  Heinrich  Schweiur-Sidler  gewidmet 
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[Fcrd.  Justij.  Analyse  des  travaux  contenus  dans  le  volume,  n  25  jn. 
Mbnràd,  fi'm  neuentdecktes  Fragment  einer  voralexandrinischen  Homerausgabe; 
—  Arthur  LuDWiCH,  Die  sogenannte  voralexandrinische  Ilias  [Paul  Cauer]. 
S'accordent  à  reconnaître  que  la  découverte  n'a  pas  grande  importance. 
S  E.    B.  England,  The  Iphigenia  at  Auliê  of  Euripides  [Wecklein].  De  haute  5 
valeur-  %  Bert.  MAURBNBRBCHBRt  C.  Sallusti  Crispi  historiarum  7*eliqui(U  [J.  H. 
Schmalz].  Approfondi,  f  V.  Casagrandi,  Le  minores  gentes  ed  i  paires  minorum 
geniium.  [Hermann  Schiller].  Quelques  grains  d'or  qu'il  n'est  pas  aisé  de 
trouver  dans  ce  travail  diffUs.  ^  Alfred  von  Gutschmid,  KUine  Schriften, 
herausg.   von  Franz  Rûhl,  3  [Ferd.  Justi].  Intéressant.  1H  2  jt.  Novae  lo 
emendatiooes  in  Aeschyli  scholia  Medicea  [P.  N.  Papageorg].  Nombreuses 
corrections  dont  la  suite  est  au  n»   suivant,  if  K.  F.  Aubis,  flomers 
Ilias  1, 2, 4  Aull.  bes.  von  C.  Hbntzb;  —  J.  La  Roche,  Homers  Ilias,  3  :  —  Aug. 
SCHBIKOLBB,  Wôrterverseichnis  su  Homers  Ilias  4-4;  —  C.  Hbntzb,  AnUitung 
zur  Vorbereitiung  auf  Uomers  Odyssée  [Paul  Cauerl.  Éloges,  f  A.  Th.  CHRIST,  15 
Homerg  Odyssée    in  verkûrsler    Attëgabe  [Paul  Cauer] .    Système  à  désap- 
prouver, f  A.  Sghhbkbl,  Die  Philosophie  der  mitlleren  Sloa  [P.  Wendland]. 
Long  article  favorable  dont  la  suite  est  au  n*  suivant.  %  J.  Hubmbr, 
Cai    Veiti  AquUini  Juvenci  evangeliorum  libri  quailuor  [K.  Marold].  Indique 
les  points   sur  lesquels   il   diffère  de  l'auteur,  f  J.   P.  Waltzing,   Le  20 
recueil  général  des  inscr.  latines  '.Johannes   Schmidt].   Soigné,  f  Friedrich 
LûBKBRS  Beallexikon  des  klassischen  AUertumsfùr  gymnasien,!,  kuïl-  herausg. 
von  Max  Erlbr  fC—tJ.  Très  utile.  %  Joseph  Wilpbrt,  tin  Cyklits  christolo^ 
gischer  Oemàlde  aus  der  Katakombe  des  heiligen  Petrus  und  Marcellinus  [R.  Weil]. 
Bon.  T  H.  Ludolf  Ahrbns,  Kleine  Schriften.  1.    Zur  Sprachwissenschaft.  25 
Besorgt  von  C.  Hâbbrlin    [Roch.  Meistcr].  Eloges.  S%  9  jt.  U.  Zbrnial, 
Taciluê'  Germania  (F.  Waiter].   Bien  fait,  f  Robert  Kgldbwby,  Neandria 
[Chr.  B]  Satisfait  le  topographe,  l'historien,  l'épigraphiste,  Tarchéologue. 
f  Vinccnzo  de  Vit,  Délia  via  tenula  dei  Cimbri  per  calare  in  Italia  [Hermann 
Schiller].  Renverse  l'explication  de  Pais,  f  Stephan  Zybulski,  Tabuîae  ^ 
quibus   antiquilales    graecae   et   romanae    illustrantur    [Fritz   Baumgartcn]. 
Recommandé,  f    Festschrift    auf  funfiigjàhrigen  Jubilàum  des    Vereins  von 
AUertums  Freunden  in  liheinlande  [Georg  WolfTJ.    Analyse  des  articles,  f 
J.   Wiktbr    und  A.    Wunschb,    Die  jUdische   Lilteralur  seit  Abschltiss   des 
Kanons  [P.  Wendland].  Bon.  ï  Georg  v.  d.-GABBLENTZ,  Die  Sprachwissens-  35 
chafi  [K.  Bruchmann\  Long  article  favorable  dontl  a  suite  est  au  n»  suivant. 
^T  16  jt.  Epées  homériques  de  Cypre  (Max  Ohncfalsch-Richter].  Description. 
^  Art.  LUDWiCH,  //omtfri  carmina,  Odyssea,  1.  jL.  Egenolff,'.  Long  article  sur 
cette  édition  qui  fera  époque.  %  Erwln  Prbuschbn,  Teriullian  de  paenitentia, 
de  pudieitia  [J.  van  der  Vliet].  Quelques  réserves.  S  Edouard  Cuq,  Les  ^^ 
institutions  juridiques  des  Romains  envisagées  dans  leurs  rapports  avec  l'état 
social  [M.  Voigt].  Très  bon.  %  Friedrich  Jbrbmias,  Tyrtis  bis  zur  Zeit  Xebu- 
kadnezars  [J.  V.  Prâsek].  Bon.  HH  30  jt.  Sur  la  chronologie  du  De  legibus  de 
Gicéron  [A.  Gudeman].  Les  3  livres  qui  nous  sout  parvenus  ont  été  com- 
posés entre  le  20  janvier  et  le  4  av.  702.  %  A.  Bougot,  Rivalité  dTEschine  et  45 
de  Démosthène  [Thalheim]  Analyse.  î  Diodwn  biblioiheca  historica,  edit.  pri- 
mam  curavit  J.  Bbkkbr,  alteram  L.  Dindorp,  recognovit  Frid.  Vogel 
[Karl  Jacoby].  Des  améliorations.  T  0.  Kbllbr  et  J.  Haeussner,  (?.  Ilorati 
Fîacci  opéra  [A.  Mullbr].  2«  éd.  améliorée.  \  Ignaz  Prammbr,   C.  Julii 
Caesaris  eommenlarii  de  bdlo  Gallico  fSieg.  Preuss].  Bon.  f  E.  WOLFF,  Des  vq 
Cornélius  Taeitus  Gespràch  iiber  die  Redner,  iibersetzt  und  erklart  [Constantin 
John].  Négligé.  ï  August  Mommsen,  Ueber  die  Zeit  der  Olympien  [G.  F.  Unger}. 
Important.  ï  M.  Hôlzi,  Fasti  }n*aetorii  ab  a.  u.  687  usque  ad  a.  u.  710.  [Paul 


24  1892.   —  ALLEMAGNE. 

von  Rohden].  Seconde  édition,  f  Emil  Schûrbb,  Ge$chichie  des  jUdUchen 
Volkes  im  Zeitalter  Jesu  Christi  [Adol  Hilgenfeld].  Digne  d'admiration,  f 
Kônigliche  Museen  zu  Berlin  [H.  Winnefeld].  Catalogue  qui  rendra  de  grands 
services,  f  K.  F.  Johanssok,  Beilràge  zur  griechiicken  Spraehkunde  [Bartho- 

5  lomae].  De  bonnes  parties,  f  Fried.  Kôppnbr,  Der  Dialekt  Megaras  und  der 
MegarUehenColonien  [R.  Meister].  Aurait  pu  rester  inédit.^  Wiiiam  Gardner 
Halb,  Die  Cum-Konstraklionen,  iibersetzt  von  A.  Nbitzbrt  mit  einem 
Vorwort  von  B.  DBLBaûcic  ;  —  Emanuel  Hoffmann,  Dm  Modusgeseiu  im 
IcUeinischen- Zeitêatze  ;  ^  M:  Wbtzbl,  Das  Recht  in  dem  Sireite  zwischen  HàU 

10  und  Efn.  Hoffmann  ûher  die  Tempora  und  Modi  in  lateinischen  TemporaUaisen 
[H.  BiaseJ.  Reoommandablcs  à  divers  titres,  f  Hippolyte  Noirbt,  Michel 
Apostole,  Lettres  inédites  [Garl  Heyman].  Eioges.  %  Karl  IIartpblder,  Das 
Idéal einer  Humanistenschule  [C.  Noble,'.  Bon.  ^  13  at.  Sur  une  Iliade  prétendue 
antérieure  aux  Alexandrins  [A.  Ludwich].  Indication  de  quelques  leçons 

15  nouvelles,  f  Sur  Taccent nation  des  Choliambes  et  des  Trochées  [L.  Mûllbr] 
Réponse  à  Tart.  d'A.  Ludwich  dans  le  n*  du  21  mal.  ï  Wilhelm  Christ, 
Gesehichte  der  griechischen  Litteratur  [R.  Peppmiiller].  Toutes  les  amélio- 
rations n^ont  pas  été  faites  dans  cette  2«  éd.  %  T.  G.  Tuckbr,  The  Supplices 
ofAeschylus  [Wecklein].  Ce  n^est  là  qu'un  lusus  ingenii.  %  Mighblaxobu, 

20  Frammenti  délia  melica  greca  de  Terpandro  a  Dacchilide  [Stadtmùller].  Ne 
marque  aucun  progrès.  %  F.  Scheuer,  De  Tacilei  de  oratoribus  dialogi  codicum 
nexu  et  fide  [C.  John].  Beaucoup  de  travail,  f  Luigi  Valmaggi,  Comelio 
Tadto,  il  libro  primo  délie  storie  [K.  Nlemeyer].  SuQlsant.  f  Luigi  Cbci,  i> 
elimologie  dti  Giureconsulti  Romani  [R.  Eiibler].  Utile,  f  0.  v.  Gbbhardt  und 

25  A.  HarnaGK,  Texte  und  Untersuchungen  sur  Gesehichte  der  altchristlichen 
Litteratur.  Bd.  7,  Heft  1 .  Bernhard  Weiss,  Die  Johanneische  Apokaiypse  ;  — 
Heft  2.  A.  HarnaGK,  Ueber  das  gnostiche  Buch  Pistis-Sophia.  Brod  und  Wasur, 
Die  eucharistischen  Elemente  bei  Justin  [Ad.  Hilgenfeld].  Eloges.  S  Ludwig 
Pallat,  De  fabula  Ariadnaea  [W.  H.  Roscher].  Fine  critique,  ^Ballhorn,  Der 

30  ZeuS'Typus  inseiner  Xusgestallung  durch  Phidias  [Fritz  Baumgarten].  Arriéré.  \ 
Franz  GumONT,  Notes  sur  un  temple  mithriaque  d'Ostie  [Fritz  Baumgarten]. 
Eloges,  f  C.  F.  Lbhmann,  Samassumukiniy  Kônig  von  Babylonien,  SSB^BéS  v. 
Chr.  [H.  Zimmern].  Du  bon  et  du  mauvais.  %  H.  Stbinthal,  Gesehichte  der 
Sprachwissenschaft  bei  den  Griechen  und  Romern  [H.  ZiemerJ.  2«  éd.  qui,  en 

35  somme,  sera  la  bienvenue.  %  Fr*  Babî^scb,  Die  Zukunft  des  Griech.  Sprachun- 
terrichts  auf  den  Gymnasien  [X.J.  A  lire,  f  H.  G.  Stbmmlbr,  SachregisUr  su  den 
Verhandlungen  Uher  Fragen  der  hôheren  Unterrichtes  [G.  Noble].  Utile.  1 
S.  Lbfhann,  Franz  Bopp  [K.  Bruchmann].  Intéressant.  ^%  20  at.  Epigraphie 
[H.  van  Hewerden].  Corrections  à  des  insc.  publiées  par  Radet  et  Paris, 

40  Bul.  de  cor.  bel.  1891,  p.  603  et  suiv.  f  Léon  Parmbntibr,  Les  substantifs  et 
les  adj,  en  tç  dans  la  langue  d'Homère  et  d'Hésiode  ;  —  Aug.  Hildbbrand,  De 
verbis  et  instransitive  et  causative  apud  Homerum  uswpatis  ;  —  Jos.  Frbnzbl, 
Die  Entwickelung  des  relativen  Satzbaues  im  Griechen  ;  >-  Charles  Baron,  Le 
pronom  relatif  et  la  conjonction  en  grec  et  principalement  dans  la  langue  home- 

45  rique  [Paul  Gauer].  Eloges.  %  Julien  Schwarcz,  Kritik  det*  Staatsformen  des 
Aristoleles  [Fr.  Susemihl].  Critiques,  f  M.  Manitius,  Gesehichte  der  christlich- 
lateinischen  Poésie  [M.  Petschenig].  Manuel  d^une  lecture  agréable.  %  Her- 
mann  Dibbblt,  Quaestiones  Coae  mythologae  [W.  H.  Roscher].  Bon.  f  A. 
Goldbachbr,  Der  Hdlenismus  in  Rom  zur  Zeit  der  Scipionen  und  seine  Gegner 

KO  {Herman  Schiller].  Se  lit  avec  plaisir,  f  F.  M.  Flasgh,  Constantin  der  Grosse 
als  erster  kristlicher  Kaiser  [H.  Gelzer].  Tout  n'est  pas  acceptable,  f  Fried. 
Blass,  Palaeographie ,  Buchwesen  und  Handschriftenkunde  [Art.  Ludwich]. 
Des  lacunes.  î  Cari  Chr.  Bbrxouilli,  Glareani  Descriptio  Helvetiae  [K.  Hart- 
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felder].  Peut  servir  de  modèle.  î  C.  Castbllani,  L'origine  tedesca  e  Vorigine 
olandese  delVinvemione  délia  stampa  [X.].  Très  méritoire,  ff  ^'^  at.  0.  Wbis- 
SBNFELS,  Die  Enlwicklung  der  Tinigôdie  bei  den  Griechen  [Weckleiu].  Bonne 
exposition.  «[  Tiieod.  Plûss,  Sophokles  Eîektra  [Wecklein].  Des  critiques. 
Wilheim  Frantz,  De  comoediae  AUieae  prologis  [Paul  Trautwein].  Bon.  %  5 
Ernst  Qraf,  Pindars  logcMdische  Strophen  [Cari  v.   Jan].  Instructif.  î  L. 
EIÈRBST,  Zu  Thukydides.  Erklàrungen  und  Wiederherslellungen.  Buch  i-â  [G. 
Behrendt].  Intéressant,  f  Draboer,   Dos  Leben  des  Agricola  von  TacHui  [K. 
Niemeyer].  Bon.  f  Samuel  Brandi,  Ueber  die  EnMefinngsverhaltniêse  der 
Proêoschriften  des  Laclanlius  [M.  Petschenig'.  Hypothèse  très  acceptable,  f  lo 
Fourriers,  Balaam  et  la  mythologie  [W.  II.  Roschcr].  Singulier.  %  Mean 
JUMPERTZ,   Dcr   romisch'kartckgische    Krieg    in  Spanien  [Herman   Schiller]. 
Soigné.^  Joseph  Waonbr,  Realien des rôrnischen  Altertutns  [M.  Zoeller].  Clair. ï 
L.  SÛTTBRLlN,  Zur  Geschichte  der    Verba  denôminativa  im  all-griéchiseken,. 
[Jakob  Wackernagel].  Travail  qui  sera  le  bienvenu.  %  Hermann  Rônsch,  15 
Collectanea  philologa,  herausg  von  Cari  Wagner  [B.   Kùbler].   Eloges,  n 
3  sept.  Notre  texte  de  Platon  [0.  iMiiiscHJ.  Rectiûcation  au  travail  d*H. 
Uscner.  f  Gaston  Sortais,   Ilias  et  Iliade  [Paul  €auer].  Quelques  fines 
observations.  î  Fried  Kappb,  Der  Bekkersche  Paraphrase  der  Ilias  und  seine 
Bedeulung  fiir  die  Texlkritik\A.TL  Ludwich].  Mérite  d'être  encourago.  T  Her-  20 
mann  Sghradbr,  Porphyrii  quaestionum  Homericarum  ad  Odysseam  pertinen- 
tium  reliquiae  [Art.  Ludwich].  Très  important.  If  Fried  Aly,  Ausgewahlte 
Briefe  Ciceros  und  seiner  Zeitgenossen  ;  —  Tyrrbl,  Cicei*o  in  his  letters  [Ludwig 
Gurlitt].  Eloges,  f  A.  Ludbwio,  Quomodo  Plinius  maior,  Seneca  phiiosophus,     - 
Curtius  Hufus,  QuintiUanus,  Cornélius  Tacitus,  Plinius  minor  particula  26 
quidem  usi  sint  [J.  H.  Schmalz].  Doit  être  lu  de  tous  les  grammairiens.  S 
Max  Ohnbfalsch-Richtbr,  Die  antiken  KuUusstàlten  auf  Kypros  [A.  Furt- 
wADgler].  Riche  collection  de  matériaux,  f  A.  17.  Smith,  A  catalogue  of 
sculpture  in  ihe  Department  of  Greek  an  Roman  Antiquities,  British  Muséum,  4. 
[A.  Michaelis].  Long  article  élogieux  dont  la  suite  est  au  n<»  suivant,  f. 30 
IlUgo   Blumnbr,    Sludien  iur   Geschichte  der  Metaphor  im   Griechischen,    1 . 
[Wilheim  Pecz].  Concerne  la  comédie  ;  est  très  soigné  et  bien  ordonné,  f 
Fritz   Bbcbtbl,    Die    Hauptproblem   der   indo-germanischen    Lautlehre   seit 
SchMcher  [H.  Ziemer].  Sera  utile,  ff  tO  sept.  Hans  Koch,  Quaestionum  de 
proverbiis  apud  Aeschylum,  Sophoclem,  Euripidem^  2  [Weckleln].  Eclaircit  cer-  35 
tains  passages,  f  C.   H.  IIinz,  Zur  Beurteilung  Appians  und  Plutarchs  in  der 
Darstellung  der  Ereignisse  von  der  Ermordung  Caesars  bis  sum  Tode  des  Bru- 
lus  [0,  Ed.  Schmidt].  Sujet  trop  vaste  pour  une  dissertation,  f  Hubert 
Ashton  HOLDBN,  M.   Tulli  Ciceronis  pro  On.  Plancio  oralio  [J.  H.  Schmalz]. 
Commode,  f  0.  Plasberg,  De  M.  TuUii  Ciceronis  Hortensio[H,  Deiter].  Eloges.  40 
%  M.  E.  A.  Martbl,  Les  katavothres  du  Péloponèse  [J.  PartschJ.  Recherches 
bien  conduites.  K  E.  Pohlmby,  Der  rômische  Triumph  [M.  Zoeller].  Remplit 
son  but.  f  Léonce  Couttjrb,  Le  cursus  ou  rythme  prosaïque  dans  la  liturgie  et 
dans  la  littérature  de  l'église  latine  [A.  Miodonski].  Intéressant,  f  Nils  SjôS- 
IRA^tD,  Loci  nonnulli  grammaticae  latinae  examinati  ;  —  du  même,  De  vi  et  45 
usu  supini  secundi  Latinorum  [J.  H.  Schmalz].  Rien  de  neuf.  %  Karl  Hart- 
l'BLDBR,  Philippus  Melanehthon,  Declamationes  [Knodl.  Intéressant,  f  f  17  sept. 
J.  van  LbbuWBN  et  M.  B.   Mbndbs  da  Costa,  Homeri  Odysseœ  carmina,  1 
[Art.  Ludwich}.  Fausse  méthode,  f  Joannes  Tbxjfbr,  De  Homero  in  apoph- 
thegmalis  usurpato  [Paul  Cauer].  Intéressant,  f  R.  C.  Jbbb,  Sophocles,  The  60 
Philoctetes  [Wecklein].  Toujours  bon.  ï  Amédée  Tardibu,  Géographie  de 
Strabon  Xarl  Frick].  Bonne  traduction,  f  Paul  Mbyer,  De  Maecenatis  ora- 
lione  a  Dione  ficta  [Hermann  Schiller^  Résultats  à  signaler,  f  W.  Y.  Sbllar, 
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The  Roman  Poeu  of  the  Augustan  A^e.  Horace  and  the  elegiac  Poels 
[H.  Schrôder].  Atlachant.  1  Ernst  Samtbr,  QuaesHones  Varronianae  [Frled. 
Marx].  Bonne  exposition,  mais  rien  de  nouveau.  %  Paulus  Gbybr,  Kritîsche 
und  spraMiche   Erlauterungen    su   Antonini    Placentini  Itinerarium    [J,    H. 

5  Schtualz].  Aussi  utile  aux  romanistes  qu'aux  latinisles.  f  Erwin  Pollack* 
IJippodromica  [Paul  Cauer'.  Plein  de  vie  et  de  fraîcheur,  f  Per.PERSSON% 
Studîen  zur  Lehre  von  dtr  WurzeltrweUerung  und  Wurzelvarialion  [Paul 
Kretschmer].  Bonne  réunion  d'exemples,  If  Nils  Sjôstrand,  De  fuiuri  ttï/5- 
niiivi  usu  Laiinorum  [J.  H.  Schmalzj.  Le  meilleur  travail  de  l'auteur.  \ 

10  Ludwig  Sieber,  Das  Teslamenl  deg  Erasmus  [Karl  Hartfelder].  Bon  ainsi  que 
deux  autres  écrits  de  S.  sur  Erasme,  ff  24  sept.  Adolf  Sghimbbro,  Zur 
fiandschrifUichen  Ueherlieferung  der  scholia  Didymi  [Art.  Ludwlch].  Très 
utile,  f  E.  Gladstonb,  Landmarks  of  Homeric  Sludy  [Paul  Cauer].  Rien  de 
scientifique,  f  Eugen  Grûnwald,  Die  Dichter,  insbesondere  Homcr,  im  Plato- 

16  nischen  Staat  [P.  CauerJ.  Clair.  ^  G.  Bobhmr,  Thukydides,  Buch  7  und  8, 
4  Aufl.  bes.  von  S.  Widmann  [G.  Behrendt].  Critique  conservatrice.  % 
U.  Stampini,  t.  Macci  Plauti  Capiivi,  Trinummus  [E.  Redslob].  Des  hésita- 
tions dans  la  méthode,  f  J.  P.  Mahaffy,  Probkms  in  Greek  History  [llolm]. 
Mérite  d'être  lu.  %  Guiseppe  Stogchi,  AuloGabinioeisuoiprocessi  [Hermaun 

20  Schiller],  Trop  développé,  f  Louis  IIoudard,  Élude  à  propos  d'antiquités  rc- 
cueillies  en  Tunisie  [J.  Schmidt].  Méritoire.  H  Ferd.  Laban,  Der  Gemiitsaus- 
druck  des  Antinous  [Fritz  Baumgarten].  Très  agréable  et  suggestif.  If  Martin 
Hertz,  Disserlatio  t^ernaculo  sermone  conscripia  de  Thesauro  Latinilatis  con- 
dendo  [H.  Meusel].  Intéressant.  %  Alex.  Samouillan,  De  Petro  BuneUo  Tolosano 

26  eiusque  amicis,  1499-1546  [Karl  Hartfelder].  Soigné,  ff  1"  oct.  La  Roghb. 
Homeri  Odyssea  ;  —  Kommentar  zu  ffomers  Odyssée;  ~  Homtrs  llias  [Paul 
Cauer].  Critique  conservatrice,  f  Ilermann  Pusch,  Quaestiones  Zenodoteae 
[Arth.  Ludwich].  Bon.  \  Albert  Mayr,  Ueber  Tendens'  und  Abfassungszeit  des 
Sophokleischqi  Oedipus  auf  Kolonos  [Wecklein].  La  démonstration  reste  à 

30  faire.  ^  James  Adam,  The  nuptial  number  of  Plato  [Fried.  Ilultsch].  Travail 
qui  mérite  d'être  signalé,  quoique  le  problème  ne  soit  pas  résolu.  ^  J.  Ar- 
mitage  Robinson,  Texts  and  Sludies.  Contributions  to  biblical  and  patristic 
lilerature.  Vol.  1.  n»  1.  J.  Rendel  HarriS,  The  Apology  of  Ai*isiides  on  behal 
of  the  Christians;  —  n»  2.  J.  Arm.  Robinson,  The  passion  of  S,  Pfrpeiua 

36  [Adolf  Hilgenfeld].  Le  critique  réserve  son  jugement  ^  Ortmann,  CorneUi 
Nepotis  liber  de  excellentibus  ducibus  l[Gems8].  o*  éd.  avec  peu  de  change- 
ments, î  Emil  SzANTO,  Das  griechische  Bicrgen^echt[V.  Thumser].  Longarticle 
très  élogieux  dont  la  suite  est  au  n«  suivant.  %  C.  M.  Zandbr,  Delege  versû 
ficationis  latinae  summa  et  antiquissima  [L.  Mueller].  Vivement  Recommandé* 

40  ï  Fr.  Sav.  CaVaLLARI,  Appendice  alla  topografia  archeologica  di  Siraeusa 
[HolmJ.  Très  détaillé.  1[Ï8  oct.  Le  fronton  est  du  temple  deZeusâ  Olympie 
[A.  Furtwangler].  Long  article  dont  la  fin  est  au  n«  suivant.  T  ^r.  CaUBR, 
Hat  Aristoteles  die  Schrift  vom  Staale  der  Alhei\er  geschrieben  ?  —  Jul.  SCHWARCZ, 
Arisloleles  und  die  'ABr^vaiwv  iroXiteta  ;  —  Fr.  Rt'HL,  Ueber  die  von  M.  Kenyon 

46  veroffenlHche  Schrift  vom  Slaate  der  Athener  :  —  P.  GaSSBL,  Vom  neuen  AriS' 
loteles  und  seiner  Tendenz;  —  Ad.  BaUER,  Litterarische  und  hislorische  Fors^ 
chungen  su  Aristoteles  'AO.  nok.  ;  —  R.  W.  MaCaN,  'AOrjvai'ojv  itoXiTeîa  ;  —  Th. 
GOMPERZ,  The  Schrift  vom  Staatstvesen  der  Athener  und  ilir  neuerster  Beurteiler  ; 
—  P.  Mbybr,   Des  Aristoteles  Politik  und  die  *AB.  ito>..;    —  E.  V.   Stbrn,  Die 

50  neuentdeckte  AO.  iroX.  ;  —  Fr.  RÛHL,  Der  Staat  der  Athener  und  kein  Ende  [Val. 
von  SchôfTer'.  Très  long  article  dont  la  fin  est  au  n»  suivant  ;  le  critique  se 
plaint  de  ce  que  cette  multitude  de  travaux  ait  plutôt  obscurci  qu'ôclairci 
la  question.  •fKilian  Shit^j,  Die  Schulevon  Gasa  [Cari  Weyman;.  Méritoire.  1 
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H.  Grlzeb»  Georgii  Cyprii  descripHo  orbis  Romanû  Accedit  Leonis  imperatoris 
diatyposis  genuina  adhuc  inedita  iCarl  Frickj.  Eloges,  f  E.  P.  Morri&, 
T,  Macei  Plauti  Pseudolus  [E.  Redslob].  Des  lacunes.  %  Rudolf  Bubntb, 
Palrici  epUhalamium  Auspici  et  AeVae  denuo  edilum  [M.  Manitius].  Très  bon, 
f  Alex.  Enuann,  Zur  rômischen  Kônigsgeschichte  [II.  Schiller].  Pénétrant  mais  5 
trop  arbitraire.  %  W.  Windblband,  Geschichie  der  Philosophie^  3  et  4  fasc. 
[F.  Lortzing].  Bon  manuel.  %  Simon  Poriius,  Orammatica  Unguae  graecae  vul^ 
garis  avec  un  commentaire  par  Wilhelm  Mbybr  et  une  introduction  de 
Jean  Psicha.ri  [John  Schmitt].  Eloges.  \  Theodor  Bbnpby,  KUinere  Schriflen 
herausg.  von  Adalbert  Kbzzbnbbrgbr  [Bartholomae].  Utile,  ^f  15  oct.  Franz  10 
BÛCHBLBR,  ilerondae  mimiambi,  2  Aufl.  [Art.  Ludwichj.  Éloges.  ^  G.  H. 
Mûllbr,  Horas'  hjrische  Gedichte  [J.  Haussner].  Quelques  critiques,  f  Pierre 
Vk^is^Èlatée  [Fritz  Baumgarten].  Soigné,  f  Gabrlello  Carnazza,  Il  diriuo 
commerciale  dei  Romani  [M.  Voigt],  Utile.  1  Herbert  Woir  Shyth,  The  vowel 
Sijitem  of  the  lonic  dialecl  [W.  Schulze;.  lusaflisant.  %  G.  E.  Bbnsblbr,  15 
Griechisch'DhulchesSchiilwôrterbuch,  9  Auf.  bcs.  von  G.  AUTBNRIBTH[  Franz  Miil- 
ler].  Éloges,  f  Iwan  von  Mûllbr,  Zum  hun'lcrtjàhrigen  Geburtstag  Ludwigs  von 
Dôderlein  [X.].  Bonne  étude  sur  Dôderlein.  ^^  22  oct.  Accentuation  du 
cboliambe  [Art.  Ludwich].  Réponse  à  quelques  observations  de  détail  faites 

par  L.  Millier,  f  Al^x^^^v^P^M*^'^^"*  "^îl  o^vspyavss  E-jysvîou  Zwtiapido'j  èx^i8&(t£va  20 
Cno  N.  Weckiein.  1.  Uipaai  xa\  'Enxk  in\  eTiôa:  [H.  Stadtmiiller].  Indispen- 
sable* %  Henri  Wbil,  Euripide,  Alceste  [Weckiein].  L'auteur  devrait  donner 
le  théâtre  complet  d'Euripide.  %  Franz  Poland,  Aristoteles*  Staat  der  Athener 
iiberseM;  -*-  Martin  Erdbiann,  Der  Aihenerstaai  ;  —  Théodore  RbinaGH, 
Arittole,  La  république  athéni^mne,  traduction  ;  —  E.  PORTB,   Aristotle  on  the  25 
Constitution  of  Alhens^  translaled  [Piul  Cauer].  Les  traductions  française  et 
anglaise  visent  trop  à  l'élégance,  t  Adolf  Busse,  Ammonius  in  PorphyrU 
liagogen  sive  quinque  voces  [M.  Wallies].  Important  pour  la  connaissance 
d'Arislote.  ^  Lud.  Baubr,  Silii  Italici  Punica  [L.  Miillcr].  Très  méritoire, 
malgré  des  tendances  trop  conservatrices,  f  Laur.  Schnbidbr,  De  sevirum  30 
Auguiialium  muneribus  et  condicione  publica  [M.  Zoeller].  Démonstration  in- 
complète. T  O.  Kbllbr,  Lateinische  Volkselymologie  und  Verdwantea  [F.  Sku- 
tsch].  Long  article  favorable  dont  la  fin  est  au  n"  suivant,  f  Nik  Paulus, 
Der  AugtutinermÔnsch  Johannes   Hoffmeis'tr   jX.].    Intéressant.    %%  29    oct- 
Bernhard  Risbbro,  De  nonnullis  locis  Agamemnonis  Aeschyleae  scribendis  et  in-  35 
terpretandis  fWecklein].  Recommandé.  If  Fried.  Sghubbrt,  Sophokles'  Aias; 
—  du  môme,  Elekira  [Weclileln].  Net.  \  Albert  Dibtbrigh»  De  hymnis  Orphicis 
capita  quinque  [Art.  Ludwich].   Éloges.  ^  H.  Gblzbr,  Analecta  Bysanlina 
[Cari  Weyman].  Analyse,  T  H.  Schillbr,  Die  lyrischen  f^ersmasse  des  Horas, 
3«éd.  [J.  Haussner].  Succès  mérité.  T  J.  Kvigala,  Novc  kritické  a  exegeticki  io 
prispevky  k  Vergiliovè  Aeneidè  [Otto  Gùthllng].  Mérite  d'être  étudié.  ^  Enrico 
GOCCHIA,  Il  libre  21  délie  storie  di  Tito  Livio-f  —  ûn  même,  il  libro  Hi  [Fiigner]. 
Méthode  incertaine,  t  Franz  Willigus,  Die  Gesehichte  der  Rechenkunsl  vom 
Altertumbis  zun  18  lahrhundert  [Fried.  Hultsch].  Populaire.  H  G.  W.  G.  Ouan, 
The  Byzantine  Empire  [H.  Gelzer].  Aurait  pu  étudier  mieux  les  sources.  S  »9 
II.  BrOGKHAUS,  Die  Kunst  in  den  AlhosklÔstern  [G.  Dehio].  De  bons  résultats. 
î  F.  Max  MÛLLBR»  Die  Wissenschaft  der  S prache  [Franz  Misteli].  13«  éd.  de  la 
traduction  d'un  ouvrage  célèbre.  HIT  5  nov.  Havâxir)  [Max  Rubensohn].  C'est 
la  vraie  forme  de  ce  mot  au  lieu  de  Travà/.sia.  f  August  Gehrino,  Index 
homericus  [Paul  Cauer].  Des  fautes.  ^  R.  F.  J.  Klôtzbr,  Die  griechische  to 
Erziehung  in  Homers  Ilias  und  Odyssée  [P.  C.j.  Peut  être  utile.  ^  Jules  de  la 
Ghauvblay,  Les  armes  et  la  tactique  des  Grecs  devant   Troie  [P.  G.\   Bon 
travail  d'un  homme  qui  n'est,  pas  philologue,  f  Richard  Walthbr,  De 
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Apollonii  Rhodii  Argonauticantm  rébus  geographicis  [A.   IJ&bler].  Très  ap- 
profondi, f  IsaacFLAGG,  Euripides,  ïphigenia  among  tke  Tauriaiu  [WeckXein]. 
Éloges,  f  Eduard  Rbitz,  De  praeposilionis  'jitip  apud  Pausaniampei*iegetam  mu 
loccUi  [H.  Hitzig].  Réussi.  %  Rob.  Novak,  Taciii  historiarum  libri  i  et  î;  —  Karl 
5  BlOmbl,  Gernxania  von  Tacitus  ùbersetzt  [K.  Niemeger].  Suffisant,  f  Frid.  VOLL- 
MBB,  LaudationumfunebriumRomanorumhislot^aetreliquiarum  editiolli.  Peter]. 
Éloges,  f  H.  Bbst,  DeCyprianiquaeferuntur  metrisin  heptaleuchum  [M.  Petsche- 
nig].  La  questioaprincipale  n'est  pas  résolue,  f  Hubert  Schmidt,  Observaiûmes 
arckaeologicae  in  cannina  Hesiodea  [Fritz  Baumgarten].  Dû  soin  et  des  résul- 
10  tats.  f  Fried  Furchhbim,  Bibliografia  di  Pompei  Ercolano  e  Stabia  [F.  Baum- 
garten].  Bon.  %  Giuseppe  Modrich,  La  Dalmazia   romana-veneta-moderna 
[G.  Meyer].  Éloges.   ^   Keilinschrifiliche  Dibliothek  herausg,  von  Eberhard 
Schradbr  [G.  F.  Lehmann].  Analyse  des  articles  contenus  dans  la  3*  partie 
du  t.  3;  la  un  de  Tart.  est  au  n»  suivant,  f  Karl  Borinski.  Grundsûge  des 
15  Systems  der  artikulierten  Phonelik  [G.  Meyer].  Quelques  points  de  détail  à 
louer,  t  Karl  Wotkb,  Leonardi  Bruni  Aretini  dialogus  de  tribus  vatibus  Flo- 
rentinis  [X.].  Edition  améliorée.  T  Franz  Frôhlich,  Napoléon  /,   und  seine 
Besiehungen  zum  klassischen  Altertum  [F.  Baumgartbn].  Intéressant,  f  BoNB, 
Register  su  den  Jahrbiichern  64-80  und  den  4S85'1886  su  winckelmanns  geburts- 
20  tage  ersch.  Testschriften  des  Vereins  von  Allertumsfreunden  im  Rheinlande  [Oeorg 
Wolf].  Méritoire,  fî  12  nov.  Guiielmus  ScBUhzu  Quaestionesepicae  [Art.  Lud- 
wichj.  Critique  très  vive  de  la  méthode  de  S.  %  Julius  Brix,  AusgewàhUe 
Komôdien  des  T.  Maccius  Plautus.  Bd.  J.  Menaechmi^  6  Aufl.  bes.  von  Max 
NiBMBTBR  [E.  Redslob].  Le  nouvel  éditeur  n'a  pas  assez  approfondi  son 
25  sujet.  %   MiLLiN    et   MiLLiNGBN,    Peintures  de  vases  antiques  publiées   par 
Sal.  Rbinach  [Chr.  B.].  Beaucoup  de  tact  et  de  savoir,  f  Alexander  von 
WarsbbrG,  Die  Kunstwerke  Athens;  —•  Auf  den  Spuven  des  Gaiidenzio  Ferrari 
[F.  Baumgarten].  De  l'esprit  et  quelques  vues  originales.  %  Gcorg  KiBTZt 
Der  Diskoswurf  bei  den  Griechen  und  seine  kunstlei^ischen  Motive  [F.  Baumgar- 
30  tenj.    Soigné.    \   G.    Habbbrlin,   Eduard   Hiltef^    [R.    Weil].    Intéressant. 
%%   19   nov.    BuRY,  The  Isthmian  Odes  of  Pindar   [L.  Bornemann].  Livre 
instructif.  T  W.  E.  Long,  Euripides  Cyclops  [WeckleinJ.  Le  seul  mérite  de 
cette  édition  est  dans  les  communications  fournies  par  Allen  sur  les  mss. 
f  James  T.  Lbbs.  Aixavixb;  >.6yoç  in  Euripides  [Wecklein].  Le  sujet  peut  être 
35  traité  de  nouveau.  K  Gh.   E.  Rubllb,  Problèmes  musicaux  d'Aristote;  —  du 
même»  Corrections  anciennes  et  nouvelles  dans  le  texte  des  problèmes  niusicaux 
d'Arisiote   [Garl   v.   Jan].   A  facilité   la   tâche  pour  une   future  édition. 
T  Max  Walubs,  Die  grieehischen  Ausleger  der  Aristotelischen  Topik  [Fr.  Suse- 
mihl].  Instructif.  If  R.  Ëhwald,  Ad  historiam  carminum  Ovidianorum  i*ecm- 
40  sioneni  que  symbolae  [Hugo  Magnus].  Un  des  meilleurs  travaux  qui  aient  été 
écrits  sur  Ovide.  %  W.  A.   Spoonbr,   Coimelii  Taciti  Historiarum  /»6r»[[W. 
Heraeus].  Rien  de  neuf,  f  M.  Klossmann,  Excerpta  Tertullianea  in  Isidori 
Hispalensis  Etymologiis  [M.  Petschenig].  Soigné,  t  F.  Francottb,  Les  popula- 
tions primitives  de  la  Grèce  [Holmj.  Glair  et  méritoire.  1  J.  Partsgh,  Die 
45  Insel  Korfu;  —  Die  Insel  Leukas;  —  Kephallenia  und  Ithaka;  —  Die  Insel 
Zante  [H.  Zimnierer].  Grands  éloges,  f  Ernst  Sibckb,  Die  Liebesgeschichte  des 
Himmels  fW.  IL  Roscher].  Défaut  de  méthode.  T  Juribn  de  la  Gravièrb, 
La  flottille  de  VEuphrate  [G.  Hertzberg].  Intéressant  malgré  le  décousu. 
\  Arthur  Richter,  Era^mus-Studien  [X.].  Bon.  ÏT  26  nov.  Notre  texte  de 
50  Platon.  2  [Otto  Immisch].  Discussion  contre  Gomperz  sur  la  valeur  du 
texte  foyrni  par  le  papyrus  du  Phcdon.  %  H.  A.  IIoldbn,  The  seventh  book 
of  the  history  of  Thucydides;  —  E.  G.  Marchant,   Thucydides  book  i;  —  G.  E. 
GRAVBsi*  T/ic  fiflh  book  of  Thucydides  [G.  Behrendt].  Editions  suffisantes  pour 


BERLINER    PHILOLOGISCIIE  WOCHEXSCÎIRIFT.  29 

les  classes.  %  C.  Rbhdantz  und  F.  Btiiss,  Demoslhenes  AusgewàkUe  Reden,  2. 
Die  Rede  vom  Kranze  [Leop.  Cohn].  La  oonslilution  du  texte  prête  à  des 
observations.    T  Eduard    Schwa.rtz,   Quaestiones  lonicae  [J.  Ilberg].  Bon. 
î  Theodor  Gompbr^^,   Philodem   und  die  àsthetisehen  Schriften  der  herkula- 
nischen   Bibliothek  fS.   Sudhaus].    Important.   %  Novum  Tcslanentum  graect  5 
herausg.  Ton  Ff.  Zbllb.  4.  Dm  Evangelium  desJohannes  herausg.  von  B.  Wohl. 
FART  [G.  Runze].  Éloges.  ^  Jules  Martha,  M.  TuUii  Ciceronis  opéra.  BriUus 
[W.    Friedrich].    Quelques  observations.  T  A.  Engblbrbcht,  PatristUche 
Analeclen  [X.].    Utile.    S  Antonio   Taramblli,   Le  campagne  di   Germanico 
;Georg  WolCf]-  Mérite  d'être  signalé.  ÏChr.  Hulsbn,  Dos  Forum  Bomanum  10 
[0.  Ricbter].   Recommandé.  ^   Albert  Ehrhard,   Das    unlerirdiscke  Rom 
;R.  Weil],  Conférence  claire.  %  P.   Dbttwbilbr,  Untersuchungen  uber  den 
didaklischen   Wert  CiceronianUcher   SchuUchriflen,   2   [L.   Gurlltt].    Vues   à 
approuver.  T  L.  Schmidt,  Der  phUologische  UniversUàtslehrer  [X.].  Intéres- 
sant. TT3déc.  Ewald  Bruhn,  Ausgewïhlte  Tragodien  d^ts  Euripides  [Wecklein] .  i5 
Connaissance  approfondie.  %  Otto  Apblt,  Beitràge  sur  Geschichte  der  grxe  - 
chisehen  Philosophie  [Fr.  Susemlhl].  Long  article  élogieux.  ï  Chr.  Croni 
Plalons  Lâches  [H.  Hoflfmann].  Suffisant.  T  Giovanni  Robbrti,  La  eloquensa 
greca  [Thalheim].  Populaire,  f  Ed.  Wôlfflin,  Titi  Ltvi  ab  urbe  condila  liber 
^  [Fiigner],  2«  éd.  avec  quelques  changements.  %  Eurico  Cogghla,  Tito  20 
Livio  e  Polibio  innanzi  alla  critica  storica  [Fr.  Hultsch].  Quelques  points  inté- 
ressan  ts.  If  UhliGi  Die  conseculio  temporum  im  indireklen  Fragesazl  bei  Taeitus 
[K.  Lôscbhorn].  Éloges.  S  John  Henry  Wright,  The  date  of  Cylon  [Holm]. 
Soin  extraordinaire.  %  E.  A.  Frebhan,  The  history  of  Sicily  [B.  Lupus].  Bon. 
î  August  CHASifBALU,    Die   Stromoerdnderungen    des    Niederrheins   seit  der  25 
vorrômischen  Zeit  [Georg  Wolflf].  Important,  f  Sigmund  Rbighbnberobr, 
Die  Entwieklung  des  metonymischen  Gebrauchs  von  Gôlternamen  in  der  griech. 
Poésie  [Wecklein].  Intéressant,  f  Fr.  Paulsbn,  Einleitung  in  die  Philosophie 
[C.  Nohle].  Bon.  TflO  déc.  Les  fragments  de  Pline  dans  Noniuset  l'Anonyme 
de  dubiis  [J.  V.  Beck].  Long  article  dont  la  fin  est  au  n»  suivant.  T  Fried,  30 
SOLTAU,  Die  homerische  Odyssée,  ùbersetzt  ;  —  Frled  Kbim,  Zur  flomerlektiire 
LPaul  Cauer].  Éloges  pour  Soltau.  ^  Millon  W.  Humphreys,  The  Antigone  of 
Sophocles  [Wecklein].  Fait  bonne  impression.  î  Franz  Lutbrbaghbr.    Titi 
Livi  ab.  u.  c.  liber  40  [Fiigner]  Compétence  et  originalité.  ^  Corpus  glossa- 
riorum  Latinorum.  3.  Hermeneumata  Pseudodosilheana  éd.  G.  GOBTZ  [A.  Funck].  35 
Éloges.  T  Otto  RiBBBCK,  Geschtchte  der  rômischen  Dichtung.  3  [— rj.  Œuvre 
de  haute  valeur.  %  Théod.  ReinaGh,  Les  Sarcophages  de  Sidon  [—g—].  Inté- 
ressant, î  J.  Ilarry  Middlbtom,  The  Lewis  collection  of  gems  and  rings  in  the 
possession  of  Corpus  Christi  collège,  Cambridge  [F.  Baumgarten].  Utile  catalogue. 
î  A.  CHÉLU,  Le  Nil,   le  Soudan,  l'Egypte;  —  Max  Eyth,  Das  Wasser  in  alten  40 
und  neuen  Aegyplen  [Ad.  Erman].  Éloges.  If  Joseph  Wllpert,  Die  gottgeweihten 
Jungfrauen  in   den  erslen    Jahrhunderten   der    Kirche  [R.    Weil].   Quelques 
observations,  f  Gustav  Dannbhl,  Cicéron  et  ses  amis.  [L.  Gurlitt].  Extraits 
du  livre  de  G.  Boissier.  ^  J.  B.  Kan,  Erasmiana  [X.j.  Éloges.  1[  F.  Hornb- 
MANN,  DieBerliner  Dezemberkonferenzund  die  Schulreform  [C.  Nohle].  Intéres-  i* 
sant.f f  17  déc.  R.  Reitzbnstbin,  Jnedita  poetarum  graecotnim  fragmenta  [Rud. 
Peppmuller].  Bons   résultats.    %  rewpyio;    M.   Saxoppaço;,  Eupiitlôou    MtjÔfiia 
[Wecklein].  Rien  à  signaler.  T  Elimar  Sghwartz,  De  numerorum  usu  Euri- 
pideo  [Wecklein].  Quelques  bonnes  choses,  f  Paulus  Hartmann,  De  canons 
decem    oratorum   [Léopold    Cohn].    Conteste    à   tort    les   conclusions    de  60 
J.  Brzoska^  J.  IIaury,  Procopiana  [K.  Krumbacher].  Intéressant.  IfFr.  Riths- 
CHELlUS,  T.  Macci  Plautx  comoediae.  T.  4.  f.  3.  Persa,ed.  altéra  a  Fr.  SCHÔLL 
recognita  [F.  Skutsch].  Bon.  ^  Ernst  Graf,  Bhythmus  und  Metrum  [H.  Rei- 
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mann].  Éloges.  1[  J.  Overbbck,  Geschkhte  der  griech.  Plastik,  4  Aull.  [SitU.. 
Succès  mérité,  i  N.  Hatzidakis,  nep\  xoO  yXwdaixoO  ÇïjT^iiaToç  iv  *EX>aé( 
[Fr.  StolzJ.  Intéressant,  n  24  (iéc.  N.  Wbcklein,  Euripides*  Medea  \G.  Vi- 
tellij.  Bon.  f  Laur.  Wahlin,   De  usu  modorum  apud  Appnllonium  Rhodium 

6  [Rud.  Peppmiiller].  Sera  utile.  ï  Ed.  Sghwartz,  Athenagorae  HbcHiig  pro 
christianis,  oratio  de  rfsurectione  eadavei'um  [Ad.  HilgenfeldJ.  Rendra  service. 
If  W.  R.  Harper  and  H.  C.  Tolman,  Eight  books  of  Caesars  Gallic  War;  — 
E,  G.  SiHLER,  A  complète  lexicon  of  the  latintly  of  Caesars  Gallic  war  [Rud. 
Menge].  Suffisants.   If  Oskar  Jager,    Marcus  Porcins  Cato   [H.   Schiller]. 

10  Bonne  exposition.  ^Adolphe  Braham,  Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la 

société  archéologique  du  dép.   de  Constantine,  5»  vol.,  3«  série  [J.  SchmldtJ. 

.    Méritoire.  If  G.  Busolt,  Die  griech.  Staats-nnd  Rechtsallertumer  fV.  Thumser]. 

2»  éd.  améliorée,  f  Cari  Robert,  Scenen  aus  der  Ilias  und  Aithiopis  auf  einer 

Vase  der    Sammlung  der  Grafen   Michael   Tyskiewics    [E.    Reisch].    Éloges. 

15  If  C.  Endermann,  Ein  Blick  in  das  Leben  undein  Blickin  die  Schule  [G.  NohlcJ, 
Intéressant.  Albert  Martin. 

Blàtter  fur  das  Bayer.  GymnasialBchulivesen,  tome  XX VIII  (1892). 
llvr.  1.  L'Enseignement  grammatical  et  littéraire  du  latin, 
[Joh.  Gerstenecker]  Proteste  avec  Kobilinski  contre  l'appauvrissement  arbi- 

20  traire  du  latin  d'école,  et  critique  Tétroilesse  de  plusieurs  règles  données  par 
quelques  stilistiques,  Heynacher,  Menge,  etc.  If  L'^AOïrjvaîwv  itoXitEia  d'Aris- 
tote  et  les  travaux  qu'elle  a  suscités  jusqu'à  ce  jour.  [J.  Melber],  Enumère 
les  éditions  qu'on  a  données  du  traité  d'Aristote  (celle  de  Blass  est 
annoncée),  examine  les  divisions  de  l'ouvrage,  qui  est  b.  la  fois  historique 

25  et  théorique,  passe  en  revue  les  traductions  allemandes  de  Eaibel-Kiessling, 
Franz  Poland,  l'édition  de  Kiessling  et  Wilamowitz-Moellendorf ,  puis  les 
mémoires  qui  contestent  l'authenticité  du  traité,  soit  anglais,  comme  celui 
de  Mayor-Newmann-Platt-Richards  réfuté  par  Gomperz,  soit  allemands, 
comme  ceux  de  Schwarcz,  Cauer,  Riihl,  réfutés  pur  Gomperz,  Nlemeyer, 

30  etc.  %  Richard  Ullrigh,  Studia  TibuUiana^  de  libri  secuudl  editione,  statu 
integro  et  compositione  [Cari  Weyman]  De  certains  passages  d'Ovide, 
il  faut  conclure  que  le  2«  livre  des  Élégies  a  été  publié  par  le  poète,  comme 
le  premier.  If  Karl  Weyman,  Apuleius,  Amor  und  Psyché  [G.  Schepss]. 
Excellente  édition,  au  double  point  de  vue  de  la  coiisitution  du  texte  et 

35  du  commentaire.  ^  K.  KrumbaCHBR,  Geschichte  der  byzantinischen  Litera^ur 
(527-1453)  [Wagner].  Fait  suite  à  l'histoire  de  la  littérature  grecque  clas- 
sique de  Christ.  Louée  :  bibliographie  abondante,  f  AdolfHoLM,  Grt>c/i«c/ic 
Geschichte^  3»  vol.  (4«  s.  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  le  Grand)  [J.  Melber]. 
Louée  surtout  pour  la  3«  partie  (Histoire  d'Alexandre);  est  digne  de  tout 

40  point  des  deux  premiers  volumes.  \  B.  Todt,  Die  Tragôdien  des  Aeschylas, 
traduction  en  allemand  [  ]  Louée  :  les  trimètres  iambiques  grecs  sont 
rendus  en  iambiques  de  5  pieds.  Hf  Livr.  II.  La  trirème  et  les  voyages 
d'Ulysse  [Max  Hergt].  Traite  ensemble  de  ces  deux  questions  sans 
connexîté,  à  l'exemple  et  à  propos  de  l'ouvrage  de  Breusing;  11  rejette 

49  avec  Assmann  ses  hypothèses  sur  la  trirème  et  sa  manœuvre,  et  lui  reproche 
d'avoir  manqué  de  critique  dans  sa  discussion  de  l'itinéraire  d'Ulj^se  au 
point  d'ignorer  les  travaux  de  Kirchhoff  sur  la  composition  de  l'Odyssée. 
t  Contribution  à  la  critique  des  tragiques  grecs 'J.  Gg.  Brambs]  Entreprend 
de  justifier  les  contradictions  qu'on  a  relevées  dans  Eschyle,  Sophocle, 

60  Euripide  au  sujet  de  l'âge  d'Oreste,  et  montre  à  l'aide  de  plusieurs  pas- 
sages que  chaque  poète,  par  des  moyens  différents,  a  su  rendre  vrai- 
semblable la  scène  de  la  reconnaissance  avec  Electre,  f  Gustav  Landqraf, 
Lateinische  Schulgrammatik  [Zucker]  Bonne  simplification  de  la  grammaire 
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trop  développée  d'EngImann.  Critiques  et  réserves  sur  plusieurs  points. 
f  KaLLBNBBRO^  Studien  iiber  den  griechischen  Avtikel  [Fr.  Vogel]  Programme 
intéressant  et  suggestif  sur  remploi  de  Tarticle  grec  devant  les  noms  de 
fleuves  et  de  montagnes,  ff  Livr.  III.  Remarques  sur  la  Germania  de 
Tacite  [B.  Sepp]  Sur  les  20  mss  de  Massmann,  Moritz  Haupt  a  montré  que  5 
3  seuls  avaient  une  réelle  valeur  :  Vaticanus  G.  1518,  Vaticanus  6.  1862, 
Leidensis  bibl.  univ.  XVIII  Perizon.  G.  21  (b).  Les  nouveaux  éditeurs 
y  ajoutent  çà  et  là  les  levons  du  Noapolitanus  bibl.  reg.  IV  c.  21  (c).  S. 
groupe  le  Neapolitanus  avec  le  Vaticanus  C.  et  le  Leidensis  avec  le  Vati- 
canus B.  puis  montre,  par  Texamen  critique  de  qqs.  passages  que  B.  est  le  io 
plus  ancien.  %  Adolf  Kirssling,  Q.  Horatius  Flaccns,  Oden  und  Epoden, 
2«  éd.  [Proschberger]  Améliorations  notables,  texte  et  commentaire,  mais 
plusieurs  leçons  défectueuses  ont  été  maintenues,  d^autres  changées  à 
tort.  %  R.  KÔPKR,  Die  lyrischen  Versmasse  des  HoraZy  4»  éd.  [J.   Mosl]  Etude 
substantielle  des  rythmes  et  de  la  métrique  d'Horace.  ^  Otto  Scuultbss,  is 
Der  Prosesi  desC.  Rabirius  'G.  Hammer]  Monographie  savante  et  originale, 
mais  les  matériaux  sont  mal  disposés,  f  Otto  Kbllbr,  Lateinische  Volks- 
etijmotogie  und  Verwandies  [J.  Hai\ssner]  Très  suggestif;  contestable  au  point 
de  vue  linguistique,   mais  très   bon   au    point    de   vue    philologique. 
t  Iwanus  MULLBR,  Augustus  LUGHS,  Aela  Seminarii  phUologici  Erlangensis,  20 
vol.  V  ,0.  L.]  Signale  divers  mémoireà  de  Bezzel  sur  Diodore,  StSBhlin  sur 
Clément   d'Alexandrie,   Steiger   sur   les  noms   propres  dans  la  comédie 
aitique,  Kœbcrliu  sur  le  participe  chez  Tite-Live.  T  August  Waldegk, 
Lueiniêcke    SchtUgrammatik;    Praktische    Ankilung    sum    Unterricht   in   der 
hleinischen  Grammatik  [Gebhard]  Lou€  la  méthode  do  W.  et  la  grammaire  SB 
où  il  rapplique;  signale  quelques  desiderata.  1[  G.  Braunino,  Demosihenes* 
acht  Reden  gegen  Philipp^  éd.  classique  [H.  Ortner]  Loué  :  texte  traditionnel 
avec  quelques  conjectures  de  Blass;  commentaire  un  peu   trop  pauvre, 
ÏFerd.  WBC&^Dieepische  Zerdehnung  [Reichenhart]  Loué  :  explication  hardie 
des  verbes  contractes  qui  seraient  dérivés  de  désidératifs  en  lau»  (dta)  ainsi  se 
que  le  subj.  etPopt.  aor.  des  verbes  en  (jli.  f  W.  Libbbnam,  Zur  Geschichle 
und  Organisation  des  rômischen  Vereinswesens  [H.   Wôlzhofer]  Travail  très 
soigné  sur  un  sujet  trop  négligé  et  où  les  sources  font  à  peu  près  défaut. 
î  Waldemar  Ribbbck,  GHechische  ScimlgramtnaUk ,  Formenlehre  der  allischen 
Prosa  [    ]  Bon.  %  Êinll  RÔSisa,   Kursgefasstc  griechiscke   PormenUkre,   2«  éd.  85 

J  Améliorée.  %  Ileinrich  Stbin,  Herodotos^  4«  fasc.  (livre  VU),  o«  éd.  [  ] 
Texte  modifié  en  plus  de  50  passages;  commentaire  enrichi  et  amélioré. 
ît  Livr.  IV  et  V  Sur  rilippolyto  d'Euripide  [II.  Stadtmiiller].  Gorrections 
proposées  :  Lire  115  <ç<iivo0vt6;>,  44t  'Epûdi  <vOv  xikr^>  1231  <Uy^f^y> 
lîEXiÇwv,  903  <èç'<^  T($(rov>  (rrévEt;,  468  c;  ôè  <<s\iyxM9i^>,  961  <*AiSqu>  40 
yévotvT*  «v,  803  <CT^iÔù>>  7rpo<y<ratvouTi,  42  •<d5<Tffov>-  irp&yjAa,  1070  ^a^o-ei  >• 
"poc  ^irap,  1069  Çvvoixo'jpov;  ^axeitwv^,  954  "<XoÇa)v>  Ypa(i|JLaTa>v,  277 
<ïi(xv6ta*>  âaiTgt  H  Sur  Quintillen  [Moriz  Kiderlin]  Gorrections  proposées 
dans  V  13,  49-50;  VIII  Pr.  12;  IX  2,  12;  id.,  29;  id.,  36;  id.,  46;  id.,  67; 
id.,  76-77;  id.,  100-101  î  Abhandlungen  aiis  dem  Gebiei  der  klassischen  Ai 
Aller tumswissenschaft,  W.  von  Ghrist  zum  60.  Geburtstag  dargebracht  von 
seinen  Schulern.  [Theodor  Preger]  Signale  avec  éloge  les  mémoires  de 
Thielmann  sur  c'/w  avec  le  participe,  de  Bischod  sur  les  Bacchantes 
d'Euripide  etc.  T  Ritschl-Schoell  ,  T.  Macci  Plauli  comoediae,  IV,  1 
Casina)  [Weninger]  Loué  :  collation  d'un  ms.  non  encore  utilisé,  le  60 
Vossianus  Q.  30  (V)  ;  critique  prudente.  ^  Hermann  Schutz,  (Jh»  Hœ^atius 
FlaccitSf  Oden  u.  Epoden.  3»  éd.  [Proschberger]  Très  bonne  édition  ;  excel- 
lent appendice  critique;   tort  de  ne  pas  faire  entrer  dans  le  texte  les 
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conjectures  et  leçons  auxquelles  il  donne  la  préférence,  f  Pidbbit- 
Harnbckbr,  Cicero  de  Oraiore,  IIL  6*  éd.  [G.  Ammon].  Edition  en  progrès 
sur  la  5*,  texte  et  commentaire,  malgré  quelques  desiderata,  f  Kraner- 
HOPMANN,   C.   Juin  Caesaris  commentarii  de  bello  civUi,  10*  éd.   [HelDrich 

^  Schiller].  Le  commentaire  a  beaucoup  gagné,  grâce  aux  emprunts  faits  à  la 
Guerre  civile  de  Stoffel  ;  corrections  à  souhaiter.  ï  Theod.  Paul,  id.  [id.]  L'édi- 
tion classique  est  bonne  et  renduelisible  par  d^abondantes  conjectures,  la 
grande  édition  est  indispensable,  et  Hofmann  y  a  pris  33  conjectures. 
%  A.  PROCKSCH,  Anleilung  sur  Vorbereiiung  auf  Càsars  gallischen  Krieg,  1-3. 

10  DOBBRBNZ-DlNTBR,  C.  J.  Caesaris  BelU  gallici  libri  VU  u.  A.  Hirtii  liber  VIII, 
9*  éd.  [id.J  Bons  ouvrages  qr.i  fc  complètent  TunTautre,  Tédition  de  Dinter 
dépassant  le  niveau  des  classes.  %  M.  Pbtschbnig,  Maximiani  EUgiae 
[G.  Schepss],  Loué.  Texte  fondé  sur  le  ms.  d'Eton  ;  polémique  sur  l'époque 
où  vécut  Maximien,  f  H.  HilubnPBLD,  L.  Annaei  Senecae  epUtulae  morale* 

15  quo  ordine  et  quo  lempore  sint  scriplae,  collectae,  editae  [Cari  Weyman]  Témé- 
raire. tW.  KOPP,  Geschichteder  romischenLUeratur,^*  éd.  (par  Sbtfpbrt)  [id.' 
S.  a  continué  l'œuvre  d^Hubert,  chargé  de  remanier  Thistolre  deKopp; 
qqs  critiques.  %  Lattmann,  Wetzel,  Selbslàndiger  u.  bezogener  Gebrauch  der 
Tempora  im  Lateinischen  [id.j  L'ouvrage  de  W.  est  une  réplique  à  celui,  por- 

20  tant  même  titre,  de  L.  ;  dans  les  deux  il  y  a  du  savoir  et  de  roriginalité. 
ï  H.  s.  Anton,  Studien  sur  lateinischen  Grammatik  u.  Stilistik.  [J.  Gerste- 
necker]  Indispensable  aux  philologues  ;  loué,  réserves  de  détail.  îf  Rônsch- 
Wagbnbr,  Collectanea  philologa  [Schepss].  Bon  recueil  des  travaux  de  R- 
par  W.  ;  très  utile.  If  Fried.  ScavBEKT^Sophokles'  Antigone,2*éd.[J.  Hbrzbr] 

25  Louée  ;  le  texte  de  la  !'«  éd.  a  notablement  changé  ;  discussion  de  plusieurs 
passages.  %  J.  Rappolu,  Sophoklcs*  Antigone  [id.]  Ed.  classique  louée,  texte 
et  commentaire  ;  passages  discutés.  T  N.  Wecklein,  Die  Tragôdien  des  So- 
phokleSfi.  Bd.  Antigone,  $•  éd.  [id.J  Tout  à  fait  digne  des  précédents;  texte 
amendé  en  16  endroits  sur  la  2^  éd.  qui  différait  de  la  U^  en  26  passages. 

30  %  Id.  id.  6.  Bd,  Phîtokleies,  2»  éd.  [id.]  Très  bonne  éd.  ;  24  leçons  nouvelles, 
dont  8  conjectuies  dues  à  W.  f  Wilamowitz-MÔllbndorp,  Euripides'  Hip- 
poîytos,  griech.  u.  deutsch  [SiadtmuUerJ  Bon  ;  des  réserves;  ne  saurait 
dispenser  des  autres  éd.  %  Ileinrich  Swoboda,  Die  griechischen  Volksàes- 
chliisse  [J.  Melber]  Excellenie  monographie  historique,  fondée  sur  l'étude 

36  d'innombrables  inscr.  ;  digue  de  celle  d'Hartel  sur  les  décrets  populaires  à 
Athènes,  If  Ladbwio-Schapbr,  Vergils  Gediehte  II  bd.  Enéide  1-6.  il»  éd. 
par  Dbutickb  [  ]  Louée,  n  Livr.  VI  et  VIL  Sur  les  Bacchantes  d'Euripide 
[H.  StadtmiillerJ  Corrections  proposées.  Lire  :  860  <ivicâXT)>  ôciç,  861 
<àp6n(ot(ji>  ô'ïjmti'a'^oc»  909  <^v6i(j*>  èXuffieç,  910  af  fi'  <  èiid'nîffav  >,  306 

40  oTaO'  <&  PaCÊi;>,  1274  <el;  <rcÉYaç>  'Eyjovi,  502  <8n^;>  ûv  oùx  cleropâ; 
(Cf.  Ai.  1046,  Hel.  1295),  1353  (rat  <fiwiXaî>'lf  L"AOyivaiœv  woXtTeca  d'Aristole  €t 
les  travaux  qu'elle  a  suscités  jusqu'à  ce  jour  (Suite)  [J.  Melber\  Analyse 
critique  de  divers  travaux  de  Lipsius,  Cauer,  Busolt,  A.  Bauer,  sur  la 
contribution  qu'apporte  l'ouvrage  d'Aristole  à  la  connaissance  du  droit  et 

45  de  la  procédure  à  Athènes,  sur  les  sources  auxquelles  Aristote  a  puisé,  etc. 
1  De  la  méthode  de-  travail  de  Pline  l'Ancien  [H.  Stadler].  A  propos 
des  nombreuses  répétitions  qu'on  trouve  dans  PHistoria  naturalis,  observe 
que  Pline,  par  précipitation  ou  lapsus  de  mémoire,  oubliait  souvent  ce 
qu'il  avait  écrit  et  se  répétait,  surtout  lorsque  ayant  trouvé  une  seconde 

50  source  il  croyait  y  découvrir  quelque  chose  qui  n'était  pas  dans  la  première. 
Exemples  à  l'appui.  %  Ritschl-Gobtz,  T,  Macci  Plauti  Miles  gloriosus, 
2*  éd.  [Weninger].  Excellente  ;  marque  un  grand  progrès  dans  la  critique 
de  Plante  :  plus  de  500  leçons  nouvelles,  dont  30  conjectures  seulement. 
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^^amen  de  plusieurs  passages,  f  M.  Sonntag,  Vergil  als  bukoUscher  Diehter 
1^  Kern].  Intéressant.  Etudie  la  date  et  Tordre  des  églogues,  et  examine 
^  tra.<lUioas  des  anciens  sur  Virgile  poète  bucolique,  f  A.  Kohnitzbr, 
•  ^uiiit  CiceronU  pro  Miirena  oraiio  [C.  HammerJ.  Bon  :  introduction  qui  est 
^^^  erï^nd  secours.  î  E.  R.  Gast.  Ciceros  Philippische  Rede  I,  IV,  XiV  [Id.]  6 
r^^^x    des  discours  contestable;  texte  de  la  collection  Teubner;  commen* 
j.  '^   bon»  malgré  des  faiblesses,  f  Ualm-Laubiiann,  Die  Reden  gegen  CcUi- 
*«-     fur  Archùu,  13*  éd.  [id.]  Louée  ;  pour  la  constitution  du  texte  s'est 
^^^*^  t  servi  de  la  famille  a.  %  Rudolf  Mbnqb,  C  Julii  Cae$aris  commentarii 
p^  ^'^«>  gallico,  3»  éd.  fH.  Schiller].  Très  bien  appropriée  aux  classes  ;  ne  lo 
jjQ^K^^  pas   Tengouement  dont  jouit  la  famille  ^;  bon  commentaire 
QaU        ^^'^é  à   part,  f  Ign.   Prammbr,   C.   Julii  Caesaris  commentarii  de  bello 
plu^^^»    *•  éd.  [Id.]  Bonne  éd.  classique  ;  le  texte  se  rapproche  de  plus  en 
fQ^^^5^«^  p  ;  introduction  et  appendice  riches  en  renseignements  historiques. 
Bqj^^^^SS,  L.  Annaei  Senecae  adLuciHum  episiulae  «lora (m  «e/«c/a«  [Cari  Weyman]  16 
Luj^  ^^^Xoix  des  lettres  de  Sénèque,  trop  délaissées  dans  les  classes.  %  Antonius 
li^ûi^^'^^lO,  Qiu>modo  PHnins  major,  Seneca  philosophus,  Curtitu  Bu  fus,  Quin^ 
étu^    ^^^»  Cornélius  Tacitus,  Plinius  minor  particula  quidem  usi  sint.  [id.]  Bonne 
a^j^^^     qui  fait  suite  aux  recherches  de  Grossmann  sur  Tusage  de  quidem 
DJ^^  J^    «t  chez  Gicéron  ;  dans  les  auteurs  en  question  la  construction  cicéro-  20 
^"^Nx^^  de  quidem  avec  un  relatif  devient  rare,  f  Theodor  ARNOT,Ira/eïnt«c^ 
^*^^^,  2«  éd.  [Gebhard]  Excellent  abrégé  en  37  pages.  %  Karl  Stbgmann, 
uK\^>iûcAe  Schulgrammatik,  5*  éd.  [id.]  Très  soignée,  et  notablement  amé- 
\\Dtèe,sur  les  critiques  de  Welzhofer  :  2  observations  de  détail,  f  Friedrich 
BOLZWBissiG,  Lateini^ehe  Schulgrammatik,  5*  éd.  [id.].  A  louer  comme  les  26 
précédentes,  f  Ferdinand  Sghultz,  Kleine  lateinische  Sprachlehre,  21*  éd. 
[id.].  Toujours  bon,  malgré  qqs  inadvertances,  f  Sghmalz  —  ^aqbnbr, 
LaUiniscke  Schulgrammatik  ;  SghmaLZ,  Erlaiiterungen  su  meiner  lat.  Schulgr. 
[id.].  W.  a  traité  la  morphologie,  S.  la  syntaxe;  Touvrage,  très  bon  pour  les 
professeurs,  comme  le  programme  qui  le  recommande,  est  trop  au-dessus  3u 
du  niveau  dés  classes.  %  Ewald  Bruhn,  AusgeivàhlteTragôdiendes  Euripides, 
l  bd.  Die  Bakchen^  3*  éd.  [Stadtmuller].  Bonne  éd.,  appafat  critique  et  com- 
mentaire modestes,  mais  intéressants,  f  Ail>ert  Zikmbrman,  Quinti  Smyr- 
naei  Posthomericorum  libri  XIV.  [M.  Seibei].  Marque  un  grand  progrès  sur 
i*éd.  deKôchly  dont  le  texte  était  établi  arbitrairement; nouvelle  collation  du  36 
Parrhasianus,  second  des  deux  meilleurs  mss.f  Ghr.  Gron,  PZa/onû  Loches, 
5«  éd.  [Nusser].   Louée  :  texte  d'après  Schanz  et  Kral  ;  commentaire  très 
complet.  %  Ferdinand  Rôsigbr,  Demoslhenes^  ausgewahlte  Staaisreden  1  bd. 
(liber  die  Symmorieu,  fur  die  Frelheit  der  Rhodier,  fur  die  Megaiopoliten 
XIV- XVI).  [Burger].  Ed.  très  solide  :  peu  de  changements  apportés  au  texte;  10 
réserves  et  desiderata,  f  Rost-Albrbght,  Deutsch-griechisches  Wôrterbuch; 
!!•  éd.  [Fr.  Zorn].  Un  des  meilleurs  que  possède  l'Allemagne  f  Bbnsblbr- 
AUTBNRIBTH,  Oriechisch-deutsches  Schulwôrierhuch,  9«  éd.  [id.].  L*éloge  n'en 
est   plus  à.  faire.  %  Rbighbnbbrgbr,  Haupiregeln  der  griechischen  Syntax. 
[Stapfer].  Très  bon  :  clair,  exemples  bien  choisis  ;  manque  un  index,  f  G.  45 
Kf  ASPBRO,  Aegypien  u.  Assyrien  (trad.  par  Birnbaum),  [Welzhofer].  Traduc- 
tion très  recommandée,  f  Paul  Stbnobl,  Die  grieckischen  Sacralaltertiimer 
(5  bd  des  Iwan  Milliers  Handbuch.)  [J.  Melber].  Bon  travail,  mais  la  seconde 
partie  s'inspire  de  Scbômanu  au  point  de  le  reproduire  parfois  mot  pour 
mot.  %  Strbhl  Willy,  Kursgefasstes  Handbuch  der  tieschichte,  l  bd.  Orienta.  60 
lische  u.  Griechische  Geschichte  [Markhauser].  Recommandée.  %  K.  P.  Schulzb, 
Bômische  Elegiker  [        ].  Bon  choix  d'élégies  de  Catulle,  Tibulle,  Properee, 
Ovide,  f  P.  J.  Mbibr,  Ausgew,  Blegien  des  Albius  Tibullus  [       ].  Très  soigné. 
R.  DK  PHiLOL.  —  Bévue  des  Revues  de  1892,  XVII.  —  3. 
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S  Alfred  Ribsb,  RômUche  Elegiker  \  ].  Bon  choix,  f  Alfred  Ribsb,  Griechische 
Lyriker  [  ].  Bon  choix,  pour  les  classes,  d'élégies,  Ïambes,  épigrammes,  etc. 
f  Otto  RiBBBCK,  Geschichte  fier  rômischen  Dichtung,  in  (Dichtung  der  Kai- 
serherrschaft)  [  ].  C^est  le  dernier  volume  d'un  excellent  ouvrage,  f  0. 
5  Wbisbnfbls,  Die  Entwicklung  der  Tragédie  bei  den  Griechen  [  ].  Un  des 
bons  ouvrages  de  la  Bibliothèque  des  gymnases  dirigée  par  E.  Pohimey  et 
Hugo  Wagner.  %  Otto  Crusius,  Unterguchungen  zu  den  Mimiamben  des  fferon- 
das  [  ]  Bons  travaux  sur  les  mines,  récemment  découverts  d'Herondas 
(et  non  Hérodas).  f  W.  Kotthop,  Griechische  Grammatik  [    ].  Bonne;  adaptée 

10  aux  Exercices  de  Wetzel.  %\  Livr.  VIII.  La  première  excursion  en  Italie  de 
Pinstitut  archéologique  impérial  allemand  —  L'archéologie  dans  l'Enseigne- 
ment  [Karl  WundererJ.  Dans  le  premier  article  W.  rend  compte  du  voyage 
d'un  mois  que  des  professeurs  de  gymnases  ont  fait  en  Italie,  mais  dit 
qu'il  faudrait  augmenter  la  durée  du  séjour,  et  multiplier  les  bourses  de 

16  voyage.  Dans  le  second  article,  il  s'applaudit  des  résultats  que  cette  initia- 
tion pratique  à  l'archéologie  aura  pour  l'enseignement  ;  il  trace  un  pro- 
gramme pour  chaque  catégorie  de  classes  en  vue  d'indiquer  la  place  qu'y 
devrait  occuper  l'archéologie,  et  les  services  qu'elle  peut  rendre.  %  Ludo- 
vicus  Baubr,  Sili  Italici  Punica  XI-XVII  [Garl  Weyman].  2»  volume  digne 

20  du  !•'.  K  Herm.  Pbrthbs,  Lateiniêch-deutsche  vergleiekende  Wortkunde  im 
Anschlfiss  an  Càsars  Bellum  gallicum,  2«  éd.  (par  W.  Gillhàusbn)  [H.  Schiller]. 
Tout  à  fait  recommandable  pour  les  classes.  %  Alois  Hzagh,  Oracula  Sibyl- 
Una  [Theodor  Preger].  Bonne  édition  critique  ;  apparat  très  soigné,  comme 
le  commentaire.  %  Theodor  Pregbr,  InscripUones  graecae  metHcae  [H,    L. 

25  UrlichsJ.  Très  bon  recueil  des  Inscr.  mètricae  ex  scriptroibus,  pràeter  A.n- 
thologiam,  coUectae;  fait  pendant  aux  Epigrammata  graeca  ex  lapidibus, 
conlecta  de  Kaibel.  %  G.  A.  Saalpbld,  De  biblîorum  sacrorum  vulgatae  edUiù- 
nis  graecitate  [L.  Bùrchner].  Lexique  bien  fait  des  mots  grecs  qui  se  trou- 
vent dans  la  vulgate  latine  ;  qqs  erreurs,  f  Karl  Borinski,  GrundsUge  des 

30  Systems  der  arlikulierten  Phonetik  [J.  Jent].  Savant,  mais  très  ardu.  %  S.  Rbi- 
NACH,  Chroniques  d'Oi^ientlB^Tchner],  Loué  et  recommandé.  ^^  G:  Œhmichbn, 
Dos  Bûhfienwesen  der  Griechen  und  Rômei^  (Iw.  Milliers  Hdb.)  [J.  MelberJ.  Bon  : 
rectifié  souvent  A.  Miiller  son  devancier;  pas  assez  de  gravures.  %^  Livr. 
IX  etX.  L'avenir  de  la  Philologie  classique  [R.  Stôlzle].  Analysant  une  bro- 

35  chure  de  Wilamowitz-MOllendortT,  montre  que  la  crise  des  études  classi- 
ques est  due  à  une  nouvelle  conception,  plus  positive  et  plus  scientifique 
de  l'éducation  moderne,  qu'on  ne  peut  ignorer  Tantiquité  qui  est  la  base  de 
toute  notre  civilisation,  et  que  pour  la  sauver  du  naufrage,  il  faut  l'étudier, 
moins  au  point  de  vue  philologique,  qu'au  point  de  vue  historique  et  esthé- 

40  tique.  1  Un  voyage  dans  le  Pèloponèse  [Karl  Riick].  Compte  rendu  d'une 
excursion  par  des  professeurs  de  gymnases  sous  la  conduite  de  Dôrpfeid, 
d'Athènes  à  Nauplia,  Tirynthe,  Mycènes,  Epidaure,  Mantinée,  Megalopolis, 
Olympie,  etc.  T  Sur  les  Gategoriae  du  Pseudo- Augustin  [G.  Schepss].  Elles 
n'ont  pas  pour  auteur  Vettius  Agorius  (=  Augorius)  Praetextatus,  comme 

45  le  conjecturent  Teuffel-Schwabe,  car  il  y  est  cité  ainsi  :  ut  Augorius,  quem 
ego  inter  doctissimos  habeo.  T  Otto  Apblt,  Beitràge  sur  Geschichte  der 
griechischen  Philosophie  [NusserJ  8  dissertations  d'une  grande  pénétration  : 
sur  la  doctrine  de  Platon,  qui  n'était  pas  dualiste,  et  dont  le  tort  a  été  de 
manquer  de  dialectique  (examen  de  Parménide  et  du  Sophiste);  sur  lescaté- 

50  gories  et  la  métaphysique  d'Aristote  ;  sur  les  adversaires  des  Mathémati- 
ques dans  l'antiquité  ;  sur  Posidonius  et  la  théorie  stoïcienne  des  pas- 
sions, etc.  ï  Fr.  Lbo,  Culex  carmen  Vergilio  ascriptum,  et  Copa  elegia  [Ilans 
KtTuj.  Ces  pormes  sont  pour  la  première  fois  édités  séparément.  Bonne  éd. 
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critique,  et  bon  commentaire;  discussion  de   qqs  leçons,  f  Gulielmus 
FRtBDRiGH,  M,   Tuîlii  Ciceronis  opéra  rhetwHca,  vol.  II  (De  Oratore,  Brutus, 
Orator,  De  opt.  gen.  oratorum,  Partitiones  oratoriae,   Topica)  [Ammon]. 
Très  bonne  :  texte  fondô  sur  de  nouvelles  collations  et  en  progrès   sur 
celui  de  G.  F.  W.  Mùller.  T  Karl  TûCKING,  TUi  Livi  ab  urbe  condita  liber  XXII,  6 
3»  éd.  [F.  Walter].  Louée.  Texte  fidèle  aux  leçons  du  Puteanus  ;  commen- 
taire très  complet.  ^  Pr.  Lutbrbaghbr,*  TUi  Livii  ab  urbe  condita  liber  Jf, 
[id.].  Excellent  commentaire  ;  tort  de  préférer  les  leçons  des  recentiores. 
^Karl  TÛCKING,   Corn.  Taciti  de  vita  et  moribits  Cn.  Julii  Agricolae  liber^ 
3»  éd.  [id.].  Texte  très  conservateur  :  commentaire  excellent.  ^  ^Emilius  lo 
Thbwhbwk  DB  ponor,  Sexti  Pompei  Festi  de  verborum  significatu  guae  super- 
sunt  cum   Pauli  epitomè  [A.  Deuerling].   Texte  fort  en  progrès  sur  celui 
d'Otfried  Millier  (1838, 1880);  examen  de  nombreux  pass  iges.  ^  Max  Zobllbr, 
Grundriss  der  Gesckiohte  der  rômischen  Lileratur  [Garl  Weyman].  Mauvaise 
compilation  ;  aucune  critique  ;  fait  tort  aux  deux  manuels  déjà  parus  dans  is 
la  même  collection,  f  M.  Wohlrab,  Die  alikUiissischen  Realien  im  Gymnasium, 
2*  éd.  [M.  Rottmanner].  Bon  manuel,  f  E.  von  Stbrn,  Das  Hannibalische 
Truppenverzeichnis  bei  Livius  XXï,  t%  [id.].  Soutient  d'après  Wôlfiflin  que  Tite 
Live  a  suivi  dans  ce  passage,  non  les  annalistes  romains,  mais  Polybe:  dis- 
cussion intéressante,  f  R.  Tibpfbnbach,  (Jber  die  ônlichkeit  der  Varusschlacht  20 
[id.].  Intéressant  :  Varus  aurait  été  battu  près  d'Iburg  ;  d'autres  emplace- 
ments de  batailles  sont  identifiés  à  la  suite  de  celui-là.  f  Curt  Wachsmut, 
Die  Stadt  Atfien  im  Altertum  [J.  MelberJ.  C'est  le  second  volume,  très  étudié^ 
d'un  ouvrage  considérable,  dont  le  premier  tome,  paru  en  1874,  a  beaucoup 
vieilli,  par  suite  des  récentes  découvertes  de  l'archéologie  ;  manquent  un  26 
index,  des  cartes  et  des  gravures.  %  II.  Bbndbr,  Rômi^che  Oeschichte  [    ]. 
Louée.  ï  Jos.  Wbrrâ,  Vergils  Âneis  [    ].  Bonne  édition,  abrégée  pour  les 
classes.  Alfred  Gasc-Dbsfossbs. 

Deutsche  Litteratarzeitung  2  j  r.  Ilermann  Osthopp  et  Karl  Bruqmann, 
Morphologische  Untersuchungen.  P.  5  (fin)  [Hartmann].  Travaux  peu  convain-  30 
cants.  ï  Fr.  Cumont,  Philonis  de  aetemitate  mundi  éd.  Fr.  Cumont  [Gomperz]. 
La  constitution  du  texte  marque  un  très  important  progrès  :  il  ne  manque 
pas  d'excellentes   conjectures,  f  Uermann  Hônsgh,  Collectanea  pkilologa 
publ.  p.  Garl  Waobnbr  [Hùbner].  L'éditeur  mérite  notre  reconnaissance.  % 
Ëmil  Sadèb,  De  imperatorum  romanorum  terlU  post  Chr.  natum  sxculi  tempo-  3fi 
ribus  constituendis  [Klebs].  Fait  preuve  de  soin  et  d'application,  mais  les 
résultats  sont  souvent  douteux  ou  controuvés.  f  Otto  Bbnndorf  et  George 
NiBMANN,  Dae  Heroon  v.  Gjôlbaschi-Trysa  (pi.)  [Kôpp].  Gommcntaire  appro- 
fondi et  suggestif.  L'exécution  artistique  est  excellente,  f  I.  Bbrbndbs,  Die 
Pharmacie  bei  den  alten  CurlulvôUcem,  T.  2  (pi.)  [Puschmann].  Mêmes  qua-  40 
lités,  mêmes  défauts  que  dans  le  t.  1.  flf  9  jr.  Ulrich  Wilgkbn,  Tafeln  sur 
dlteren  grieeh,  Palàographie  [Wattenbach].  Peu  approprié  à  l'enseignement, 
bien  qu'il  renferme  des  matériaux  de  valeur.  ^Comelii  Taciti  annalium  libri 
éd.  Henry  Furnbaux.  Vol.  2.,  liv.  11-16  [PrammerJ.  Texte  conservateur, 
commentaire    abondant.  Bon   travail   préparatoire   à    une    réimpression  45 
d'Orelli-Baiter.  If  16  jr.  S.  Lindb,  Z)c  Jano  summo  romanorum  dco  [Wissowa]. 
Sans   valeur.  ^  Maximilian  Mûllbr,  De  Seleuco  Homerico  [Scbraderj.  Fait 
avancer  la  solution  des  questions  difficiles  étudiées  dans  cette  diss.  f 
J.  J.  Hartman,  De  Horatio  poêla  [K.  Schenitl].  Exagère  le  blâme  à  l'adresse 
d'Horace.  ^  Georgii  Cyprii,  descriplio  orbis  Ftomani,  edidit  Heinrich  Gblzbr  50 
(pi.)  [Joh.  SchmidtJ.  Excellent  à  tous  égards.  Kï  23  jr.  Acta  Seminarii  Phil. 
Erlangensis  vol.  5  [Dittenberger].  Appréciation  élogieuse  des  travaux  de 
Hugo  Sleiger  *Der  Eigenname  in  der  attischen  Komôdie'  et  de  Otto  Sitahlin 
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'Obfenratk>aes  ehtUae  in  ClemoileiD  Alezandnanz:'.  ?  5iam  WIassax, 

/ï^m.    Proccêêgaette  2«   «ect.   [Seuïïért.-    Fera  «poî^ie.  Tf   3*  jr.  Tkeodor 

OOMPEmz,  Philûdem  u,  die  cUthetûchen  Schriflen  da-  fc.TJi'— jirAf,   /hilMd^ 

T,  Arnim  ,  Excellent,  f  Corrutdix  Horaiianx  iret^  éd.  Rkk.  Jahsxx  ^Toi^  . 

S  Traratl  nollde  bien  qa*il  pr^te  à  mainte  criti-iae  «Je  -ieuIL  f  R.  PAmin, 
Thurii,  êfXM  EnUUkunq.,.  Bniek  .  Vapporte  rien  de  noavean:  de  U  gaockerie 
et  de  La  prolixité.  \  J.  II.  Middlbtox,  The  engnsrtd  gems  c^  ^iMsaciir  amtes 
witb  a  catalogue  of  the  gems  In  the  Fitzwillxam  yoseom  pi.  Rossbach  . 
O  qui  conceme  le  musée  Fitzwilliam  mérite  i!es  éloges;  il  n'en  est  pas  de 

10  même  pour  la  partie  systématique  consacrée  à  la  glyptique.  ^  6  fèv. 
Johannes  Baumack,  Am  Epidauros  'Preliwitz  .  Éloges  pour  le  texte  corrige 
des  ïu%cr,  publiei;8  par  Kavvadias  'Eçr.{t  ifz-  mais  non  poor  Fétude  qui 
racc^>mpagne.  ^  Wiihelm  Studbmvnd,  Studien  ouf  dem  Geèieie  des  arthjis- 
chen  iMieiru.  T.  1,  fasc.  2.  T.  2   Marx^.  Réunion  de  travaux  très  importants 

46  pour  la  critique  de  Plaute  dus  à  O.  Sbtffbrt,  August  Luchs.  Paul  Richtbb, 
Jobannes  et  Peter  Schbrbb,  Eduard  Kbllb&hoff«  Josef  Bach  et  Teilb. 
Studbmuno.  f  George»  GorAU,  Chronologie  de  V empire  romain  Dessau. 
I>0ué.  Y  Mugo  Bbrqbr,  Oesehichte  der  wistenschaftlichenErdkunde  der  Griechen 
(3*  sect,  de  la  géograpbie  du  globe;  [Neumann;.  On  trouve  dans  ce  remar- 

20  quable  ouvrage  une  appréciation  d^ensemble  neuve  et  approfondie  de  ce 
qu'a  fait  Dicéarque  pour  la  géograpbie.  \\  13  fév.  G.  Kbûgbr,  Die  Apologien 
Juêtinê  deê  Màrlyrers.  —  E.  PRBUSCHBN,  TertuUian,  De  pxniteniia^  De  pudi- 
citia  l'IIoltzroann).  Annonce  favorable,  f  Homeri  Carmina  rec.  Arthur 
LUDWICH.  P.  2.  Odyssée  vol.  2.  Grande  et  petite  éd.  ^Cauer].  Travail  soigné 

25  qui  oITreuiie  base  sufTlsamment  sûre  pour  la  critique  de  texte.  %  Attilio  de 
Marchi,  Hicerche  iniomo  aile  Insulx  o  Case  a  Pigione  di  Roma  antica 
[Ricbterj.  On  ne  peut  méconnaître  Tapplication  et  la  circonspection  de  M. 
Toutefois  le  problème  n*est  pas  résolu.  \%  20  fév.  Aimé  Pubch,  Saint  Jean 
Chryioêtome  et  les  mœurs  de  son  temps  (ouvr.  couronné)  [Benratb].   Bon,  a 

ao  chercbô  à  épuiser  le  sujet,  f  Ferdinand  Chavannbs.  De  Palladii  Haptu 
(Immerwahr;.  Est  une  des  meilleures  dissertations  dues  à  renseignement 
de  Cari  Robert,  f  S.  Lbpmann,  Frans  Bopp,  sein  Leben  u.  seine  Wissenschaft 
P.  1.  [Oldenbcrgj.  Cause  une  bonne  impression,  bien  que  le  style  soit  sou- 
vent guindé.  %  Euripides*  Hippolytos  griech.  u.  deutsch  v.  Ulricb  von  Wila- 

86  mowitz-Môllbndorff  [Brubn].  Grands  éloges.  %  Commentationes  Woelffli- 
mianss  [SchmalzJ.  Il  est  impossible  de  donner  une  idée  même  approximative 
do  ce  volume  où  Ton  rencontre  les  noms  de  Hertz,  Hartel,  Zingerle,  R.  SchôU, 
Kliis,  NettleBhip,  Ilavet,  etc.  f  Historisches  Taschenbuch.  6*  série,  années 
7-11  fv.  Helnemanu).  Analyse  de  ce  recueil,  mentionné  ici  à  cause  des  art. 

40  de  lleinrich  Welzbofer,  Asbacb,  Nôldechen,  Emil  Ritterling,  Adolf  Kôcher 
relatifs  k  Tblstoire  ancienne,  f  Heinricb  Schlibmann,  Selbstbiographie 
publ.  p.  Sopbie  Schlibmann  (pi)  [v.  Duhn].  Indispensable  pour  les  gens  du 
métier,  ff  27  fév.  Ludwig  Traubb,  0  Homa  nobilis  (Abhandl.  baier.  Aliad) 
[UÙmcrj.  Publication  de  valeur  qui  prépare  la  solution  de  maintes  ques- 
^  45  lions  délicates,  T.  a  proposé. aussi  de  nombreuses  conjectures  aux  textes 

édités  par  lui  ou  par  d'autres,  f  Tb.  GOBiPBRZ,  Die  Schrifl  vom  Slaatsvoesen 
der  Athener  u.  ihr  neuester  Beurteiler  [Bruck].  Polémique  violente  contre 
Rtihl  et  qui  n^est  pas  toujours  assez  justifiée  selon  le  critique.  En  somme  G. 
a  raison  sur  les  points  pricipaux,  notamment  sur  la  question  d'autbenticite. 

00  1T  5  mars.  Kranz  Susbuihl,  Geschichte  der  griech.  Litteratur  in  der  Alexan- 

drinerieil,  T.  i  [SplroJ.  Œuvre  d'un  labeur  admirable.  %  Ferd.  Bbghbr, 

I  Zum  10,  Bucii  des  Quintilian  [M].  Programme  méritoire  qui  fait  ressortir  la 

I  valeur  du  Paris.  7723  et  qui  défend  avec  bonbeurle  texte  traditionnel  dans 
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unedizaine  de  passages.  T  Bemhard  Ma.tthiass,  Zur  GachiehU  u.  Organisation 
der  rà'm.  Zioangsverbànde  [^Joh.  Schmidt].  Diss.  bien  écrite  mais  qui  ne  fait 
pas  avancer  la  question.  %  Grieeh.  u.  rôm.  PortràU.  Nach  Âuswal  u.  anord- 
nifhg  V.  Heinrich  Brunn  u.  Paul  Arndt,  hrsg  v.  Friedrich   Bruckmann 
(pl.)  [R.  Fôrster].  Est  digne  des  *Denkmaler  grieeh.  u.  rôm.  Sculptur'.  %\  5 
12  mars.  Hans  Sghacht,  De  Xenophonlis  stwiiis  rhetoricis  [Schenkl].  Travail 
méritoirei  bien  que  la  recnerche  de  la  symétrie  des  périodes  soit  poussée 
uu  peu  loin,  f  M.  Sonntag,   Vergil  aU  bukolischer  Diehter  [Rothsteinj.  Con- 
tient une  foule  de  choses  qui  malheureusement  ne  sont  ni  démontrées 
ni  démontrables,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  biographie  de  V.  f  Pasquale  iO 
del  GiUDiGB,  Studi  di    Storia  e  Diritto    [Zeumerj.  Mentionné  ici  à  cause 
d'une  étude  sur  la  propriété  foncière  chez  les  Germains  diaprés  César  et 
Tacite.   \%   19  mars.    Euhemeri  Reliquiae    coll.   Geyza   Nbmbthy    [DielsJ. 
Comble  heureusement  une  lacune,  f  Paul  Wbndlând,  Neu  entdeckte  Frag^ 
mente  Philos  [v.   Arnim].  Fait  preuve  d'une  solide  compétence  et  d'une  i5 
méthode  sûre.  \  Wilh  Kroll,  DeQ.  Aurelii  Symmachi  studiis  graecis  et  lalinis 
Bresl.  Abh.)  [Hlibner].  Bon  travail  préparatoire  à  une  histoire  encore  à  faire, 
de  la  prose  latine  de  l'époque  postérieure.  %%  26  mars  11.  Stbinthal,  Ges- 
chichte  der  Sprachwissenschaft  bei  den  Griechenu.  Rômern  2«  éd.  2*  p.  [ToblerJ. 
Les  additions  dues  en  grande  partie  à  Guggenheim  maintiennent  ce  livre  20 
à  In  hauteur  de  la  science  moderne,  f  Sophoclis  Tragoediae,  Rec.  et  explan. 
Eduard  Wundbr,  3«  éd.  procurée  par  N.  Wbgklbim  [Mekler].  Le  travail  utile 
et  consciencieux  de  Wunder  a  été  révisé  au  point  de  vue  de  la  critique 
actuelle  du  texte  et  complété  quand  il  le  fallait,  f  C.  Sallusti  Crispi  Histo- 
riarum  reliquim  Edidit  Bertold  Maurbnbrbghbr  [Scheindler].  Essai  méritoire  25 
de  reconstitution,  f  Philippe  Lb  Bas,  Voyage  archéologique  en  Grèce  et  en  Asie- 
Mineure.  Planches  gravées  d'après  Landron,  publ.  p.  Salomon  Rbinagh.  — 
Peintures  de  vases  antiques  recueillies  par   Milun  et  MiLLiNGBN  publ.  p.  S. 
Rbinagh  (Bibliothèque  des  monuments  Ûgurés  grecs  et  romains  vol.  1  et  2) 
jHerrmann].  Appréciation  favorable,  ff  2  avr.  Alfred  Uoldbr,  Alt-celtischer  dQ 
Sprachschats  2«  livraison  (Atepi-àcu-s  —  *brànÔ-s  [Hiibner].  Il  y  a  progrès 
sur  la  !'•  livraison,  f  Ch.  Gugxjbl,  Éléments  de  paléographie  grecque  d'après  la 
Oriechische  Pal&ographie  de  Gardthausen  (pl.)  [Wattenbachj.  Jugement  dé- 
favorable. «  En  France  où  a  été  fondée  cette  science,  qui  dans  ces  derniers 
temps  a  montré  de  si  distingués  représentants,  on  n'aurait  pas  dû  se  36 
contenter  d'un  extrait  d'un  livre  allemand  en  partie  arriéré  ».  f  Heinrich 
Gboroii,  Die  antike  ^neiskritik  [Kiessllng].  Ouvre  une  perspective  nouvelle 
dans  le  champ  de  la  critique  chez  les  Romains,  ff  9  avr.  Max  Bonnbt,  La 
philologie  classique  [Hertz].  Mérite  d'être  loué  malgré  le  point  de  vue  spécial 
auquel  se  place  B.  If  Libanii  Apologia  Socratis.  Rec.  Y.  H.  Roogb  [Fôrster].  40 
L'éd.  grâce  à  un  dépouillement  plus  complet  de  mss,  grâce  au  tact  critique 
et  aux  connaissances  de  R.  est  en  progrès  considérable  sur  celle  de  Reiske 
mais  ne  répond  pas  à  ce  qu'on  attend  d'une  recension  critique,  f  Ersilia 
Caetani  Lovatblli,  Rômische  Essays  Trad.  de  l'italien,  avec  préface  d'Ëug. 
Pbtbrsbn.  [Michaelis].    Fait  preuve  de  lectures  étendues.   Le  style  est  45 
attrayant.  ^  Ferdinand  Dummlbr,  Prolegomena  zu  Platons  Stat  u.  AiHstote- 
lùchen  Statslehre  [Pôhlmann].    Excellent.  \%  16  avr.  Fr.  H.   M.  Blayobs, 
Adversaria  in  comicorum  graBCorum  fragmenta  P.  1.  [Kalbel|.  L'utilité  do  cette 
publication  n'est  pas  démontrée.  ^  J.  S.  Spbybr,  Obsei^ationes  et  emendationes 
[Schenkl].  Du  bon,  desconj.  intéressantes  mais  aucune  n'est  convaincante.  50 
f  Pétri  Abxlardi  Peripatetici  Palatini  hymnus  Paraclilensis.  Edit.  G.  M.  Drbvbs 
Voigt)  Bon.^ï  23  avr.  W.  Windblband,  Geschichte  der  Philosophie  [Lasswitz]. 
Mentionné  ici  à  cause  des  deux  premières  parties  consacrées  â  la  période 
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grecque  et  gréco-romaine.  Éloges,  f  Paulus  Hartiaann,  De  canone  decem 
oratorum  [B.  Keil].  Bien  que  sur  les  points  essentiels  la  question  n'ait  point 
fait  un  pas,  on  ne  peut  méconnaître  dans  ce  travail  Mes  observations  ju^es 
et  une  exposition  claire,  f  Friedr.  Schbcjbr,  De  Tacitei  de  oratoribus  dialogi 

«  codicum  nexuet  /îde(Bresl.  Abh.)  [Prammer].  Travail  soigné  mais  qui  surfait 
la  valeur  du  mss  V  2.  f  Corby,  De  Ama%onum  antiquissimis  figuris 
[Rossbach]  Comble  une  lacune,  f  Garl  Saleowski,  Zur  Lehre  vom  Sclavener- 
werb  [Hôlder],  Intéressant.  T\  30  avr.  SchoUa  in  Euripidem  éd.  Eduard 
ScHWARTz  Vol.  2  [Maass].  Cette  éd.  remplace  le  travail  informe  deDindorf; 

iO  il  n'y  a  point  d^édition  de  scholies  qui  la  vaille,  f  Otto  Kbllbr,  Lauin. 
Vofksetymologie  u  Vei*wandtes  [Meyer-Lûbke].  Bien  des  points  ne  résisteraient 
pas  à  une  critique  circonspecte.  \  Der  Process  des  G.  Rabirius  [Fischer]. 
Soigné  et  intéressant.  ^%  7  mai  Die  Matrikei  der  Universitàt  Rostock  T.  2  P.  2 
[Krause].  Mérite  le  mAme  éloge  sans  restrictions  que  les  volumes  précédents. 

IS  f  Karl  BORINSKI,  Grundsuge  des  Systems  der  artictdierten  Phonetik  [Toblerj. 
Manque  de  clarté.  T  Otto  Dingbldbin,  Haben  die  Thealermasken  der  Allen 
die  SUmme  versiàrki  (Berl.  Stud.)  [Bliimner].  Conclut  avec  raison  pour  la 
négative.  If  N.  Pulvbrmachbr,  De  Georgicis  a  Vergilio  retractatis  [Rothstein]. 
Polémique  contre  Ribbeck,  réussie  le  plus  souvent,  f  Marcelli  de  medicamenlis 

20  liber.  Edidit  Georg  Hblmrbigh  [Iwan  MiillerJ.  Texte  sûr  constitué  d'après 
une  méthode  rigoureuse.  \  Garl  Robbrt,  Scenen  der  Ilias  m.  Aithiopis  auf 
einer  Vase  (15.  hallisches  Winckelmannsprngramm)  (pi.)  [v.  Duhnj.  Méri- 
toire, bien  qu'il  prête  à  des  objections.  \\  14  mai.  E.  Audouin,  Étude 
sommaire  des  dialectes  grecs  littéraires  (autres  que  Tattique)  [Gauer].  Idée 

26  juste  du  rapport  des  dialectes  entre  eux.  \  Petronii  Cena  Trimalchionis^  texte 
trad.  allemande  et  commentaire  de  Ludwig  Fribdlandbr  [Klebs].  Très 
satisfaisant.  If  Ernst  Gurtius,  Die  Stndtgeschichte  von  Atken  mit  einer 
Uebersicht  der  Schriftquellen  zur  Topographie  von  Athen  von  A.  Mil- 
GHHÔPBR,  (cartes  de  J.  A.  Kaupbrt)  [Maass].  Le  critique  exprime  sa  vive 

30  admiration  pour  ce  livre  et  aussi  ses  doutes  sur  mainte  théorie  de  C.  fi 
21  mai  Luigi  Cbci,  Appunii  glottologiei  [Bersu].  N'est  pas  à  la  hauteur  de  la 
science  moderne.  %  Theodor  Pluss.  Sophocles*  Eleclra  [Bruhn].  Ne  fait  pas 
avancer  la  science,  f  Theodor  Arnold,  Die  griech,  Studien  des  Haras  nouv. 
éd.  par  Wilh.  Fribs  [K.  Schenkl].  Ouvrage  méritoire  mais  qui  aurait  besoin 

35  d^un  remaniement  total,  ff  28  mai  Sili  Italici  Pknica  éd.  Ludw.  Baubr  Vol.  2, 
lib.  11-17  [Rossbach].  Tendance  conservatrice  approtivée  par  le  critique  qui 
fournit  qqs  conjectures. \  F.  Wolf,  Die  That des  Arminius  [Bemheim].  Ouvrage 
d'un  militaire  qui  mérite  d'être  pris  en  considération  par  les  historiens,  t 
Wolfgang  Hblbig,  Fiihrer  durch  die  Ôffentlicken  Sammlungen  klassischer  AUer- 

40  tiimer  in  Rom  T.  4  et  2  [Kôrte].  Excellent  livre,  ff  4  jn.  Athenagorae  libellus 
pro  Christianis,  oratio  de  resurrectione  cadaverum.  Rec.  Eduard  Schwartz 
[Wendlandj.  L'éditeur  et  Wilamowitz  ont  fourni  un  grand  nombre  d'heu- 
reuses amendations;  il  en  reste  encore  beaucoup  à  trouver.  W.  propose  qqes 
cqpjectures.  T  Wilhem  Gbmoll,  Die  Realienbei  Horaz  Fasc.  1.  [Blùmner].  MérL 

45  toire.  \  P.  Conielii  Taciti  historiarum  liber  tertius.  Rec.  Garl  Mbisbr  [prammer]. 
Soigné  comme  les  2  vol.  précédents.  Des  inconséquenees  d'orthographe. 
^Karl  Masnbr,  Die  Sammlung  antikev  Vasen  u.  Terracotten  im  ôsterr.  Muséum 
[Wernicke].  Comble  très  heureusement  une  lacune.  %^  11  jn.  Demosthetit$' 
Ausgewàhlte  Reden  erkl.  v.  C.  Rbhdantz  u.  F.  Blass  P.  2.  (Disc,  sur  la  cou- 

50  ronne)  [Thiele].  Qqs  réserves  sur  l'épilogue,  et  sur  la  symétrie  un  peu 
exagérée  des  xwXa.  Tf  18  jn.  Ad.  Sghimberg,  Zur  handschriftlichen  Ueber- 
lieferung  der  Sckolia  Didymi  V.  3  [Maass]  Annonce  favorable,  f  Eluard 
NORDBN ,    In    Varronis    saturas    Menippeas    obss,    sélect»    (Suppl.    Jahrb.! 
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[RothsteinJ.  Très  instructive  diss.  écrite  en  bon  latin,  f  Edward  A.  Frbbman, 
The  iliêtory  ofSicily  from  tlie  earliest  times  vol.  3  [Holm].  Est  à  la  liauteur 
des  2  premiers  vol.  \1f  25  jn.  Maximilian  Kohn,  De  usu  adjectivorum  et  par^ 

Hcipiorum apud  Thucydidem  [Sclineider].  A  une  certaine  valeur  comme 

collection  de  matériaux  mais  n^apporte  rien  d^essentiel  à  Texégèsc  ou  à.  <^ 
la  langue  de  T.  f  Fausti  ReimsU  p rester  sermones  pseudo-Eusebianos  opéra 
Rec.  Aug.  ^NOBLBRBGHT  [Kùbler].  Est  digne  des  autres  édd.  du  Corpus  de 
Vienne  bien  qu'elle  donne  lieu  h  qqs.  desiderata.  H  Ludwig  v.  Stbbl,  Wie  die 
Qriechen  ihre  Kunst  erwarben  [Kôpp].  Du  dilettantisme.  \5  2  jlt.  Mark  Patti- 
SON.  Isaac  Casaubon  1559-1614  2«  éd  [H'ûbner].  Réédition  sans  changements  lo 
importants  d'un  ouvrage  utile,  f'  PUUarchi  Chsronervsii  Moralia  Recog. 
Gregorios  N.  Bbrnardakis  vol.  2-4  [Gercke].  I/éditeur  n'a  pas  utilisé  tous 
les  mss.  importants.  Pour  apprécier  cette  recension  il  faudrait  avoir  des 
collations  sûres,  f  M.  Manitius,  Geschichie  der  ehristlich-latein.  Poésie  bis  zur 
Bfitte  des  8.  Jahrh.,  [Hiimer].  Manuel  utile  pour  les  commençants.  15 
S  L.  MiTTEiS,  Beichsrecht  u.  Volksrecht  in  den  ostlichen  Provimen  des  rôm. 
Kaiserreiches  [Wilcken].  Ouvrage  instructif  pour  Thistorien  et  qui  fait  preuve 
de  sagacité  et  de  méthode,  ff  9  jlt.  Scholia  in  Aristophanis  Lysistratam  éd. 
Gustav  Stbin  [MaassJ.  Excellent.  \  M.  Fabi  QuintHiani  institutionis  oralotHœ 
liber  X,  Ed.  crit  et  expl.  (en  anglais)  par  W.  Pbtbrson  [Bêcher].  Bon  livre  20 

qui  répond  aux  exigences  légitimes,  ff  16  jlt.  The  apology  of  Aristides 

edited  by  J.  Rendel  Harris  and  J.  Armitage  Robinson  (v.  Gebhardt]  En  ce 
qui  concerne  le  grec  la  collation  de  3  mss  nouveaux  a  permis  de  corriger 
souvent  le  texte  de  Boissonade.  f  InscripHones  graecae  metricae  éd.  Theodor 
Prbqbr  [SpiroJ.  Travail  méritoire  de  débutant  mais  qui  prête  à  qqes  graves  25 
critiques,  f  Stanql,   Virgiliana  [Voigt].  Constitue  un  progrès   important 
dans  l'histoire  du  texte  de  VIrgilius  Maro.  f  F.  Gbbhard,  Gedankengang 
Horazischer  Oden  [K.  Schenkl].  On  se  demande  si  Horace  a  pensé  à  ces 
subdivisions  figurées  par  A)  I)  i)  a)  a)  aa).  ff  23  jlt.  Erich  Bbthb,  Theba- 
nische  Heldenlieder  [Thiele].  De  la  méthode  :  la  reconstitutfon  de  l'Œdipodie  30 
et  des   'Eicîyovoi  est  en  général  réussie,  ff  30  jlt.   Walter  Immbrwahr, 
Die  Culte  u,  Mythen  Arkadiens  T.  1.  [Maass].  Fait  preuve  de  vastes  lectures. 
Il  faut  attendre  le  second  volume  qui  contiendra  la  justification  des  théories 
de  I.  ï  Quinii  Smyman  Posthomericorum  libfH  XIV  Recogn.  Albrecht  ZiM- 
liBRMANN  [p.  Scheindlerj.'T  Ignaz  Wbinbbrgbr,  Die  Frage  naeh  Entstehung  35 
u.  Tendem  der  Taciteischen  Germania  (2  Progr.)  [Prammer].    Bibliographie 
soignée  des  ouvrages  relatifs  au  sujet.  %\  6  août  John  Paulsbn,  Index 
Hesiodeus  [Cauer].  Soigné.  \  M.  Tullii  Ciceronis  in  C.  Verrem  orationes,  Divi- 
natio  in  Q.  Csecilium.  Ed.  crit.  et  expl.  (en  français)  par  Emile  THOïkiAS 
[Stangl].  T.  a  consciencieusement  utilisé  les  travaux  antérieurs  at  les  a  40 
appréciés  avec  un  jugement  personnel.  Son  éd.  ne  donne  ni  trop  ni  trop 
peu.  ï  Walter  Hbnzb,  De  civitatibus  liberis  quae  fuerunt  in  provincils  Ro- 
manis [v.  Domaszewski].  La  liste  des  civitates  liberse  et  fœderatœ  dressée 
avec  soin  et  circonspection  prôte  à  qqs  critiques.  \  E.  Pottibr,  Le»  statuettes 
de  terre  cuite  dams  Vantiquité  [Herrmann].  Livre  attrayant.  Tlf  13  août.  Eu-  45 
gène  Martin,  UuniversUé  de  Pont-à- Mousson  (1572-1768)  [Hartfelder].  Juge- 
ment sain  et  modéré,  f  Homeri  Ilias  Scholarum  in  usum  éd.  Paul  Caubb 
(Grande  et  petite  éd.)  [Gemoll].  A  côté  d'un  attachement  scrupuleux  à  la 
tradition  fait  preuve  de  la  plus  grande  liberté.  Cette  éd.  excellente  pour 
l'enseignement  des  Universités  dépasse  renseignement  classique.  \  Nils  50 
SjôstraND.   1*   Loci  nonnuUi  grammaticx  latinx  examinait  2«  éd.;  —  2»  De 
vi  et  «Ri  supini  secundi  latinorum  —  3<*  Quibus  temporibus  modisque  quamvis, 
nescio  an,  forsitan  similes  voces  utanturf  [Schmalz].  1*  il  y  a  longtemps 
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qu^on  a  trouvé  en  Allemagne  la  solution  à  ces  questions.  2«  Les  résultats 
de  S.  ne  peuvent  être  utilisés  pour  une  grammaire  systématique  qu^avec 
une  grande  circonspection,  f  Maximilian  RÔhbich,  De  Culicis  potissimi$ 
codd,  recte  â^timandis  [Rothstbin].  Des  appréciations  le  plus  souvent  Justes 

5  dans  le  détail,  ff  20  août.  G.  A.  Saâlfbld,  De  bibliorum  sacrorum  Vulgaitt 
editionU  Grsecitate  [Gorssen]  Complet  mais  cui  bono?  %  Garl  SchuChardt, 
Schliemannt  Ausgrabungen  in  Troja,  Tiryns,  Mykena,  Orchomenos,  Ithaka 
2«  éd.  (pU).  Le  même  ouvrage  trad.  en  anglais  par  Eugénie  Sbllbrs  [Mayer]. 
Ëloges  pour  le  texte  et  la  trad.  qui  a  corrigé  un  certain  nombre  de  fautes, 

io  augmenté  le  nombre  des  plans  et  gravures,  et  ajouté  un  chapitre  de  plus 
à  Toriginal.  f  Claudii  Galeni  Pergameni  icripia  minora  vol.  2  recogn.  Iwan 
V.  MuLLBR  [Wellmann].  Contribution  de  valeur  à  la  langue  de  Gallen. 
Toutefois  M.  est  allé  trop  loin  dans  Thypothèse  des  gloses  introduites 
dans    le    texte,   f    Georg  Andrbsbk,    De  codd,    MedieeU  AnfuUium   Taciii 

iB  (Progr.)  [Prammer.J  Etude  minutieuse  qui  aura  pour  but  de  rejeter  mainte 
leçon  attribué  faussement  au  Mediceus  par  Baiter  et  Ritter.  \%  27  août. 
Albrecht  Dibtbrigh,  Ahraxas  (Festschrift  Hermann  Usener...  dargebracht) 
[Wendland],  Etude  d'une  érudition  prodigieuse  qui  a  le  mérite  d*ouvrir  la 
voie  dans  un  domaine   peu  connu.  %  Hermann  Dibbblt,  Quaestiones   Cojb 

80  mythologm  [ImmerwahrJ.  Contribution  méritoire.  ^  Ingram  Btwatbb, 
Contributions  to  the  Textual  Criticism  ofArùtoUé*s  Nicomachean  Eihics  [Richter]. 
Les  corrections  proposées  par  B.  font  preuve  de  sagacité  et  de  circonspec- 
tion et  sont  toujours  dignes  d'attention,  f  Lorenz  SghnbidbRi  De  sevirum 
Auguêialium  muneribus  et  condicione  publica  [Habel].  Rien  d'essentiellement 

26  neuf,  contient  néanmoins  des  matériaux  soigneusement  mis  en  œuvre  pour 
une  série  de  questions  spéciales,  ff  3  sept.  O.  Hoffmann.  Die  griech, 
DialekteT.  i.  (Le  dialecte  sud-acbéen)  (pi.)  [Prellwitz].  Ëloges.  ^Comuti  Artis 
rhetoricas  epitome^  éd.  et  comment,  par  John.  Grabvbn  [Thiele].  La  reconsti- 
tution n'est  qu'en  partie  réussie  ;  il  faut  néanmoins  louer  la  méthode  et  le 

30  soin  qui  distinguent  ce  travail,  f  Alfred  Kunzb,  Sallustiana  [Prammer]. 
Traite  qqs.  questions  de  grammaire  et  corrige  maintes  fautes  chez  Dietsch 
et  Jordan,  f  Arthur  Richtbr,  Eramiustudien  [Kaufmann].  Essai  méritoire  de 
chronologie  érasmienne.  %\  10  sept.  Corpus  scriptorum  ecclesiasticorum  lati-- 
norum,  vol.  25  sect.  6,  P.  1  et  2.  S.  Aurelii  AugusUni  opéra  rec.  I.  Ztgha 

36  [ Wendland J.  Ne  répond  nullement  aux  espérances  que  les  volumes  anté- 
rieurs du  Corpus  avaient  fait  concevoir.  \  Emil  Wbndling,  De  peplo  Aristo- 
telico  [Richter].  Diss.  de  valeur.  \  E.  v.  Stbrn,  /)•<«  Hannibalische  truppen- 
verzeichniss  bei  Livius  (Berlin.  Studieii)  [Sollau].  Le  critique  accepte 
les  résultats  de  S.  moins  celui-ci  :  que  Tite  Live  aurait  utilisé  directement 

40  Polybe  n  ^7  sept.  R.  de  la  Broisb,  Mamerti  Claudiani  vita  ejusque  doctrina 
de  anima  homlnis  [Bôhringer].  Remarquable  travail,  f  Gymnasial-Bibliothek 
hrsgv.  PAHLWBY  et  Hugo  Hoffmann  [CauerJ.  Entreprise  méritoire.  T  Salo- 
mon  Rbinagh,  Chroniques  d*Orient  [Herrmann].  R.  a  réuni  et  complété  les 
chroniques  pub.  dans  Rev.  archéol.,  1883-1890,  et  en  a  fait  un  corpus  extré- 

46  mement  utile.  \  T.  Macci  Plauti  Comœdim^  Edid.  Friddr.  Ritschl.  T  4  fasc  3 
Persa.  Edid.  F.  Schôll  [Langen],  S.  se  montre  plus  conservateur  que  R.  ; 
ses  conjectures  souvent  hardies  et  douteuses,  sont  sagaces  et  ouvrent  des 
aperçus  nouveaux,  f  24  sept.  F.  Susbmihl,  GescMchte  der  griechischen  Litle* 
ratur  in  der  Alexandrifierzeil.  T.  2  [Spiro].  Travail  énorme  mais  dont   les 

60  rectifications  font  désirer  une  2*  éd.  entièrement  refondue,  f  Flavii  Josephi 
opéra  éd.  Bened.  Nibsb.  Vol.  3,  Antiq.  jud.  libr.  1 1-15,  vol.  4  libr.  16-20  et  vita. 
Petite  éd.  vol.  3  [Wendland].  N.  a  fourni  une  série  d'excellentes  corrections. 
Le  critique  conteste  la  préférence  donnée  à  P  (=  Pal.  Vat.  14)  dans  un  certain 
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nombre  de  passages,  f  f  i*'  oct.  Hermeneumaia  Pseudodositheana  éd.  Georg. 
GôTZ  (Corpus  glossariorum  latinorum  vol.  3)  [Keil].  Vol.  dû  à  TapplicUion 
perséTérante  de  G.  et  de  son  Adèle  associé  Gundermann.  f  Monumenti 
antiehi  pubblicati  per  cura  délia  R.  Accademia  dei  Lincei.  Vol.  1,  1891-92 
[Michaelis].  Analyse  et  éloges,  n  B  oct.  Uiller  v.  Gartrinobn,  Zur  arkadis-'i 
chen  Kônigsliste  des  Pausanias  [Niese].  Qqs  exagérations,  f  Otto  Ribbbck,  Oe- 
schiehu  der  rom.  Dichiung.  T.  3  (Poésie  de  Tépoque  Impériale)  [Hertz].  Eloges 
auxquels  s^associeront  les  amis  de  lu  littérature  latine,  n  ^^  oct.  Karl 
BOTBBN,  Lexid  Segitetnani  SuvotycoYi^  Xé|ea>v  xpt)<7C(&(i>v  inscripti  Pars  prima  (Â.) 
.Vlaass].  Travail  de  valeur  durable,  f  F.  L.  Sghônlb,  Diodorstudien  [Ilolm].  10 
De  la  sagacité.  Il  est  singulier  que  S.  n'ait  pas  mentionné  la  diss.  de 
Brôcker  (1882)  qui  aboutit  au  même  résultat  concernant  Glitarque.  %  V. 
Gabdthausbn,  Augustuê  u.  seine  Zeii  P.  1  et  2  [Schmidt].  Livre  utile  en  dépit 
de  maintes  imperfections,  f  f  22  oct.  Âugust  Mommsbn,  Uher  die  Zeit  der 
Olympien  [Soltau].  Satisfaisant,  f  Otto  Plasbbrg,  De  M.  Tullii  'Ciceronis  18 
Hortensia  dialogo  [StanglJ.  (}qs  observations.  ^^  29  oct.  Franz  Skutsgh, 
Fcyrschungen  sur  latein.  Grammatik  u,  Metrik.  T.  1  [Léo].  De  bonnes  et  fé- 
coudes  recherches»  mais  S.  touche  à  des  questions  sur  lesquelles  il  est 
difficile  de  se  prononcer.  \^  5  nov.  Tbrtuluan,  De  pasniteniiay  De  pudicitia 
hrsg.  V.  Erwin  Prbuschbn  [Holtzmann].  Annonce.  fK.  A.  Sghmid,  Geschichte  ao 
dei' Ersiehung  forlgef.  V.  Georg  Sghmid,  T.2,  !'•  sect.  T.  3,  2»  sect.  [Paulsen], 
Mentionné  ici  à  cause  des  estimables  monographies  de  Masius  sur  Tédu- 
cation  au  Moyen- Age  et  de  Kammel  sur  les  universités  au  Moyen-Age.  f 
Tke  DicUogues  of  Plato^  trad.  angl.  par  B.  Jowbtt,  2*  éd.,  5  vol.  [Apeit].  J.  est 
maître  des  difficultés  qu'oppose  la  langue  anglaise  à  une  traduction  fidèle  25 
de  l'original,  f  Bduard  HÔttbr,  De  Heautontimorumeno  Tei'eniuina  (Progr.) 
[Dziatzko].  L'hypothèse  de  remaniement  repose  sur  une  base  fragile.  ^ 
Byumtinische  Zeiisehrift  hrsg.  v.  Karl  Krumbachbr,  T.  1  et  2  [Frey].  Annonce 
élogieuse  non  sans  qqs  réserves.  ^^  12  nov.  Rendel  Harkis,  Codex  Bezx  — 
The  codex  SangaUensis  (A)  [v.  Gebhardt].  Des  observations  ingénieuses  et  M 
justes  relatives  à  Pexégèse  du  texte  grec  et  latin  du  codex  Bezae  mais  la 
solution  du  problème  principal  inhérent  à  ce  ms.  n'est  pas  trouvée,  f  Eugem 
ROLFBS,  Die  aristotelische  Auffassung  von  Verhàltnisse  Gottes  zur  Welt  [Freu- 
deathal].  Sans  valeur,  f  Friedrich  Nbub,  Formenlehre  dei'  latein,  Sprache, 
T.  2, 3* éd.  par  G.  Wagbnbr  [Meyer-Liibke].  Ed.  considérablement  augmentée;  86 
toutefois  Texcluslon  des  inscr.  et  des  écrivains  non  classiques  ne  se  jus- 
lifle  pas.  ff  19  nov.  Alfred  Gibsbgkb,  De  philosophorum  veterum  quse  ad 
txilium  spectant  senteniiis  [Wellmann].  Manque  parfois  de  prudence.  T  Au- 
gust Gbhring,  Index  Homericus  [Maass).  Absolument  complet.^  Lud.  Pallat, 
Die  tabula  Ariadnea  [Wentzell].  Fait  preuve  de  sagacité  naturelle  et  d'éru-  40 
dition  ;  qqs  réserves  néanmoins  sur  des  résultats  partiels,  f  Œuvres  de 
Cicéron,  Brutus,  Ed.  comment,  crit  et  expl.  par  Jules  Martha  [Stangl.]. 
Les  conjectures  fondées  sur  la  numismatique  et  les  inscriptions  sotit  sûres. 
Eloges.  ^  26  nov.  Chr.  Bartholomab,  Studien  sur  idg,  Sprachgeschichle 
p.  i  et  2  [J.  Schmidt].  Mentionné  à  cause  d'une  diss.  consacrée  à  l'ancien  45 
indien  âBî8>erâs  latin,  diss.  d'une  importance  capitale  pour  laconjugiison 
iQdo-euit>péenne.  \  Wilhelm  Schulzb,  Quœstiones  epicx  [CauerJ.  Travail  de 
valeur  qui  jette  un  jour  nouveau  sur  les  scansions  de  mots  tels  que 
a9dtvatoc,  cirel  6iq,  au  commencement  du  vers,  aîoXov  o^tv  à  la  fin,  et  fournit 
une  série  d'étymologies  convaincantes.  If  Oscar  Frobhdb,  De  C.  Julio  Ro^  so 
mono  Charisii  auctore  (Suppl.  Jahrb)  [Keil].  Donne  l'impression  d'une  grande 
circonspection  et  aussi  d'une  incertitude  manifeste.  îf  3  déc.  H.  Kbussisn, 
Die  Matrikel  der  Universitàt  Koln,  1389-lî«$9,  T.  1,  P.  1  [Paulsen].  Beaucoup  de 


42  1892.  —  ALLEMAGNE. 

soin  et  d^intelligence.  ^  Max  Frbudbnthal,  Die  Erkenntnisilehre  Philoi  von 
Aleœandra  (BerL  Stud.)  [v.  Arnim].  F.  a  entrepris  un  travail  au-dessus  de 
ses  forces.  On  ne  peut  attribuer  quelque  valeur  éi  cette  diss.,  même  oomme 
collection  de  matériaux.  \  W.  Ihnb.  Zur  Ehrenrettung  des  Kaiurs  Tibtriui. 

^  Trad.  de  l^angiais  par  W.  Sguott  [Schmidt].  Arriéré  et  contestable  en 
maints  endroits,  f  Ferdinand  Laban,  Da*  Gemûihêausdruck  des  Antinoiu 
[FÔrsterJ.  De  bonnes  observations,  mais  la  thèse  de  L.  sur  la  diversité  des 
interprétations  ne  peut  être  acceptée  qu'avec  qqs  réserves.  %^  10  déc. 
Bruchstiicke  des   Evangeliums  u,  der  Apokalypse  des   l^etrus  lirsg  v.  Adolf 

lé  Harnagk  (Sitz.  Akad.  Wiss  Berlin)  [v.  Gebhardt].  Grâce  A  H.  et  à  Diels,  qui 
a  fourui  des  conjectures  heureuses,  le  texte  a  subi  un  important  progrès, 
bien  qu'il  reste  encore  A  en  faire,  f  Ettore  Pais,  Dove  e  quando  i  Cimbri 
abbiano  valicale  le  Alpi..,  [Soltau].  Mérite  considération.  P.  conteste  la  tra- 
versée "du  Brenuer  et  fixe  avec  vraisemblance  le  champ  de  bataille  des 

15  Gampi  Raudii  à  Brescello  près  de  Parme,  ff  17  déc.  Albrecht  Dibtbrich, 
De  hymnis  Orphicis  capitula  quinque  [Gomperz].  Tieut  une  place  importante 
dans  la  littérature  du  sujet,  f  Dionysi  Halicarnasensis  Antiquitatum  Romami- 
rum  quae  supersunt  éd.  jACOBy,  vol.  3  [K.  Schenkl].  Tendance  conserva- 
trice  comme    dans   les  2  premiers  vol.,  qqs  conjectures  du  critique,  ff 

tO  24  déc.  Luigi  Grbdaro,  //  problema  délia  liberté  di  volere  nella  filosofia  dei 
Greci  [StOlsle].  Méthode  sûre,  jugement  indépendant.  %  Kjobenhctvns  Univer- 
sitets  Matrikel  udgivet  af  S.  Birket  Smith,  1611-1716  [Keusseu].  Du  soin,  de 
Tapplication.  f  0.  Crusius,  Untersuchungen  %u  den  Mimiambefi  des  Herondas. 
—  Herondas,  Mimiambi  éd.  0.  Grusius  [Diels].  Le  1*'  ouvrage  fait  preuve 

16  d'énidition,  de  lectures  étendues  et  d'un  heureux  don  de  combinaison.  Le 
texte  marque  un  progrès,  malgré  la  concurrence  de  Téd.  Bùcheler. 

Henri  Lbràgub. 
Gdttingische  gelehrte  Anzeigen  1  j.  Bernhard  Wbiss,  Die  Johannes  Apo- 
Aca<i/p5e[Holtzmann].  Travail  consciencieux.  If  l"fév.  Inscriptiones  gTseatmetri- 
30  ex  ex  scHptoribus  prsBter  Anthologiam  coUectsB  éd.  Theodor  Prbgbr  [Kaibel]. 
Travail  de  début,  solide  et  appliqué,  qui  comble  heureusement  une  lacune 
en  dépit  de  qqs  taches  relevées  dans  Fart.  Si  Pauteur  avait  pu  attendre, 
il  aurait  pu  recueillir  d'autres  éloges,  f  Oskar  Hbt,  Semasiologisehe  Studien 
(Tir.  à  part  des  Suppl.  Jahrb.)  [H.  Schmidt].  Gonstitue  un  progrès  impor- 

35  tant,  f  Aa(ta(nctou  8ia86^ou  aicopiai   xal   X'jo-ei;   nepl   tcdv    icptoto»   àp^âv,   et;  tbv 

nxàTCdvoç  IlapiiEvtSiQv  éd.  G.  E.  RuBLLB  [KroU].  Travail  de  dilettante,  indigne 
de  la  philologie  française  comme  de  la  science  en  général,  f  A.  Gampaux, 
Histoire  du  texte  d'Horace  fliaussner]  Superficiel,  n  ^*'  niars  A.  Eltbr,  De 
forma  urbis  Romae.,.,  2  diss  [Richter].  N'a  pas  réussi  à  démontrer  que  les 

40  plans  de  Rome,  à  part  celui  de  Septime  Sévère,  fussent  orientés  au  sud. 
T  W.  von  Eyd,  'Die  Handschriften  der  K.  ôff,  Biblioihek  ju  Stuttgart,  2  vol. 
[Stalin].  Éloges,  ff  15  mars  HPÛAOY  MIMIAMBOI,  Herodas  facsimile  oit 
Pypyrus  G XXXV  in  the  British  Muséum  (pi.).  —  Herondx  Mimiambi^  edid. 
Fr.  BiHCHBLBR  [Blass].  Ges  2  travaux  constituent  un  progrès  important. 

45  L'érl.  de  B.  justifie  toutes  les  espérances  que  Ton  avait  pu  concevoir.  Le 
critique  propose  une  série  de  conjectures  personnelles  (5  p.).  \  Athena^ 
gorse  libellus  pro  christianis  oratio  de  resnrrectione  cadaverum  [JÛlicher]. 
Excellent  travail  qui  annihile  les  éd.  antérieures,  ff  1^  av.  O.  Apblt. 
Beitràge  zur  Geschichte  dergriech.  Philosophie  fv.  Arnim  et  Gonsbruch].  Arnim 

50  est  (^ 'accord  avec  A.  pour  l'essentiel  en  ce  qui  concerne  le  Parménide, 
et  approuve  ses  conclusions  sur  Posidonius,  Tuscul.  liv.  3  et  4;  il  ne 
s'entend  pas  avec  A.  au  sujet  de  l'origine  de  la  théorie  platoni- 
cienne des   idées.   Selon  Gonsbruch,  A.   a  fourni  une   contribution  de 
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valear  à  la  logique  d'Aristote  et  des  remarques  de  texte  et  d^exégèse  sur 
la  Métaphysique  toutes  dignes  d'attention  avec  trad.  allemande  très 
méritoire  du  nepc  àLx6\Lta^  Ypa(t|iâ>v.  n  ^^  ^^^  Otto  Pjjlsbbko,  De  M,  Tullii 
Ckcrùnis  Horiensio  dialogo  [Usener].  Diss.  de  valeur  qui  fait  honneur  à 
renseignement  de  Vahlen  et  de  A.  Kirchhoff.  \  J.  J.  Hartmann,  De  Hora-  9 
tioftoeta  [Haussner]  Des  exagérations  dans  le  dénigrement,  f  E.  Bburlibr, 

U  cuUe  impérial depuis  Auguste  jusqu'à  Justinien  [Treuber].  Étude 

qui  n'est  pas  à  dédaigner  malgré  ses  défauts,  ff  i  jlt  E.  Nôldbchbn, 
TerhjUlian  [Julicher].  Laisse  bien  à  désirer;  contient  néanmoins  des  maté- 
riaux utiles,  n  ^•'  oct.  F.  Kbhmptzow,  De  Quinti  Smymxi  fontibusacmytho^  10 
pœia  [Noack].  Diss.  riche  en  résultats  ;  analyse  détaillée  et  critique  (43  p.). 
5T  iS  oct.  Aeltcre  Universitàtsmatrikeln  1.  Ernst  Fribdlandbr,  Universitàt 
Frankfwrl  a.  Oder  T.  3.  —  Adolf  HOFMBISTBR,  Die  Mairikel  der  Universitàt 
Roiiock.  P.  2,  (Saint-Michel  1499  --  Pâques  1611)  —  Die  Matrikel  des  akade- 
mischen  Gymnasiums  in  Hamburg,  erl.  v.  C.  H.  W.  SiLLBM  [v.  Eebengreuth].  15 
Éloges.  If  1***  nov.  Otto  GRUSIUS,  Untersuchungen  su  den  Afimiamben  des 
Btrondas.  —  O.  GRUSIUS,  Herondx  mimiambi  [Blass].  L'éd.  constitue  un 
certain  progrès  sur  celle  de  BÛcheler.  Les  «  Untersuchungen  »  font  preuve 
d'érudition  compétente,  de  soin  et  de  sagacité.  8  pages  d'observations, 
critiques  et  de  conjectures.  Henri  Lbbboub.  <èo 

Hermès,  t.  XXVll,  \^'  cahier.  Ad  Sapphus  carmen  lu  Venerem  apparatus 
criticus  auctus  [Aeneas  PiccolominiJ.  Texte  avec  apparat  critique  com- 
prenant 27  mss;  les  mss  nouvellement  connus  sont  au  nombre  de  dix 
parmi  lesquels  un  Vatic.  64  de  l'an  1270.  f  Le  manuel  d'Isocra te  [G.  Thiele]. 
Spengel  a  publié  des  fragments  d'une  Téx^'Y-,  d'Isocra  te  et  a  essayé  de  la  ss 
reconstruire.  Les  renseignements  donnés  sur  ce  sujet  par  Gic.  (de  Inu.  II, 
2,  7;  Brut.  12)  portent  la  marque  de  la  fable.  Le  premier  témoignage  sérieux 
est  donné  par  Quintilieii,  mais  avec  des  réserves  (11.  15,  4;  III,  18,  15).  L'ars 
citée  ne  peut  être  d'Isocrate;  autrement  il  aurait  emprunté  sa  définition  de 
la  métaphore  au  Gorgias  de  Platon,  et  non  au  Gorgias  de  l'histoire,  et  il  30 
aurait  admis  la  division  des  sujets  en  thèses  et  en  hypothèses,  ce  qui  corres- 
pond k  une  conception  différente  et  postérieure  de  l'éloquence.  Il  y  avait 
donc  sous  le  mm  d'Isocrate  un  manuel  pseudépigraphe,  conforme  aux 
théories  d'Hermagoras,  et  dont  la  composition  se  place  entre  1 50  a  van  tJ. -G. 
et  50  après  J.-G.  Cette  solution  jette  un  grand  jour  sur  l'histoire  de  la  36 
littérature  pseudépigraphe  de  cette  époque,  f  Étude  sur  les  proverbes  épi- 
curiens [E.  Thomas].  Le  travail  d'établissement  du  texte  du  recueil  trouvé 
pajT  Wotke  dans  le  Vatic.  gr.  1950  est  à  peu  près  achevé.  Cependant  on  peut 
taire  des  remarques  de  détail.  On  doit  comparer  h  re  recueil  le  fragment 
d'Ueidelberg  gr.  129  trouvé  par  Treu.  Remarques  de  détail.  fSurXénophon  40 
d'Ephèse  [K.  Biirgerj.  Ge  que  nous  avons  n'est  pas  le  texte  primitif  des 
•Eifsaioxà,  mais  seulement  un  recueil  d'extraits.  If  Héraclide  de  Clazomène 
[U.  KÔhler].  11  est  nommé  dans  r*AO.iio>.;  c'est  le  persoimnge  de  l'inscrip- 
tion de  l'acropole  publiée  dans  le  bull.  de  corr.  hellén.  1888,  p.  163.  On  peut  • 
atosi  se  faire  quelque  idée  de  son  rôle  éphémère.  T  Sur  le  droit  foncier  des  « 
Romains  [Th.  Mommsen].  Le  sol  romain  se  divise  en  trois  parties,  d'après 
Frontin:  1»  l'agerdiuisusadsignatus  coloniarum,  propriété  privée  ;  2»  l'ager 
measura  comprehensus,  cuius  modus  uniuersus  ciuitati  est  adsignatus, 
propriété  d'une  cité;  3»  l'ager  arciflnius,  propriété  de  l'État  romain.  C'est  là 
une  division  propre  à  l'époque  impériale;  sous  la  République,  les  deux  »o 
premières  catégories  forment  l'ager  priuatus,  et  la  troisième  Tager  publicus. 
Les  pierres  servant  de  limites  étaient  marquées  de  lettres  correspondant 
^ux  lignes  établissant  les  divisions  du  terrain,  le  decimanus  maximus,  le 
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kardo   maximus  et  les  limites  actuarii.   Commentaire  de   rinscription 
d'Orange,  CIL,  XII,  1244  et  p.  824.  La  distinction  entre  colonies  et  municipes 
sera  plus  facile  à  déterminer  quand  on  aura  approfondi  les  données  des 
agrimensores.  Lachmann  a  établi  le  texte  des  gromatici,  comme  il  aurait 
^  fait  celui  de  Catulle  ou  d'Eschyle  ;  aussi,  malgré  son  mérite  incontestable, 
on  aura  encore  beaucoup  à  améliorer  au  point  de  vue  du  fond.  Corrections 
aux  24  premières  pages.  \  Ineditum  Vatlcanum  [H.  von  Arnim].  Dans  le 
Vat.  gr.  435,  contenant  des  œuvres  de  Synosius,  se  trouve  quatre  Xpetai 
attribuées  h  Plutarque.  La  langue  est  la  langue  hellénistique,  corrigée 
io  d'après  les  modèles  attiques ,  comme  on  écrivait  au  temps  d'Auguste.  Les 
récits  proviennent  d'une  source  commune  à  Diodore,  peut-être  de  Fabius 
Pictor.  ï  Le  Tirésias  de  Sostratos  [R.  Wagner].  C'est  le  titre  d'un  ouvrage 
de  Sostratos,  auteur  très  réel,  auquel  il  faut  rapporter  divers  fragments; 
les  transformations  de  Tirésias  y  étaient  racontées.  Ce  Sostratos  est  sans 
1»  doute  le  même  que  l'iologue  étudié  par  Wellmann.  \  Sur  l'anthologie  latine  : 
le  premier  poème  pastoral  de  l'Einsiedlensis  266  (Riese  725.  Baehrens  III,  60) 
[F.  Knickenberg].  Cette  pièce  est  un  chant  amébée  avec  des  échos  et  une 
progression  dans  le  nombre  de  vers  de  chaque  strophe,  ff  Mélanges.  Docu- 
ments dans  Thuc.  V.  47  [K.  Hude],  Comparaison  nouvelle  avec  C.  I.  A.  IV, 
âC14.  T  De  Ambrosii  titulis  (Ludw.  Traube].  Un  des  vers  de  ces  inscriptions 
a  été  cité  par  Heiric  en  870.  \  Sur  la  stichométrie  d'Hérodote  [H.  Stein].  Le 
signe? du ms  de  Paris  1633,  correspond  à  des  tirets  qui  indiquent  les  pages 
de  la  première  édition  d'Henri  Estienne,  de  1570.  Ce  ne  sont  pas  des  indi- 
cations stichométiques. 
25      2e  cahier.  Sur  les  antiquités  religieuses  grecques  [P.  Stengel].  KàpicbMric 
donné  par  les  inscriptions  vient  de  xapicdco,  qui,  dans  la  langue  litur- 
gique, a  le  seus  de  brûler;  c'est  donc  un  synonyme  de  6XoxauT(i)(jLa.  Asp^â 
désigne  des  animaux  dépouillés,  f  Sources  des  récits  des  campagnes  de 
Julien  contre  les  Germains  [E.  v.  Borries].  Ammien  Marcellin  dérive  de 
30  deux  sources  :  1°  le  récit  de  Julien  de  la  bataille  contre  les  Alamans;  2«  une 
source  complexe  où  se  sont  combinés  les  renseignements  fournis  par  les 
œuvres  de  Julien  et  la  biographie  très  partiale  écrite  dans  l'esprit  hellénis- 
tique par  Oribase  (OnotivvipLa) ;  Libanius  n'a  utilisé  que  les  œuvres  de  Julien; 
Eunape  n'a  pas  connu  le  récit  de  Julien  ni  sa  lettre  aux  Athéniens,  mais 
36  s'est  servi  des  autres  ouvrages  et  d*Oribase.  Eunape  est  exactement  repré- 
senté par  Zosimc.  f  Les  AiaXéÇstc  [C.  Trieber].  Cet  ouvrage  n'est  pas  une 
compilation  pythagoricienne,  mais  elle  doit  être  l'œuvre  d'un  sophiste  de 
la  Grèce  continentale  et  ne  peut  être  postérieure  à  404/403.  Un  des  signes 
de  sa  haute  antiquité  est  la  mention  exclusive  des  écoles  de  Pythagore  et 
40  d'Anaxagore;  il  n'est  pas  question  de  Técole  socratique.  L'enseignement 
est  conforme  aux  idées  de  Protagoras.  L'ouvrage  proprement  dit  ne  com- 
prend d'ailleurs  que  les  quatre  premières  parties.  Le  reste  est  un  mélange 
d'Hêments  divers,  t  L'épithalame  d'Hélènu  dans  Théocrite  [G.  Kaibel]. 
L'étude  de  ce  morceau  peut  seule  permettre  de  se  faire  une  idée  exacte  de 
45  l'épithalame  de  Sapho.  \L'*A8TivaiMv  ïcoXiTeca  de  Kritias  [F.  Diimmler].  Kritias 
a  écrit  un  ouvrage  de  polémique  qui  visait  particulièrement  les  tribu- 
naux populaires  et  la  puissance  maritime  d'Athènes.  Cet  ouvrage,  de  la  fin 
du  v»  s.,  présentait  encore  un  certain  intérêt  au  temps  d'Aristote.  \  Obser- 
vations sur  la  stratégie  d'Egypte  sous  l'empire  [U.  WilckenJ.  Liste  des 
80  stratèges  avec  des  remarques.  \  Hippocratea  [H.  Klihlewein].  Étude  cri- 
tique sur  des  passages  des  traités  k.  àyiJLoW,  n.  àpx-  ^Tp.,  Épidem.  %  Sur  le 
Culex  [F.  Léo).  Le  ms  (R)  découvert  par  EUis  en  1888  à  la  fiibliothè  lue 
Corsini  (R.  d.  R.,  XII,  320,  11)  représente  l'archétype  du  Bembinus  sans 
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interpolation;  la  tradition  du  texte  est  donc  représentée  maintenant  par 
B  et  R.  n  Mélanges.  Les  Trlttyes  de  Clisthènes  [E.  Szanto].  Il  y  a  lieu  de 
modifier  Pinterprétation  des  documents  épigraphiques  diaprés  les  rensei- 
gnements nouveaux  de  r'A6.  icoX.  Y  Ad  Gatullum  [Elias  Janzon].  Dans  la 
pièce  LXVIII,  lire  v.  157  «  dum  »au  lieu  de  «  et  »  avec  Vahlen  et  placer  157-  5 
158  entre  152  et  153.  %  Pline  le  jeune  sur  Hérodas  [F.  SkutschJ.  IV,  3,  3,  lire 
«  cum  mimiambos  proxime.  »  %  Sur  Festus  [M.  Manitius].  Il  y  avait  &Gluny 
au  xn«  s.  un  ms  de  Festus,  indiqué  dans  un  catalogue  avec  le  titre  liber 
Festi  Pompeii  ad  Arcorium  Rufum,  ce  qui  nous  donne  le  nom  du  dédica- 
taire  G.  Artorius  Proculus  (v«  topper;  Quint.  IV,  1,2).  Dans  le  catalogue  de  lo 
Jean  de  Glastonbury  (1247)  on  lit  :  (Pompeius  de  slgniflcatione  uerboruin) 
et  plus  loin,  Liber  Pompei  de  slgniflcatione  nerborumlegibilis.  La  première 
mention,  placée  entre  crochets,  est  une  erreur  du  rédacteur  :  le  ms  avait 
élé  placé  à  une  fausse  place.  L^épithète  de  légibilis  prouve  qu'il  ne  pouvait 
être  très  ancien.  is 

3»  cahier.  L'idée  des  quatre  royaumes  du  monde  [C.  Trieber],  Il  est  remar- 
quable que  Gassiodore  fasse  précéder  ses  fastes  consulaires  de  la  liste  des 
rois  d'Assyrie,  que  s.  Aug.  date  ainsi  la  fondation  de  Rome  :  eo  tempore 
Roma  est  condita,  quo  regnum  Assyriorum  intercidit  (C.  D.  XVIII,  22),  que 
celte  relation  ait  son  point  de  départ  dans  Varron.  L'ère  courante  partait  20 
du  21  avril  750.  Cette  date  est  fixée  par  Apollodore  d'après  son  ère  de  la 
ruine  de  Troie  (1183)  ;  il  comptait  entre  les  deux  événements  13  reveaî  = 
433  ans.  Mais  si  on  adopte  l'ancienne  ère  attique  de  la  destruction  de 
Troie  (1209),  on  arrive  par  le  même  calcul  à  776.  Or,  cette  année  est  l'année 
repère  la  plus  importante  de  l'histoire  ancienne.  G'est  avec  cette  année  que  €5 
Théopompe  a  mis  en  relation  synchronique  les  trois  plus  anciens  empires 
du  monde.  Gar  il  place  à  la  date  de  la  chute  de  l'empire  assyrien,  les 
débuts  de  l'empire  médoperse  et  macédonien  ;  si,  d'autre  part,  on  ajoute 
l'empire  romain,  on  a  les  quatre  empires  dont  cet  historien  a  créé  ainsi  la 
conception.  Gette  date,  776,  est  conservée  par  Porphyrios,  dont  l'autorité  80 
en  matière  chronologique  est  incontestable,  dans  Syncelle,  p.  261  D  — 
263  D;  on  peut  comparer  schol.  Eurip.  Troad.,  221.  Si  un  chronographe 
adoptait  l'ère  de  Ktesias  (883),  il  plaçait  à  celte  date  la  fondation  de  Rome; 
c'est  la  date  adoptée  par  Ennius;  c*était  placer  9  générations  entre  la  prise 
de  Troie  et  la  fondation  de  Rome.  Entre  les  deux  chiCfres,  on  chercha  à  35 
établir  des  compromis  :  Ovide,  dans  les  Fastes,  parle  de  12  générations  ; 
Vh'gile  en  admet  10  (333  ans  =  3  +  30  +  300,  Aen.  1,265),  mais  il  faut 
ajouter  aux  333  ans  les  7  ans  des  erreurs  d'Enée,  d'où  340,  chiffre  indiqué 
exactement  par  Servius  (I,  267).  Dés  lors,  on  a  843.  Gette  date  est  présentée 
comme  celle  de  la  fin  du  royaume  d'Assyrie,  par  Abydenos  et  Kastor,  dans  *0 
Eusèbe.  Un  autre  événement  du  môme  synchronisme,  la  législation  de 
Lycurgue,  placée  par  des  chronographes  en  776  et  883,  a  été  aussi  fixée  en 
Ii43  (Velleius,  I,  6).  —  Les  13  générations  d'Apollodore  sont  probablement 
une  idée  de  Timée  (Den.  I,  74),  qui  adoptait  Tannée  814  et  ajoutait  au  syn- 
chronisme la  fondation  de  Garthage.  L'ère  de  Timée  parait  être  celle  de  45 
Fabius  Pictor.  —  L'idée  des  quatre  empires  est  donc  l'invention  d'un  grec, 
qui  suivait  l'ère  attique  (non  alexandrine)  de  la  destruction  de  Troie  et 
avait  adopté  Tannée  repère  de  Thôopompe.  Ce  peut  être  le  Rhodien  Zenon. 
—  L'idée  des  quatre  empires  se  trouve  isolément,  dans  l'introduction  de 
Denys,  dans  Trogne  Pompée,  dans  Appien.  Mais  elle  ne  se  vulgarise  que  eo 
grâce  à  s.  Jérôme,  dans  son  commentaire  sur  Daniel;  jusque-là,  il  y  avait 
incertitude,  au  moins  au  sujet  du  quatrième  empire.  D'ailleurs  Justin, 
devenu  le  manuel  d'histoire  du  Moyen-Age,  acheva  d'accréditer  cette  con- 
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ception.  —  Appendice  sur  Père  de  Galon,  f  Le  roman  antique  avant 
Pétrone  [K.  Bûrger].  On  a  tort  de  croire  que  le  roman  grec  a  procédé 
exclasivement  du  mélange  des  contes  erotiques  avec  les  voyages  fabuleux. 
Il  y  a  eu  aussi,  de  iOO  av.  J.-C.  à  tOO  ap.  J.-C,  un  roman  grec  réaliste.  Les 

5  œuvres  que  Ton  peut  citer  sont  :  1*  les  MtXY)<riaxà  d^Aristides,  qui  n'étaient 
pas  un  recueil  de  nouvelles,  mais  un  roman  de  contenu  varié  (Apulée 
préf.  :  sermone  isto  Milesio  uarias  fabulas  conseram  ;  Ou.  Tr.  II,  444  : 
historia  ;  sur  le  coutenu,  Plut.  Grass.  32)  ;  2»  Phistoria  et  les  Sybaritici 
libelli  d^Eubius  (Ou.  Tr.  II,  415).  G'est  Sisenna  qui  a  introduit  le  genre  en 

10  Italie.  A  la  un  du  i«'  s.,  la  décadence  du  roman  réaliste  commence.  Une 
autre  époque  apparaît,  avec  une  tendance  idéaliste  prononcée  qui  se  mani- 
feste par  la  seconde  sophistique,  par  le  néu-pythagorisme  ei  le  néo-plato- 
nisme, et  ûnalement  par  le  succès  du  christianisme.  A  cette  époque  de  déca- 
dence appartiennent  le  roman  de  Lucius  de  Patras,  assez  bien  conservé  dans 

16  r"Ovoç  du  pseudo-Lucien  et  les  Métamorphoses  d^Apulée.  Si  la  première 
œuvre  présente  encore  de  la  vie,  une  conception  ironique  de  la  vie,  une  cer- 
taine force  comique,  on  n*y  trouve  plus  la  puissance  qui  crée  des  caractères. 
Les  Métamorphoses  d^Apuiée  se  rattachent  déjà  pour  la  forme  à  la  rhéto- 
rique des  romans  de  la  décadence  et  le  mysticisme  s'y  fait  jour.  Le  dernier 

20  écho  de  ^ancienne  conception  se  trouve  dans  Toriginal  de  l'histoire 
d'Apollonius  où  paraissent  maints  traits  réalistes  et  populaires,  f  Mots 
comiques  servant  d'épilogues  à  des  fables  [K.  Bûrger].  Parfois  le  récit  n*est 
intelligible  que  par  le  rapprochement  avec  d'autres  fables.  Tel  est  le  cas 
du  scolie  rapporté  par  Athénée,  XV,  p.  695,  à  comparer  avec  la  fable 

25  ésopique  n«  346  ;  à  cette  série  appartiennent  la  fable  60  de  Babrius,  les 
Qo»  145  et  121  d'Esope,  et  le  145  d'Hiéroclès.  f  Uomerica  parerga  [E.  Meyer]. 
1.  Le  plus  ancien  texte  d'Homère.  Le  fragment  trouvé  par  Flindors  Pétrie 
n'est  pas  seulement  le  plus  ancien  ms  de  l'Iliade  (au  plus  lard  iir  s.  av. 
J.-G.),  mais  il  est  de  toute  importance  pour  l'histoire  du  texte.  Le  fg.  de 

30  35  vv.  contient  cinq  variantes  capitales  (3  vers  nouveaux,  la  fusion  de 

deux  en  un,  et  un  vers  différent  ou  peut-être  entièrement  nouveau)  dont 

notre  apparat  critique  ne  révèle  aucune  trace.  Nous  pouvons  nous  faire 

*  ainsi  quelque  idée  du  chaos  de  Tépoque  pré-alexandriue.  En  ajoutant  à  ces 

renseignements  directs,  ceux  que  nous  fournissent  sur  les  vers  suivants 

35  Aristote  el  Plutarque,  nous  arrivons  pour  un  total  de  47  vers  à  un  chiffre 
de  10  vers  rejetés  parla  tradition  généralement  acceptée.  Le  passage  auquel 
ces  vers  appartiennent  est  une  des  plus  jeunes  parties  de  PUiade.  Les 
variantes  que  nous  avons  prouvent  qu'à  l'époque  pré-alexandriue,  il  n'y 
avait  plus  qu'une  Iliade  ;  le  travail  de  soudure  des  chants  anciens  était 

40  accompli  et  le  texte  unitaire  avait  fait  disparaître  tout  souvenir  des  con- 
cessions antérieures  et  des  éléments  distincts  à  l'aide  desquels  on  Tavaii 
formé.  Il  restait  à  écarter  les  nombreuses  Yariantes  de  détail  et  à  faire  du 
texte  unitaire,  mais  polymorphe,  un  texte  unique.  Telle  a  été  l'œuvre  des 
grammairiens  et  en  particulier  d'Aristarque.  2.  Thésée  dans  Homère.  On 

m  sait  que  la  mention  de  Thésée  dans  la  liste  donnée  par  l'Iliade  (A  265}  des 
héros  qui  combattirent  avec  les  Gentaures  a  soulevé  des  doutes.  Le  même 
vers  se  trouve  dans  Hésiode  ;  il  a  été  interpolé  dans  ce  texte  à  une  date 
ancienne,  avant  le  vi«  s.,  puisque  le  vase  François,  qui  suit  Hésiode,  men- 
tionne Thésée.  D'ailleurs  le  nom  de  Thésée   ne   se  retrouve  plus  dans 

50  Homère  que  dans  l'interpolation  orphique  de  la  Nekuya  (A  322,  631),  tandis 
que  tous  les  contemporains  de  Thésée  Héraklès,  Jason,  Pirithoiis,  jouent 
un  rôle  important  et  que  les  fils  de  PirlihoUs  sont  cités  parmi  les  guer- 
riers  grecs.  De  plus,  Thésée  est  mentionné  comme  Ois  d'iBgeus,  et  non 
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pas  de  Poséidon,  ce  qui  est  la  donnée  de  l^Odyssée  et  d^Hellanikos.  Le 
héros  attique  est  donc  étranger  à  l'Homère  primitif,  comme  toutes  les 
formes  attiques  de  la  légeude.  3.^La  fête  d^Apoilon  est  le  jour  de  la  nouvelle 
lune.  La  vou|iT)v(a  coïncide  dans  l'Odyssée  avec  une  fête  d'Apollon.  Cette 
identification  est  sûre  pour  Samos  comme  le  prouve  le  récit  de  la  biogra-  s 
phie  d'Homère  attribuée   à  Hérodote  (33).    4.   La   rivalité   d'Homère   et 
d'Hésiode.  Une  partie  de  Vàytay  a  été  retrouvée  dans  les  papyrus  de  Flin- 
ders  Pétrie,  et  le  commencement  est  cité  dans  Aristoph.  Paix,  1282.  Il 
résulte  de  ce  dernier  fait  que  ràycov  était  au  v*  s.  étudié  dans  les  écoles. 
Nous  atteignons  ainsi  le  yi<»  s.  et  peut-être  le  vu*  s.  C'est  le  temps  de  la  lo 
rédaction  unitaire  des  poèmes  homériques  ou  Tépoque  antérieure.  \  Satur- 
niaTellus  [J.  GefTckenJ.  L'éloge  de  ritalie  dont  nous  avons  des  versions 
dans  Denys  d'Halicarnasse  (1,  36,  37),  Strabon  (VI,  286),  iElien  (v.  h.  IX,  16), 
Virg.  (G,U.  149),  Plin.  (N.  H.  HI,  41)  ;  XXXVII,  201).  'Varron  (R.  R.  I,  2)  est 
une  tradition  littéraire  qui  va  s'accroissant  avec  chaque  écrivain  <  cf.  Rev.  de  i5 
de  phil.,  VllI,  145  >.  %  Juba,  source  d'Elien  [Max  Wellmann].  Ce  qui  con- 
cerne les  éléphants  d;tns  Pline  et  Elien  (par  suite  dans  Plutarque)  remonte 
à  Juba.  f  La  première  Enéide  de  Virgile  [F.  Noack].  Il  est  admis  que  le 
V«  livre  a  été  composé  après  le  VI^;  de  même  que  le  III®  a  dû  être  com- 
posé après  les  chants  environnants,  à  cause  des  contradictions  (7,  8,  88,  20 
94, 163,  181,  253,  500,  239  ;  cp.  I  382,  Il  780,  IV  347,  VI  167).   Il  est  aussi  pos- 
térieur à  VII  (qui  ne  doit  pas  être  considéré  comme  le  dernier  composé)  et 
à  VIII.  Les  allusions  aux  événements  de  29  et  de  27  donnent  le  terminus 
post  quem.  Le  livre  V  a  été  composé  en  même  temps  que  le  livre  III,  et 
probablement  que  les  livres  IX  et  X.  Relevé  des  difUcultés  chronologiques  25 
des  chants  III  et  V.  Sources  de  Virgile.  De  cette  étude,  il  ressort  que  les 
livre  I,  II,  IV,  VI  forment  un  tout  répondant  au  but  premier  du  poète  : 
Augustum  laudare  a  parentibus  (Seru.).  Cette  première  Enéide  fut  com- 
mencée  en  29.    Mais,   en  25,  le    plan    fut    agrandi,    ce    que    Properce 
annonça  dans  les  vers  célèbres  ;  les  six  derniers  chants,  les  chants  III  et  30 
V  furent  ajoutés.  Dans  cette  deuxième  partie,  l'Iliade  fut  plus  souvent 
imitée,  tandis  que  dans  la  première  Enéide,  Virgile  s'était  attaché  surtout 
àrOdyssée.H  Sur  l'oracle  des  jeux  séculaires[P.  StengelJ.  Cat  oracle  rapporté 
parPhlegon  et  Zosime,  présente  une  contradiction  apparente  avec  les  actes, 
au  v.  17.  Mommsen  Ta  fait  disparaître  par  une  correction  violente.  11  n'y  a  35 
rien  à  corriger,  mais  seulement  à  interpréter  exactement  les  désignations 
techniques  des  sacrilices.  \  Les  sources  de  Tryphiodore  [F.  Noack].  Son 
'iXiou  aXuxri;  a  pour  sources  principales  Quintus  de  Smyrne,  Virgile  et 
Homère.  \  Un  document  de  la  guerre  de  Judée  sous  Trajan  [U.  WilckenJ. 
Procès- verbal  d'une  entrevue  de  l'empereur  avec  une  deputation  de  juifs  40 
alexandrins,  publié  et  étudié  d'après  le  papyrus  grec  de  Paris  n»  68.  Il  y  est 
question  du  roi  des  Juifs  de  Cyrénaïque  dont  il  est  question  dans  Dion 
(LXVIII,  32),  appelé  par  Dion   'AvSpéac,  par   le  papyrus  Aovxoua;.  Ainsi  se 
trouvent  complétées  les  données  qu'il  nous  offre  avecEusèbe  (II.  E.  IV,  2)  et 
Oro8e(VlI,  12;  cp.  App.,  b.  ciu.,  II,  90).  45 

4'  cahier.  Mythistorica  [M.  Mayer].  I.  Légendes  raégariennes.  1.  Fôu;. 
Sur  un  aryballe  ancien  de  Ck)rinthe  se  trouve  dessiné  un  oiseau  d  visage 
de  femme,  comme  il  s'en  trouve  d'ailleurs  sur  d'autres  monuments  en 
rapport  avec  Athéna;  il  porte  le  nom  de  Fwuç,  et  ailleurs  do  <pwu^,  xôivÇ, 
?«'JT«i  P«wç-  Uû  autre  nom  est  AcButa,  qui  doit  être  rapproché  de  l'Athéua  ao 
Anbia  de  Mégare.  2.  Pandion  est  le  dieu  lycien  delà  lumière  Apollon;  c'est  ce 
qu'a  conservé  assez  purement  le  serment  par  *A7r6X).wv  èv  IlâvSotç  des  habitants 
du  Slpyle.  3.  Tereus.,  Pagai  près  de  Megare  doit  être  considéré  comme  sa  ré- 
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sidence.  Sa  métamorphose  en  huppe  repose  sur  un  jeu  de  mots  :  de  Tr^pciv, 
on  tire  'EudirTYic  (nom  divin  d^Apollon  et  d'autres),  d'où  "Etco^/  (cf.  Soph.  tr. 
gr.  fg.  p.  95  N.).  II.  Jacar,  Géphale  et  les  Cariens.  lacar,  nom  de  Memnon 
sur  la  ciste  de  Préneste,  est  un  renforcement  de  Kar.  III.  Catamitus  est  un 

6  mélange  de  xoLxâ\i.y\loi  =■  xaSpitXo;  avec  M^toc  =  Mlrroc  pour  Mixxtfc-  f  Docu- 
ments d'archives  d'Arsinoé  de  Tannée  248  ap.  J.-C.  [P.  Viereck].  Papyrus 
1506  de  Berlin  qui  jette  une  certaine  lumière  sur  le  gouvernement  local  et 
sur  les  jeux  millénaires  dont  parle  Eutrope  {IV,  3).1[  Sur  r*AOtjva{ii>v  IloXircta 
[G.  F.  Lehmann].  Ëtude  métrologique.f  Sur  les  Scrlptores  historlae  Augustae 

10  [H.  DessauJ.  L'œuvre  est  bien  due  à  un  faussaire  de  la  Un  du  iv«  s.  Réfu- 
tation des  objections  de  Klebs  (Rh.  Mus.)  et  de  Mommsen.  La  biographie 
de  Carin  par  Vopiscus  contient  des  lacunes  et  des  erreurs  inexplicables  si 
elle  a  été  rédigée  vingt  ans  après  la  mort  de  ee  prince.  La  vie  d'Auréiien 
par  Vopiscus  ne  peut  avoir  été  écrite  pour  un  parent  de  l'empereur;  de  plus, 

15  on  est  maintenant  obligé  par  les  inscriptions  de  lui  accorder  une  année  de 
règne  de  plus,  erreur  considérable  pour  un  ouvrage  écrit  trente  ans  après 
l'événement .—  On  peut  se  demander  pourquoi  a  été  tentée  cette  supercherie. 
Une  œuvre  analogue  peut  le  montrer.  On  sait  que  Dictys  et  Darès  sont  des 
falsifications.  Le  texte  de  Dictys  est  précédé  d'une  lettre  d'un  Q.  Septimius 

20  qui  a  pu  exister  et  qui  a  pu  vouloir  se  faire  passer  pour  le  possesseur  de 
documents  précieux  et  pour  un  connaisseur  en  littérature  grecque.  Mais 
Darès  se  présente  à  nous  tout  autrement,  avec  une  lettre  de  Cornélius 
Nepos  à  son  ami  Saliuste.  Le  seul  but  possible  de  la  fraude  est  un  but 
pécuniaire.  De  même  on  peut  croire  que  Tauteur  de  l'Histoire  Auguste  se 

25  défiant  de  son  talent  et  craignant  que  les  défauts  et  le  manque  de  soin 
n'empêchent  l'ouvrage  de  se  répandre  a  usé  de  supercherie  pour  faciliter 
la  vente.  Il  est  aussi  possible  qu'ayant  entrepris  un  travail  au-dessus  de 
ses  forces,  le  faussaire  ait  été  entraîné  à  des  falsifications  pour  combler  les 
lacunes  de  son  information  et  à  prendre  un  faux  nom  pour  les  appuyer. 

30  II  pouvait  ainsi  prendre  beaucoup  plus  de  libertés  avec  l'histoire,  imaginer 
de  faux  mss  et  dire  dans  quelle  bibliothèque  il  les  a  vus  (Tac.  VIII,  1),  de 
fausses  inscriptions  et  renvoyer  au  lieu  où  elles  se  trouveraient  (OaJ.  XIX, 
4).  —  On  peut  enfln  ajouter  d'autres  indices  d'époque  tardive.  L'usage  des 
sortes  Vergilianae  est  incompatible  avec  la  forme  du  rouleau,  et  de  fait 

35  la  première  mention  qui  en  est  faite  appartient  aux  limites  des  iv*  et  v*  s. 
(Aug.  ep.  55,  37).  Toutes  les  prédictions  viennent  du  même  passage  de  !'£- 
néide  (VI,  756-883);  non  seulement  il  n'est  pas  croyable  que  ces  divers 
oracles  se  soient  ainsi  présentés  réellement,  mais  on  doit  penser  quUls  sont 
l'œuvre  de  la  même  personne,  l'auteur  même  de  nos  biographies.  —  Les 

40  objections  tirées  des  dénominations  de  magistratures  et  de  grades  ne 
prouvent  rien  ;  car  elles  peuvent  conduire  aussi  bien  au  temps  de  Théodose 
et  de  Valentinien  qu'à  celui  de  Constantin.  —  L'hypothèse  d'un  seul  auteur 
est  la  plus  vraisemblable.  Les  différences,  de  style  surtout,  viennent  de 
ce  que  l'auteur  a  consulté  des  sources  grecques  (Capitolin,  depuis  Maxi- 

4*>  minus),  ou  des  sources  latines  (première  moitié  du  recueil),  ou  a  écrit  de 
lui-mêoie  (Trebellius  Pollion  et  Vopiscus).  11  y  a  des  différences  qui  pro- 
viennent du  remaniement  plus  ou  moins  profond  qu'il  a  fait  subir  aux 
sources  et  des  qualités  des  sources  elles-mêmes.  \  Scholia  in  Gregorii 
Nazianzeni  orationes  inedita  [E.  NorderJ.  Ces  scholies  ont  déjà  été  publiées 

50  par  Jahn  et  par  d'autres;  mais  ils  ont  fait  un  choix.  D'après  trois  mss  de 
Munich,  deux  Laurentiani  et  un  ms  d'Oxford,  publication  de  passages  inté- 
ressants négligés  par  les  précédents  éditeurs  et  variantes  aux  parties  éditées. 
Il  y  a  lieu  de  remarquer  les  nombreuses  notes  du  ms  d'Oxford  relatives  à  la 
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ponctuation  qui  prouvent  avec  quelles  minutieuses  précJautions  les  gram- 
mairiens de  cette  époque  ont  voulu  préparer  l'édition  de  s.  Grégoire,  f  Le 
signe  du  quart  d'obole  attique  [B.  Keil].  Il  y  en  eut  deux  qui  furent  em- 
ployés tantôt  concurremment,  tantôt  à  Texclusion  Tun  de  Pautrc  t  et  o- 
n  Mélanges.  Sur  Toracle  séculaire  [Wilamowitz-Moellendorf].  Défend  la  6 
correction  de  Mommsen  au  nom  de  la  grammaire  et  de  la  métrique,  f 
Encore  une  fois  Sostratos  [M.  Wellmann].  Conteste  les  conclusions  de 
rarticle  de  R.  Wagner.  If  Les  Annales  d'Hortensius  [Ed.  WôlfflinJ.  C'était 
une  monographie  de  la  guorre  sociale,  f  Additions  de  M.  Wellmann  et  de 
P.  Viereck.  Paul  Lbjay.  to 

Indogermanische  Forschungen,  Zeitschrift  fur  îndogermanische 
Sprach-  und  altertumskunde^  Bd.  1  (1892).  Heft  1-2.  Le  ton  «  coulé  »  et  le 
ton  «  frappé  »  dans  les  langues  indo-européennes  [Hermann  HirtJ.  2  articles* 
\  Lat.  uelimus  [K.  Brugmann].  Il  y  a  là  une  confusion  entre  Poptatif  et 
rindicatif  d*jin  verbe  "^  uelio.  ^  Nasale  sonante  accentuée  [Wilhelm  Streit-  is 
berg].  \  La  correction  du  langage  ^Adolf  Noreen].  Traduction  par  Arwid 
Johannson  d'un  travail  paru  à  Upsal,  en  2*  éd.,  sous  le  titre  *0m  sprâkrik- 
tighet*  f  *Iptc  [Ernst  Maass'.  Dans  un  inventaire  de  TUeraion  de  Samos,  un  des 
fonctionnaires  attachés  au  Temple  se  trouve  cité  sous  le  titre  de  (epbç  xy)ç 
9coO  ;  ici  et  ailleurs  Upiç  pris  absolument,  désigne  les  serviteurs  du  temple,  20 
qqfois  à  peine  distincts  des  prêtres  (tepeic).  Mais  en  dehors  de  Upôc  «  sacré  », 
qui  a  ri  bref,  il  a  dû  y  avoir  un  mot  avec  un  i  long,  et  (anciennement)  com- 
mençant par  un  digamma.  Ce  dernier  se  trouve  à  la  base  de  UpaÇ-rpi^ç,  de 
IpK  qu'Hérodien  connaît  comme  nom  commun  désignant  un  oiseau.  Si  Ton 
compare  les  inscriptions  de  Théra  où  le  nom  du  mort  manque,  mais  est  26 
remplacé  par  Siyyikof;  suivi  d^un  nom  au  génitif  (ârfYeXoc  ^iXo(j.oû(rou),  ou  voit  que 
de  telles  expressions  s'employaient  comme  en  latin  Marcipor.  C'est  ainsi 
qu'il  faut  interpréter  ayrtloç  et  iepôc,  CIG.  Il  2339  b  (add.),  où  les  deux  mots 
ont  Pair  d'avoir  un  sens  analogue,  lep6c  «sacré»  ne  convenant  certainement 
pas  ici.  —  Dans  la  même  Inscription  de  THéraion,  se  trouve  t)  Euayye^fc  qui  ne  30 
peut  être  qu'un  nom  dTris,  messagère  de  Héra,  comme  Evdrr^^oc  ^^^  un 
nom  d'Hermès.  —  Cette  même  racine  FX  «  se  hâter  »  qui  se  trouve  dans 
U^z  «  rapide  »  et  dans  npt;,  existe  aussi  dans  Fîcov,  nom  de  guerriers  et  de 
chasseurs  sur  de  très  anciens  vases  corinthiens.  'Aptuv  est  pour  àpt-Ficav 
«  très  rapide  »;  'lofi^xr,;  est  «  celui  qui  marche  vite  ».  Le  nom  des  âpxoi  ou  35 
«pxtoc  servantes  d'Artémis  à  Munichie,  doit  s'expliquer  par  âpxT);  «  rapide  » 
(hom.  icoS(3£pxvic).  Le  nom  de  'lu  peut  peut-être  s'expliquer  comme  «la  rapide, 
la  prompte,  »  prétresse  de  liera,  f  Etymologles  [Karl  Brugmann].  Grec  Çév- 
Foc  Uvoc  ==  *ghs-enwos,  même  racine  que  ail.  gast,  lat.  hostis.— La  forme  îjvetxoe 
n'a  rien  de  commun  h.  l'origine  avec  son  synonyme  vjverxa  ;  c'est  un  com-  40 
posé  de  Ivetdela  racinee  Ix,  Ix  (lat.  ico»  ou  lithuanien  sèkiu  «  tendre  la  main»). 
—  Aperio,  operio  ont  la  même  racine  que  sscr.  var  «  fermer,  cacher»,  lithua- 
nien veriù  «  ouvrir  »  ou  «  fermer  »  ap-uerio  et  op-uerio  deviennent  régu- 
lièrement aperio^  operio  comme  *amabhwam  amabam.  lA  de  gavisus  est 
dû  à  l'analogie  de  uisus.  ^%  Heft  3-4  A  propos  de  l'article  de  Noreen  sur  4C 
la  'correction  du  langage'  [Arwid  Johannson].  Conteste  un  certain  nombre 

1.  Cette  nouvelle  revue  comprend  deux  parties,  les  articles  de  fonds  et  la  bibliogra- 
phie (Anzeiger).  Cette  dernière  partie  embrasse  les  travaux  qui  paraissent  dans  tout  le 
domaine  des  langues  indo-européennes;  elle  se  divise  en  comptes  rendus  de  Jivres  et  ^ 
en  analyses  de  revues.  Nous  laissons  entièrement  de  côté  ces  analyses,  et  extrayons 
des  articles  de  fonds  et  des  articles  critiques  ce  qui  intéresse  plus  spécialement  la 
philologie  classique. —  Note  de  la  Rédaction, 
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des  idées  de  Noreen  f  La  question  des  gutturales  en  latin  [Oskar  Wiede- 
mann].  La  difUculté  que  présentent  uermis,  uapor,  etc.,  disparaît  si  Ton 
admet  qu'on  a  affaire  ici  à  qw  indoeupopéen  et  non  kq.%  Gothique  saibwan 
«  voir  »  [Oskar  Wiedemann].  Même  rac.  que  latin  inseque,  in(s}quam,  grec 

6  ^vveice.  f  Orec  ovofjia  ovdpLaTo;  [Christian  Bartholomae].  Reconstitution  sans 
grande  probabilitéde  formes  indo-européennes.^  Etymoiogies  [Gustav  Meyerj. 
ovoc,  asinus.  Ces  deux  mots  (malgré  Fick)  ne  peuvent  être  séparés;  ovo;,  de 
*o9voç  s^explique  comme  emprunt  relativement  récent  (à  une  langue  non 
encore  déterminée).  Lat.  mulus,  albanais  musk  présentent  un  élément  mus-, 

10  muso-,  suivi  d'un  sufïlxe  diminutif.  Cf.  ce  quedit  Anacréon,  que  les  Muffoé  (ha- 
bitants de  la  Mysie)  ont  eu  ridée  de  la  \ixiiç  ovuv  npb;  innouc.  —  Carien  Tâ6a 
«  rocher  »  (d'après  Etienne  de  Byzance);  ch.  sabin  teba  (Varron,  RR.  3,1, 6). 
—  Tarentin  |jio).r<îç  (PoUux)  «  outre  ».  C'est  un  motillyrien  qui  se  trouvedans 
goth.  balgs.,  v.  irl.  bolg,  lat.  (emprunté  au  celtique)  bulga.  —  Macédonien 

15  xXivdTpo'xoct  cf.  vieux  haut  allemand  lînboum.  A  ce  propos  G.  M.  rappelle 
que  le  macédonien  est  pour  lui  un  dialecte  non  hellénique,  se  rattachant 
plutôt  au  thrace  et  à  l'illyrien.  —  Les  noms  de  villes  SxpSeiç,  *A<nievfio;.  t 
Latin  strufertarius  [Fr.  Stolz].  Dérivé  de  strues  et  de  fertum  %  Sur  une  loi 
de  l'ordre  des  mots  indo-européens  [Jacob  Wackernagel]  Albert  Thumb 

20  <  R.  d.  R.  12,128, 13  >  a  expliqué  Taccusatif  pronominal  (iiv  comme  formé 
de  tm,  accusatif  de  i  et  de  la  particule  ma  (sscr.  sma).  Un  de  ses  argu- 
ments est  la  ressemblance  que  présenterait  dans  la  phrase  la  place 
adoptée  pour  jitv  et  en  sscr.  pour  sma.  W.  nie  cette  coïncidence.  La 
place  de  mv  n'est  nullement  réglée  dans  la  poésie  homérique  par  la 

2b  nature  logique  du  mot  précède.  En  fait,  la  règle  commune  non  seule- 
ment &  (iiv  mais  à  d'autres  petits  mots  comme  ol  dans  lesquels  on  ne  peut 
songer  à  voir  la  particule  »ma,  est  que  ees  mots  soient  ou  bien  &  la  deuxième 
place  de  la  phrase,  ou  tout  au  moins  séparés  du  premier  mot  seulement 
par  d'autres  petits  mots  (Se,  tc,  xe)  qui  ne  font  qu'un  avec  le  premier.  Mais 

90  ia  valeur  logique  de  ce  premier  mot  est  absolument  indifférente  (statis- 
tiques). —  Le  dorienvtv  est  expliqué  par  Th.  par  *nu-im'  :  cette  hypothèse 
est  également  sans  fondement.  —  Les  recherches  de  W.  sur  la  place  de 
liLiv,  viv,  ol  dans  la  phrase  confirment  pleinement  les  résultats  de  Bergaigno 
(Mém.  Soc.  Ling.,  3)  :  les  pronoms  enclitiques  «  se  placent  de  préférence 

3S  après  le  premier  mot  de  la  proposition.  >  Preuve  par  de  très  nombreuses 
statistiques  dans  les  textes  classiques  et  dans  les  inscriptions.  De  même 
pour  les  pronoms  avec  sens  de  génitif  attributif  (iieu,  |iou,  etc.)  :  leur  place  la 
plus  fréquente  est  après  le  substantif  dont  ils  dépendent  ;  mais  on  les 
trouve  aussi  avant  quand  ce  substantif  ne  commence  pas  la  proposition.  Gé- 

40  néralisation  de  cette  règle  pour  d'autres  particules  non  enclitiques  (âv,  apa,ôf 
YÔtp,  etc.).—  Comparaison  de  ces  faits  avec  l'indien,  l'éranien.  —  Comparaison 
avec  le  latin  :  Cf.  les  tmèses  '  ob  uos  sacro'  (obsecro  nos),  *per  mihi  mirum 
uisum  est*  ^quae  loca  cunque'  etc.;  les  constructions  comme  ^  neque  te 
prouinciae,  neque  loges,  neque  di  pénates  ciuem  patiuntur'  ^  di  te  deaeque 

45  omnes  perdant  '  ^  sic  tibi  dents  nymphae  '.  Cf.  aussi  la  place  habituelle  de 
'enim'  Mgitur',  etc.  —  Comparaison  de  la  construction  allemande.  ï  Le 
séjour  primitif  des  Indo-européens  (Herman  HirtJ.  État  de  la  question  : 
discussion  entre  les  anthropologis  tes  et  les  linguistes.  Au  point  de  vue 
linguistique  un  travail  important  est  celui  de  Johanncs  Schmidt,  Die 

80  Urheimat  dtr  Indogei^ftianen  und  das  europaisohe  ZahlensysUm  :  voici  ses  prin- 
cipaux arguments.  Le  système  numéral  primitif  était  décimal;  dans  les 
langues  de  TEurope  il  y  a  eu  un  croisement  de  ce  système  avec  le  système 
duodécimal  (fondé  sur  Tannée  solaire  de  360  jours  :  nombre  principalf  60  ; 
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cf.  remploi  en  latin  de  ^scxaginta\  ^sesccnti^  comme  nombres  ronds). 
Or,  c*est  là  le  système  babylonien  ;  les  Européens  auraient  donc  d^abord 
séjourné  en  Asie.  Au  fond,  cet  argument  ne  prouve  rien  ;  en  admettapt  la 
réalité  de  Tidentité  des  systèmes  européens  et  babyloniens,  il  a  pu  y  avoir 
transmission  de  proche  en  proche.  On  peut  remarquer  d^ailleurs  que  les  5 
Etrusques  (non  Indo-européens)  avaient  certainement  la  numération  duo- 
décimale. ^  Sghradbr,  Sprachvergleichung  u.  Urgeschichte,  place  la  patrie  des 
Indo-Européens  dans  les  plaines  de  la  Russie  méridionale,  opinion  suffi- 
samment réfutée  par  Schmidt.  L'unité  européenne  est  établie  par  Schrader 
d'après  les  nombreux  mots  relatifs  à  Tagriculture  communs  aux  langues  lo 
de  l'Europe  et  qui  manquent  dans  celles  de  TAsie  ;  de  même  le  nom  de  la 
mer,  des  noms  d*arbres,  etc.  Pourtant  une  objection  grave  est,  qu*à  cette 
unité  européenne  de  civilisation  ne  correspond  pas  une  unité  européenne 
de  langage.  On  peut  écarter  cette  objection  en  expliquant  autrement  les 
faits  recueillis  par  Schrader  :  les  Européens  n^ont  pas  créé  ni  reçu  ces  15 
mots  d'une  autre  race  ;  ils  les  possédaient  de  tout  temps  ;  ce  senties  Indo- 
crâniens  qui  les  ont  perdus  parce  quMls  se  trouvaient  dans  des  conditions 
de  civilisation    différentes.    11    y    a    donc    eu     conservation    chez   les 
premiers  d'une  partie  du   vocabulaire  indo-européen  disparue   chez  les 
seconds.  Dans  cette  hypothèse,  il  n*y  a  plus  à  proprement  parler  Tunitô  20 
européenne,  ce  qui  écarte  la  difficulté  tirée  de  la  linguistique.  H.  réunit  un 
certain  nombre  d'arguments  tendant  à  prouver  que  les  mots  considérés 
comme  'européens'  sont  bien  *  indo-européens'.  U  conclut  en  proposant  les 
bords  de  la  Baltique  comme  le  séjour  primitif  des  Indo-européens  ;  il  faut 
en  eCTet  que  ceux-ci  aient  connu  le  hêtre,  les  abeilles,  le  loup,  Tours.  25 
î  Latin  '  perendie'  [J.  Strachan].  Vient  de^peresmi  dyewi  (sscr.  parasmin), 
1  Ko(taa6<d<rai  chez  Hérodas  [Karl  Brugmann].  Est  synonyme  de  xtxxavBioat  ; 
et  provient  de  VfioTidai.  Rapprochement  de  gloses  d'Hesychius  pour  l'étude 
des  différentes  formes  de  cette  racine  très  obscure.  ^  Sur  le  dialecte  cypriote 
[lleinrich  LewyJ.  i  à6d6(jiaTai'  tnpl\L[t.axa  (Hésych.)  :  Mot  d'origine  sémitique,  30 
hébreu  (a)bhôth  «  objet  tressé  ».  2  iaVkal'  (vXiva  ita^yvva  (Hésych.).  Lire  MXai, 
hébrœo-phénicien  es  «  bois  ».  d  x^pa^iov  ôeaiJ-cdTi^piov  (Schol.  H.),  hébreu  chêrëm 
«filet».  4  xà6Eto;'  véoc  (Hésych.).  Lire  xà6Y)'  e?8oc  vécue;  cf.  xàgoç  «corbeille». 
5xu6âeda>  atVx.  Lire  xv6a*  ^aXàvTia.  L'origine  de  ce  mot  et  des  mots  apparentés 
est  le  sémitique  kûbh.  6xd3a|io;'  tuçXô;  (Hésych.).  Lirexvçt;»;.  Cf.  hébr.  qëdëm  îw 
«orient»,  qâdîm  «vent  de  l'est»  et  «vent»  en  général.  7  (aXiidicov  tpugXiov 
(Hésych.).  Cf.  hébr.  sêlëm.  8  î(v)  toi  tkn  dans  une  inscr.  cypriote  est  inex- 
pliqué. To  ifXoç  doit  être  «le  pays  haut»,  cf.  hébr.  SI  «hauteur».  9  a</Yapoc- 
wearo;  (Hés.).  Lire  àyowpdç.  in  Bibliographie  (Anzeiger).  <Nous  élimi- 
nons de  notre  analyse  tout  ce  qui  n'est  que  résumé  sans  appréciations  40 
critiques.  >  Heft.  1.  E.  Lbpmann,  Frans  Bopp,  sein  Lehen  und  seine  Wissenschaft, 
i.  Haifte  [Wilhelm  Streitberg].  Œuvre  d'un  admirateur  de  B.  K  J.  Stbyrbr, 
Der  Vrsprung  der  Sprache  der  Arier  [Id.J.  Absurde  :  se  fonde  sur  la  compa- 
raison du  bavarois  et  de  l'anglais  !  \  P.  Pbrsson,  Studien  zur  Uhre  von  der 
Wurzelerweiterung  und  Wunelvariation  [L.  Siitterlinj.  Suggestif  recueil  de  45- 
matériaux.  \  E.  Rohdb,  Psyché^  SeelenkuU  u.  Unsterblicfiheitsglaube  der  Grie- 
cken,  1.  Hâlfte.  [E.  Mogk].  Livre  magistral;  le  point  important  est  la  dis- 
tinction des  éléments  populaires  et  poétiques  du  mythe.  T  R.  Kuhnbb, 
Ausfùhrl.   Grammatik  der  Griech.  Sprache;  i.  Teil.  3  Aufl.  besorgt  von  Fr. 
Buss,  1.  Bd.  [K.  Brugmann].  Bl.  utilise  et  cite  les  travaux  les  plus  récents  50 
de  la  linguistique,  mais  sans  se  les  être  assimilés  suffisamment,  f  0.  Hoff- 
mann, Die  Griechischen  Dialekte  in  ihrem  historischen  Zusammenhange  und  der 
wicfuigsten  ihrerQuellen  dargestellt;  1.  Bd.,  der  sud-achâlische  Dialekt.  [Félix 
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Solmsen].  Un  certain  nombre  de  choses  nouvelles  ;  mais  pas  de  qaoi  faire 
un  livre.  ï  D.  B.  Moneo,  A  Grammar  of  the  Homerie  dialecl,  2.  éd.  [P.  Krel- 
schmer].  Fait  trop  peu  de  place  à  la  phonétique.  T  P.  Aug.  Wbiss,  Grtmd- 
sùge  des  grxech,  u.  lat,  Verhums  [Karl  Brugmann].  Absurde.  %  Studien  auf 
B  dem  Gebicte  dei  archaischen  Lateinsy  herausgeg.  von  Wilhelm  Studbmund, 
2.  Bd.  [F.  Skutsch].  On  retrouve  ici  la  finesse  habituelle  aux  travaux  de  S. 
et  de  ses  élèves,  f  Compte  rendu  sommaire  des  travaux  relatifs  au  néo- 
grec  parus  en  1890-91  [Albert  ThumbJ.  Vi  Heft  2.  G.  Schradeh,  Victor  Hehn 
(Se  continue  dans  le  fascicule  suivant)  [Wilhelm  Streitberg].  Attachant.  1 1. 
10  Tatlor,  The  origin  of  the  Aryans  [Herman  Hirt].  Expose  Tétat  de  la  question. 
\  W.  von  HaRTBL,  Ueber  die  Aufgaben  und  ZieU  der  klassischen  Philologie;  — 
J.  H.  LiPSiUS,  Die  Aufgabe  der  kL  Ph.  in  der  Gegentvart;  —  Max  BONNBT, 
La  philologie  classique  [Wilhelm  Streitberg].  Le  rp.  traite  simplement  de  la 
question  des  rapports  de  la  linguistique  et  de  la  philologie  classique  :  il 
16  exprime  Tespoir  de  voir  cesser  Tantagonisme  des  deux   sciences,  f  J. 
SCHRIJNBN ,  Étude  sur  le.  phénomène  de  Va  mobile  dans  les  langues  ctassiqua. 
[L.  Parmentier].  Bon  travail  de  débutant,  mais  qu^on  ne  peut  utiliser  sans 
précaution.  ï  L.  Suttbrlin,  Zur  Geschichte  der  Verba  denominativa  im  Alt- 
grxech.  1.  Die  V.  d.  auf  dcco,  éa>  [Albert  Thumb].  Utilise  les  documents  épi- 
SO  graphiques,  f  E.  Audouin,  Étude  sommaire  des  dialectes  grecs  littéraires  autres 
que  l'attique  [Richard  Meister].  Élémentaire.  %  Emile  Boisacq.  Les  dialectes 
doriens  [Richard  Meister].  Soigné  et  complet,  mai&.rien  de  nouveau,  f  W. 
IMMBRWAHR,  Die  KiUte  u.  Mythen  Arkadiens,  1.  Bd.  Die  arkadische  Eulte 
[W.  n.  Roscher].  Livre  de  valeur,  mais  on  ne  peut  toujours  approuver  les 
25  résultats.  If  C.  Pauli,  Die  Veneter  u.  ihre  Schriftdenkmàter  [R.  von  Planta]. 
Grande  valeur.  %  F.  0.  Wbisb,  Charakteristik  der  lat.  Sprache  Fr.  Stolz].  Peu 
de  nouveau,  mais  intéressant  et  bien  fait,  f  J.  M.  Stowassbr,  Eine  sweite 
Reihe  dunkle  Wôrter  [W.  Meyer-Lùbke].  Uauteur  n'est  pas  assez  au  courant 
des  résultats  de  la  linguistique  ;  mais  ses  hypothèses  sont  généralement 
30  intéressantes.  L.  D. 

Jahrbuch  des  kalserlich  deutschen  Arohâologischen  Instituts, 
6«  année,  4»  llvr.  Tusci  et  Laurentinum  de  Pline  le  Jeune  [H.  Winnefeld] 
Vitruve  est  très  sobre  de  renseignements  sur  la  villa  romaine,  mais  nous 
pouvons  nous  en  faire  une  idée  exacte  par  Pline  le  Jeune  qui  nous  a 
35  décrit  deux  villas,  Tune  (liv.  5,  6)  celle  de  Tusci  près  Tifernum  Tiberinum, 
dans  la  vallée  supérieure  du  Tibre;  Tautre  (liv.  2, 17)  celle  de  Laurentinum, 
au  bord  de  la  mer  :  elles  ne  différaient  pas  sensiblement  de  la  villa 
dUIadrien,  dont  les  ruines  ont  été  trouvées  près  de  Tivoli.  Essai  de  recons- 
titution. %  Albums  romains  d^artistes  du  Nord  au  16«  siècle  [Ad.  Michaelisj. 
40  Dans  ce  2°  article,  M.  étudie  les  collections  d^antiques  de  la  famille  délia 
Valle,  les  plus  riches  de  Rome  au  conmiencement  du  16*  siècle,  à  Tocca- 
sion  d'une  gravure  d'iiiéronyme  Koch  représentant  un  des  jardins  du  palais 
Yallc  Capranica  avec  les  statues  quMl  contenait,  f  Un  monument  de  la  vic- 
toire de  Marathon  [Fr.  Studniczkaj.  Description  et  reconstitution  d'une 
45  statue  équestre  archaïque,  dont  les  débris  ont  été  trouvés  en  1886  à  Touest 
de  TErechtheion,  le  cavalier,  qui  n'a  pas  été  retrouvé  en  entier,  porte  le 
costume  des  archers  à  cheval;  c'est  un  soldat  perse  et  nous  avons  là  un 
mu:uimenl  votif  en  souvenir  de  Marathon,  que  les  Barbares  mirent  en 
pièces  en  480.  Comparaison  avec  une  coupe  de  l'Ashmolean-Museum  à 
60  Oxford,  où  nous  voyons  la  reproduction  de  cette  statue,  f  Deux  coupes 
d'Epictète  (2  pi.)  [P.  Hartwig].  L'une  est  au  musée  Torlonia  à  Rome,  l'autre 
est  à  Baltimore;  sur  la  première  est  représenté  un  éphèbe  nu,  balançant 
un  énorme  cratère  sur  son  genou  gauche;  la  seconde  nous  montre  un 
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silène  coucli^é  sur  un  lit  et  buvant  à  môme  dans  une  amphore  :  comparai- 
son avec  d^autres  vases  et  des  monnaies,  f  Caricature  dllermès  condui- 
sant une  victime  à  Taulel  [Fr.  Studniczlca].  Dans  une  cylix  d^Epictète 
trouvée  à.Gaerè,  nous  voyons  Hermès  portant  le  caducée  et  conduisant  & 
l^utel  un  chien  déguisé  en  porc  :  cette  scène  doit  avoir  été  empruntée  au  s 
théâtre.  T  A  propos  des  vases  de  Gamiros  [Perd.  Dilmmler].  Les  caractères 
des  inscr.  de  Rhodes  publiées  dans  les  Ath.  Mit.  16.  p.  107-108  par  Selivanov, 
sont  pareils  à  ceux  des  grafilti  des  vases  de  la  nécropole  de  Gamiros  et 
appartiennent  au  même  groupe  que  Talphabet  de  Gela  et  d'Akragas;  il 
est  donc  vraisemblable  que  cet  alphabet  a  été  employé  à  Rhodes  jusqu'à  lO 
Tadoption  de  Palph.  ionien  au  5«  s.  La  coupe  sur  laquelle  est  représentée 
la  lutte  d'Hector  et  de  Ménélas  autour  du  cadavre  d'Euphorbe,  doit  être 
regardée  comme  dUmportation  argienne,  car  les  caractères  qui  s'y  trouvent 
ne  sont  pas  rhodiens.  Conséquences  très  importantes  de  ces  considéra- 
tions épigraphiques  pour  Tarchéologie  et  l'histoire  des  vases  de  style  rho- 15 
dien,  qui  paraissent  s^ètre  ressentis  de  Pinfluence  de  la  céramique  mycé- 
nienne qui  ûorissait  &  Argos  jusque  vers  800  av.  J.-G.  H  Polyphème  (1  pi. 
[Fr.  Winter].  On  voit  sur  un  cratère  à  figures  rouges,  qui  appartient  à 
F.  Gook  à  Richmond,  Polyphème  dormant  sur  le  sol  et  près  de  lui  Ulysse 
et  trois  de  ses  compagnons  tenant  le  pieu  avec  lequel  ils  vont  aveugler  le  20 
Cyclope,  un  peu  plus  loin  des  satyres.  L'artiste  s'est  inspiré  du  Cyclope 
d'Euripide  et  ce  vase  doit  dater  comme  le  drame  satyrique  lui-même  de 
415  av.  J.-G.  n?*  annéOi  l'«  livr.  Les  colonnes  dans  l'architecture  assyrienne 
[0.  Puchstein].  Article  de  24  p.  dont  voici  les  conclusions  :  les  colonnes 
devant  les  palais  sont  inconnues  à  l'architecture  assyrienne  pure,  c^est  en  86 
cela  qu'elle  diffère  de  l'architecture  héthéenne  ou  syrienne  dans  laquelle 
nous  voyons  des  colonnes  dès  le  10*  ou  11°  s.  avant  J.-G.  :  les  Héthéens  les 
employaient  dans  la  construction  de  vestibules  ouverts  qui  se  trouvaient 
devant  les  temples  aussi  bien  que  dans  les  palais,  et  que  les  Septante 
appeUent  Aikà\L.  Dans  une  partie  de  la  Syrie  probablement  au  nord  vers  8o 
Amanus,  les  palais  ornés  de  colonnes  s'appellent  Chilani,  ce  mot  désignait 
peut-être  à  l'origine  uhe  construction  semblable  à  l'aiXapi  et  après  avoir 
désigné  le  vestibule  orné  de  colonnes  fut  employé  pour  nommer  l'édiûce 
entier.  Des  pays  syriens  les  colonnes  passèrent  en  Assyrie  et  l'on  cons- 
truisit des  chilani  sous  Sargon  et  ses  successeurs;  cependant  on  considérait  38 
encore  au  7o  siècle  la  colonne  comme  un  élément  étranger  et  on  ne  l'em- 
ployait que  pour  des  constructions  de  style  héthéen.  %  Peiutures  troyennes 
sar  des  vases  grecs  (2  pi.)  [Frôhuer].  1.  Ghytra  trouvée  à  Gorinthe   sur 
laquelle  on  voit  Achille  couché  sur  un  lit,  &  gauche  Thétis  se  penchant 
vers  lui  et  Ulysse,  à  droite  un  vieillard  désigné  par  le  nom  de  4»(vYpY)c  qu'on  40 
propose  de  lire  «frotvixoç;  2.  Aryballe  corinthien  sur  lequel  est  représenté  le 
cheval  de  Troie  au  moment  où  les  Grecs  en  sortent  au  moyen  d'échelles  de 
corde  pour  engager  la  lutte  avec  les  Troyens  :  la  scène  est  divisée  en 
4  zones  parallèles,  on  y  voit  44  personnages;  les  inscr.  sont  illisibles. 
IDeux  l^endes  de  Persée  sur   des  vases  athéniens  [Paul  Kretschmer].  45 
U  premier  de  ces  vases  est  une  amphore  à  figures  noires,  où  on  voit 
figurés  non  pas  Persée  et  les  Gorgones,  comme  le  croit  de  Witte,  mais 
Persée  aux  prises  avec  les  Bacchantes;  le  second  est  un  fragment  de  vase 
à  figures  noires  sur  lequel  on  voit  Persée  dans  rassemblée  des  Sériphicns, 
iQontant  à  la  tribune  pour  leur  montrer  la  tête  de  Méduse,  f  Recherches  se 
archéologiques  sur  la  marine  [Ernst  Assmann].  Au  British-Museum  se 
trouve  une  grande  amphore  trouvée    à  Vulci,    elle   date  de  la  2«  moitié 
du  7«  s.  av.  J.-G.;    sur   la    panse  on  voit    représenté   un  navire  toutes 
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voiles  dehors,  dans  lequel  on  reconnaît  rinfluence  égyptienne;  cette 
amphore  provient  vraisemblablement  de  Naucratis.  Autres  représen- 
tations qui  se  trouvent  au  British-Museum.  Ëtude  sur  ces  représen- 
tations,  f  La   prétendue   femme   montant  ea    voiture,    son    costume 

6  et  sa  signification  [0.  HauserJ.  Cette  scène  qu^on  voit  ûgurée  sur  un  bas 
relief  trouvé  sur  l'Acropole  d'Athènes,  ne  représente  pas  une  femme,  mais 
un  homme,  c*est  ce  que  prouvent  les  vêtements.  Autres  représentations 
analogues  où  Ton  reconnaît  très  bien  Apollon  :  cette  femme  ne  serait  donc 
qu'Apollon,  f  Héraklès  portant  comme  casque  la  tète  du'lion  [Alf.  Kôrte]. 

10  Sur  les  fragments  d'une  hydrie,  qui  se  trouve  au  Kunstmuseum  de  Bonn, 
on  voit  Héraklès  revêtu  d'une  cuirasse  en  cuir  et  d'un  chiton,  11  n'a  pas  de 
barbe  et  il  porte  en  guise  de  casque  la  tète  d'un  lion,  de  la  main  droite 
il  tient  la  massue,  il  tend  la  gauche  vers  Nikè  qui  est  en  face  de  lui  et  qui 
lui  donne  une  couronne  de  lauriers  ;  on  remarque  la  même  tête  de  lion 

15  servant  de  casque  à  Hercule,  sur  le  fronton  est  d'Egine.  f  Contributions  à 
l'art  de  Mycènes  [Max.  Mayer].  Etude  sur  un  fgment  de  vase  trouvé  à 
Mycènes,  on  y  voit  un  taureau  courant,  auquel  un  homme  se  tient  sus- 
pendu; le  sens  de  cette  représentation  est  clair,  l'homme  qui  voulait 
s'emparer  du  taureau  a  été  lancé  en  l'air  par  l'animal.  C'est  là  un  épisode 

20  des  Taupoxaei4^ia,  analogue  à  celui  qui  est  figuré  sur  un  bas-relief  de 
Smyrne,  où  on  lit  en  caractères  du  temps  de  l'empire  l'inscr.  TaupoxaOœti/îuv 
f,|j.épaB'.  Considérations  sur  la  fête  des  TaupoïKiXia  en  Asie  Mineure.  Frag- 
ment d'une  pyxis  de  style  mycénien  trouvé  sur  l'Acropole  d'Athènes  et  où 
l'on  voit  un  homme  jeté  en  l'air  par  un  taureau  dont  on  distingue  les  deux 

26  cornes.  ^^  2*  livr.  Albums  romains  d'artistes  du  Nord  au  16«  siècle  [Ad. 
Michaelis].  Dans  ce  3*  article  de  18  p.  suivi  d'un  index  des  esquisses  citées 
dans  les  3  articles,  M.  étudie  l'album  de  Bâle,  ceux  de  Melchior  Lorchi  et 
celui  de  Cambridge  et  indique  les  antiques  qu'ils  reproduisent.  %  Palmette3 
d'anses  des  coupes  attiques  [Fr.  Winter].   Développement  de  ce   genre 

30  d*ornements  ;  deux  groupes,  celui  de  l'école  d'Epictète  et  de  Duris  et  celui 
d'Euphronios,  d'Hiéron  et  de  Brigos  qui  partent  de  deux  principes  diffé- 
rents, f  Contribution  au  Silène  couché  et  buvant  à  même  dans  une 
amphore  <cf.  plus  haut>  [P.  Hartwig].  Indication  de  deux  répliques  de  ce 
motif.  %%  30  livr.  Anacréon  (R.  Kékulé].  A  la  villa  Borghèse  à  Rome  se 

35  trouvaient  deux  statues,  une  assise,  l'autre  debout,  elles  ont  été  trouvées 
en  1835  à  Monte  Calto;  la  première  est  en  ce  moment  à  Copenhague,  on  a 
cru  y  reconnaître  d'abord  Tyrtée  ou  Pindare,  puis  Anacréon  d'après  la 
ressemblance  avec  un  buste  trouvé  en  1884  à  Rome  et  qui  portait  le  nom 
de  ce  poète.  K.  mentionne  trois  autres  bustes  d'Anacréon,  un  au  musée  de 

40  Berlin  qu'il  reproduit  dans  une  planche,  un  autre  dans  le  parc  de  Glienecke 
et  enfin  un  3*  connu  seulement  par  une  esquisse  de  Heemskerck.  Détails  sur 
chacun  d'eux.  Etude  sur  la  tête  du  musée  de  Berlin,  qui  comme  les  autres, 
est  une  copie  d'une  statuette  de  bronze  du  5«  s.  Anacréon  est  représenté 
chantant,  par  conséquent  la  bouche  ouverte  ;  l'original  était  sur  l'Acropole, 

45  il  est  mentionné  par  Pansanias,  Tartiste  était  Kresilas.  f  Statuette  de 
bronze  de  Louvre  (1  pi.)  [A.  Kalkman].  Cette  statuette  archaïque  repré- 
sente un  jeune  homme  nu,  dont  le  bras  droit  est  levé  en  l'air,  le  gauche 
est  brisé  ;  il  s'exerce  à  la  palestre  et  lance  le  javelot  au  moyen  de  VoLy%\i\vi  : 
cette  statuette  occupe  une  place  d'honneur  parmi  les  bronzes  archaïques 

50  et  rappelle  le  style  du  fronton  ouest  d'Egine,  mais  elle  est  plus  anciénuo 
et  doit  être  de  530  environ;  étude  minutieuse  sur  le  style, les  proportions 
et  les  détails  anatomiques.  f  Repeints  antiques  [W.  Klein[.  Le  personnage 
dans  lequel  Studniczka  a  cru  voir  Hermès  accompagné  d'un  chien  déguisé 
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en  porc  <  cf.  plus  haut  4»  livr.  >  est  un  repeint  ;  la  flgure  originale  repré- 
sentait un  homme  et  un  chien.  Autres  exemples  de  repeints,  f  Réponse  de 
Studniczka.  f  Vase   avec  représentation   d^ne   course   aux   flambeaux 
[Ait  Korte].  Description  d'un  cratère  qui  se  trouve  au  Suermondt-Museum 
d*Âix-la-Ghapelle  et  sur  la  panse  duquel  on  voit  un  vainqueur  à  la  course  6 
aux  flambeaux,  f  La  mort  de  Penthée  (1  pi.)  [P.  Hartwig].  Les  représenta- 
tions de  ce  mythe  appartiennent  toutes  à.  une  époque  bien  postérieure  aux 
tragédies  d^Eschyle  et  d'Euripide,  elles  procèdent  du  drame  ;   principales 
représentations:  une  d'entre  elles  que  Ton  voit  sur  un  i^sykter  de  la  collec- 
tion Bourguignon  à  Naples,  diflère  des  autres  en  ce  que  les  Ménades  ne  %q 
sont  pas  armées,  mais  déchirent  Penthée  de  leurs  mains,  Tune  d'elles  est 
désignée  sous  le  nom  de  FaXi^vy]  :  le  peintre  s'est  inspiré  d'autres  sources 
que  ses  prédécesseurs,  très  probablement  des  dithyrambes  dionysiaques  ; 
comparaison  avec  un  cantharc  de  la  collection  Bruschi  à  Gometo.  f  L'Apol- 
lon du  Belvédère  [Fr.  Winter].  Cette  statue  se  rapproche  des  œuvres  du  is 
4*  siècle  et  n'est  pas,  comme  on  l'a  prétendu,  du  commencement  du  3«. 
L'artiste  qui  a  fait  l'original  doit  être  Leocharès.  f  f  Chaque  livraison  de 
cette  revue  contient  en  outre  un  supplément  sous  le  titre  d'Archaoiogisches 
Anzeiger,  en  voici  l'analyse  :  liv.  4.  L'archéologie  et  l'enseignement  dans 
les  gymnases  autrichiens.  %  Acquisitions  récentes  des  galeries  d'antiques  so 
en  Allemagne,   Munich,   Dresde,   Karlsruhe,   Vienne  (université)   et   de 
rOesterreichisches  Kaiser-Haus  à  Vienne.  ïl  1"  livr.  Le  mur  frontière 
romain  dans  le  Sud-Ouest  de  l'Allemagne,  f  L'archéologie  et  l'enseigne- 
ment dans  les  gymnases  badois.  n  ^'  I^vr.  Acquisitions  récentes  de  l'Oest. 
Kaiser-Haus  à  Vienne  (suite),  des  collections  d'antiques  dans  un  certain  25 
nombre  de  villes  de  l'Allemagne  occidentale,  du  Muséum  of  fine  Arts  de 
Boston,  f  L'archéologie  et  l'enseignement  des  gymnases  &  Munich,  Dresde, 
Berlin,  f  Lettres  de  P.  Kretschmer,  F.  Knatz,  J.   Jiehen  sur  un  certain 
!  nombre  de  vases  peints.  ^F.  Diimmler  montre  quele  vase  deFrôhneroùTon 

voit  le  cheval  de  Troie  n'est  pas  d'origine  corinthienne,  mais  ionienne  30 
d'Asie  Mineure.  %^  3»   livr.  Acquisition  du  musée  de  Berlin  de  l'Oest. 
K.-Haus  à  Vienne,  ff  Cette  revue  contient  aussi  :  c.  r.  des  séances  de  la 
Berliner  archaologische  Gesellschaft  de  no v.  1891  à  Juillet  1892;  liste  des 
ouvrages  parus  sur  Tarchéologie  ;  renseignements  officiels.  A.  K. 

Jahrbuch  ueber  die  Fortschritte  der  Mathematik,  t.  XXI.  1892  (pour  35 
!  1889).  Compte-rendu  des   ouvrages   suivants  :  Stbinsghnbidbr,  Miscellen 

i  sier  Geschiehte  der  Mathematik  ;  Allman,  Greek  geometry  front  Tkale$  to  Euclid; 

\  RiœAani,   Saggio  di  una  bibliografia  Euclidea;  Hbibbrg,   Om  Scholieme  til 

i  Euklids  Elementer  ;  BSSSO,   Sopra   una  ricerca  goniometrica  di  Aristarco  di 

Samo  ;  Hkibbro,   Neue  Studieii  zu  Archimedes  ;  Nix,  Das  fuenfte  Buch   der  40 
Conica  des  Apollonius  von  Perga  in  der  arabischen  Uebersetsung  des  Thabit  ben 
Corrah;  SCHNAASB,  Die  Optik  Athazens  ;  CURTZB,  Ueber  den  liber  de  similibus 
arcitbus  des  Ahmrd  ben  Jusuf  ;  NiNNI,  Sui  segni  pi^ealfabetici  usati  anche  ora 
I  nella  ntmierasione  scritta  dei  pescatori  Clodiensi  ;  ChrISTBNSEN,  Ueber  Gleichvn- 

[  gen  viei^ten  Grades  im  sehnlen  Duch   der  Elemente  Euklids  ;  NaOL,  Ueber  eine  45 

ÀlgorismuS'Schrift  des  XI J.  Jahrhunderts  und  uebei*  die  Verbreilung  der  indisch' 
arabiichen  Rechenkunst  und  Zahïzeiehen  im  christlichen  Abendlande  ;  ChaSLBS, 
Aperçu  historique  sur  Vorigine  et  le  développement  des  méthodes  en  géométrie, 
3*  éd.  ;  LORIA,  Die  fruehere  und  heulige  Entnickelung  der  hauplsaechlichsten 
Thtorien  det^  Géométrie  (traduction  polonaise)  ;  Travnicek,  Das  Problem  der  50 
^  Kreismessung,  !'•  partie  (avant  Archimède)  ;  Epping,  Astronomisches  aus  Ba^ 

I  ty^on  ;  Bbrtin,  Babylonian  i4s<ronom»/ ;   Lehmann,    Ueber   das    babylonische 

K  metrische  System  und  dessen  Verbreituny  ;' hAUVïiKEJi^  Das  Problem  der  Mater ie 
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in  der  griechischen  Philosophie  ;  Trbutlbin,  Das  geschichtliche  Elément  im  ma" 
thematischen  Unlerricht  dev  hoeheren  Lehr  anstallen  ;  BOBKLBN,  Oeber  die  Ber- 
neeksichtigung  des  Historischen  beim  Unterrieht  in  dtr  Géométrie  ;  MUBLLBB, 
Besitzt  die  heutige  Schul géométrie  noch  die  Vorsuege  des  Euklidischen  OriginaU  ? 

5  J.  L.  Hbibbrg. 

Jahresbericht  ueber  die  Fortschiitte  der  Ghemle  1891  (pour  1888), 
!'•  partie.  Notice  sur  les  travaux  de  Bbrthblot  sur  l'alchimie.  A  roccasion 
d'un  travail  de  Hauohton  on  fait  remarquer,  que  le  zinc  n'est  pas  une 
découverte  de  Paracelse  ;  il  était  déjà  connu  en  Egypte  dans  Fantiquité. 

10  j.  L.  Hbibbro. 

Jahresbeiichte  der  Geschlchtsvirlsseiischaft  11*  année  (1888)  hrsg. 

von  J.  Jastrow.  <Gette  publication  a  reçu  un  tel  développement  que  nous 

n'avons  pu  l'analyser  dans  la  R.  d.  R.>  J.  Jastrow,  Handbuch  xu  Litiera- 

turberichten,  donne  un  aperçu  exact  de  Torganisation  des  Jaliresberichte 

10  der  Geschichtswiss.  et  des  indications  fort  utiles  pour  ceux  qui  abordent 
les  études  historiques.  H.  L. 

Jalii;e8beiichte  des  phUologlschen  Verelns  zu  Berlin  (1892).  1.  Tite 
Live.  [H.  J.  Millier].  Éditions  :  G.  Haupt,  Limiis-Kommentar,  bon  travail. 
F.  LUTBRBACHBR,  7.  Ltvt't  liber  /X,  critique  de  textes  soignée.  E.  Wôlfflin, 

20  liber  XXI,  des  leçons  nouvelles.  R.  Novâk,  libri  XXI-XXIL  Le  rp  indique 
les  conjectures  qui  lui  semblent  le^  plus  heureuses.  S.  David,  libri  XXI-XXV, 
Critiques  de  détail,  f  Gritique  et  explication.  W.  Heraeus,  sur  haud 
impigre,  Tite  Live  32, 16,  11.  Le  rp.  n'accepte  pas  entièrement  l'idée  de  H. 
(N.  Jahrb.  f.  PhiL  1891).Gontributions.f  Lexiques,  sources,  etc.  F.  Fijgnbr, 

^  Lexihon  Livianum  3*  fascicule,  articles  importants  sur  a,  ac,  ad.  J.  Orbndi 
M.  Ter,  Varro  die  Quelle  su  Livius  VII,  $.  Tite  Live  et  Valère  Maxime  ont 
consulté  la  même  source,  Varron.  G.  Thiaucourt,  La  marche  d*Annibal  de 
VEbreen  Italie.  T.  Live  suit  Polybe  dès  le  début  de  la  3«  décade  et  combine 
ses  indications  avec  celles  des  Annalistes.  E.  von  Stbrn,  Das  Hannibalisehe 

80  Truppenverseichniss  bei  Livius  XXI,  22,  travail  qui  est  un  modèle  de  clarté. 
W.  SOLTAU.  Zur  Chronologie  der  hispanisehen  Feldsuge.  Analyse  et  discussions; 
lerp.  n'est  pas  convaincu.  R.  Oehler,  Sagonte,  étude  topographique  (N.  Jahrb. 
f.  Phil.  1891);  L.  Traube,  sur  les  historiens  romains  (Sitzungsber.  der 
K.  bay.   Akad  der  Wiss.  1891)  ;  J.  Yahlen,  Contributions  à  la  5*  Décade 

35  (Sitzungsber.  der  Kgl.  preuâs.  Akad.  der  Wiss.  1891),  lit  :  44,  3,  3  castra  po- 

suerinl  <  requi>everintque  ;  44,  3,  9  concursum  <  est  ;  decrevissent  que 

de  summ>a  belll  ;  44,  î$,  12  ibi  <  castra  peditum;  in  >  valle  ;  44,  6,  6  in- 

trepidus  <  cus>todiens.  Discussion. 

2.  Discours  de  Gicéron,  1890-1891.   [F.  Luterbacher].  F.  Aly,  Cicero, 

40  sein  Leben  und  seine  Schriflen.  Éloges.  «  Toutefois  ce  livre  embrasse  moitié 
moins  que  celui  de  Boissier.  »  E.  Linckb,  Zur  Beweisfuhrung  Ciceros  in  der 
Rede  fur  S.  Roscius  aus  Ameria.  Gicéron  n'est  pas  toujours  strictement  vrai. 
Rede  gegen  Q.  Caecilius  erkl&rt  von  K.  Haghtmann.  qq.  conjectures.  Discours 
contre  Verres.  Divinatio  in  Q.  Caecilium,  par  E.  Thomas.  Édition  savante  ; 

45  beaucoup  de  bonnes  innovations.  Rede  iiber  dos  Imperium  des  Cn.  Ponpeius 
erklSLrt  von  F.  Rightbr  und  A.  Ebbrhard.  Analyse.  J.  Stôcklbin,  De  iudicio 
iuniano;  F.  Boll,  num  Gluentius  de  crimlne  iudicii  corrupti  causam  dixerit 
(Gomment,  semin.  philol.  Monacensis  1891).  0.  Sghulthbss,  Der  Proiess  des 
C.  Rabirius  vom  Jalire  63.  Groit  avoir  résolu  la  question,  mais  tout  n'est  pas 
50  dit.  Ausgewàhlte  Reden,  erkiart  von  K.  IIalm  und  G.  Laubmann.  Très  amé- 
lioré. Pro  Murena  oratio,  edidit  A.  KoRNiTZBR.  Suit  le  texte  de  G.  F.  W.  Millier. 
J.  Bbrnhard,  Ûber  Ciceros  Rede  von  den  Konsularprovinien,  Le  rp.  résume  ce 
travail,  où  l'auteur  cherche  &  réunir  tous  les  documents  pouvant  éclalrcir 
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ce  discours.  BetU  fur  den  Kônig  Ûeiotanis  erklArt  tod  J.  Strbnob,  bonne 
édition.  Orationes  seUctae,  edidit  N.  Nohl,  t.  VI,  analyse  favorable.  Erste, 
vierte  und  viencnhte  philippiscKe  Rede,  herausgeg.  'von  E.  R.  Gast.  Le  texte 
est  à  peu  près  celui  de  Pédition  Teubner  de  Klotz  ;  commentaire  sobre. 

3.  Cornélius  Nepos  (1890>189l).  [G.  Gemss].  Éditions  :  M.  Gitlbaubr,  5 
Vitae^  bonne  édition;  G.  Gbmss,  VHae  ;  le  rp.  indique  les  changements  qull 

a  apportés.  G.  Andrbsbn,  Vitae;  utiles  conjectures.  A.  Wbidnbb,    VUae; 
C.  Nippbrdby,  VUae,^  éd.;  A.  Flbgkbisbn,  Vitae ;V/.  Martbns,  VUae;  toutes 
éditions  soignées,  faites  pour  les  classes,  et  contenant  des  leçons  nouvelles, 
que  le  rp.  mentionne.   Com.  Nepotis  qui  extat  liber,  etc.,  edidit  Ortmann,  10 
Douvelle  édition  améliorée  en  plusieurs  endroits.  %  Manuscrits  et  texte  : 
G.  Gbi£SS,  Zur  Reform  der  Ttxtkritik  des  Cornélius  Nepos,  Classement  des  ma- 
nuscrits turbati  ordinis  (Groupe  1^),  auxquels  appartiennent  le  Strozzianus, 
le  Vindobonensis  3155,  le  fragment  a  de  Berlin,  les  excerpta  patavina.  Con- 
tributions diverses  sur  le  texte,  rangées  dans  Tordre  des  vitae  (longarticle,  is 
de  40  pages),  f  Critique  et  exégèse.  Contributions  de  détail  dues  à  E.  Ans- 
pach,  R.  Bitschofsky,  W.  Bdbme,  Cornelissen,  H.  E.  Georges,  Gercke, 
Jurenka,  M.  Madvig,    J.  Mahly,  H.  G.  Michaelis,  F.  Polie,  J.  Prammer. 
G.  Radtke,  G.  Synnenben?,  F.  Vogel,  Lohr  (sur  la  bataille  de  Marathon),  etc. 
f  Sources  :  G.  Habhnbl,  Die  Quellen  des  Comeliuê  Nepos  im  Leben  Hannibals.  20 
Les  principales  sources  de  C.  Nepos  sont  Sosilus  ou  Silenus  et  Polybe,  Lip- 
PBLT.  Quaestionesbiographicae,  G.  Nepos  n^a  pas  consulté  Thucydide,  Ephore, 
Théopompe.  f  Fragments  :  G.  Cortese  (Riv.  di  fliologia  XII),  croit  à  tort  avoir 
trouvé  un  nouveau  fragment  de  la  vie  de  Gaton.  Dessau  (Hermès  XXV),  sur  un 
fragment  trouvé  dans  S.  Augustin,  f  Travaux  divers  sur  des  points  particuliers,  25 
dusà  Jurenka,  A.   Gercke  (manuscrits  de  C.  Nepos  à.  Rome,  Rosenhauer, 

A.  Mayr),  Prbtzsgh,  sur  StiUstik  des  V.  Nepos^  Bahnisch,  Sàmtliche  Sàtze  des 
C.  Nepos,  KÔHLBR,  Der  Sprachgebrauch  des  C.  Nepos  in  der  Kasussyntax  (ou- 
vrages utiles),  f  Dictionnaires  :  G.  Gbmss,    VoUstàndiges  Schulwôrterbuch  su 

C.  Nepos.  Le  rp.  indique  on  quoi  il  pense  avoir  fait  une  œuvre  profitable  30 
pour  tous  ceux  qui  s^occupent  de  Cornélius.  K.  Jahr,  Schtdwôrterbuch  su 
Andresens  C.  Nepos.  Ëloge  complet.  A.  Wbidnbr,  Schulwvrteràuch  su  Weidners 
C.  Nepos,  qq.  critiques,  mais  Tensemble  est  bon.  H.  Klbist,  Die  Phraséo- 
logie des  Nepos  und  Càsar,  indispensable.  Le  rp.  loue  les  intentions  et  le 
travail  de  SCHafbr.  Nepos  Vokabular,  Sghmidt,  Cormnentar  zu  C.  Nepos,  35 
HOLZWBISSIG,  Pràparation  su  C.  Nepos,  Martbns,  Alpfiabetisch-etymologisches 
Vokabular  su  C.  Nepos  (à  l'usage  des  classes).  ^  Travaux  divers  dus  à 

B.  Bitschofsky,  Vitae  selectœ  (suit  le  texte  de  Halm),  F.  Vogbl,  Nepos 
plenior,  VÔLKBR,  C.  Nepotis  de  excellentibus  ducibus  exterarum  genlium  liber 
(complété  à  Taide  d'Hérodote,  Thucydide,  etc.)  40 

4.  Archéologie.  [R.  Engelmann].  Topographie,  fouilles  :  E.  Curtius,  Die 
Stadtgeschichte  von  Athen,  Analyse.  Ouvrage  de  haut  intérêt,  qui  doit  se 
trouver  dans  toutes  les  bibliothèques  des  Gymnases.  Guides  Joannb,  Grèce 
continentale  et  îles.  Très  utile,  qq.  détails  seulement  à  critiquer.  H.  Sghlib- 
MANN,  Dericht  iiber  die  Ausgrabungen  in  Troja  im  Jahre  4890;  Selbstbiographie .  46 
Le  rapport  sur  1890,  intéressant  comme  les  autres  œuvres  de  S.  ravive  la 
douleur  causée  à  tous  les  archéologues  par  sa  mort.  R.  Mbngb,  Troja  und 
die  Troas;  Ithaka;  deux  livres  de  première  utilité,  pour  la  lecture  d^IIomère. 

T  Mythologie  :  E.  Krokbr,  Katechismus  der  Mythologie^  qq.  inexactitudes. 
G.  GÔRRBS,  Studien  sur  griech  Mythologie,  analyse,  f  Antiquités.  R.  Maisch,  50 
Griecfé.  Altertumskunde,  très  utile,  surtout  pour  la  lecture  de  LysiasetUe 
Démosthène.  E.  Lûbbck,  Das  Seewesender  Griechenund  Borner  (suite).  Recher- 
ches de  valeur  sur  la  trirème.  R.  En gblm ann,  L'ceuure  d7/omèrc,  traduction 
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bien  accueillie  en  France.  O.  Wbissbnpbls,  DieErUwickelung  derTragôdiehci 
den  Griechen,  utile  pour  la  lecture  des  tragiques.  J.  Murr,  AUgriech,  Weisheii, 
recueil  de  passages  traduits  des  auteurs  grecs.  0.  Rightbr,  Die  àUesu 
WohnstatU   des  rômischen    Volkes,    Analyse.  F.    Baumoartbn,   Jlalieniicht 

S  PHMing$tagt,  «  trouvera  beaucoup  de  lecteurs  favorables.  »  Monutnenti 
aruichi  pub.  p«r  cura  délia  R.  academla  dei  Liocei,  vol.  I,  punt.  3.  Travail 
d'une  importance  exceptionnelle.  V.  Gabdthaubbn,  Âugutiu$  u.  seine  Zeii. 
Comble  une  lacune;  il  faut  espérer  que  le  tome 2 suivra  bientôt.  E.Pohlmbt, 
Der  romische  Triumph,  rien  de  nouveau,  résumé  utile,  f  Divers  :  G.  SCHU- 

10  CHHABDT,  SchUemanns  Ausgrabungen.  L'accueil  fait  au  livre  indique  sa  valeur. 
J.  Bblogh,  Kampanien,  bon  guide.  0.  Gruppb,  De  Cadmi  fabula,  résumé.  Le 
Tp.  analyse  avec  éloges  W.  Hblbio,  Fûhrer  dureh  die  offerUlichen  Samm- 
lungen  klassischer  AUerthiimer  in  Bom,  K.  MaSSNBR,  Die  Sammlung  anliker  Vcuen 
und  Tcrrakotlen  im  K.  K.  ôsterreich.  A/u«cum  (bonne  indroduction),  E.  WiLiSCH, 

ii  Die  altkoriniische  Thonindustrie  ;  E.  LÔWY,  Lysipp;  A.  MÛLLBR,  Die  netteren 
Arbeiten  aus  dem.  Gehiete  des  griech.  Bi'ihnenwesens,  H.  FÔRSTHR,  Die  Siéger  in 
dcn  olympischen  Spielen  bis  ium  Ende  des  4  JahrhxmderU  v.  Chr.  (bon  usage 
des  inscriptions).  R.  Fisch,  Die  Walker,  oder  Leben  und  Treiben  in  aUrfimis-' 
chen  Wàschereien.  F ,BESDEKy  Klauische  Bildei^mappe  {excellent).  H.GuhraUBB, 

20  Bemerkungen  xum  Kunstunterricht  (demande  une  trop  large  place  dans  l'en- 
seignement, pour  Tétudc  de  l'art  ancien).  G.  Robbrt,  Scenen  der  Iliai  und 
Aithiopit  auf  einer  Vase  der  Sammlung  des   Grafen   Michael  Tyskiewics,  des- 
cription. 
5.  Lysias.  [E.  Albrecht].  Contributions  dues  à  :  L.  Lutz,  Die  Casusad- 

25  verbien  bei  den  AUischcn  Bednern^  Nauck  (Hermès  1889),  sur  13,  32;  Haberlein 
(Philol.  1890  et  N.  Jahrb.  f.  Phil.  1890);  T.  Berndt  Festschrift  zur  330  jabri- 
gen  Jubelfeiçr  d.  Gymu.  zu  Herford  1890),  R.  Schœll  (Sitzungsber.  d.  bay. 
Akad.  d.  W.  1889;  M.  Erdmann  (W.  S.  f.  klass,  Phil.  1889),  tous  deux  sur 
l'Epi taphios ;  O.  R.  PaBST,  De  orationis  ûicèpTOu  «tpaTtcorov  causa,  authen- 

30  lia,  integritate  (démontre  la  non- valeur  de  cet  écrit);  P.  Hildebrandt,  de  causa 
Polystrati  (dans  les  Commentationes  philologicae,  Munich  1891);  H.  Weil, 
discours  de  Lysias  sur  le  rétablissement  de  la  démocratie  athénienne 
(R.  de  philol.  1891),  propose  des  améliorations  sérieuses  et  ingénieuses, 
mais  inacceptables . 

3.H  6.  Horace.  1890-1891.  [G.  Wartcnberg).  Éditions  de  A.  Kibssling,  G.  L  A. 
KRÎJGBR  (Satires  et  Épîtres),  K.  K.  Kûstbr  (Odes  et  Epodes,  très  bonne), 
L.  MuLLER  (satires),  J.  G.  Orblli  (revue  par  J.  G.  Baitbr  et  W.  Mbwbs, 
t.  II-IV),  W.  Mbwbs,  E.  Rosbnbbrg  {Odes  et  Epodes),  R.  Sabbadini  (Êpltres 
et  Satires;  qq.  rares  conjectures),  E.  G.  Wickham  (Satires  et  Épitres).  ^ 

40  Dissertations  :  G.  Arnold,  Die  griech.  Studien  des  Horaz,  nouvelle  édition 
encore  améliorée.  D.  M.  Bblli,  di  Orazio  favoUsta  commentario,  fait  avec  goût. 
B.  BoRN,  Bemerkungen  zu  einigen  Oden,  utile.  A.  Campaux,  histoire  du  texte 
d'Horace,  trop  d'animosité  contre  les  Allemands.  F.  Gerhard,  Gedànkengang 
horazischer  Oden,  analyse.   W.  Gilbert,  Abgerissene  Bemerktmgen  iiber  den 

4r»  ethischen  Geïtalt  der  Oden,  fait  avec  cœur.  J.  Gow,  the  mavortian  RecensiOQ 
(Class.  Rev.  1890),  sur  le  sens  de  la  souscription  de  Mavortius.  J.  J.  Hartmann, 
De  Horatio  pœta;  H.  est  un  enthousiaste  admirateur  de  Peerlkamp.  R.  Hbinzr, 
De  Horatio  Bionis  imitalore;  du  môme,  Ariston  de  Chios  dans  Plutarque  et 
Horace  (Rh.  Mus.  1890),  bon.  M.  Hertz,  sur  l'exemplaire  de  Guyet  (W.  S. 

DO  1890).  Comoediae  Horatianae  1res  edidit  R.  Jaunkb,  sur  les  dialogues  des 
satires.  Le  rp.  résume  les  contributions  dues  à  P.  Lbwick,  De  natura  infini- 
tivi  atque  usu  apud  Uovatium;  C.  Marx  (Ind.  lect.  Rostock  1889;  satura  est  la 
seule  forme  latine,  satyraest  une  faute  de  Casaubon,  d'où  satira);  A.  Maz- 
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zûlini  (Riy.  di  fll.  1890,  sur  la  maison  d'Horace);  H.  Nettleship  (Journ.  of 
Phil.  1890,  sur  la  criiique  littéraire  chez  les  Latins,  notamment  dans  TÂrt 
poétique).  J.  Poikbt,  Horace,  livre  inspiré  parle  plus  pur  esprit  français,  et 
prouvant  de  solides  connaissances.  H.  Sghillbr,  Die  lyriscKe  Versmasse  des 
Hems^  soigné,  3*  édition.  If.  Schnbidbwin,  Die  horcuitche  Lebensweiêheit,  5 
surtout  philosophique.  J.  Spika,  De  imitatione  horatianà  in  Seneeae  cantici$ 
chori,  bon  travail  de  rapprochement.  Stowasser  (W.  S.  1890),  corrections 
surPorphyrion,  mais  n'apprenant  rien  de  nouveau  sur  Horace.  H.  Sritmmbr, 
Kkidung  und  Schmuck  der  Homer  lur  Zeit  des  Horaz,  bien  au  courant,  f  Contribu- 
tions à  la  critique  et  &  Texplication  de  divers  passages  :  sur  les  Odes,  N.  Fritsch  io 
(N.  Jahrb.  f.  kl.  Phil.  1890);  J.  Hilbig  (sur  Horace  et  Velleius,  Zeitsch.  f.  d. 
ôst.G.  1891);  Eller  (vaticanum,  Rh.  mus,1891};  A.  Palmer  (the  Class.  rev.  1891); 
J.-M.  Stowasser  (Zeitsch.  f.  d.  ôst.  G.  1891);  A.E.  Ilousman  (the  class.  rev. 
1390);  P.  Sandford  (id.  1891);  H.  Mùller  (Zeitsch.  f.  d.  ôst.  g.  1891);  T.  Pluss 
(N.  Jahrb.  f.  Phil.  1890);  P.  Seliger  (id.  ibid.);  J.  Mahly  (Phil.  1889);  J.  Gow  15 
(the  class.  rev.  1890);  Lengsteincr  (Zeitsch.  f.  d.  ôst.  G.  1890);  J.  S.  Spcijer 
(Mnemos.  1890);  H.  Zsghâu,  l'ber  Horalius  carm.  IV,  8,  supprime  les  vers  7, 

8. 14,  15,  16, 17,  sur  le  Carmen  saeculare  :  T.  Mommsbn  Commentanum  ludo- 
rum  saecularium  quintorum,  utilise  une  colonne  à  ioscriptions.  Sur  les  Ëpodes: 

F.  van  Hoirs  (N.  Jahrb.  f.  Phil.  1890);  M.  Hbrtz,  Ein  Paar  Horazische  Kleiniç"  20 
keiUn,  lit  8,  18,  minusve,  13,  13  pravi.  Sur  les  satires  :  F.  G.  HôGBR,  Kteine 
Btitràge  sur  Erklàrung  des  Horas;  T.  GOTTLIBB,  Handschf  iftliches  su  lat.  Aw 
toren  (bonnes  conjectures);  G.  S.  Sale  (the  class.  rev.  1891);  F.  Marx  (Ind. 
lect.  Hostock  1889);  J.  B.  Kan  (Mnemos.  1890,  sur  Sat.  1,  6, 9  et  17);  Housmau 
(the  «lass.  rev.  1890);  K.  Meiser  (Bl.  f.  d.  bay.  G.  S.  W.  1891)  ;  sur  les  Épîlres  :  25 
A.  S.  0.  (the  class.  rev.  1891);  Proschbergcr  (Bl.  f.  d.  bay.  G.  S.  W.  1890,  sur 
Ép.  1,  3,  26);  H.  A.  Strong  (the  class.  rev.  1891);  Ch.  HôOBR,  Zu  Horas  epist. 

1. 15,  10;  L.  MÛLLBR,  De  Horatii  epistolarum  77,  /,  50'6i  disputatio  (leçons 
nouvelles);  J.  C.  G.  Boot  (Mnemos.  1890);  H.  Nettleship  (Journ.  of.  phil. 
1890);  A.  Platl  (the  class.  rev.  1890).  ao 

7.  Tacite  (à  l'exception  de  la  Germanie)  1890-1892.  [G.  Andresen].  Édi- 
tions :  G.  Andrbsbn,  Dialogusy  10  leçons  nouvelles  depuis  la  2«  édition. 
E.  WOLPP,  Gesprâch  iiber  die  Redner,  bonne  traduction.  K.  Knaut,  Agricola^ 
édition  classique  bien  comprise,  malgré  qq.  taches  légères.  C.  Fumagalli, 
Agricola,  texte  et  commentaire  soignés.  K.  Tugking,  Agricola,  3»  édition  35 
très  améliorée;  encore  qq.  erreurs.  A.  Drabgbr,  Agricola,  5*  édition  très  peu 
modifiée.  Schônb,  Agricola,  bon  travail.  L.  Valmaqqi,  Il  primo  libro  délie 
Stori>,  suit  surtout  le  Mediceus  II;  bon  commentaire.  R.  Novak,  HisL  libri 
I  tt  11,  critiques  de  détails.  J.  C.  Orbllius  u.  C.  Mbisbr,  HisL  liber  III, 
éloges.  A.  D.  Godlby,  The  Historiés  of  Tacitus,  books  III-IV-V,  analyse  favo-  4P 
rable.  W.  A.  Spoonbr,  Hisloriarum  /i6ri,  ouvrage  savant.  W.  F.  MASSOMand 

G.  S.  Fbarbnsidb,  Annals  books  I-II,  utile.  R.  NovÂK,  Ab  excessu  Augusiilibri 
uni,  abus  de  conjectures.  W.  Pfitznbr,  Annales^  critiques.  W.  F.  Allbn, 
The  Annals  books  I-VI,  bon.  K.  Nippbrdby  u.  G.  Andrbsbn,  Ab  excessu  Augusti 
I-VI,  9«  édition  très  améliorée;  22  changements  de  texte.  J.  R.  Worthington,  46 
liber  JT/T  i4nna?îum,  critiques.  II.  Furnbaux,  Annalium  libri  XI-XVI,  impor- 
tant. K.  Nippbrdby  u.  G.  Andrbsbn,  Ab  excessu  Augusli  XI-XVI,  89  chan- 
gements depuis  la  4*  édition.  J.  Naudbt,  L.  Gibon,  A.  Nicolas,  Annales, 
rien  de  nouveau.  ^  Biographie  de  Tacite.  W.  Rdscn,  Der  Geschichtsschreiber 

C.  rcici(u£,  agréable  et  bien  fait.  P.  Belleza(Institutolombar(lo  vol.  XXIV,  sur.&u 
les  sources  des  Histoires  et  des  Annales).. C.  Thiaucourt (Rev.  des  et.  juives 
1889,  Tacite  antipathique  aux  juifs).  E.  Klebs  (Phil.  1890,  sur  les  emprunts 
à  Velleius).  0.  Hirschfeld  (Ilerm.  1890).  R.  SchcJll  (commentât.  Woelfilin. 
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IBQl,  sur  Maternua.  Contributions  (liveraea.t  Question  s  historiques.  Ëtudea 
de  détails  dues  &  K.  Patsch  (Westd.  Zeitsch.  1S90].  il.  DUntzer,  von  Veith 
<Pestschrirt  Jubil.  im  Rheinlande  1891),  O.  HIrschteld  (Herm.  1»90),  B.  Tibf- 
FBNBACH,  Uber  die  Ortliehktit  der  VarMiKhlacht,  travail  qu'on  lit  avec  plaisir. 

E  E.  SCHRADEH,  Zw  VaroiKhlacht,  se  range  à  l'opinion  de  Koolce.  R.  Huch 
(ZtBch.  f.  deut.  Ail.  1B91,  sur  la  parenté  d'Arminius.  F.  Wolp,  Die  That  àet 
Arminiut,  ouvrage  fait  au  point  du  vue  militaire  plutftt  que  philologique. 
A,  Deppe  (Rh.  Jahrb.  IS90)  place  le  camp  de  Varus  t  Aliio.  A.  Ribsb,  Ober 
die  SchlactiC  in  TeiUoburger  Walde,  considère  le  récit  de  Dion  comme  le  plus 

10  probable.  W.  Ihnb,  Zur  Ehreurtllung  det  Tiberiut,  analyse.  C.  Fbbbbh,  t/lmm 
me(ueril  Tihtrius  Gei-manieurn,  analyse.  W.  Liebenam  (N.  Jahrb.  f,  Phil.  1891. 
sur  Germanicus).  P.  MbïBB,  ûer  Triumphiug  da  Germanieus,  contre  le  travail 
de  Linsmajer  I87s.  0.  Schmidt  (Jahresber.  der  Comm.  Schulo  im  1.  gem. 
Bezirlte  Wiens  1869,  sur  la  campagne  entreprise  par  les  Romains  en  Bre- 

»  Ugne,  43-S2).  A.  Dumëril  (Ano.  fac.  Bordeaux  189t,  analyse).  V.  Abnold, 
Neroniteht  Chrisienverfolgung,  résumé  rapide.  J.  Kbbuzbb,  Dit  Thronfolgeord- 
nun^  im  Principal,  contre  Mommsen.  Contributions  diverses  dues  à  A.  von 
Domaszewslcj'  (Rb.  Mus,  1892,  la  dislocation  de  l'armée  romaine  en  66).  A- 
Schmidt   (sur   Galba).    E.    HObnbb,    Rômitehe    Hemchaft   in    Weiteuropa. 

W  H.  Schiller,  etc.  t  Inscriptions.  Le  rp.  relève  tous  les  renseignements  roumis 
en  1890  par  Tépigraphie  sur  la  personne  et  la  vie  de  Tacite  {notamment 
l'inscription  de  Mylasa).  1  Langue.  A.GsRBBnet  A.  Grbbp,  Uxicon  Tacileum, 
fasc.  IX,  28,  légers  oublis.  A.  CzYCZKisv/iCz,OtTaciUi  itrmonU  proprielalibut; 
quibutpotlicû  voeabulisTaeitu*  sermonem  imtrn  ornnveril;  rien  de  bien  nouveau. 

»  G.  Hbbabus,  Vindiciae  Livianae,  important-  J.  Wbiswbilbr,  Der  final»gmt- 
timu  gtrundii,  très  utile  pour  Tacite  qui  occupe  le  premier  rang  parmi  les 
écrivains  cités.  A.  Ludbwio,  Deparn'cula  quidem,  ouvrage  sérieux.  H.  Net- 
tleshlp  (Comment.  Wolfllin.  IBS1,  sur  cognomen,  cognomentum).  0-  Uhlio, 
Conteeuliû  temporum  im  indir.  Fragetali  bei  Taciltu.  S.  Lichotinbki,  Sur  t'eai- 

3D  ploi  du  participe  ehci  Tacite  (en  russe,  résumé),  L.  Valmaogi,  Carcaitmo  in 
Tacilo,  bon.  ^  Manuscrits.  F,  Scheuer  (Qresl.  phil.  Abhandl.  1891,  sur  les 
mss.  du  Dialogue).  G.  Anorbsbn,  De  eodieibu$  Medietit  Annalium,  résumé,  f 
Critique  et  explication.  II.  BuChholz,  Vtrbetserungtoorichlàge  lum  Dialogut 
de  oral.  Critiques.  A.  Oudeman  (Amer,  journ.  of.  pbilol.  XII.  critiques  sur  le 

W  dialogue,  en  général  peu  admissibles).  ContrlljutioDs  éparses  duos  à  L. 
Duvau(R.  de  phil.  XIII),  Maehiy  (Phil.4e].A.  E.  Scb()ne(id.  49).  G.  F.  Unger 
(N.  Jahrb.  1890],  H.  Probst  (id.  1891),  A.  Michl  (Zeitsch.  t.  A.  dst.  g.  1890). 
K.  Melser  (Bl.  f.  d.  bay.  G-  S.  'W.  1S91),  F.  Schrâder  (N.  Jahrb,  1891),  J.  L. 
Speijer,  C.  L.  Smith,  A.  Kiessllng  (Herm.  26),  G.  Birch  (journ.  of  the  brit. 

H  asBoc.  i4). 

S.  Hérodote.  [II.  Kallenberg].  Editions  :  G.  C.  U&Caul&t,  book  III, 
J.  Stracban,  book  VI;  F.  Butlbr,  book  VI,  toutes  trois  soignées,  mais  de 
caractères  très  difTérenls.  E.  Touhnibr  et  M,  Dbsroussbaux,  Morctaux 
choisis,  4'  édition;  longue  liste  des  améliorations.  F.  Valla,  Il  libro  primo. 

U  dtlU  tlorie,  critiques.  1  Dissertations.  N.  Papaoboboiu,  nipl  Trie  lui  TipoeicTEai: 
nnp'  'IlpoSo'-tu,  critiques  de  détail.  R.  IIbiliobnstadt,  Dt  finalium  tnuntia- 
lorumiuu  Herodoleo  cum  Homerico  comparato,  2*  partie,  analyse.  F.  Maybb, 
Komparalionsgrade  in  der  àlteren  Crà'ciJal,  ne  vaut  pas,  pour  Hérodote,  la  tra- 
vail  de  ueilichersur  l'emploi  des  cas.  K.  Sogawb.  iiber  denGebrauch  det  Pro- 

H  nunicnï  É>La7To<  bci  Herodot,  utile  pour  la  critique  du  texte.  M.  Wbhiianni 
de  ûote  parlicutae  luu,  assez bou.  A.  Linckb.  Forschungensur altea  Geteiiichtf, 
sur  la  question  de  Camb3-se,  analyse.  Le  rp.  résume  les  travaux  de 
.p.  KhUmbhOlz,  De  deicriptione  regni  Achaemenidarum,  K.  KbauTH,  Ootylonten 


JAHRESBERIGHTE  DES  PHILOLOGISCHEN   VEREINS  ZU  BERLIN.      61 

naeh  Herodot,  U.  Kôhler  (Sitzungsber.  d.  Âk.  d.  W.  zu  Berlin  1892,  à  propos 
de  Piftistrate).  H.  Welzhofer  (N.  Jahrb.  1891,  sur  les  guerres  modiques). 
AicàLlNBAUy  Considérations  sur  les  embouchures  du  NU  d'après  Hérodote, 
R.  Ad  AH,  De  Herodoli  ratione  historica  (sur  Salamine  et  Platées).  E.  Schwartz 
(Ind.  lect.  Hostock  1891,  questions  ioniennes).  A.  Nibscbkb,  De  figurarum  s 
qaae  vocantur  ax^(^«'^«  Popr^sia  apud Herodotum usu^  H .  Blùmner  (N .  Jalirb. 
1891,  sur  la  métaphore  chez  Ilérod.).  O.  Rbntzsgh,  Herodots  Stellung  sum 
aUen  Mythus  (a  réuni  tous  les  passages  dans  lesquels  on  peut  reconnaître  la 
croyance  ou  Plncrédulité  d'Hérodote).  F.  Burger,  (Herm.  1891,  stichométrie). 
J.  KOHANDA,  Beitrag  su  den  UrUenuchungen  ùber  Panyasis,  H.  KrauSB,  De  10 
Panyasside^  de  bonnes  observations,  f  Contributions  éparses  dues  à  G.  F. 
Unger  (N.  Jahrb.  1890),  H.  V.  Kleist(id.  ibid.),  Liebhold  (id.  ibid.),  R.  Meister 
(Phil.  N.  F.  III).  H.  Richards  (class.  Rev.  V),  M.  L.  Earle(id.  VI),  H.  Kynas- 
ton  (id.  ibid.),  A.  Wiedemann  (Phil.  N.  F.  IV).  H.  Kallenberg  (id.  III,  sur 
rarticle  devant  les  noms  de  pays,  de  villes  et  de  mer,  et  sur  Tarticle  en  ift 
grec),  C.  de  Boor  (Rh.  mus.  1890).  C.  Radinger  (Phil.  N.  F.  IV). 

9.  Thucydide  [B.  Kiibler].  Éditions  :  A.  Croisbt,  livre$  I  et  II,  remar- 
quable :  il  serait  regrettable  que  Tauteur  ne  continu&t  pas.  J.  Classbn  u. 
J.  SxBMP,  /.  //.  Le  rp.  indique  en  détail  les  améliorations  de  cette  nouvelle 
édition.  E.  F.  Poppo  u.  J.  M.  Stahl,  Thucydidis  Hbri,  vol.  I,  sect.  2  ;  beau-  20 
coup  de  changements  depuis  la  2«  édition.  W.  G.  Ruthbrford,  The  fourth 
book  of  Thuc.  Analyse  et  critiques.  C.  Hudb,  libri  VI-VIII  ;  apparat  critique 
très  soigné.  G.  £.  Graves,  The  fifth  book  ofThuc,  résumé;  qq  observations  à 
faire.  J.  Sitzlbr,  I.  VI,  VII^  VIII,  1  et  IL  Beaucoup  de  bon.  F.  Mûllbr, 
Tkuk,  siebentes  Buch,  avec  un  commentaire  très  soigné,  contenant  toutes  les  25 
indications  utiles.  G.  Bœhmb  u.  S.  Widmann,  liwes  VII-VIU,  4*  édition, 
améliorée  ;  peut  devenir  meilleure  encore.  G.  D.  Morris,  Thuc,  book  I  ;  Ci 
F.  Smith,  book  VII  Glassen  ;  il  iiaut  souhaiter  la  continuation  de  ce  travail, 
f  Contributions  à  la  critique,  ducs  à  :  L.  Herbst  (Herm.  XXV,  sur  Thuc,  5, 
47),  P.  SCHRŒDBR,  Thucydidis  hiêtof*iaf^m  memoria^  etc.  (relève  les  citations  30 
de  Thuc.  chez  qq  auteurs  grecs),  H.  Schradbr,  De  archaeologia  Thucydideae 
apud  veteres  auctoritate,  H.  Bubbndby,  De  loco  Thucydideo  restituendo  (VII,  28). 
M.  Klusshann,  Die  Kampfe  am  Eurymedon  (comparaison  avec  Diodore  et 
Plutarque),  L.  Ubrbst,  Zu  Thukydides  (des  conjectures  remarquables),  C. 
F.  Muller  (n.  Jahrb.  1890),  C.  Hude  (Nord.  Tisk.  f.  Phil.  X),  H.  von  Kleist  36 
(N.  Jahrb.  1889).  S.  Widmann  (W.  S.  f.  kl.  Phil.  1890),  Sakorraphos  (N.  Jahrb. 
1890),  N.  P.  Bolssevain  (Mnemos.  1888),  Roscher  (N.  Jahrb.  1889),  C.  Hude 
(id.,  ibid.),  Kothe  (id.,  ibid.)  f  Gontributions  grammaticales  :  K.  T.  Rodb- 
MBYBR,  Dos  pi^aesens  hietoricum  bei  Herodot  und  Thukyd.,  analyse.  0.  DiBKBR, 
De  eemume  Thucydideo,  comparaison  avec  Hérodote  et  les  Attiques.  E.  Hassb,  40 
Ober  den  Dual  bei  Xen.  und  Thukyd,  G.  Œltzb,  cfe  i&àv  et  5è  apud  Thucyd. 
K.  Rbisbrt,  Zur  Attraktûm  der  Relativsàtse  in  der  griech.  Proea.  Gette  cons- 
truction est  plus  fréquente  chez  Thucydide  que  chez  Hérodote,  f  Éclaircis- 
sements dus  à  :  W.  DiTTBNBBRQBR,  Commentotio  de  Thucydidis  loco  ad  anti. 
quitates  sacras  spectanU  (sur  I,  25,  4)  ;  A.  Weiske  (N.  Jahrb.  1888);  Nissen  45 
(Sybels  Hist.  Zeitsch.  1889,  sur  la  guerre  du  Pélop.)  ;  R.  Wôhler  (N.  Jahrb.  1887, 
sur  II,  54);  H.  Wagnbr,  Die  Belagerung  von  Plataeae  (intéressant  et  agréable 
à  lire);  A.  Bauer  (Phil.  1891,  les  idées  de  Thucyd.  sur  la  conduite  de  la 
guerre);  H.  Dblbruck,  Die  stratégie  des  Pericles  (comparaison  avec  Frédéric 
Le  Grand)  ;  F.  v.  Bbrnhardi,  Friedrich  der  Grosse  und  Clausewitz  ;  W.  v.  50 
SCBBaFF,  DblbrûGE  und  Bbrnhardi.  Eine  strategische  Clausewitz-Studie  fur 
Gelehrte  und  Militàrs,  compte  rendu  et  observations.  E.  Thommbn,  Zu  Au- 
kydides  (sur  Brasidas  et  Nicias)  ;  W.  Schmidt  (Rh.  Mus.  1888  sur  II,  2)  ; 
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L.  Hcrbst  (Phil.  1887)  ;  K.  KUDIGHI,  Das  SchaUjahr  in  der  ffrouen  Bechtiungê-- 
urkunde  ;  G.  F.  Ungôr  (N.  Jahrb.  1890)  ;  G.  Wàchsmuth,  Die  Stadt  Athen, 
et  E.  CuRTius,  Die  Stadtgeschichte  von  Athen  (deux  ouvrages  dans  les- 
quels on  trouve  parfois  jusqu^à  des  discussions  sur  le  texte  de  Thu- 
5  cydide)  ;  B.  Lupus,  Die  Stadt  Syrakus  (excellent).  T  Biographiej  L.  Herbst 
(Phil.  1890,  Fauteur  ne  se  contente  pas  de  rendre  compte  de  tous  les 
travaux  déjà  parus,  il  fait  une  œuvre  personnelle)  ;  J.  Tœpppbr,  AttUehe 
Généalogie  (très  utile  pour  Thuc);  M.  Stahl  (Ind.  lect.  Munster  1887,  l'histo- 
rien Gratippe  serait  un  contemporain  de  Glcéron,  non  de  Thucyd.);  J.  M. 

10  Stahl  (Rh.  Mus.  1891,  sur  les  amnisties  à  Athènes)  ;  Mischtschbnko,  Thu- 
cydide et  son  œuvre  (en  russe)  ;  G.  Bcbhmb,  Quaestionum  Thueydidearum  capita 
(ouvrage  de  valeur)  ;  G.  Mbybr,  Der  Gegenwàrtige  Sland  der  Thukydid.  Frage 
(histoire  de  la  question  pendant  ces  dix  dernières  années)  ;  F.  Bla.ss,  Die 
attische  Beredsamkeit  (livre  d'une  valeur  déjà  connue);  H.  Mùllbr,  Quaes- 

15  tioneg  de  lods  Thucydideiê  ad  comprobandam  sententiam  UUriehianam  allatis  ; 
E.  Lange  (N.  Jahrb.  1887,  sur  Tautorité  de  Thucyd.);  G.  Boltz,  QueiesHane» 
de  consilio,  qtto  Thucyd.  historiam  suam  conserip  serit  (bon)  ;  A.  Bauer  (Phil. 
1887)  ;  E.  A.  Junghahn,  (N.  Jahrb.  1887  et  1888)  ;  A.  Bauer  (id.  1888,  sur 
Platées);  E.  A.  Junohahn,  Agoê-Suhne  aU  politische  Forderung  bei  Thuk.  I, 

ft)  m-iSB  analyse  ;  W.  Schmid  (Phil.  1890,  l'œuvre  de  Thucyd.  est  défectueuse, 
elle  n'a  donc  pas  été  publiée  par  lui-même);  J.  M.  Stahl  (Phil.  1891)  sur  Gra- 
tippe ;  M.  Biidlnger  (Denkschrift.  d.  kais.  Akad.  d.  Wiss.  in  Wien  1890, 
deux  dissert.,  sur  la  poésie,  et  sur  les  documents  dans  Thuc,  travail  riche 
et  utile.)  P.  MONBT. 

25  Jahresbericht  ûber  die  Fortschritte  der  classiBchen  AltertumBii^is- 
senschaft.  19«  année.  Gribchischb  Kla.ssikbr.  1.  Gomédio  (1881-1891) 
[Konrad  Zacher].  !••  partie  du  rp.  qui  ne  traite  que  d'Aristophane.  Mss  et 
scolies.  Il  est  nécessaire  de  remonter,  sur  ce  point,  jusqu'en  1865.  A.  von 
Bambbro,  De  Ravennale  et  Veneto  Arislophanis  codioibus  arrivait  à  des  résul- 

30  tats  bien  moins  complets  que  A.  von  Velsen  dans  un  article  du  Philologus 
(1866)  sur  les  rapports  mutuels  des  mss.  Le  voyage  de  ce  dernier  pour 
réunir  les  collations  nécessaires  à  une  éd.  critique  fait  époque  dans  This- 
toire  du  texte.  11  prouva  la  supériorité  de  H  sur  tous  les  autres  mss 
(môme  V).  R.  Schnbb,  De  Aristophanis  codicibus  capita  duo  présentait   des 

35  conclusions  assez  différentes,  en  montrant  que  les  mss  ne  sont  pas  dans  le 
môme  rapport  pour  les  Nuées  que  pour  les  Chevaliers.  A.  von  Vblsbn,  Ueber 
den  Codex  Urbinas  der  Lysistrata  und  der  Thesmophoriaiusen  des  A.  démontra 
ensuite  que  TUrbinas  de  l'éd.  de  Junta  n'était  autre  que  le  Ravennas, 
résultat  où  arrivait  aussi,  d'une  manière  indépendante,  W.  G.  Clark,  faisant 

40  l'histoire  du  Ravennas.  Le  rapport  abandonne  alors  l'ordre  chronologique 
pour  signaler  les  travaux  relatifs  à  chacun  des  mss.  A^lbert  Martin,  Les 
scolies  du  ms.  d'Aristophane  à  Ravenne,  apporte  de  nouveaux  renseignements 
sur  l'histoire  de  ce  précieux  exemplaire,  complétée  par  T.  W.  Alien  dans 
Academy  (1889);  en  môme  temps  il  donnait  une  description  complète  des 

46  scolies.  K.  Zacher  (le  rp.)  s'occupa  lui-môme  à  diverses  reprises  des  mss. 
des  scolies,  entre  autres  dans  son  travail  intitulé  Die  Handschriften  und 
Classen  dei*  Arislophanesscholien,  H.  Weil  a  publié  (Kev.  de  Phil.)  un  frag- 
ment sur  papyrus  de  la  parabase  des  Oiseaux,  et  B.  Keil  (Hermès  1891)  un 
feuillet  palimpseste  du  x«-xi«  s.  (Ois.  1393-1453),  dont  le  texte  se  rapproche 

50  plus  de  V  que  de  R.  Les  mss  inférieurs  ont  été  étudiés  par  le  rp.  dans 
son  livre,  le  Cremonensis  par  Fr.  Novati  (Riv.  di  Fil.  1879),  par  C.  O. 
ZuRBTTi,  dans  un  travail  trop  long,  Scolii  al  Pluto  ed  aile  Rane  d'Aristofane 
et  par  E.  Piccolomini  (collât,  des  Grenouilles)  dans  Studi  di  fiiologia  greca 


JAHRESBERICHT  VON   IWAN   MÛLLER.  63 

1882;  le  Vendus  472,  par  Zurbtti  (ouv.  cité).  La  liste  des  mss.  d'A  donnée 
par  Blaydes  au  commencement  de  son  éd.  est  obscure,  peu  exacte  et  in- 
complète. Tout  récemment,  C.  0.  Zurbtti,  Analecta  Aristophayiea,  a  beau- 
coup enrichi  nos  connaissances  diplomatiques  sur  Aristophane  en  décrivant 
plus  de  cent  mss  des  bibliothèques  italiennes,  la  plupart  du  xv*  s.  11  5 
fournit  une  base  pour  la  classification  des  exemplaires  connus.  Malheu- 
reusement il  y  a  dans  cet  ouvrage  utile  des  traces  de  précipitation.  La 
trouvaille  la  plus  importante  paraît  celle  de  TEstensis  (III  D  8),  qui  con- 
tient de  vieilles  scolies  et  qui  est  pour  Tauteur,  le  ms.  dont  Musurus 
s^est  servi  pour  établir  le  texte  de  TAldine.  Le  rp.  en  Juge  autrement.  lO 
G.  BÛNOBR,  De  Aristophanis  Equitum,  LysislraUte^  Thesmophoricuiusarum  apud 
Suidam  reliquiiê,  croit  que  Suidas  a  eu  entre  les  mains  un  ms.  contenant 
les  onze  comédies  conservées,  idée  contestée  par  P.  Egenolff  (Jahresb.  v. 
Bars.,  t.  17),  et  à  laquelle  Bùnobr  lui-même  renonce  à  peu  près  dans  son 
progr.  deFribourg  en  Brisgau  :  Aristophanig  Ranarum  apud  Suidam  reliquias  15 
eollegU  et  disposuit,  travail  fait  trop  vite.  A.  von  Banibbrg,  Exercitationes 
critiçae  in  Aristophanis  Plutum  novae.  Analyse  détaillée  de  cette  dissertation, 
ou  l'auteur  admet  deux  classes  de  mss.  R  V  et  A  U,  presque  égales  en 
valeur.  Le  rp.  y  signale  des  questions  laissées  de  côté  sans  être  résolues, 
et  se  propose  de  les  traiter  dans  un  travail  spécial.  Selon  lui,  la  tradition  30 
la  plus  pure  est  celle  de  V  et  de  U  ;  A  a  été  interpolé  d'après  Vet  R  d'après 
A.  Car.  KuBHNB,  De  codicibus  qui  Aristophanis  Ecclesiaxusas  et  Lysistratam 
exhibe^u,  Diss.  intéressante  et  bien  conduite,  moins  riche  en  résultats  que 
le  travail  de  Bamberg  ;  les  conclusions  sur  la  filiation  des  mss  sont 
fausses  en  qq.  points.  Rud.  Schnbb,  De  Aristophanis  manuscriptis  quibus  25 
Ranae  et  Aves  traduntur.  Le  seul  mérite  de  ce  programme  est  de  soulever 
un  problème  intéressant,  qu'il  ne  résout  pas.  0.  Kahlbr,  Ueber  cod.  Paris. 
A  et  cod.  Flor.  A  der  IVotken  des  A.  (extrait  de  l'appendice  crit.  qui  suit  la 
nouv.  éd.  des  Nuées  avec  le  commentaire  de  TeufTel).  Le  résultat  n'est  pas 
clair,  mais  il  faut  admettre  avec  l'auteur  que  les  codd.  détériores  méritent  30 
d'être  étudiés  de  plus  près.  Studbmund,  Anecdota  varia  graeca  et  latina, 
montre,  après  A.  von  Velsen,  qu'il  n'y  a  rien  à  tirer  de  Tzetzès  pour 
rétablissement  du  texte  d'A.  Les  tentatives  de  Zuretti,  dans  les  ouvrages 
déjà  cités,  pour  démêler  la  généalogie  des  mss  doivent  être  reprises.  En 
ce  qui  concerne  les  scolies,  il  y  a  beaucoup  à  faire  encore.  La  seconde  36 

partie   du  livre  de  G.  Bûngbr,  De  Aristophanis  apud  Suidam  reliquiis 

repose  sur  des  matériaux  insuffisants  et  n'apporte  que  peu  de  choses  nou- 
velles. Rud.  Schnbb,  Ein  Beitragzur  KHtikder  Aristophanesscholien,  Agréable, 
mais  superficiel.  Voir  la  recension  détaillée  de  Cari  von  Holzinger 
(Zeitschr.  f.  ôst.  Gymn.  1880),  publiée  à  part.  Adolf  Schaubnburg.  De  AO 
Symmachi  in  Aristophanis  interpretatione  subsidiis.  Travail  soigné  et'  bien  au 
courant.  Symmaque  s*est  servi  exclusivement  du  même  commentaire  que 
celui  de  Didyme  :  telle  est  la  conclusion  de  l'auteur,  à  laquelle  le  rp.  ne 
peut  souscrire  sans  beaucoup  de  réserves.  Fr.  Glausbn,  De  scholiis  veteribus 
m  Aves  Aristophanis  compositis.  N'a  pas  pour  but  de  rechercher  Torigine  des  46 
scolies,  mais  d'en  étudier  l'importance  et  la  valeur.  A  quoi  bon,  si  leur 
valeur  dépend  de  leur  origine  ?  Il  y  a  pourtant  de  bonnes  observations. 
Fr.  No V ATI,  Saggio  suite  glosse  Aristofanesche  del  tessico  d'Esichio.he  titre  est 
exact  ;  ce  n'esl  là  qu'un  essai,  incomplet  mais  instructif.  Aug.  Blau,  De 
Aristareki  discipulis.  Traite  entre  autres  d'Ammonios  d'Alexandrie,  de  Dé*  60 
luétrios  Ixion,  des  Apollonios  (trois  sont  cités  dans  les  scolies  :  ApoUonios 
I>yBOole,  le  fils  de  Chaeils  et  l'ApoUonios  souvent  mentionné  dans  les 
scolies  des  Grenouilles),  Ghaeris  et  Euphronios.  L'auteur  corrige  ainsi  la 
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scolies  (les  Guêpes,  696  :  âvtl  toO  tt)v  xspSbv.  icapéaov  xa\  à  b'iç  cv  0â6ei...  iv  t^ 
xap5ta.  EÙ9p6vio«  Se  xa\  xtX.  TraugOtt  Stabsghb,  De  Demetrio  Ixiûne  gram- 
matico.  Biographie  et  fragments.  Car.  Strbgkbr,  De  Lycophrone  Euphronio 
Eraiosihene  comicorum  interpretibus.  Recherche  les  fragments  de  ces  gram- 
5  mairiens,  mentionnés  ou  non  sous  leur  nom.  Les  correotions  du  texte  sont 
assez  probables  en  général.  Le  rp.  revient  sur  la  valeur  des  collations  de 
scolies  données  par  Cari  von  Holzinobr  et  Albert  Martin.  Ce  dernier  a 
bien  eu  raison  dUndiquer,  pour  chaque  scelle,  non  seulement  si  elle  a  ou 
non  un  lemme,  mais  encore  comment  elle  est  placée  (marge,  interligne, 

10  etc.)  Ces  renseignements  sont  peut-être  inutiles  à  qui  ne  cherche  dans  les 
scolies  que  la  solution  de  problèmes  d^histoire  littéraire  ou  de  grammaire, 
mais  ils  sont  indispensables  à  celui  qui  veut  restituer  la  forme  primi- 
tive des  commentaires.  K.  von  Holzinobr,  Ueber  die  Parepigraphae  su 
Aristophanes,  Eine  Scholienstudie.  11  y   a   des   objections   à  faire.  Joseph 

Ifi  AUOSBBRGBR.  Die  Scholien  su  Aristophanes*  Froschen  im  Cod.  Venetus  A.  Col- 
lation qui  tient  le  milieu,  pour  la  disposition  et  le  caractère,  entre  celles 
dllolzinger  et  de  Martin,  et  bien  inférieure  à  la  dernière  en  clarté. 
L^ouvrage  de  K.  Zacher  (le  rp.)  déjà  mentionné,  Die  Handsehriften.,,  der 
Aristophanesscholien  conduit  à  des  conclusions  modestes,  mais  qu*il  croit 

20  importantes.  G.  Stbin,  Scholia  in  Aristophanis  Lysistratam  edidii,  prolego* 
mena  de  fontibus  scholiorum  scripsit,  Peut>ètre  le  besoin  d'un  tel  travail 
u^était-il  pas  bien  pressant.  Il  est  fait  d'ailleurs  d'après  des  principes  que 
le  rp.  ne  peut  admettre  absolument.  Mais  il  contient  un  bon  nombre  de 
corrections  de  Wilamowitz-MœllendorfT,  la  plupart  évidentes  et  qui  vont 

25  de  soi,  mais  que  personne  n'avait  faites.  0.  Ulrich  a  publié  (Tirocinium 
philologum  sodalium  seminarii  Bonnensis  1883)  des  corrections  aux 
u7co6Éaeic  des  Nuées.  Des  conjectures  sur  les  scolies  ont  paru  dans  diverses 
publications  <  voir  tables  de  la  R.  des  R.  >T  Éditions.  Les  travaux  de 
Blaydes  et  de  von  Velsen  ont  donné  lieu  k  beaucoup  de  comptes  rendus, 

30  parmi  lesquels  il  faut  signaler  celui  de  0.  Kahler  (Woch.  f.  cl.  Phil.  1886), 
qui  traite  du  classement  des  mss.  Ed.  crit.  A.  von  Vblsbn.  Ont  paru  : 
Equités,  Thesmophoriasusae  (2°  éd.),  Banae,  Plulus,  Ecclesiazusae.  Le  travail, 
interrompu  par  une  longue  maladie  de  l'auteur,  sera  continué,  d'après  ses 
notes,  par  K.  Zacher  (le  rp.).  La  sûreté  de  l'appareil  critique  a  été  loué  de 

35  tout  le  monde  ;  la  constitution  du  texte  a  trouvé  moins  d'approbateurs,  parce 
qu'on  attend  surtout  d'une  telle  éd.  des  renseignements  sur  la  traditiou. 
Blaydes  a  publié  :  Aristophanis  quatuor  fabulae.  Equités  Nubes  Vespae  Ranae  et 
une  éd.  avec  commentaire  critique  et  explicatif  de  toutes  les  comédies  iso- 
lément, ainsi  que  des  fragments,  plus  une  éd.  de  texte  :  Aristophanis  comid 

40  quae  supersunt  opéra,  dont  le  second  vol.  qui  contient  les  fr.  n'est  autre 
que  le  1. 12  do  la  grande  édition.  Ce  qui  manque  surtout  à  ces  ouvrages, 
c'est  le  soin  et  la  méthode.  Mais  la  critique  en  a  méconnu  les  mérites. 
Leurs  défauts  sont  compensés  par  de  vrais  avantages  :  réunion  de  rensei- 
gnements qui  en  font  une  sorte  d'éd.  variorum  ;  annotation  grammaticale 

45  très  précieuse  ;  mention  de  leçons  de  mss  dédaignées  à  tort  ;  constitution 
de  texte  supérieure  à  celle  d'A.  von  Velsen,  sur  laquelle  n'a  pas  eu  d'inûu- 
encc  fâcheuse  le  '^pruritus  emendandi"  qui  ne  s'exerce  qu'au  bas  des  pages; 
sentiment  très  Un  de  la  langue  de  l'auteur.  Enfin,  il  y  a  beaucoup  d'ex- 
cellent dans  le  déluge  de  conjectures  qui  fait  d'abord  mauvaise  impression. 

50  Th.  KoGK  a  donné  sa  3*  éd.  des  Grenouilles  et  des  Chevaliers,  2«  éd. 
Tbupfbl  des  Nuées  avec  notes  en  ail.  remaniée  par  0.  Kahlbr.  Ed. 
W.-W.  Mbrry  :  Frogs,  Knights,  Acharnions,  Birds,  Clouds,  S'adresse  à  des 
lecteurs  moins  avancés  que  l'éd.  Kock.  Ed.  des  Nuées  par  Humphrbts.  Le 
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texte  est  celui  de  Kock,  le  commentaire  d'après  Kock  et  TeufTel.  Le  rp.  n*a 
pas  vu  réd.  de  Plu  tus  par  M.  T.  Quinn.  Les  extraits  ou  morceaux  choins 
publiés  en  France  par  P.  Girard,  Qcibntier  et  Simond,  n*ont  pas  de  pré- 
tentions scientiflques.  f  Traductions.  En  allemand  :  Nuées  et  Gre- 
nouilles par  Jacob  Mabhlt  (il  y  a  du  bon,  mais  des  inexactitudes),  Guêpes  8 
par  R.  Lang,  dans  les  mètres  de  Toriginal  (plate  et  sans  couleur  :  «  ce 
n^est  pas  un  plaisir  que  de  lire  cette  trad.  »).  Die  ichSnsUn  Luêtspiele  der 
Grieehen  und  Rômer....  nachersàhlt  und  erlàuiert  von  A.  Frabnkbl  (ouvr.  de 
vulgarisation).  Trad.  italiennes  de  Frangbbtti  (Nuées,  Grenouilles)  avec 
dlutéressantes  introductions  et  notes  de  D.  Gomparetti,  de  Castbllani  10 
(Grenouilles),  avec  un  commentaire  compilé  diaprés  Fritzsche,  Kock  et 
Xferry;  anglaise  de  Tyrrbll  (Achamiens),  bonne.  Les  trad.  françaises  soât 
toutes  en  prose  et  sans  intérêt  scientifique. 

2.  Hérodote.  (1888-1891)  [J.  Sitzler].  Ed.  H.  van  Hbrwbrdbn  (tn  usum 
schol.)  Beaucoup  de  corrections,  surtout  des  athétèses.  Le  travail  manque  15 
d'unité  en  ce  qui  concerne  le  dialecte.  Citation  des  conjectures  nouvelles 
des  deux  derniers  livres.  Ed.  A.  Wibdbiiann,  Herodots  tweites  Buch  mit 
sachlichen  Erlduterungen.  Le  texte  est  presque  partout  celui  de  Stein,  qui  a 
communiqué  à  Tauteur  qq.  conjectures  nouvelles;  l'appareil  critique  en 
contient  d^autres  d*A.  von  Gutschmid.  Commentaire  très  utile  pour  This-  20 
torien  et  le  philologue.  5»  éd.  Slein  (liv.  VII).  Un  certain  nombre  de  con- 
jectures nouvelles  introduites  dans  le  texte  ou  proposées  dans  le  commen- 
taire. Ed.  V.  PxjNTONi,  à  Tusage  des  classes  (liv.  1,  II  et  V)  :  le  rp.  cite  les 
corrections  de  texte  qui  s'y  trouvent.  Autres  edd.  pour  les  classes,  par 
E.  S.  SCHUCKBURGH  (V  et  VI  :  introduit  dans  5,  69  iivffioXoy  entre  hâvtuv  et  26 
tcpbç),  J.  Strachan  (VI),  C.  Macaulay  (III),  Agnata  F.  Butlbr  (VII),  Mason 
et  Fbarbnsidb  (VI),  un  anonymb,  à  Londres,  chez  Clive  (VI).  Morceaux 
cKoiêis  expliqués  littéralement  par  F.  de  Parnajon  et  traduits  par  P.  Gxqubt. 
Nouvelles  éd.  de  J.  W.  Blakbslby,  Herodoti  opet^a,  II.  Ottino-J.  Bassï, 
H.  historiarum  eclogae  (2»),  V.  HiNTNBR  (3«),  E.  TOURNIBR-A.  M.  DbsrocjS-  30 
SBAUX,  Morceaux  choisii  (4»).  Le  rapport.  d'Alf.  Croiset  dans  les  Mémoires 
de  TAcad.  des  Inscr.  1888  mentionne  un  travail,  non  encore  paru,  de  Des- 
lousseaux  sur  les  mss  d'Hérodote.  E.  Schwartz,  Quœstiones  Herodoleae. 
Examen  de  quatre  ou  cinq  passages  de  différents  livres.  Th.  Bbrndt,  KiHtische 
Banerkungen  zu  griechiichen  und  rômischen  Schrifstellern.  Propose  de  lire  xat-  35 
r,{uvov  dans  9,56  et  montre,  après  beaucoup  d'autres,  que  l'expl.  d'Ablcht 
pour  9,57  est  fausse.  W.  Dittbnbbrgbr,  Observationes  de  Herodoti  loco  ad 
antiquitates  sacras  spectante.  Explication  de  7,32.  F.  D.  Allen  dans  Harvard 
Studies  in  classical  philology,  a  proposé  de  supprimer  les  mots  tp^tiqv  fié  ty^v 
êuuTûv  dans  6,57.  H.  LiNDBMANN,  De  dialecto  ionica  receniiore.  Traite  surtout  40 
de  rionisme  dans  les  premiers  siècles  ap.  J.-C.  L'auteur  sacrifie  au  préjugé 
actuellement  répandu  que  la  langue  d'Hérodote  est  le  dialecte  des  inscr. 
de  son  temps.  0.  Dibnbr,  De  sermone  Thucydidis  quatenus  cum  Herodoto  con- 
^ruens  différât  a  scriptoribus  attieis.  Important  pour  la  critique  d'Hérodote. 
H.  Kallbnbbro,  Studien  iiher  den  griechischen  Artikel,  Forme  avec  un  art.  du  45 
Philologus  de  1890  un  très  utile  travail,  dont  le  rp.  donne  les  principaux  ré- 
sultats touchant  H.  L'article  traitait  des  noms  de  pays,  de  villes  et  de 
mers;  la  brochure  traite  des  noms  de  fleuves  et  de  montagnes.  R.  Sagawb, 
Veher  den  Gebrauch  des  Pronomens  exaaro*;  bei  Herodot,  Analyse  détaillée. 
Fr.  SzTOURACZ,  Ueber  den  Gebrauch  des  Genilivus  bei  Herodot  (deux  prog.  d'Ol-  80 
miitz  en  1888-1889).  Traite  de  la  détermination  qualitative  apportée  au  mot 
régissant  par  le  génitif.  Très  soigné.  B.  Th.  Rodbmbybr,  Das  Pràsens  his- 
toricum  bei  Herodot  und  Thukydides,  Intéressant.  K.  BbiSBRT,  Zur  Attraktion 
R.  DB  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1892,  XVII.  —  5. 
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der  Belativsàtze  in  der  grieehiscfien  Prosa.  I.  AUgemeines,  Herodot  und  Thuky- 
dides.  Précieuse  contribution  à  la  grammaire  historique.  M.  Wbhrmann, 
De  b)<TTe  particulae  usu  Herodoteo  Thucydideo  Xenophonteo,  Utile,  bien  que 
Tauteur  introduise  dans  l'explication  des  tours  grecs  des  idées  allemaDdes. 
0  N.  Papàgboroiu,  Uip\  TTic  èTct  npoOéaecoc  Tzap^  *Hpo56T!i>.  Assez  complet  mais 
trop  peu  critique  :  nombre  énorme  de  fautes  typographiques  et  de  renvois 
faux.  P.  Klbbbr,  Die  Bhetoi'ik  bei  Herodot  et  De  génère  dicendi  Herodoteo  quaes- 
tiones  selectae.  Veut  prouver  que  le  style  d'Hérodote  a  subi  Tinfluence  des 
premiers  sophistes  et  rhéteurs,  en  étudiant  ses  constructions  et  son  emploi 

19  des  figures.  Il  est  contredit  par  A.  Nibschkb,  De  figurarum  quête  vocantur 
ox^ptoiTa  Popyteia  apud  Herodotum  itsu,  qui  croit  que  ces  figures  viennent  à 
H.  de  la  lecture  des  poètes.  J.  SaUSBR,  Analyse  herodotiseher  Reden,  destiné 
à  prouver  qu'Hérodote  sait  mettre  le  discours  en  convenance  avec  la  per- 
sonne qui  parle-  E«  Mollmann,  Herodoti  Darstellung  der  Geschichte  von  Cy- 

15  rené.  Cette  partie  (4,  150-158)  de  l'ouvrage  d'H.  a  été  écrite  seulement  après 
le  voyage  d'Egypte,  d'après  des  légendes  apprises  à  Cyrène  môme.  R.  Sghu- 
BBRT,  Herodots  Darstellung  der  Cyrussage.  Le  rp.  ne  peut  admettre  qu'H. 
doive  les  données  dont  il  se  sert  à  la  descendance  d'IIarpage.  G-  M.  Go- 
LOMBAi  Le  relasioni  politiche  Ira  la  Persia  e  gli  stati  greci  (Studi  di  Qlol.  e  (ii 

20  storia  11,1).  Travail  bien  fait.  L.  Hugubs,  VAfrica  secondo  Erodoto.  Étude 
très  réussie.  E.  Sparig,  Herodots  Angaben  iiber  die  Nitlander  oberhalb  Syenes. 
H.  connaît  ces  pays  principalement  par  ouï-dire.  G.  Rbichardt,  Landes- 
kunde  von  Skythien  nach  Herodot.  Soigné;  qq.  points  semblent  douteux.  Men- 
tion de  deux  progr.  en  hongrois,  que  le  rp.  n'a  pu  lire  :  R.  Frœhligh,  Les 

25  connaissances  d'H.  sur  le  Pont  et  Les  voyages  d'H,  en  Orient.  E.  Ammbr,  Ueber 
die  Reihenfolge  und  Zeit  der  Abfassung  des  herodotischen  Geschichtwerkes,  Sou- 
tient contre  A.  Bauer  les  vues  de  Kirchhoff.  Il  semble  Invraisemblable  au 
rp.  qu'H.  ait  commencé  à  écrire  d'après  un  plan  flxé  à  l'avance  jusque  dans 
les  détails.  L'auteur  place  la  composition  de  l'œuvre  dans  les  dernières 

30  années  de  la  vie  de  l'historien.  V.  Costanzi,  Rieerche  su  alcune  punti  eontro- 
versi  intorno  alla  vita  e  alVopera  storica  di  Erodoto  (mémoire  lu  à  la  Société 
Royale  de  Lombardie  en  1891).  Examine  divers  points  relatifs  à  la  vie  et 
aux  écrits  d'H.  L.  Lbynardi,  La  mente  di  Erodoto  d'Alicamasso,  note  storiche- 
critiche.  Bien  approprié  à  sa  destination  scolaire,  malgré  qq.  inexactitudes. 

36  D.  KovACS,  Idées  religieuses  et  morales  d'Hérodote  (en  hongrois).  J.  W.  H. 
Maglarbn,  Studia  Herodotea.  Veut  prouver  qu'H.  a  exposé  une  triple  lutte: 
lo  monarchie  absolue  contre  république;  2°  domination  illimitée  contre 
liberté;  3*  religion  naturelle  contre  polythéisme  anthropomorphique.  Il  exa- 
mine pour  cela  quelles  étaient  les  conditions  de  la  politique  intérieure  et 

40  extérieure  et  de  la  religion  des  Perses.  F.  Dubmmlbr,  Akademika.  Combat 
avec  raison,  selon  le  rp.,  la  thèse  de  E.  Maass,  qui  donne  comme  modèle 
à  H.  3,  80-82  les  xaTaêà/.Xovreç  de  Protagoras;  d'autre  part,  l'auteur  veut  à 
tort  qu'Hippias  d'Elis  soit  la  source  d'H.  3,  38.  R.  Issbbrnbr, /nter  Seylaeem 
Caryandensem  et  Herodotum  quae  sit  ratio.  H.  aurait  suivi  Scylax  pour  ce  qui 

45  concerne  Tlnde  et  dans  son  liv.  V.  Le  rp.  n'est  pas  convaincu.  H.  Ball, 
Die  bekanntschaft  romiscker  Schriftstelier  mit  Herodot.  Étudiera  les  rapports 
de  tous  les  écrivains  latins  avec  II.  jusqu'à  Isidore  de  Séville;  s'arrête  pour 
le  moment  à  Cicéron  et  Varron.  Aucun,  pas  mtoe  Cicéron,  n'a  utilisé  di- 
rectement H.  Pour  Varron,  il  faut  suspendre  son  jugement.  W.  Mubllbr, 

50  Dit  Umsegelung  Afrikas  durch  phônizische  Schiffer  um  das  Jahr  600  v.  Chr. 
Prouve  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  de  douter  du  récit  d'H.  R.  Adam,  De  Hero- 
doti  ratione  historica  quaestiones  selectae.  Traite  des  sources  suivies  pour  les 
batailles  de  Salamine  et  de  Platées.  L*auteur  semble  avoir  raison  la  plu- 
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part  du  temps,  bien  qu*il  aille  trop  loin  sur  certains  détails.  Mais  lUdée  que 
les  données  dll.  touchant  la  répartition  des  forces  grecques  reposent  sur 
ane  évaluation  personnelle  est  décidément  erronée.  J.  V.  Prasbk,  Medien 
und  doM  Haus  des  KyaoMm.  L^auteur,  qui  étudie  l'histoire  des  Modes  jusqu^en 
550,  combat  surtout  les  vues  de  A.  J.  Dblattbb,  qui  a  pris  pour  source  le  5 
Livre  de  Judith.  Nombreux  mémoires  et  articles  parus  dans  les  divers  pé- 
riodiques. ^  Traductions.  Allemande  par  H.  Dill  (1.  V-VIII)  'wortgetreu 
nach  H.  R.  Mecklenburgs  Grundsatzen '.  Française  par  Larchbr,  revue  par 
E.  Pbssonmbaux.  Anglaises  par  G.  C.  MacaulaTi  Ma  son  et  Fbarbnsidb 
(1.  VI),  J.  Gibson  (1.  V-VI),  H.  Gary  (deux  trad.  chez  deux  éditeurs  diffé-  lO 
reuts).  Italienne  par  A.  Mustoxidi.  Russe  par  Th.  Mistghbnko  (2*  éd.). 
Danoise  par  F.  Falkbnstjbrnb  (fasc.  1-3). 

3.  Les  tragiques  grecs  1889-1891  [N^  Wecklein]. Dans  les  Cunningham 
Memoirs  n«  8  MahafTy  a  publié  un  fgment  d'une  tragédie  inconnue  (une 
Iphigénie  à  Aulis?)  Il  y  a  peu  de  conjectures  utiles  dans  Herwerden  *De  ts 
locis  nonnullis  tragicorum    epislola  critica  ad  Nauckium'  (Mnemos.),  et 
encore  moins  dans  Papabasileios  (Athena).  E.  B.  Kostbr  (diss.  Leyde)  étudie 
les  changements  de  sens  des  expressions  homériques  dans  les  tragiques 
et  dans  Pindare,  et  ne  s'est  pas  inquiété  de  savoir  si  ses  conjectures 
n^avaient  pas  déjà  été  faites.  Dans  un  progr.  Bamberg,  Anton  Sghudbrt  a  fO 
cherché  à  conserver  la  tradition  dans  certains  passages  pour  conllrmer  la 
théorie  moderne  sur  la  signiûcation  du  participe  aoriste.  Dans  Commenta^ 
tionet  Wœlfflinianae,  Ph.  Wbbbr  a  étudié  les  cas  de  parataxe   nominale 
chez  les  tragiques.  Diss.  utile  et  soignée  d'Emst  Hassb,  Ûber  den  Dual  bei 
dm  altischen  Dramalikem,   Sigmund  Rbichbmbbrqbr  (diss.  Karlsruhe)  a  25 
poursuivi  le  développement  de  l'emploi  métonymique  des  noms  de  dieux 
dans  le  domaine  de  la  poésie  grecque.  La  nouvelle  édition  des  Tragicorum 
graecorum  fragmenta  par  August  Nauck  est  faite  de  main  de  maître,  et  a 
suggéré  des  conjectures  aux  critiques.  Le  programme  (Naumburg)  de  Karl 
PiLLiNG  traite  de  la  légende  des  Héraclides  jusqu'à  Euripide.  0.  Wbis-  30 
SBNPBLS,  Die  Entwicklung  der  Tragôdie  contient  de  fines  remarques  à  côté 
d'inexactitudes.  Aug.  Rosikat  (programme  Kônigsberg)  combat  l'opinion 
qui  voit  dans  la  tragédie  antique  une  tragédie  fataliste,  et  dans  la  moderne 
une  tragédie  de  caractère.  Analyse  de  N.  Wbcklbin  <le  rp.>,  Ober  die  Sioffe 
tmddie  Wirkung  der  griech.  Tragôdie,  Incidemment  Wecklein  explique  Horace  35 
Ars  Poetica  128  par  xoivbv  X^^ov  (la  forme  homérique  du  mythe)  Itltaç  xé^civ. 
J.  J.  Obri  a  traité  dans  une  conférence  à  Aarau  de  l'élément  épique  dans  la 
tragédie  grecque.  Rudolf  Glasbr,  Klyiàmnesira  in  der  Dichtung  a  fait  preuve 
de  goût  et  de  circonspection.  Une  dissertation  (Kiel)  de  Herm.  Harribs 
traite  de  la  description  de  la  folie  chez  les  tragiques  etr  un  programme  40 
(Leitmeritz)  de  Joh.  Lorz,  de  la  désignation  des  couleurs  dans  la  poésie 
lyrique  et  dramatique.  Adesp.  322.  M.  Ihm  (Neue  Jahrbilcher)  considère 
avec  raison  Audfi>v  tûv  tcoXuxp^itcov  comme  une  réminiscence  d'Euripide  Bacch. 
13.fEschyle.  L'éd.  des  Perses  et  des  Sept  par  Wbcklbin  <Ie  rp>  contient 
ce  qu'il  y  a  de  plus  important  pour  la  critique  et  l'exégèse;  elle  a  suggéré  45 
à  Stadtmiiller  (Lit.  Centr.)  une  série  de  conjectures  dignes  d'attention.  Il 
n'en  est  pas  de  même  de  celles  dues  à  F.  W.  Nbwman,  Comments  of  the  iext 
of  ALsehylus,  et  à  Mahly  (Bl.  bayer.  G.).  Sur  les  scholies  d'Eschyle,  Ed.  KûCK 
(Diss.  Gôttingen),  Wilamowitz  (Herm.  :  des  assertions  contestables  et  l'auteur 
ne  connaît  pas  ce  que  le  rp.  a  écrit).  Une  diss  (Halle)  d'Emil.  Wbgbnbr,  traite  50 
de  la  légende  d'Héraclès  dans  la  trilogie  de  Prométhée  et  dans  les  Trachi- 
niennes.  P.  Richtbr,  Die  Tragùdien  des  Ae.  nach  Inhalt  u.  Wirkung  beUuchtet. 
L'appréciation  du  Prométbée  manque  de  profondeur.  Leeuwen  (Mnemos.) 
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admet  3  voyages  d'Eschyle  en  Sicile  :  le  rp.  n'en  admet  que  2.  Prométhée. 
La  trad.  anglaise  de  Téd.  de  Wecklein  (1878)  par  F.  D.  Allbm  a  profité  de 
qqs  changements  communiqués  par  W.  Selon  Richard  Schneider,  Der 
Prometheus  bei  Ae.  Zeus  n'a  pas  voulu  anéantir  les  hommes  mais  détenir  les 

ft  avantages  d'une  civilisation  supérieure,  opinion  qui  se  concilie  mal  avec 
248.  Perses.  Jean  Stauridbs,  Qgs  remarques  critiques  sur  les  Perses.  Au  sujet 
des  Sept,  Wilamowitz  <voy.  R.  d.  R.  16,  31,  5-25>  a  contesté  Texistence 
des  7  portes  de  Thèbes,  à  tort  selon  le  critique.  Suppliantes.  Savante  diss. 
de  E.  Maass,  De  Aeschyli  Supplicibus  (Ind.  lectionum  1890  1  Greifsw).  Aga- 

10  memnon.  Walter  Hbadlam,  On  editing  Aeschylus,  contient  une  critique  défa- 
vorable, mais  justifiée  de  l'éd.  de  A.  W.  Verrall,  et  un  recueil  de  passages 
parallèles  qui  n'est  pas  sans  valeur.  La  réplique  de  Vbbrall,  est  sans  portée. 
Interprétations  erronées  v.  36  de  J.  v.  Leeuwen  (Mnemos.)  et  v.  69-71  d'Ellis 
(Class.  Review).  Conjectures  dues  à  Bernhard  Risbbro,  De  nonnuUis  locis 

15  Agamemnonis  ^eschyleae  scribendis  et  interpretandis  et  dans  sa  trad.  en 
suédois,  et  à  W.  Gilbbrt.  Fragments.  R.  Rbitzbkstbin  Ind.  lect.  hib.  Ros^ 
toch  1890/1  a  publié  de  nouveaux  fgments  d'après  le  Laur.  S.  Marci  304  et  le 
Vatic.  1818.  ï^ Sophocle.  Rbitzbnstbin  (ibid.)  a  cherché  à  prouver  que  les 
scholies  de  S.  proviennent  de  2  commentaires.  Le  rp.  porte  un  jugement 

20  défavorable  sur  les  conjectures  de  J.  Mâhlt,  Einladungssehrift  s.  F.  d.  500  j. 
Bestandes  des  Gymn.  Basel  et  dans  Bl.  bayer  6.,  de  Cristofolini  (Rivista  di 
Filol.),  d'Albert  Grunbbrq  (Progr.  PlÔn),  Zab:as,  KpiTix(ï\  xa\  Ipi&TjvevTixaî 
icap(XTT)p^9eic...  P.  2  EoçoxXtjc  (qqs  unes  cependant  dignes  d'attention).  Le  rp. 
cite  une  série  de  conjectures  qui  méritent  d'être  signalées  dues  à  Karl 

26  Mbisbr,  dans  Abhandlungen  W.  von  Christ...  dargebracht.  Anton  Schwarz 
(Progr.  Horn),  Housman  (Journal  of  Phil.)  et  surtout  dues  à  Nauck  (Métan- 
ges  gréco  romains,  t.  6).  Ilermann  Rackwitz,  De  genetivi  tau  Sophocleo  part 
prima.  La  distinction  des  catégories  n'est  pas  toujours  justifiée.  J.  Koby- 
LANSKi,  De  enuntiatorum  finalium  apud  Sophoclem  usu  ac  ratione,  voit  Œd.  Col. 

30  1724  dans  dx;  xl  ^I|o|iev  une  proposition  finale;  selon  le  rp.  c'est  une  proposi- 
tion causale.  Conjectures  de  valeur  douteuse  dans  i.  Sprottb,  Die  Syntax 
des  Infinitvis  bei  S.  P.  2.  (Die  Weiterentwicklung  des  Infinitivs  auf  verbalem 
Gebiete).  Ferdinand  Grboar  (progr.  Mâhr.  —  Triibau)  a  étudié  le  caractère 
de  Créon  dans  les  3  tragédies  thébaines  de  S.  Julius  Zimmbrmann.  Freie 

36  Uebertragung  der  Chorlieder  aus  dem  Kônig  Oedipus,  dem  Œdipus  auf  Kolonos 
u.  der  Antigone.  Traduction  élégante.  Ajaz.  Ëd.  explic.  (^  éd.  corrigée  à 
Tusage  des  classes  (en  allem.)  de  Friedrich  Sghubbrt.  Celle  de  J.  Holub 
est  sans  valeur,  ainsi  que  les  97)iisi(oaeic  xpiTixa\  xocl  £p(iT)V€UTcxa(  de  Cousis 
(Athèna).  Jo.  Bbhmb,  De  lite  sepidcrali  in  Sophoclis  fabula  qiue  vocatur  Ajax  : 

40  des  idées  fausses.  Ad.  M.  A.  Schmidt  (progr.  Waidhofen  a.  d.  Thaya)  a  traité 
de  rélément  homérique  dans  la  légende  d'Ajax.  Sur  le  ^a?^  ai^ripoç  e^c  651 
l'art.  Mron'  dans  l'Encyclopaedia  Britannica,  l'excellente  étude  de  Sghlbngbk 
(progr.  Mainz)  et  le  progr.  de  Pahlbr  (Wiesbaden)  qui  combat  l'opinion  de 
Schlenger  et  qui  fournit  en  outre  des  remarques  d'exégèse  sur  257,  1216, 

46  1411  suiv.  Electre.  Éd.  à  Tusage  des  classes  de  Joseph  Kral  :  le  rp.  cite 
qqs  unes  des  conjectures  proposées.  L'éd.  de  J.  Holub  est  sans  valeur.  Éd. 
(2e)  à  l'usage  des  classes  de  Friedrich  Sghubbrt.  Le  rp.  n'approuve  pas 
l'explication  donnée  par  F.  Week  (Neue  Jahrb.)  aux  vers  466  et  1485  suiv., 
et  la  jonction  des  2  hémistiches  des  vers  1415  et  1416.  Rien  de  nouveau  ou 

60  de  remarquable  dans  W.  Watkiss  Lloyd  (Journ.  of  Uell.  stud}.  La  question  de 
priorité  des  2  Electre  a  été  étudiée  par  Fr.  Kraus,  (Progr.  Passau),  par  C. 
0.  Zuretti  (Riv.  di  Filol.)  et  définitivement  résolue  en  faveur  de  Sophocle  par 
J.  Vahlen  dans  Hermès,  qui  rend  superflue  la  diss,  de  Rich.  Woltbrstorff 
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(lena).F.  HiNTNBRdans  unprogr.  Laibach  a  traité  du  conflit  des  devoirs  chez 
les  enfants  d^Agamemnon.  Œdipe  roi.  Johann  Bbckbr  (progr.  de  Cleve)  fait 
d*Œdipe  roi  et  d'Œd.  Col.  une  pièce  de  42/i  vers  qui  aurait  été  le  point 
central  d'une  trilogie.  Hypothèse  inadmissible.  Fr.  Giâsino,  Der  Amgang 
des  Kônigs  Oedipus  von  S.  dans   Comment.  Fleickeis.  Polémique  contre  B 
Schneidewin  et  GrafTundas  plus  convaincante  que  les  résultats  positifs.  Le 
rp.  conteste  Putilité  des  conj.  de  Schanz  (Rheio.  Mus.)  et  de  A.  Nauck 
(Ilerm.).  M.  II.  Vbttbr,  Ueber  dcn  Cfiarakter  des  KÔnigs  Ôdipiis  in  der  gleich- 
uamigen  Tragôdie  des  S.  <voy.  R.  d.  R.  15,  73,  28 >.  Môme  sujet  dans  Joh. 
Klbin,  DieMythopoie  des  S.  in  seinen  thebanischen  Tragédien,  P.  1.  II.  MUTHBR,  10 
Udter  die  Tiresiasscene  in  S\  Kônig  Oedipus.  Appréciation  juste  du  caractère 
dramatique  de  cette  scène,  mais  les  conjectures  sont  manquées.  La  trad. 
en  vers  modernes  (allem.)  de  W.  Klbbmann  à  Tusage  du  grand  public  est 
parfois  éloignée  du  ton  de  Toriginal.  Œdipe  à  Colone.  C  Krauth,  De  versi^ 
bus  de  interpolatione  suspectis  in  Oedipo  Goloneo.  Manque  de  sûreté  dans  la  15 
méthode.  Albert  Matr,  Ueber  Tendens  u.  Abfassungsseit  des  Sophokleischen 
Oedipus  auf  Kolonos  dans  Gomment.  Monacenses  :  résultats  douteux.  Gon* 
jecture  inutile  de  Rossetti  (Riv.  di  Filol.).  Antigène.  L'éd.  avec  notes  an- 
glaises de  Milton  W.  Humphrbys  se  distingue  par  une  saine  critique  et 
une  exégèse  pleine  de  goût.  Éd.  Gust.  Eassai  :  la  conj.  au  vers  1097  fait  ao 
mal  augurer  de  la  critique  de  Tauteur.  Des  nombreuses  conj.  proposées 
par  A.  Scbwarz  (Zeits.  ôst.  G.)  une  seule  à  peine  peut  être  signalée.  Ana- 
lyse du  progr.  (Warendorf)  de  Hbuwbs,  Beitràge  sur  Wiirdigung  der  Opits- 
schen  Uebersetsung  der  Sophokleischen  Antigone,  de  Friedrich  Sbilbr  (progr. 
Eisenberg),  Die  Behandlung  des  sittlichen  Froblems  in...  S^  Antigone.  Trachi-  20 
niennes.  A.  Dieterich  (Rhein  Mus.)  a  vu  dans  la  scène  du  sommeil  une  imi- 
tation de  PHéraklès  d'Euripide,  et  ûxé  la  date  de  ruéralilès  en  422  ou  421, 
celle  des  Trachiniennes  en  419,  hypothèse  chimérique  adoptée  par  Nauck 
dans  la  6^  éd.  Sghnbidbwin  qu'il  a  procurée.  Eug.  Eckardt,  De  lemporum 
ralione  quœ  Trachiniis  fabulm  Sophoclem  subesl  : ...  Des  points  douteux.  Les  30 
corrections  proposées  par  G.  IIagbmann  (dans  Feslschrift  von  Herford)  sont 
sans  valeur.  Philoctète.  L^éd.  Rappold  est  sans  valeur.  La  traduction  ail.  de 
NiTZSCU  qui  s'étend  jusqu'au  vers  826  cherche  à  rendre  le  plus  fidèlement 
possible  roriginal  dont  elle  s^êloignc  pourtant  en  qqs  endroits.  Fragments. 
Un  fgmeut  nouveau  a  été  découvert  par  Rbitzbnstbin.  \  Euripide.  Dans  35 
la  'Iepo<ToXu(iiTixY)  Bi<SXioOi^xr„  t.  1,  A.  Papadopulos-Kbrambus  a  publié  des  no- 
tices précises  sur  le  palimpseste  d'Euripide  décrit  par  Tischendorf  dans 
Anecdota  Sacra  et  Profana.  Aucune  des  leçons  n'a  de  valeur.  G.  Robbrt, 
dans  le  50«  programme  Winckelmann  traite  d'une  représentation  en  relief 
avec  l'inscr.  EOpimSov  'Içtyeveiatc  qui  n'est  pas  saus  intérêt  pour  le  texte.  40 
Conjectures  de  valeur  diverses  de  J.  Rassow,  Analecta  Euripidea^  mentions 
de  qqs  conj.  dignes  d'attention  dues  à  Semitelos  (Bull.  Corr.  Ilell.)  et  à  Frie- 
drich POLLB  (dans   Comment.  Fleickeis.).  Scholia  in  Euripidetn  coll....  Ed. 
SCHWARTZ.  Vol.  2.  Méritoire.  Paulus  Stoppbl,  Lexici  Euripidei  spécimen  no- 
vum  quo  continentur  literse  H  vocabula  t^  —  t)i(ov.  Le  rp.  conteste  l'équiva-  45 
lence  de  t)  nou  --=  ne  forte.  Karl  R.  v.  Rbighbnbach,  admet  comme  drames 
satyriques  outre  le  Gyclope  :  Sxtpiov,  SuXeOc,  0epi(rca(,  Bouviptc,  EOpuoOcu;,  Si- 
ouçoç  et  AOt^Xvxo;.  Jacob  Oeri,  dans  Einladungsschrift  s.  F.  de  300  j.  Bestandes  des 
Gymn,  Bascl,  a  étudié  les  vues  d'Euripide  sur  les  dieux  et  sur  les  hommes, 
mais  sans  distinguer  assez  les  sentiments  propres  à  la  situation  des  per-  50 
sonnages  des  opinions  personnelles  au  poète.  Johannes  Schmidt  (progr. 
Grimma)  a  :traité  de  Tesclave  et  James  T.  Lbbs  (diss.  Lincoln)  du  Sixatvixtf; 
l6yoç  dans  E.  G.  0.  Zurbtti,  Qui  in  antiquitatc  Euripidem  imitati  sint.  Rien 
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dUntéressant.  Lumineuse  diss.  de  F.  J.  Krigk,  /.  Racine's  VerhaHnis  su  £u- 
ripides,  «  Racine  a  résolu,  avec  une  admirable  habileté,  le  difUclIe  problème 
de  transformer  une  œuvre  d'art  grec  au  point  de  la  rendre  intéressante  au 
plus  haut  degré  et  compréhensible,  à  son  peuple,  à  son  époque,  à  la  cour 

5  de  Louis  XIV».  Alceste.  Dans  Silzber.  Ak.  Wien,  Cari  R.  v.  Holzinger  a 
traité  une  série  de  passages  dMne  manière  pénétrante.  Bacchantes.  Dans 
les  Abhandlungen...  Christ..,  dargebracht,  Obbruummbr,  démontre  Pexistence 
d^un  fleuve  Bcâxapoc  dans  le  voisinage  de  Paphos  (v.  407)  et  A.  Bischopp  ré- 
partit les  rôles  ainsi.  Protagoniste,  Dionysos,  Tirésias.  Deutéragoniste  : 

10  Peuthée,  Agave.  Tritagoniste  :  Cadmus,  le  serviteur,  le  messager.  Hécube. 
LMd.  de  H.  Wbil  à  Tusage  des  classes  ne  contient  rien  de  notable.  Hercule. 
L'éd.  d'U.  V.  WiLAMOwiTz-MôLLBNDORFP,  t.  1  et  2,  repose  sur  une  collation 
des  2  mss.  et  contient  une  foule  de  changements  de  textes.  Le  commen- 
taire  renferme  beaucoup  de  bon  et  aussi  une  série  de  fausses  interpréta- 
is tiens.  Hippolyte.  L^éd.  de  classe  avec  un  commentaire  plein  de  goût  (en 
angl.)  de  W.  S.  Hadlbt  ne  contient  rien  de  particulièrement  remarquable. 
Iphigénie  en  Aulide.  L^éd.  explicat.  (angl.)  de  Clinton  £.  S.  Hbadlam  n^est 
qu^une  bonne  édition  de  classe.  Celle  de  E.  B.  Enoland  est  une  recension 
méthodique  du  texte  et  offre  une  série  de  conjectures  dignes  d^attention. 

20  Iphigénie  en  Tauride.  Éd.  avec  notes  anglaises  par  Isaac  Flago  est  une 
bonne  éd.  de  classe.  Celle  de  Siegfried  Mbklbr  contient  de  nombreuses 
conjectures  dont  qqs-unes  sont  citées.  L*éd.  de  Wsgelbin  (1888)  a  suggéré 
à  Stadtmiiller  (Bl.  bay.  G.)  et  à  C.  Busche  (Berl.  Phil.  Woch.)  diverses  con- 
jectures. Cyclope.  L^éd.  avec  rtotes  anglaises  de  W.  E.  Long  n*a  guère  de 

26  valeur  scientifique.  Médée.  L'éd.  de  Wbcklein  <le  rp.>  contient  qqs  conj. 
nouvelles.  Celle  de  Georgios  M.  Sacorraphos,  avec  notes  en  grec,  n*est  pas 
à  la  hauteur  de  sa  tâche.  Dans  le  Spidlegio  Fioreniino,  G.  Vitblli  démontre 
que  pour  cette  pièce  P(al.  287)  dépend  de  L  (aur.  32,  2)  et  que  les  variantes 
de  P  sont  sans  valeur.  Fragments.  Les  observations  de  Weil  (Rev.  Et.  Gr) 

30  ne  sont  pas  toutes  approuvées  par  le  rp.  Les  nouveaux  fgments  de  TAn- 
tiope  ont  été  publiés  dans  Hermathena  et  avec  plus  de  détails  et  d'exacti- 
tude dans  Cunningham  Memoirs  n»  8.  "  On  the  Flinders  Pétrie  Papyri."  Le 
rp.  en  donné  une  éd.  critique  avec  un  choix  de  variantes  dans  le  présent 
rapport. 

35  4.  Pin d are  (1891)  [L.  Bornemann].  Le  rp.  rappelle  le  souvenir  de  son 
prédécesseur  £.  Hiller  et  de  son  premier  maître  Leopold  Schmidt.  Il  an- 
nonce un  travail  qu'il  publiera  prochainement  dans  le  Philologus  sur 
Pyth.  XI.  En  attendant  il  a  fait  paraître  dans  le  môme  recueil,  un  article 
sur  Pyth.  VI.  A.  B.  DraCHMann,  Vinlerprétation  moderne  de  Pindare  (en 

40  danois),  avec  résumé  en  latin.  Renvoi  à  la  recension  de  la  Philol.  Wochen- 
schr.  1892,  sur  ce  livre,  dont  le  point  de  départ  est  de  nier  toute  unité  de 
composition  dans  les  Odes  de  P.  Nombreuses  remarques  de  détail.  Hypo- 
thèse nouvelle  sur  l'explication  de  Pyth.  IX.  L'ouvrage  de  Drachmann  est 
en  tout  cas  le  bienvenu.  Ed.  Bœhmbr,  Pindar$  sidlische  Oden  nebst  den  «pûe- 

40  phyrischen,  mit  Prosaiibersetiung  und  Erlauterungen.  Ouvrage  d'un  homme 
qui  a  fait  de  l'étude  de  Pindare  son  occupation  favorite.  Le  rp.  ne  peut 
accepter  complètement  le  point  de  vue  conservateur  de  l'auteur;  il  propose 
bon  nombre  de  corrections  au  texte.  La  trad.  prête  à  des  critiques.  Bury, 
The  Isthmian  Odes  of  P.  Renvoie  au  dernier  rapport  et  aux  recensions  du 

60  rp.  (Berl.  Phil.  Woch.  1892)  et  de  Fraccaroli  (Riv.  di  Fil.  1891).  Fr.  Stud- 
NICZKA,  Kyrene,  eine  altgriechische  Gôtliri.  Ce  qui  concerne  P.  est  très  inté- 
ressant. L'auteur  nie  tout  rapport  du  poète  avec  les  Alyeidat.  Ernst  Graf, 
Pindars  hgaôdische  Strophen.  Les  vues  de  l'auteur  sont  loin  d'être  certaines 
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et  même  ne  constituent  pas  un  progrès.  J.  M.  Stahl,  De  Pindari  carminé 
Pythico  primo.  Ce  sont  des  observations  critiques  sur  divers  points  de  TOde. 
Rbichbnbbroba,  Die  Eniwicklung  des  metonymisehen  Gebrauchs  von  Gotter- 
namen  in  der  griechischen  Poésie  bis  zum  Ende  des  alexandrinischen  Zeitalters. 
Les  dix  pages  relatives  à  Pindare  ne  présentent  rien  dUmportant.  Ërnst  5 
ScHMiDT,  De  Pindari  carminé  Nemeorum  tertio.  Mauvais.  FRACGAROLlf  L*Ode 
Nemea  VII  di  Pindaro.  Extrait  des  Atti  délia  R.  Acad.  Peloritana  VII.  Fbdob, 
Der  Fiinfkampf  der  Hellenen.  Nouvelle  explication,  peu  vraisemblable,  de 
Ném.  7,  70  ss.  G.  H.  Fœrstbr,  Die  olympischen  Siéger  bis  sum  Ende  der 
vierten  Jahrhundei^ts  v,  Chr.  Travail  utile  et  soigné,  mais  souvent  contes-  *0 
table  en  ce  qui  concerne  P.  Analyse  et  comptes  rendus  de  diverses  études 
parues  dans  les  revues  et  publications  d'académies. 

A.  M.  D.  et  H.  Lbbboub. 
Latbinischb  Klassikbr^  1  Auteurs  de  la  basse  latinité  (jusqu'en  1890  in- 
clusivement) [M.  Petschenig].  Ammien  Marcellin.  Généralités  et  sujet.  15 
J.   GiMAZANB,  Ammien  Marcellin,  sa  vie  el  son  œuvre  (thèse  de  Bordeaux). 
II.  MiCHBL,  die  verloreren  Biicher  de  A.  M.,  Breslau,  1880  :  Fauteur  a  tort  de 
croire  que  la  matière  était  distribuée  régulièrement  entre  les  livres  d'A.  M.  ; 
il  est  très  possible  que  Thistorien  ait  non  pas  divisé  sa  tâche  en  deux  ou- 
vrages à  l'imitation  de  Tacite,  dont  le  second  aurait  commencé  vers  337  et  2a- 
contenu  13+18  livres,  mais  que  les  treize  livres  perdus  seulement  aient 
contenu  Thistoire  de  97  à  352  ;  suivant  l'usage,  les  événements  anciens  au- 
raient été  racontés  sommairement  et  les  événements  récents  avec  détail.  Il 
serait  étrange  qu'un  grand  ouvrage  historique  sur  les  empereurs  de  Nerva 
à  Constantin  ait  disparu  sans  laisser  de  trace.  D'ailleurs  les  15  années  364-  25 
378  sont  racontées  en  6  livres  et  les  onze  années  précédentes  en  onze  livres. 
L'étendue  du  récit  est  en  relation  directe  avec  le  nombre  plus  ou  moins 
grand  des  informations  personnelles  de  l'auteur.  La  discussion  du  détail  a 
été  faite  avec  succès  par  L.  Jeep  dans  Rh.  Mus.  43.  H.  Michabl,  Beitrdge  sur 
Charakterisiik  der  Ammians  Marcellinus  dans  Phil.  Abh.  f.  M.  Hertz.  L'usage  30 
qu'A.  M.  fait  de  ses  sources  est  superficiel;  il  témoigne  d'une  certaine  lé- 
gèreté et,  dans  les  derniers  livres,  de  la  hâte  d'en  unir.  Mais  une  partie  de 
ces  défauts  viennent  de  ce  qu'il   cherchait  à  intéresser  ses  lecteurs. 
M.  SCHUFFNBR,  A.  M.  in  rerum  geslarum  libris  quae  de  sedibus  ac  moribuscom- 
plurium  gentium  scripserit,  quibus  rébus  différant  ab  aliis  scriploribus,  quibus  cum  35 
iis  congruant  exponitur,  p.  1877.  Étude  de  XIV,  4,  2-6  (Sarraceni),  8  (provinces 
d'Orient)  et  XXIII,  6  (empire  perse).  11  n'y  a  pas  contradiction,  comme  le 
croit  S.,  entre  le  premier  passage  et  XXII,  15,  2;  XXIII,  6,  13  :  les  Scenitae 
Arabes  sont  seulement  un  rameau  des  Sarraceni.  Th.  Mommsen  a  déterminé 
(Hermès,  16)  les  sources  géographiques  d'A.  et  Seeck  (ib.  18)  reconstruit  sa  40 
liste  des  préfets  du  prétoire.  Il  faut  noter  W.  Schlkussnbr,  programme  de 
Barmen,  18^;  Christophb,  Géographie  d'A.  M,  ;  E.  Schnbidbr,  Qq.  Ammianeae 
(critique  du  texte,  Valerius  Maximus  et  Hérodien  sources,  v.  Rev.  cr.  1880), 
les  articles  de  Laudgraf  (Jahrbûcher,  125)  et  de  H.  Witz  (Phil.  36).  Langue. 
Dbdbrichs,  qq.  Ammianeae  grammaticae  et  criticae  :  syntaxe  des  propositions  45 
subordonnées.  G.  Hbinhardt,  de  praeposilionum  usu  apud  A.,  étude  complète 
des  nombreux  emplois  de  per  dans  A.,  et  différences  avec  la  syntaxe  clas- 
sique dans  l'usage  des  autres  prépositions.  II.  Ehrismann,  de  temporum  et 
modorum  usu  Ammianeo,  recueil  soigné  de  faits  mal  interprétés;  E.  n'a  aucune 
_  50 

t.  <  Les  articles  de  revues  tie  sont  menlionnés  que  s'ils  sont  discutés  par  le  rp.  ; 
au  contraire,  j*ai  souveDt  résumé  les  idées  du  rp.  sans  indiquer  les  articles  qui  tes  ont 
provoqués.  P.  L.  > 
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idée  du  latin  de  cette  époque.  La  syntaxe  d'A.  M.  concorde  dans  ses  lignes 
générales  avec  celle  de  Gassien.  A.  Rsitbr,  de  A.  M.  usa  orationis  obliquae,  en 
négligeant  Tinterrogation  Indirecte  et  les  phrases  isolées.  Les  faits  les  plus 
remarquables  sont  Tomission  de  se,  1q  mélange  de  Tinfinitif  et  de  la  cons- 
B  truction  par  quod.  Étude  approfondie.  Fr.  Libsrnbbrg,  die  Sprache  des  A. 
M.,  trois  progr.  de  Blankenburg  (1383-1890).  La  première  partie,  sur  le  voca- 
bulaire, est  originale  et  d'autant  plus  utile  que  le  sens  des  mots  est  indi- 
qué, ce  qui  permet  de  corriger  les  lacunes  et  les  erreurs  des  dictionnaires  ;  la 
deuzièmopartie,surlasyntaze,estunecompilation,oiiL.  a  malheureusement 
10  trop  fidèlement  suivi  ses  modèles;il  aurait  fallu  comparer  A.  avec  sescontem- 
porains,  et  non  avec  les  auteurs  de  Tâge  d'argent  ;  ainsi  Tinfluence  du  grec 
n'aurait  pas  été  exagérée.  Critique  verbale.  II.  Nissbn,  A.  M.  fragmenta 
Marburgensia  :  six  feuillets  trouvés  dane  une  reliure  des  actes  du  château 
de  Friedewald,  près  Hersfeld  (XXIII,  C,  37-49;  XXVIII,  4,  21-29-30-33,  34-5. 
15  2;   5,11-6,5;  XXX,  2,5-4,2).  C'est  un   débris  du  célèbre  Hersfeldensis    de 
Gelenius.  Le  ms.  est  du  x«  s.  ( Wattenbach  :  xii«  s.  ;  Nissen  :  ix*  s.,  a  tort 
de  vouloir  en  faire  l'archétype  du  Vatic,  cf.  Rùhl,  Jahrbùcher,  113).  Liste 
des   corrections   utiles    d'après    0.    Gûnthbr,    Qq,    Ammianeae    criticae, 
E.  Schneider  (plus  haut)  et  quinze  articles;  &  noter  celles  de  Bentley, 
20  avant  tout,  publiées  par  Zangemeister  et  P.  Schrôder  (Rh.  Mus.  33  et  35) 
et,  un  peu  moins  favorablement,  celles  de  Gilnther    et   de  Gornelisseo 
(Mnem.  14).  A  propos  de  l'article  de  Klebs  (Ph.  47)  sur  l'anonyme  de  Valois, 
on  peut  affirmer  qu'un  chrétien  afin  de  grandir  les  premiers  empereurs 
chrétiens,  a  remanié  une  histoire  de  la  famille  de  Constantin  (Wagener 
25  Ph.  45),  écrite  par  un  païen  ou  un  indifl^érent,  à  l'aide  d'extraits  d'Orose 
insérés  mécaniquement.  L'ouvrage  anonyme  a  été  consulté  par  Eutrope  et 
par  Aurelius  Victor.   ^  Ampelius.    V.   Victor.   ^  Eutrope.    P.  Ebblino, 
Qq.  Eutropianae  :  sur  les  sources,  de  César  &  Garin.  Dans  son  compte 
rendu  sur  Eutrope  <non  analysé,  R.  d.  R.,  11,  137, 12 >  a  traité  l'ensemble 
30  de  la  question  des  sources  et  est  arrivé  aux  résultats  suivants  :  Royauté  et 
république,   Epitome  de   T.  Live,  plus  la  source  commune   de  Florus, 
Ampelius  et  du  de  uiris;  Empire,  pas    Suétone;  César  et  Auguste,  un 
inconnu  qui  a  amplifié  Suétone  et  l'Épitome  de  T.  L.  ;  Tibère-Domitien, 
l'amplificateur  de  Suét.;   Nerva-Dioclétien,   une  histoire  des  empereurs 
35  perdue;  293-360,  une  histoire  do  la  famille  de  Constantin;  361-364,   ren- 
seignements propres  à  E.  J.   Sghorn,  der  Sprachgebrauch  des  Ë.,  pr.  de 
Hall  et  de  Laibach  :  sur  la  syntaxe  ;  trop  complet  et  les  caractères  propres 
à  E.  ne  se  dégagent  pas  de  beaucoup  d'inutilités.  Éditions  de  H.  Drotsbn 
(1879,  Mon.  G.),  G.  Wagbnbr,  (1884),  F.  RÛHL  (1887)  :  D,  suit  la  première 
40  classe  de  mss.  et  dans  l'ensemble  le  Gothanus;  W.,  sans  s'écarter  beau- 
coup du  texte  de  D.,  donne  la  préférence  au  Fuldensis  et  fait  intervenir 
plus  souvent  les  deux  autres  classes  et  Péanius  ;  R.  donne  un  texte  très 
différent  ;  d'après  lui,  les  leçons  de  la  première  classe  doivent  être  condam- 
nées, quand  elles  ne   concordent  pas  avec  le  Petropolitanus,  ou  quand 
45  les  deux  autres  classes,  seules  ou  avec  le  Lincoln,  et  le  Paris.  7240,  s'en 
écartent,  ou  enfin  quand  la  seconde  classe  d'accord  avec  le  Lincoln,  et  le 
Paris.  7240  diverge.  Liste  des  différences  des  trois  éditions,  avec  discus- 
sion (9  pages).  Les  principes  de  D.  et  de  W.  et  leur  préférence  accordée  à 
la  première  classe  sont  à  approuver  ;  mais  R.  a  enrichi  le  matériel  et  mieux 
50  traité  certains  passages  isolés.  R.  Dunckbh,  de  Paeanio  Euh-opii  interprète, 
GreilTenberg,  1880.  Divers  articles.Trad.fr.  parN.  A.  Dubois  (Garnier).  ^  Flo- 
rus. Généralités.  F.  écrivait  un  peu  moins  de  200  ans  depuis  Auguste, 
donc  après  Hadrien  et  Antonin  le  Pieux,  soit  pendant  la  guerre  parthe, 


JAHRESBERICHT  VON   IWAN   MÛLLER.  73 

soit  aussitôt  après;  on  ne  peut  donc  Pidentilier  avec  le  poète  et  avec  le 
rhéteur.  Langue.  Thomâ,  de  Flori  rerum  scriptoris  elocutione  :  incomplet; 
tient  pour  l'identité,  mais  de  tous  les  faits  allégués,  seuls  comptent  :  Tac- 
cusatif  des  noms  de  pays  à  la  question  quo,  spectaculum,  per  diversa  ter- 
rarum,  rursus  redire,  ecce  iam,  id  est;  il  faudrait  tenir  compte  des  diffé*  s 
rences  par  ex.  alterutrum  tenentes  (p.  106,  18  H.).  A.  Egbn,  de  Floro  hUlO' 
rico  eloculionis  TacUae  imilalore  :  soutient  avec  exagération  la  thèse  de 
rimitation  ;  la  langue  de  F.  est  celle  de  son  époque  et  les  coïncidences  ne 
prouvent  souvent  rien.  E.  Bibligk,  de  casuum  $yntaxi  a  Floro  historico  usur- 
fxUa  :  montre,  contre  le  précédent,  que  Florus  imite  plutôt  ses  sources  lO 
(T.  Live);  mais  malgré  le  soin  et  la  profondeur,  des  inexactitudes.  Cri- 
tique. J.  Opitz,  In  Iulio  Floro  spicilegium  criticum.  Liste  des  variantes  et 
des  conjectures  dues  à  divers  savants  (7  pages),  f  Jordanes.  Éditions. 
Ëd.  de  Th.  Mohiisbn,  des  Monumenta.  Ëd.  A.  Holdbr  ;  bon  texte  lisible, 
sans  notes  critiques.  Ëd.  de  A.  Closs  (troisième,  Titelausgabe  de  1861),  15 
vieilli.  Bonne  traduction  allemande  de  W.  Mbrtbns;  trad.  fr.  de  A.  Sa- 
VAGNBR.  f  Justin.  Édition  do  Fr.  Huhl,  qui  fait  connaître  les  mss.  bien 
classés;  le  choix  entre  les  leçons  prêtera  encore  longtemps  à  des  discus- 
sions sur  le  détail;  Riihl  a  exagéré  la  valeur  du  Casinas,  du  moins  quand 
il  est  en  désaccord  avec  les  trois  autres  familles.  J.  Bbnbsgh,  de  casuum  20 
obliquorum  apud  J.  usu  :  important.  A.  Brubnino,  de  J.  codicibus  :  exagère 
l'antiquité  et  la  valeur  du  texte  du  Gasinas;  utile,  malgré  bien  des  défauts. 
f  Orose.  Éditions  de  G.  Zanobhbistbr  dans  le  Gorpus  scr.  ecc.  et  dans  la 
hibl.  Teubn.;  la  première  édition  est  un  modèle  d'édition  critique;  la  se- 
conde ne  donne  que  le  texte,  peu  différent  de  la  première.  ^  Aurelius  Vie-  25 
tor.  Caesares.  Gohn,  Quitus  ex  fontibus  S.  Aurelii  Vietoris  et  Hbri  de  Caesaribus 
et  epilomes  XI  capita  priora  fluxerint;  intéressant;  fait  connaître  l'Oxon. 
BodL  131,  XV*  s.,  parent  du  Bruxellensis.  R.  Armstbdt,  quae  ratio  intercé- 
dai inter  undecim  capita  priora  S.  A.  V.  et  libri  de  Caesaribus  et  epitomes  quae 
diciiur  :  combat  les  vues  de  Cohu  e  t  adopte  celles  d'Opi  tz.  Viri  illustres.  30 
H.  Haupt,  de  auetoris  d.  u.  t.  libro  qq,  historicae  :  prouve  que  l'ouvrage  n'a 
pas  grande  valeur  hlstoriiqfue.  Hirsch  Hildbshbimbr,  de  libro  qui  inscribitur 
d,  u,  i.  qq,  historicae  :  corrige  Haupt.  J.  Rosbnhaubr,  symbolae  ad  quaestionem 
de  fontibus  libri  etc.  :  combat  les  deux  précédents.  G.  J.  Vinkbstbyn,  de  fon- 
tibus ex  quitus  scriptor  lihri  d.  u,  t.  hausisse  uidetur.  Éd.  de  L  R.  WlJGA  :  fait  35 
connaître  pour  la  première  fois  les  mss.,  mais  quelque  incertitude  de  mé- 
thode. Origo  gentis  romanae.  Éd.  de  B.  Sbpp,  publiée  à  EichsUidt 
d'après  le  Bruxellensis;  S.  n'a  pas  connu  l'Oxoniensis,  révélé  par  Hil- 
desheimer  et  Gohn  ;  il  attribue  trop  d'éloges  à  Schott,  qui  change  beaucoup 
sans  nécessité  ;  mais  dans  Tensemble,  bonne  édition.  40 

2.  Cornélius  Nepos  (del778  à  1891)[Rud.  Bitschofsky].  11  est  impossible 
de  parler  de  toutes  les  éditions  scolaires  de  cet  auteur;  il  faut  seulement 
mentionner  celles  de  Nipperdby  et  Lupus,  G.  G.  Gobbt  (corrige  non  le 
texte,  mais  l'auteur),  A.  Monoinot  (arriéré  et  superficiel),  M.  Gitlbaubr, 
0.  Andrbsbn  (mérite  une  étude),  G.  Ualm  et  A.  Flbgkeisbn,  G.  Gbmss  46 
(approprié  à  renseignement),  S.  K.  Sakbllaropoulos.  Discussion  du  mé- 
moire de  G.  F.  Unger,  Der  sogenannte  C.  N.,  l'ouvrage  le  plus  considérable 
paru  sur  cet  auteur,  auquel  11  faut  rattacher  le  pr.  de  Ant.  Maybr,  Siimmt 
der  Cato  u.  Atticus  des  C.  N.  in  Sprache  u.  Stil  mit  den  demselben  Schriflsteller 
iugeschriebenen  Vitae  iiberein  oder  nicht?  (12  pp.).  G.  OSTHBLDBR,  Beitràge  xur  50 
Texteskritik  des  C.  N,  :  conjectures  inutiles.  R.  Schwknkb,  Vber  dos  Gertm- 
diumund  Gerundivum  bei  Càsar  u.  Comel.  N.  ;  valeur  de  statistique.  J.  Mâhly, 
Zur  Kritik  lat.  Texte,  consacre  plusieurs  pages  à  des  corrections  de  G.  N. 
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G.  Gbmss,  Zur  Beform  der  Ttxtkrxtik  des  C.  N.  :  travail  méritoire,  qui  reprend 
la  question  trop  négligée  des  mss.  et  des  éditions.  Bern.  Prstsgh,  Zur 
StUistik  des  C.  iV.,  pr.  de  Spandau  :  la  rhétorique  joue  un  rôle  assez  impor- 
tant dans  C.  N.  Gôthb,  Die  Quellen  C.  sur  griech.  Qesch.  M.  Mohr,  Die  QueUen 

5  des  Plutarchischen  u.  Nepotischen  Themistokles,  sowie  die  entsprechenden  Abs- 
chnilte  des  Diodor  u.  Itatm  untersucht.  G.  Frickb,  De  fontibus  Plutarchi  et 
Nepolis  in  uita  Phocionis.  G.  Hashnsl,  Die  Quellen  des  C.  N.  in  Leben  Hanni' 
bals  :  version  favorable  à  H.  empruntée  à  Sosile  et  &  Silène  et  pour  1,3-2, 
6  et  13,  1  à  Polybe.  Er.  Lippblt,  Qq.  biographicae,  pp.  37-43,  considère  comme 

10  source  unique  de  C.  N.  un  rhéteur.  Des  lexiques  de  Obmss,  Koch,  EiCHBRTf 
Haagkb,  K.  Jahr,  a.  Wbidnbr,  aucun  ne  répond  à  des  vues  scientifiques; 
on  peut  cependant  recommander  les  deux  premiers. 

3.  Tacite  (1890-1891)  [G.  Helmreich].  If  Généralités.  P.  Hqchart,  De  Vau^ 
thenlicité  des  Annales  et  des  Histoires  de  T.  N'offre  d^autre  intérêt  que  les  cinq 

15  photographies  des  deux  manuscrits  de  Florence.  W.  Rosgh,  De»*  Geschicht- 
schrciber  C,  T.,  brochure  agréable  pour  le  grand  public.  A.  Egbr,  Qq.  Flo- 
rianae,  sur  Timitation  de  T.  <  v.  plus  haut.  >  f  Langue.  A.  Gbrbbr  et 
A.  Grbbp,  Lexikon,  f.  VIII-IX  ;  toujours  môme  valeur.  A.  Czyczkibwicz,/)^ 
Tacitei  sermonis  praprietalibta  praecipue  quae  ad  poetarum  dicendi  genuspertineant 

20  l-Il  :  emploi  des  figures,  constructions  syntactiques  (seulement  gén.  et  ace. 
les  temps  et  les  modes);  la  première  partie  est  très  incomplète;  citations 
Inexactes;  pas  au  courant.  Le  même,  Quibus  poeticis  uocabulis  C.  7.  sermo- 
nem  suum  omauerit  :  traite  seulement  des  six  derniers  liv.  des  Ann.  Knokb, 
Der  Gebrauch  von  plures  bei  T.  :  Tauteur  a  tort  de  soutenir  que  p.  a  toujours 

85  le  sens  comparatif  dans  T.  L.  Valmagoi,  l'Arcaismo  inT.,  exagère  un  élément 
très  peu  important  du  style  de  T.  Uhlig,  Die  consecutio  lemporum  im  indi- 
rekten  Fragesats  bei  T.  :  complément  précieux  de  Drager.  f  Dialogue. 
Éditions  de  Ed.  Wolpp;  G.  Andrbsbn  (3*  éd.,  augmentée  pour  les  notes 
grammaticales,  revue  soigneusement  pour  le  reste).  II.  Bughholz,  Ver- 

30  besserungsvorsehlàge  sum  D.  de  or,  :  peu  heureux.  Fr.  Scbbubr,  De  TaeiUi  de 
or.  dialogi  codicum  nexu  et  fide  :  il  n^est  pas  prouvé  que  Y  soit  supérieur  à 
X.  If  Agricola.  Éditions  de  K.  Knaut  (scolaire),  K.  TOcking  (scolaire, 
s^attache  surtout  à  mettre  le  sens  en  évidence),  A.  Drabobr  (5«éd.).  f 
Germania.  Éditions  de  U.  ZBRNiAL(la  meilleure  des  éditions  modernes,  à 

35  cause  de  son  commentaire)  et  d'Alfr.  Pais  (scolaire).  I.  Wbinbbrgbr,  Die 
Frage  nach  Entstehung  u.  Tendenz  der  Taciteischen  G.  :  excellent  tableau  des 
opinions  émises  depuis  1850,  le  plus  souvent  à  Taide  de  citations  textuelles, 
f  Histoires.  Livre  III  par  C.  Mbisbr  (trop  conservateur,  bonne  mise  au 
courant  d'Orelli)  et  I  par  L.  Valmaggi  (au  courant).  ^  Annales.  Éditions 

40  de  I-III  par  Novâk  (violente  le  texte),  1  par  Masom  et  Fbarbnsidb  (sans 
originalité). 

4.  Les  Satiriques  romains  sauf  Lucilius  et  Horace  (1886-1891)  [L. 
Friediander].f  Pétrone.  Éditions  de  G.  A.  Gbsarbo  (sans  valeur  propre), 
L.  Fribdlandbr  (cena  Trimalchionis  seulement).  H.  W.  Halbt,  Qq,  Peiro^ 

45  nianae  (Harvard  studies,  II  (place  la  scène  à  Pouzzoles,  mais  ne  prouve 
pas  que  haec  colonia  désigne  seulement  la  ville  romaine  distincte  de  la 
ville  grecque  (urbs  Graeca).  G.  G.  Krohn,  Qq.  ad  anthologiam  latinam  spec^ 
tantes  :  /,  de  Anthologiae  carminibus  quds  sub  P.  nomine  feruntur  :  rend  vraisem- 
blable Tuttribution  des  18  pièces  ajoutées  par  Scaliger  et  de  690  Riese,  et 

50  enlève  à  Pétrone  les  10  autres;  fondé  surtout  sur  la  métrique  et  la  langue. 
J.  A.  Gbsarbo,  De  P,  sermone:  manqué;  qq.  rapprochements  intéressants 
avec  l'italien  moderae.  H.  Kraffbrt,  iVcuc  Beitràge  zur  Kritik  u.  Erklàrung 
ial.  Autoren,  pp.  8-18:  manqué,  sauf  deux  conjectures.  %  Perse,  2«  éd.  0.  Jahn, 
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revue  par  Fr.  Bùchblbr  (arec  Juvénal  et  Sulplcia)  :  croit  que  a  G  donne 
le  texte,  ce  qui  est  juste  en  général.  J.  Bibobr,  De  A.  Peraii  codice  Piihceano 
C  recte  aestimando  :  excellent.  Jos.  Schlutbr,  De  satirae  persianae  natura  et 
indole  :  ne  convainc  pas.  St.  Chaloupka,  De  P.  Satirarum  forma  dialogica  : 
dépend  de  Heinrich.  J.  Sorn,  Die  Sprache  des  Satirikes  P.  Al.  Boggiarblli,  5 
Utrum  A.  P.  F.  doctrincte  sloicae  sitsectator  idem  et  inierpres.  J.  van  Waobnin- 
OBR,  Persiana  :  sauf  deux  conjectures,  inutile  et  manqué.  E.  Kurz,  Die 
Persiusseholien  nach  den  Berner  Hand&chrifler  :  le  commentaire  serait  une 
compilation  de  notes  marginales  ou  interlinéaires,  anonyme  dans  les  plus 
anciens  et  plus  importants  mss;  les  mss  récents  présentent  deux  rédactions,  lo 
une  courte  et  une  longue;  constitué  au  ix*  s.;  augmenté  ensuite,  il  aurait 
reçu  au  xii*  s.  le  nom  de  Cornu  tus,  puis  aurait  continué  ëi  croître,  f  Martial. 
Alb.  Dau,  De  M,  V.  M.  libellorum  ratione  iemporibusque  :  insoutenable  ou 
hypothétique.  G.  Spibgbl,  Zur  charaklerislik  des  Epigrammatikers  M.  V.  M.  l  : 
mauvais,  ^m.  Stbphani  ,  De  Martiale  uerborum  nouatore  :  très  soigné.  Em.  15 
Rbnn,  die  griech.  Eigennamen  bei  M.  :  utile.  Conjectures  inédites  de 
Mordtmann  et  de  Duflf. 

5.  Juvénal  (1886-1 891)  [L.  Friedlander].  J.  Dubr,  Das  Leben  luvenals. 
H.  J.  de  DOMPIBRRB  DB  Chauppbpib,  De  titulo  I.  R.  N.  4319  ad  luuenalem 
perperam  velato  :  sans  valeur.  Nettleship  (J.  of.  phil.  16)  date  mal  les  pre-  20 
mières  satires,  mais  a  raison  dans  sou  appréciation  de  Juvénal.  K.  Ritt- 
WBGBR,  Die  Verbannung  L  u.  die  Abfauungs  seit  der  7  sat.  :  contradictoire  et 
invraisemblable.  C.  Hosius,  De  J.  codicum  recensione  interpolata  et  du  même, 
Apparatus  eriticus  ad.  l.  Éditions  de  J.  E.  B.  Mator  (A»  éd.  augmentée),  de 
JA.HN  revue  par  Bûghblbr  (on  ne  peut  démontrer  la  non-authenticité  25 
d'aucun  vers).  Pearson  et  Strono  (superficiel),  A.  Wbidnbr  (2»  éd.,  corri- 
gée, mais  qui  ne  pourra  jamais  Têtre  assez  pour  être  bonne),  T.  B.  Lindsay 
(mauvais);  septième  satire  par  J.  A.  IIild  (excellent  commentaire  qui  fait 
attendre  avec  impatience  Tédition  complète  ;  ce  qui  concerne  la  biographie 
dépend  de  Weidner  et  est  peu  satisfaisant)  et  de  J.  Uri  (sans  originalité  et  30 
superficiel).  Uerm.  Jattkowski,  De  sermone  in  A,  Persii  Flacci  et  D.  J.  «/. 
tatiris  figurato  I  :  des  métaphores.  M.  Wolff,  De  wu  coniunctionum  apud  L, 
peu  satisfaisant.  Mathias  Hbitzmann,  De  substantiui  eique  attributi  apud 
poetas  satiricos  eoUocatione  :  statistique.  J.  Gbhlbn,  De  luvenale  Vergilii  tmt- 
laiore  :  exagère.  J.  GyllinO,  De  argumenti  dispositione  in  satiris  J,,  I^JI  :  la  ^5 
conclusion  générale  est  fausse.  G.  Mosbngbl,  Vindiciae  luuenalianae ; 
II.  Stdow,  De  I.  arte  compositionis  :  bons.  Nie.  BOB,  Zur  Erkldrung  u.  Kritik 
der  Satiren  J.,  à  propos  du  Spicilegium  de  Béer.  M.  J.  Hoffmann,  Kritische 

u.  exegetische  Bemerkungen  zu  der  Satiren  Juvenals  :  du  bon  et  du  mauvais. 
K.  HOFIUS,  Bemerkungen  zu  luuenal.  G.  IIcçlbr,  Scholiu  luuenaliana  inedila  :  40 
scholies  du  moyen-âge.   Longue  analyse  des  articles  de  J.  A.  Hild  sur 
Juvénal  au  moyen-âge  (Bul.  fac.  Poitiers  1890-1891). 

6.  G.  Velleius  Paterculus  (1878-1892)  [K.  v.  Morawski].  P.  Kaisbr,  De 
fonlibus  V.  P.  F.  Abraham,  V.  u.  die  Parteien  in  Bom  unter  Tiberius  :  bon. 
Fr.  Faust,  De  V,  P.  rerum  scriptoiHs  fide  :  utile  pour  Texplication  du  texte,  45 
mais  conclusions  exagérées  ou  fausses.  H.  Fblix,  Qq.  grammaticae  in  V.  P.  : 
inutile  et  mauvais.  Fr.  Milkau,  De  V.  P.  génère  dicendi  :  soigné.  Cas. 
Morawski,  Z)e  rhetoribns  latinis  observationes  :  montre  Tinfluence  de  la  rhéto- 
rique sur  V.  P.  Suivent  cinq  pp.  sur  la  critique  de  passages  isolés.  IIblbino, 
Velleius  Paterculus,  ein  Beitrag  zur  Kritik  seiner  historia  romana  :  montre  la  50 
valeur  historique  de  Velleius.  Paul  Lbjay. 

Altbrthumswissbnschapt.  Histoire  des  universités,  gymnases, 
écoles  latines,  etc.  pour  1 887-1888  [Hartfelder].  Énumération  et  analyse 
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de  tous  les  ouvrages  et  articles  parus  sur  les  établissements  d'enseignement 
en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie  et  en  France,  ff  Antiquités  sacrées 
des  Grecs.  —  Elis  (suite).  [August  Mommsen].  E.  Curtius,  Die  Aliart  wn 
Olympia,  (Abh.  der  Akad.  Berlin.)  2  planches.  Excellent  pour  Thistoire  du  culte 

6  d'Olympie.  ^  Ludwig  Wbnigbr,  Ueber  cUis  KoUegium  der  seehsehn  Frauen  und 
den  Dionysiosdienst  in  Elis,  Progr.  Weimar  1883.  Quelques  critiques  de  délail; 
ouvrage  attrayant  et  instructif  d'ailleurs.  ÏId.,  Der  Gottesdienst  in  Olympia. 
Les  assertions  de  l'auteur  ne  sont  pas  fondées,  f  Fried.  Mib,  Quaestioncs 
agonisUcae  imprimis  ad  Olympia  periinerUes.  Inaug.  diss.  Rostock.  Ouvrage  peu 

iO  clair,  peu  intéressant,  où  l'auteur  conteste  à  tort  la  véracité  de  Pausanias. 
ff  Encyclopédie  et  méthodologie  de  la  philologie  classique. 
Histoire  des  Antiquités  et  Bibliographie  pour  1888  [Ilartfelder]. 
R.  HiRZBL,  Ûber  die  Stellung  der  klass.  Philol.  in  der  Gegenwart,  Leçon  d'ou- 
verture d'un  professeur  d'iéna  qui  démontre  l'utilité  de  la  philologie  prise 

15  au  sens  large  (archéologie,  histoire,  mythologie,  linguistique,  etc.)f  pour 
la  connaissance  de  Tautiquité  classique,  ff  L'humanisme  en  Italie. 
Th.  Klbttb,  Beilràge  zur  Geschichte  und  Liler,  der  Italien,  Gelehrlen-Renais- 
sance.  I.  Johannes  Conversanuê  und  Johannes  Malpaghini  von  Jiavenna.  L'au- 
teur distingue,  au  moyen  de  sources  nouvelles,  deux  personnalités  diffé- 

10  rentes  d'humanistes  du  xiv*  siècle,  qu'on  tendait  à  confondre  :  deux 
appendices  sur  Manuel  Ghrysoloras  et  sur  les  lecteurs  publics  de  Dante  à 
Florence.  H  Santoro,  Cicérone  giudicdto  dal  Petrarca.  Œuvre  de  polémique 
dirigée  contre  Mommsen.  f  Alf.  Masius,  Ûber  die  Stell.  des  KamalduL  Am- 
brogio  Traversari  sum  Papst  Eugen.  IV  und  zum  Basler  Konsil.  La  première 

S5  partie  de  l'ouvrage  est  intéressante  pour  l'histoire  dé  l'humanisme  à  Flo- 
rence au  commencement  du  xv«  s.;  la  seconde,  relative  à  la  mission  de 
Traversari  au  concile  de  B&le,  n'a  rien  à  faire  avec  l'humanisme,  f  Hugo 
HOLSTBIN,  Die  Begrtissungsrede  des  Paples  Pius  II,  etc.  (Zeitsch.  f.  vergl.  Li- 
teraturgesch).  Sermon  sur  la  vie  de  salut  André  prononcé  le  jour  de  l'entrée 

80  de  ses  reliques  à  Rome  par  le  fameux  Pie  II,  plus  connu  comme  humaniste 
sous  le  nom  d'Aeneas  Sylvius  Piccolomini.  Georg  Ellinobr,  Die  antiken 
Quellen  der  Staalslehre  Afachiavellis,  Fragment  d'un  grand  ouvrage  que  l'au- 
teur prépare  sur  l'histoire  des  théories  politiques  à  l'époque  delà  Réforme; 
Ellinger  est  préparé  à  ce  travail  par  ses  connaissances  solides  sur  Tanti- 

35  qui  té  classique,  qui  inspira  ces  théories.  H.  Bàumoartbn,  Geschichte  Karls  V. 
Un  chapitre  de  cette  excellente  histoire  intitulé  «  Machiavel  et  Luther  »,  et  un 
appendice  où  l'auteur  traite  des  «  Principes  de  Machiavel  »,  sont  cités  ici 
comme  contributions  à  l'histoire  de  l'humanisme.  Adolfo  Vbrdi,  GH  ultimi 
anni  di  Lorenzo  di  Medici  duca  d^Urbino.  Étude  consciencieuse  et  détaillée  sur 

40  la  politique  des  petits  princes  italiens  au  début  du  xv«  siècle  et  en  particu- 
lier sur  ce  Médicis,  qui  protégea  Machiavel,  et  qu'une  fin  prématurée  enleva 
aux  lettres  italiennes,  f  Lbadbr  Scott,  Tuscan  Studies  and  Sketches.  Livre 
d'une  lecture  agréable  sur  l'histoire  de  l'art  en  Italie  à  l'époque  de  la  Re- 
naissance ;  un  chapitre  consacré  à  l'histoire  des  bibliothèques  de  Florence. 

45  KK  L'humanisme  en  Allemagne.  Gottlob  Eqblu.kxf^ Deutsche  Gesch.  im 
XVI .  Jahrh.,  etc.  De  cet  ouvrage,  d'une  érudition  consciencieuse,  il  faut 
citer  ici  deux  appendices  intitulé  l'un,  Der  Bruch  mit  der  mittelalterlichen 
Weltauffassung  (histoire  abrégée  de  l'humanisme  allemand),  l'autre.  Die 
Leipziger  Disputation    und    das  Eingreifen  dei*  Uuynanitten  und   Hitter,  Les 

50  physionomies  de  Jean  Reuchlin,  d'Ulrich  de  Ilutten,  d'Érasme  sont 
mises  dans  un  relief  saisissant  par  Tauteur.  K  P.  db  Nolhac,  Érasme  en 
Italie,  Élude  sur  un  épisode  de  la  Renaissance.  Étude  très  attrayante,  et  très 
instructive  écrite  par  un  des  historiens  les  plus  compétents  de  l'huma- 
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iiisme  italien.  Citations  toujours  exactes;  index  complet  et  sûr.  Kan, 
Eraitniana.  Progr.  Rotterdam.  Court  appendice  et  Touvrage  de  P.  de  Nolhac; 
ne  lui  enlève  aucun  mérite.  Gustav.  Knod,  Zur  Bibliographie  Wimpfelings, 
L'auteur  révise  la  liste  que  K.  Schmidt  avait  autrefois  donnée  des  œuvres 
de  Wimpfeling;  rectifications  très  admissibles.  Holstein,  Ein  Wimpfeling  » 
Codex  (Allgem.  Ztg.  1888).  Ëtude  de  valeur  sur  un  manuscrit  d'Upsal  qui 
renferme  des  détails  nouveaux  sur  la  vie  et  les  œuvres  du  célèbre  huma- 
niste. Hugo  HOLSTBIN,  Johann  Reuchlins  Komôdien.  Après  une  introduction 
sur  la  vie  de  Rœchlin,  publication  de  ses  comédies,  didascalies,  etc.;  il 
est  regrettable  que  Fauteur  n^ait  pas  utilisé  les  données  du  manuscrit  lo 
d'Upsala.  f  C.  Wbrgkshagbn,  Luther  und  Hutten,  etc.  L'auteur  est  amené 
par  ses  recherches  impartiales  à  conclure  que  Luther  a  subi  l'influence  de 
l'humanisme  allemand,  et  surtout  de  Hutten  ;  d'assez  nombreux  points  de 
détail  sont  contestables.  ^  Herm.  Libssbm,  Bibliographischtis  Verzeichnis  der 
Schriften  Hermanns  van  dem  Busehe.  —  Fortsetzung.  Prog.  Kôln.  Suite  d'une  15 
publication  déjà  analysée  ici.  If  Phil.  Strauch,  Zwei  fliegende  Bldtier  von 
Cnspar  Scheit.  (Vierteljahrschrift  f.  Literaturgesch.)  Publication  d'un  petit 
poème  latin  et  d'un  court  texte  en  prose,  sans  originalité,  dus  à  cet  hu- 
maniste assez  ignoré,  connu  seulement  par  son  élève  Fischart.  ti[  Karl 
Hartfbldbr,  Eine  deutsche  Ûebersetsung  von  Ciceros  Cato  aus  der  Humanisten-  20 
zeit.  Attribue  à  Johann  Gottfried  cette  traduction  allemande  de  Gicéron, 
conservée  dans  un  manuscrit  d'Heidelberg  et  jusqu'alors  attribuée  à  Wimp- 
feling. Straumbr  ,  Eine  deutsche  Bearbeitung  des  «  Setbstpeinigers  »  des  Teren» 
aus  dem  16,  Jahrh.  (Progr.  Chemnitz.)  Ëtude  consciencieuse  d'un  manuscrit 
de  Zwickau,  contenant  une  traduction  allemande  de  l'Heautontimorou-  25 
menos  faite  au  xvi«  s.  par  un  élève  de  Mélanchton.  La  préface  renferme 
quelques  idées  erronées  sur  l'époque  de  l'introduction  des  poètes  drama- 
tiques dans  les  écoles.  C.  Schmidt,  Michaël  SchOts  genannt  Toxites.  Ouvrage 
de  valeur  sur  la  vie  et  les  œuvres  d'un  médecin  et  humaniste  allemand  du 
xvi»  s.,  écrit  par  l'auteur  bien  connu  de  l'Histoire  littéraire  de  l'Alsace,  f  ao 
Julius  KÔSTLIN,  Die  Baccalaurei  und  Magistri  der  Wittenberger  philosoph.  Fa- 
cultât  4548-4551,  etc.  Suite  de  la  publication  des  registres  de  l'université  de 
Wittemberg,  qui  commence  à  l'an  1503.  Zbidlbr,  Die  Schauspielthàtigkeit 
der  Schûler  und  Studien  Wiens,  Travail  très  nourri  de  faits,  mais  confus  et 
d'une  lecture  pénible;  bibliographie  incomplète.  If  Casimir  von  Morâwski,  35 
Andreae  Cricii  Carmina.  Travail  critique  estimable  sur  la  vie  et  les  œuvres 
d'un  polonais  qui   écrivit    des    poésies  latines    au  commencement    du 
XVI*  siècle.  Casimir  von  Morâwski,  Beilrdge  zur  Geschichte  des  Humanismus 
in  Polen.  Deux  mémoires  sur  un  juriste  qui  enseigna  à  l'université  de 
Cracovie   au    xvi*  s.,   et   sur  la  mission  de  Mélanchton  en  France,  n  40 
SCHNORR  VON  Carolspbld,  Nogaroliona.  Zeitsch.  f.  vergl.  Lit.  Complé- 
ments  et  variantes  au   travail  d'Abel  sur    le    même    sujet,  ff  Carlo 
Castbllani,    La    stampa  in    Venesia  dalla   sua  origine  alla  morte  di  Aldo 
Manuzio  Seniore.   Contribution  utile  à  l'histoire  des   premiers  temps  de 
l'imprimerie.  Antonio  Brizi,  Annali  tipografici  di  Perugia.  Liste  des  imprl-  45 
meurs  de  Pérouse  depuis  le  xvi«  s.  jusqu'à  notre  époque  :  les  premiers 
furent  des  Allemands.  Wighner,  Zwei  Biich&^verzeichnisse  des  44.  Jahrh.  in 
der  Admonter   Stiftsbibliothek.   Catalogues  de  1370  et  de  1380  ;  beaucoup 
d'écrits  théologiques  signalés;  quelques  classiques,  dont  Ovide  et  Eutrope. 
H  GUICHON  DB    GRandpont,  Paciecidos  libiH   duodecim  autore  Pereiray  etc.  50 
Traduction  française  d'une  épopée  écrite  en  hexamètres  latins  par  un  Por- 
tugais, et  dont  le  héros  est  un  jésuite  portugais,  Pachecho,  martyrisé  au 
Japon  en  1626.  Versification  élégante  et  facile,  mais  œuvre  trop  vantée  par 
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les  jésuites  qui  égalent  l'auteur  à  Virgile.  ^  Van  drr  Habgbk,  Ar- 
nold, etc.,  Bibliographie  Lipsienne,  I-III.  Liste  des  travaux  du  philologue 
Juste  Llpse;  publiée  par  Puniversité  de  Gand  dans  la  Bibliotheca  Bel- 
gica,  collection  qui  doit  contenir  la  bibliographie  de  tous  les  savants  des 

5  Pays-Bas.  PéLissiBR»  Henri  JV,  Bmigars  et  Strasb&urg.  Intéressant  pour 
la  physionomie  de  Jacques  Bongars  comme  humaniste  ;  à.  ajouter  aux 
études  de  Hag^n,  le  savant  bibliothécaire  de  Berne  sur  le  même  sujet. 
Tamizey  de  Larroqub  ,  Lettres  de  Peiresc  aux  frères  Dupny ,  tome  I  (do- 
cuments inédits  de  l'histoire  de  France).  Mine  de  renseignements  précieux 

10  sur  rétat  de  la  culture  intellectuelle  et  sur  les  grands  savants  de  l'Europe 
au  commencement  du  xvii*  siècle  ;  annotations  excellentes  :  on  attend 
avec  impatience  la  un  de  la  publication  et  Tindex.  Von  Hôflbr,  Erinne- 
rungen  an  Phil.  Jacob  Fallmerayer.  Étude  sur  la  vie  et  les  œuvres  d'un 
savant  professeur  et  philologue  allemand,  des  premières  années  du  xix*  s., 

15  écrite  par  un  de  ses  anciens  élèves.  Costa  Bbnbdbttdcci,  Antona  Tra- 

YBRSL  Lettere  inédite  di  Leopardi,  Plein  de  notices  excellentes  pour  Thistoire 

des  études  classiques  en  Italie.  Pbrnwbrth  ton  BÂrnstbin.  Induplo.  Gedichie 

zugleich  in  lateinischer-rhythmischer  und  in  deutschcr  Fcusung.  —  Traduction 

•  de  poèmes  latins  inédits  du  xii«  au  xviii«  s.,  et  introduction  sur  l'histoire 

20  de  la  poésie  latine  rythmée,  par  un  philologue  qui  est  en  même  temps, 
chose  rare,  employé  à  Tadministration  des  chemins  de  fer.  Carmina 
clericorum.  Studentenlieder  des  xil  und  xia.  Jahrh.  —  HubatsCH.  Die  lateinis- 
cken  Vagantenlieder  des  Mittelalters  W.  Hbrtz  Spielmannsbuch.  —  Jappé,  Die 
Cambridger  Lieder,  —  Recueils  de  petites  pièces  latines  de  circonst^ce,  en 

2S  langues  rythmée  :  Tune  d'elles  est  dédiée  à  Bismarck.  —  Giovanui 
Zannonl  /  precursori  di  Merlin  Tocai.  Échantillons  de  la  poésie  macaro- 
nique  en  Italie.  Julius  ThikÔttbr.  Halleluja.  Lateinisehe  und  deuUche 
Hymnen;  Petites  pièces  d'une  lecture  facile  :  des  réminiscences  assez 
fréquentes.  —  Duhr,  Gœthes  uHermann  und  Dorothea  ».  Traduction  en  grec 

30  ancien  de  l'idylle  célèbre  de  Gœthe  ;  dédicace  à  Schliemann  et  à  sa 
femme,  ff  Ouvrages  Busses  sur  l'histoire  de  la  philosophie  pour 
l'année  1890.—  [Lutoslawski].  Kulikowskil  Esquisses  sur  l'histoire  de  In 
pensée.  Suite  d'une  étude  sur  les  philosophes  grecs  antérieurs  à  Socrate  ; 
l'auteur    semble  ignorer  les  travaux  de  ses  prédécesseurs  sur  le  même 

35  sujet. —  E.  TrubibGKOI.  Vidéal  politique  chez  Platon  et  chez  Aristote,  etc. — 
Œuvre  fantaisiste,  dépourvue  de  caractère  scientifique;  pas  de  souci  de  la 
bibliographie.—  P.  Lbikfbld.  Diverses  règles  de  logique,  etc..  L'auteur  admire 
Aristote  et  sa  logique,  mais  ne  le  connaît  que  par  des  éditions  imparfaites. 
Y  Histoire    de  la   métrique    grecque  et    Bomaine.    [R.    Klotz]. 

40  Fr.  BlaSS  ,  Kleine  Beitrdge  zur  griechischen  Metrik.  L'auteur  cherche  à 
prouver  que  la  métrique  d'Aristoxène  a  influé  sur  celle  de  poètes  bien 
postérieurs.  Marins  Victorinus,  Caesius  Bassus,  etc..  —  Schultz,  Die 
Metrik  des  Philoxenus.  Étude  sur  ce  prédécesseur  d'Héliodore  qui  marque 
le  passage  de  l'ancien  au  nouveau  système,  f  Lbichsbnrino.  De  metris 

45  graecis  quaestiones  onomatologae.  Diss.  Greifswald.  Attribue  à  l'école  alexan- 
drine  la  nomenclature  des  mètres  employés  dans  la  poésie  classique 
romaine.  W.  Stude.\£UND.  Anecdota  vaHa  graeca  musica  metrica  grammatica, 
etc..  Série  de  dissertations  et  de  monographies  de  réelle  valeur,  publiées 
d'après  les  notes  de  Studemund.  t   Wilhelm  Hœrsghelmann,  Ein  gne- 

BO  chisches  Lehrbuch  der  Metrik  ;  Max  CONSBRTJCH,  De  ueterum  7rep\  TroM^iiaroç  doc- 
trina;  iD.,  De  Hephastionis  qui  circumferuntur  ntp\  tcoit^imitoç  ;  Id.,  Zu  deri 
Traktaten  7ttp\  xioptyôiaç  (Comm.inhon.  Studemund).  C^rlDBmG,  Quaestiones 
Hephaestioneae  (Progr.)  ;  Ilenricus  zur  JacOBSMUEHLEN,  Pseudo-H.,  de  metris; 
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Ludwig  VOLTZ,  De  ffelia  Monacho  Isaaco  MonacUo  pseudo-Dracone  scriptoHbus 
metrici*  bytantinis  ;  Id.,   Die  Traktate  nù  icaOûv   xoO  fipttixoO  (jitpou  (Comm. 
Studem.)  f  Georgias  RaUSCHBR,  De  scKoUis  homeridê  ad  rem  metricam  spectan- 
tibus  ;  Henricus  Grossmann,  De  doetrinae  metr.  reliquiis  ab  Eustathio  sei'uatis  ; 
Georgus  Srabhlbr,  De  caeturis  uersiu  Homerici,   cap.  1.  f  Karl  von  Jan,  5 
Die  Eisagoge   des   Bacchius   (Progr.)  ;     Ernst    GRAF,   Bhytmus  und  Meirum 
(emploi  de  puQ|i<5;  et  tiétpov  chez  les  auteurs  grecs  et  leur  traduction  chez  les 
Latins).  Wilh.  Wartbnbbrg,  Bemerkungen  Mur  Rhytmik  u.  Metrik  (Progr.)  : 
au  point  de  vue  de  renseignement,  ff  Ouvragées   généraux   sur   la 
métrique  et  la   prosodie.    A.  Rossbagh  u.  R.  Wbstphal,  r^eoric  d«r  io 
mutùchen   Kiintîe    der  Hellenen,  Bd.    III,    Abth.    \,  AUgemeine   Théorie  der 
griech.  Melrik  von  R.  W.  u.    Hugo  Glbditsgh;   Abt.  2,  Specielle   grieeh, 
Metrik,  3.  Aufl.  von  Aug.  RossBAGH.  Ouvrage  entièrement  nouveau  pour  la 
2«   partie,    très    enrichi  pour  la  l»».  Havbt-Duvau,  Cours   élémentaire   de 
Métrique,  2*  éd.  Beaucoup  de  choses  nouvelles  et  dignes  d'attention.  Hugo  16 
Glbditsgh,  Metrik  der  Griechen  u.  Rômer  (Handb.  de  Iw.  MuLLBR),  2*  éd. 
Des  corrections  de  détail,  en  particulier  pour  la  musique,  f  A.  £.  Ghaignbt, 
Essai  de  métrique  grecque  :  le  vers  i'ambique.  f  Pr.  PlbsSIS,  Métrique  grecque 
tt  latine.  A  le  sens  de  la  métrique  latine.  \  Solbrti,  Manuak  di  metrica 
elassica  ed  italiana  ;    S.  BbcGHBTTI  ,  Nuovi  eUmenti  di  metrica  comparativa  20 
greca,  latina,  italina.  Livres  d'un  caractère  élémentaire  ;  de  même  :  A.  Dûhr, 
Ueber  Metrik  u.  Rhytmik  (Progr.);  G.  Garnbri,  Délia  prosodia  e  del  verso 
UUino  ;  A.   SEMITEAOS,   'EUTivixn  |UTpix^.  t  Fr.  Allbn,  On  greek  versif.  in 
inscriptions  (Papers  of  the  American  School  d^Athênes)  ;  Heinrich  but^br, 
Der  ionicus  a  maiore  (Prop.)  :  combat  Westphal.  ï  Edm.  BOUVY,  Poètes  et  25 
méhdes  ;  Maximilian  KawcsSinski,  Essai  comparatif  sur  l'origine  et  l'histoire 
des  rythmes  ;  Garolus  DbutscHï£ann,  De  poesis  Oraecorum  rythmicae  usu  et 
origine,  combattent  tous  trois  les  idées  de  Wilh.  Meyer  sur  Poriglne  sémi- 
tique (syriaque)    de  la  poésie  rythmique.  If  E.  WôliTlin  (Archiv.  f.  lat. 
Lexik.  i)  montre  le  peu  d'importance  de  la  rime  en  latin  jusqu'à  Tépogue  30 
postclassique  ;  Cf.  S.  Mbhrino,  Der  Reim  in  seiner  Entwicklung  u.  Fortbildung, 
nLe  vers  épique  grec.  En  dehors  de  nombreux  articles,  il  faut  citer 
le  livre  suggestif  de   Uermann  Usbnbr,  Altgrieehischer  Versbau,  d'après 
lequel  le  vers  épique  primitif  se  compose  de  deux  tétrapodies  catalec- 
tiques,  la  seconde  conunençant  par  une  anaeruse.  Le  vers  épique  «  indo-  35 
européen  »  aurait  eu  8  temps  forts.  1  Heinrich  Sbiling,  Ursp^^ung  u.  Messung 
des  homerischen    Verses  (Progr.)  ;  Fritz  Gerald  Tisdall,^  à   théorie  of  the 
Origin   and  Development  ,of  the  heroic  Hexameter  ;  Hermann  Kluob,   Zur 
Entstehungsgeschichte  der  llias  ;  D.  Thurnbtsbn,  Der  Weg  vom  DaktyL  Hexa- 
meter sum  epischer  Zehnsilber  der  Fransosen  (Zts.   f.  roman.   Philol.,  10).  f  40 
Jos.  Mbnrad,  De  contractionis  et  synizeseos  usu  homerico  (Diss.  Munster); 
Fûbrbb,  Die  metrische  Verlangerung  Knrzer  Silben  bei  Homer  (Gymnasium, 
1888).  ^  Johannes  Paulsbn,  Studia  Hesiodea  ;  I,  de  re  metrica  ;  E.  Ebbrhard, 
Metrische  Beobcichtungen  su  den  homerischen  Hymnen  ;  Canutus  WiNTZBLL, 
Studia  Theocritea.  f  Hermann  Dibls,  Sibyllinische  Blàtter.  Les  oracles  sybillins  45 
sont  pour  la  versification  un  pastiche  d'Homère,  f  Philodemi  Gadarensis 
epigrammaia  éd.  G.  Kaibbl  (Progr.  Greifswald;   clair    et   concis   sur  la 
métrique,  f  Arnold  Ditthar,  De  Meleagri  Macedonii  Leontii  re  metrica  (Diss. 
KôNiQSfiBRG)   :    recherches  approfondies   sur    la  métrique    byzantine,  f 
H.  RbiMann,  Disputationis  de  prosodiorum  similiumqne  apud  Grctecos  carminum  60 
nMura  nuper  editae  additamentum   (Progr.  Gleiwitz)  :  la  composition  épo- 
dique  est  en  rapport  avec  le  culte  d'Apollon  :  Cf.  0.  Crusius  dans  les 
Commentât,   in    hon.    Ribbeckii,    If    Eduard    Lubbbbrt,     De   Pindaricorum 


80  1892.    —   ALLEMAGNE. 

carminum  compositione  ex  nomorum  historia  illustranda.  W.  Studbmdnd, 
Incerti  scriptoris  Mcvavapoy  xai  *iXi<rc»u)vo;  ffûyxpKji;  (Progr.  Breslau).  Cari 
Friedrich  Mullbr,  Ignatii  Diaconi  tetrasticha  ïambica  [Progr.  Kiel).  ff 
Métrique  du  théâtre  grec.  Leopold  Sghmidt,  De  parodi  et  stasimi 
5  nominibus  (Progr.  Marburg).  Aemilius  Nbidhaht,  Quaestiones  Aeschyleae, 
Part.  I,  Eumenidum  fabulae  quae  Delphis  aguntur  complectcns  ;  Ricardus 
Bbthqb,  De  Septem  aduersus  Thebas  fabulae  Aeschyleae  episodio  aùero  ;  Alfr. 
DiPPB,  De  canticorum  Aesch.  compositione  ;  W.  Hamelbbgk,  Die  rythmischen 
Vet*hàltnisse  in  den  lyrischen  u.  chorischet^  Dichtungen  der  Gr.  ;  Friedr.  Spiro, 

10  Versabtheilungen  ;  Aus  der  Anomia  (dans  les  ArchaeoL  Beitr.  dédiés  à  Cari 
Robert)  ;  Joseph  Èiha,  Sur  la  récitation  des  parties  choriques  dans  VOedipe  à 
Colone  (en  tchèque,  f  Maxlmilianus  Sbliobr,  De  uersibus  crelicis  siue  pa^onicit 
poetarum  Graecorum  ;  K.  Stbigbr,  De  uersuum  paeonicorum  et  dochmiaeortim 
apud  poetas  Graecos  usu  ac  ratione  (Progr.  Wiesbaden)  ;   F.  v.  Fritzsghb,  De 

15  numeris  dochmiacis.  f  Oswaldus  EiCHLBR,  De  responsione  Euripidea  p.  1  ; 
Albrechtus  Grobppbl,  De  Euripidis  uersibus  logaoedicis  ;  Charles-Louis 
BaLLY,  De  Euripidis  tragoediarum  partibus  lyricis  quaestiunculae  ;  E.  SchwarTZ, 
De  numerorum  usu  Euripideo  (Propr.  Kiel)  ;  Th.  Nbumann,  Quid  et  ex  eloeu- 
tionc  et  ex  metrica  arte  Cyclopis  Euripideae  redundet  ad  médium  qttem  drama 

20  satyricum  inter  tragoediam  et  comoediam  tenet  locum  accuratius  cognoscendum 
demonstretur.  %%  Le  vers  saturnien.  Olio  Km±TiVi,  Der  satumisehe  Vert 
(Zwelte  Abhandlung);  Cari  Pauli,  Altitalische  Studien  ;  Aemilius  Babhrbns, 
Analecta  ad  uersum  saturnium  spectantia  (dans  :  Fragm,  poet.  Fom.,  t.  VI  des 
Poet.  Minores)  ;    Carolus   Zander,    Versus  italici   antiqui.   Ces  auteurs,  et 

25  d^autres  dans  des  articles  analysés  dans  la  Rev.  d.  Rev.,  continuent  la 
discussion  entre  les  deux  systèmes  tonique  et  métrique.  H  Métrique 
des  poètes  dramatiques  latins.  Léon  Vbrnibr,  De  senariis  italids, 
et  Étude  sur  la  ve^^si/ication  populaire  des  Romains,  obtient  Papprobation  du 
rp.  f  Langen,  dans  Philologus,  46,  défend  la  théorie  de  Ritschi  contre 

30  W.  Meyer.  f  Hermann  Lbppermann,  De  correptione  uocabulorum  iambicorum 
quae  apud  Plautum  in  senariis  atque  septenariis  iambicis  et  trochaicis  inuenitur  ; 
Aloysius  BOBHMBR,  De  correptione  uocab^  natura  iambicorum  Tercniiana  ; 
relevés  soigneusement  faits,  f  Louis  Havet,  Vs  latin  caduc  (dans  les  Études 
romanes  dédiées  à  G.  Paris),  essaie  de  montrer  que  lus  règles  de  la  versifl- 

35  cation  dactylique  ont  puissament  contribué  à  restaurer  la  prononciation 
de  Vs  final  en  latin.  Richard  Klotz,  Urundzuege  altromischer  Metrik  :  étude 
approfondie,  pleine  de  remarques  ingénieuses.  Longue  analyse.  ï  Métrique 
des  poètes  lyriques  et  épiques  romains.  J.  Skobiblski,  Der  sap- 
phische  Vers  bei  den  lat,  Dichtem  :  va  de  Catulle  &  Pépoque  carolingienne. 

40  F.  Mbring,  De  alliteratione  Luciliana  (Prog.  Watterscheid).  SaiTZ,  De  Catulli 
Carminibus  in  très  partes  distribuendis ;  Hans  Habbnicht,  Die  Allitération 
bei  Horaz  (Progr.  Eger)  ;  Théodorus  Rbigh ardt,  De  metrorum  lyricorum  tlora- 
tianorum  artificiosa  elocutione;  Horatii  hexametron  descripsit  C.  Ehart  (Progr. 
Wien)  ;  R.  Kobpkb,  Die  lyHschen  Versmasse  des  Horaz,  4,  Aufl.  ;  Claudio  Anna- 

45  RATONS,  Metrica  di  Orazio.  If  M.  Krafft,  Zur  Wortstellung  Vergils  (Progr. 
Goslar)  ;  Richard  Hildevandt,  Studien  auf  dem  Gebiete  der  rôm.  Poésie  u. 
Metrik,  1.  Vergils  Culex;  Siegfried  Lbderer,  Ist  Vergil  der  Verfasser  von 
Culex  u.  Ciris  (Progr.  Wien)  :  adopte  la  négative  pour  le  Ciris.  ^  B.  Es- 
CHBNBURG,    Wie   hat  Ovid  einzelne  Worter  u.  WoiHclassen  im  Verse  verwandt 

50  (Progr.  Liibeck);  Robertus  Dobring,  De  Silii  Italici  epitomes  re  metrica  et 
genei^e  dicendi  ;  P.  VbrrbS,  De  S.  I.  Punicis  et  Italici  Iliade  latina  quaestt. 
gramm.  et  metricae  ;  E.  Kranich,  Die  Allitération  bei  P.  Papinius  Stoa*u«  (Progr.). 
%  Ludwig  Fribdlandbr  réunit  en  té  te  de  son  édition  de  Martial  les  indica- 
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tioas  sur  la  métrique  de  M.,  avec  la  coUaboraliou  de  Th.  Birt.  1  0.  Unhrim, 
De  Auiani  aetate. 

n  Géographie  delà  Grèce.    [Oberhummer].   Les  îles  ioniennes. 
Othon  RiBMANN,  Recherches  archéologiques  sur  les  îles  ioniennes ,  etc..  Ou- 
vrage excellent,  le  volume  5  qui  forme  appendice  contient  des  rectiflca-  5 
tiens  nombreuses  aux  cartes  précédentes  et  traite  de  l'île  de  Leucade. 
PahTSCH,  Bericht  iiber  die  wissenschaftl.  Ergebnisse  seiner  Reisen  auf  den  Insein 
des  ionischen  Meeres.  Communications  de  cartes  et  d'ouvrages  de  valeur  ancien- 
nement parus  sur  Gorfou,  et  récit  dMne  excursion  géologique  à  Corfou  et  à 
Céphaliénie.  ff  Gorcyre.  Partseh,  Die  Insel  Korfu  (Petersmann  Mitt.)  Avec  lo 
cartes.  Étude  consciencieuse  sur  la  géographie  physique  et  historique  de 
Gorfou,  faite  par  un  savant  qui  connaît  très  bien  la  région.  Bonne  biblio- 
graphie. \  Th.  FuCHS,  Die  Pliocànbildungen  von  Zanle  und  Korfu;  Za^viziano, 
L*ile  de  Corfou  au  point  de  vue  hygiétiique.  Études  sur  la  géographie  physique» 
citées  et  utilisées  dans  le  travail  de  Partseh.'  Wibt,  Description  topogra-  45 
phique  et  statistique  de  Vile  de  Corfou;  impressions  de  voyage.  F.  Grbqoro- 
vius,  Korfu.  Eine  ionische  Idylle.  Roman  historique  d'une  lecture  attrayante 
et  instructive,  où  les  données  de  l'archéologie  et  de  Thistoire  tiennent 
leur  place.  Hermaun  Rbisnbr,  Korfu.  Insigniûant.  f  Braun-Wibsbadbn, 
Reiseeindriicke  aus  dem  Sudôsten.  Remarques  d'un  politicien  sur  l'état  poli-  20 
tique  et  social  de  ces  régions.  Partseh,  Die  Berge  der  Ionischen  Insein.  I. 
Korfu  (Zeitsch  d.  Deutsch.  und  Oster.  Alpenver.)  Bon  guide  pour  les  tou- 
ristes, où  la  géographie  scientiûque  trouve  son  compte.  Gugl.  Braun,  La 
bella  Scheria  ossia  la  ten*a  de*  Feaci  (Prog.  Tries  te.)  Place  à  Tarente  le  pays 
des  Phéaciens ,  tissu  d'erreurs,  f  Hôck  ,    Die   Besiehungen  Kerkyras  zum  ss 
»weiten  athenisehen  Seebunde.  Gourte  monographie  d'un  intérêt  purement 
historique.  Bernardt  Sghmidt,  Korkyràische  Studien,  etc.  (2  cartes.)  Sérieuse 
étude  topographique,  faite  à  l'aide  de  Thucydide,  Xénophon  et  Diodore, 
complétés  et  corrigés  par  les  découvertes  épigraphiques  et  archéologiques. 

LampROS,  KepxupaVxot  àvlxfioTa  ex  ^Eipofpàçwv  ^Aytou  'Opouc,  etc.  Im-  90 

portant  pour  l'histoire  de  Gorfou  au  moyen-âge.  Sathas,  Capitula  Corcyrae 
(dans  Docum.  inéd.  relat.  à  l'hist.  de  la  Grèce  au  m.  âge.)  La  géographie 
de  rîie  en  a  beaucoup  profité.  Partseh  s'est  servi  de  cette  source,  f f  Ar- 
chiduc Ltjdwio-Salyator  de  Toscane,  Paxos  und  Anlipaxos.  Histoire  et 
géographie  physique,  politique  et  économique  très  complètes  de  ces  2  pe-  35 
tites  lies  voisines  de  Gorfou  ;  deux  éditions,  l'une  de  luxe,  l'autre  populaire. 
Illustrations  et  plans.  Il  est  regrettable  qu'une  carte  d'ensemble  manque, 
ff  Leucade.  Partseh,  Die  Insel  Leukas.  Avec  carte  (Peterm.  Mitt.)  Mono, 
graphie  géographique  très  estimable.  H.  Sbidbl,  Die  Insel  Leukas,  Résumé 
de  Partseh.  Hbspbros,  To  àxpcdxi^piovT'ncAeuxàSoc.  Description  du  cap  40 
Dukato  dans  l'île  de  Leucade.  Obbrhumii£BR,  Akamanien,  Amhrakia^  etc. 
Leukas  im  Altertum  (2  cartes).  Épuise  pour  la  première  fois  l'histoire  et  la 
géograpMe  anciennes  de  111e.  ff  Ithaque  et  Géphallénie.  Partsch,  Kephai- 
lenia  und  Ithaka  (1  carte,  2  plans,  5  esquisses)  (Peterm.  Mitt.)  L'auteur  a 
suivi  le  même  plan  que  dans  son  étude  sur  Gorfou  (géographie  physique,  45 
puis  historique).  Le  manque  d'index  se  fait  sentir,  f  Miliarakis,  PecorpaçU 
KoXiTix^  via  xflci  àp^a^atoO  votioO  KeçaXXTjviac  (carte).  Ouvrage  dû  au 
plus  célèbre  des  géographes  grecs,  et  qui  dénote  une  connaissance  intime 
du  pays  et  de  tous  les  travaux  dont  il  a  été  l'objet.  G.  Biedermann,  Kepha- 
lonia  und  Ithaka  (Jahresb.  der  Geog.  Ges.  in  Miinchen.)  Récit  de  voyage  so 
très  intéressant.  Al.  von  Warsbbro,  Ithaka  (carte  et  phototypies).  L'exacti- 
tude historique  et  géographique  s'y  allie  â  l'attrait  de  la  forme.  Impression 
de  luxe.  Rud.  Mbnob,  Ithaka,  carte  et  planches.  Étude  moderne  que  le  sou- 
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'  venir  de  l'Odyssée  a  inspirée  et  domine.  Forchhammer,  Z)ic /f t/ancn  und  die 
Argonauten.  L'auteur  parle  d'Ithaque  à  propos  de  la  grotte  des  Nymphes 
citée  dans  l'Odyssée,  grotte  qu'il  identifia  dans  un  de  ses  voyages  en  1832. 
Callinikos,  IlaTpiaoYpaçU  tyi;  v^ffou  KeçaXXtjvia;.  Livre  de  vulgarisa- 
6  tion  scolaire  sans  valeur  scientifique.  Wiebbl,  Die  Inael  Kephalonia  und  die 
Meermiihlen  von  ArgosloU  (cartes,  plans  et  planches).  Le  livre  a  paru  en  187/j. 
Il  est  remplacé  par  des  travaux  plus  récents.  Il  a  néanmoins  encore  une 
grande  valeur  et  l'explication  de  Wiebel  sur  les  moulins  d'Argostoli,  que 
des  ruisseaux  d'eau  marine  font  fonctionner,  est  encore  admise.  Hbldrbich, 

10  Flore  de  Céphalonie,  Travail  de  valeur.  Eustathios  LibibratOS,  AUet^lumer  von 
der  Insel  Kephalenia  (Diss.  Erlangen).  Rien  de  nouveau.  Rendu  inutile  par 
l'excellent  ouvrage  de  Bibdermann,  Die  Insel  Kephallenia  im  AUertum  (carte 
et  illustrations.  Diss.  Wùrtzbourg).  f  Gratsutos,  *I<iTop(a  ttjç  viq<tou  Ke- 
9aXXy)v(ac,  etc.  Traduction  grecque  d'un  ouvrage  italien  dont  une  partie 

18  parut  en  1833;  la  meilleure  histoire  d'ensemble  de  Tîle.  ff  Zacynthe. 
Partsch,  Die  Insel  Zante  (Peterm.  Mit.)  Exposé  plus  court  que  les  études 
précédentes  du  même  auteur  sur  les  autres  îles  ioniennes  ;  bon  toutefois. 
T  Maurogunnis  ,  *I(rropta  xûv  'lovtwv  vt^ctùiv  (1797-1815).  Importante  contri- 
bution à  l'histoire  contemporaine  de  ces  îles.      Félix  Mourlot  et  L.  D. 

20  Literarisches  Gentralblatt.  2  Jv.  A.  Carriers,  S.  Berger,  Correspon- 
dance  apocryphe  de  saint  Paul  et  des  Corinthiens  [Schm.].  Fait  avec  soin,  f 
Tertullian  de  pœnitentia,  de  pudicitia  p.  p.  E.  PrbnSCHEN  [G.  W...n].  Analyse. 
If  P.  PerSON,  Zur  Lehre  vori  der  Wurzelerweiterung  u.  Wurzelvariation  [W.  Str.]. 
Abondant  et  perspicace.  If  P.  Wbndland,  Neu  entdeckle  Fragmente  Philos 

88  [Whlrb.].  Bon.  Hï  9  Jv.  Aristotelis  IloXixefa  éd.  Kaibel  et  Wilamowitz-Mœl- 
LBNDORFf;  Th.  Gompbrz,  Die  Schrift  vom  Staatswesen  der  Athener;  P.  Mbybr, 
Des  Aristoteles  Politik  fè)J.  Analyses  favorables.  %  Petronii  cena  Trinudehionis 
éd.  L.  Fribdlander.  Un  vrai  cadeau  de  F.  f  II.  Roschbr,  Ûber  Selene  [Cr.]. 
Qq.  observations.  Iflf  16  Jv.  J.  Wernbr,  Quaestiones  Dabrianae  [Cr.].  Résumé. 

30  ir  Skias,  Le  dial.  crélois  (en  grec)  [  ].  Pas  de  grands  progrès.  \  Lampros, 
Coll.  des  monnaies  grecques,  Péloponèse  [  ].  Bon.  f  23  Jv.  M.  KOHN,  De  usu  ad^ 
jectivorum,  etc..  apud  Thucydidem  [B.].  Pas  touj.  clair;  latin  médiocre.  % 
A.  Bauer,  Forschungen  zu  Aristoteles  'AÔYîvalwv  iroXiTeta  [IX].  Critiques  de  dé- 
tail. ir  30  Jv,  G.  Halb,  Die  Cum  Construction  [W.].  Trad.  de  l'anglais;  éloges. 

36  M.  Manitius,  Geschichte  der  christlich  latein.  Poésie  [II.].  Bon.  R.  PatON  a. 
L.  HiCKS,  The  inscriptions  of  Cos  [A.  II.].  Analyse.  Beschreibung  der  anliken 
Skulpturen  [T.  S.].  Attendu  depuis  longtemps.  \  6  févr.  Éditions  de  Hérodas, 
par  W.  G.  RuTHBRFORD,  par  Kbnyon  ;  notes  on  Herodas  par  A.  Nicholson 
[Cr.J.  Éloges.  ï  13  févr.  Aristoteles  Stcmt  der  Athener,  trad.  par  F.  Poland  [DJ. 

40  Aura  sa  place.  A.  Gehring,  Index  homericus.  Travail  fait  avec  soin  et  utile. 
R.  Wagner,  Epitoma  vaticana  ex  Apollodori  bibliotheca.  Éloges.  N.  Sjôstramd, 
De  vi  et  usu  supini  secundi  Latinorum  [G.  W.J.  Bon.  W.  Forchhammbr,  Die 
Kyanen  und  die  Argonauten  [Th.  S.].  Résumé.  M.  Bonnet,  La  Philologie  elcLê- 
sique  [Fck].  Analyse  favorable.  ï  20  févr.  W.  Mbybr,  Die  athenische  Spruchrede 

46  des  Menandet*  und  Philistion  [Cr.J.  Beaucoup  de  recherches.  E.  Thomas,  Cicé- 
ron,  Discours  contre  Verres  [G.  W.].  A  accueillir,  malgré  qqs  inexactitudes. 
H.  Sghliemann,  Dericht  iiber  die  Ausgrabungen  in  Troja  4894  [Ed.  M.,.r.J.  Ana* 
lyse.  G.  SiTTL,  Die  Gebàrden  der  Griechen  und  Rômer.  Très  bon.  ^  27  févr. 
W.  Kroll,  De  Q.  Aurelii  Symmachi  stiidiis  graecis  et  lalinis  [II.].  Soigné.  U.  U. 

80  WiLAMOWiTz  MÔLLBNDORF,  Euripxdes  Hyppolytos  [E.  Z.J.  Avec  une  bonne 
traduction  et  un  texte  sagement  choisi.  W.  Petbrson,  Quintiliani  Institua 
tionis  liber  X  [G.  W— n].  Utile  pour  les  mss.  M.  Sghrôer,  Ûber  T.  Andronicus 
[Ldw.  Pr.].  Sagace.  V  5  mars.  T.  Preger,  Inscriptiones  graecae  metricae  [A.  H.]. 
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Bon  et  savant.  U.  Gboroii,  Die  aniike  Aeneiskritik  [H.  II.J.  Intéressanl. 
W.  Hblbiq,  Fiihrer  durch  die  Ôffentliehen  Sammlungen  klassischer  AUerthûmer 
in  Rom  [T.  S.]-  Manquait  jusquUci.  %  12  mars.  0.  Wbissbnfbls,  Die  Ent- 
wickelung  der  Tragôdie  bei  den  GriecKen  [E.  Z.].  Très  utile  résumé,  f  19  mars. 
0.  Kbllbr,  Lateinische  Volkseiymologie  [G.  M— r.].  Excellent.  A.  GampaUz,  6 
Histoire  du  texte  d'Horace,  Un  peu  superficiel,  des  lacunes.  F.  v.  Duhn  und 
L.  Jagobi,  Der  griech.  Tempel  in  Pompeji  [T.  S.].  A  consulter,  f  26  mars. 
F.  SUSBMIHL,  Geschichte  der  griech.  Literatur  in  der  Alexandrinerzeit  [B.].  «  Il 
fout  accueillir  avec  reconnaissance  ce  thésaurus  ».  f  2  avril.  H.  Brunn  und 
F.  Bruckhann,  Denkmaler  griech.  und  rôm.  Sculptur  [T.  S.].  Suite  de  cette  10. 
publication  d'une  valeur  connue.  T  9  avril.  Festi  de  verborum  signi/icatu,  éd. 

A.  Thbwrbwk  [G.].  Très  utile.  W.  IIbadlam,  Elections  6y  lot  at  Athens  [ïk]. 
N'a  pu  se  servir  encore  de  Pouvrage  d'Âristote  sur  l'état  des  Athéniens. 
f  16  avril.  Herodas  facsimile  of  the  papyrus  CXXXV;  Herondae  Mimiambi  éd. 

F.  Bubghblbr  [Gr.].  Le  plus  utile  des  travaux  faits  jusqu'à  ce  jour.  Cuîex  iS 
éd.  F.  Lbo.  Soigné,  f  23<avril.  E.  Zomaridbs  et  N.  Wbgklbin,  Eschyle,  t.  I, 
édition  en  grec  [H.  St.].  Au  courant  de  tout  ce  qu'on  sait,  f  30  avril. 
K.  SCHaCHHARDT,  Schliemanns  Ausgrabungen,  2«  édition  améliorée  et  plus 
utile  encore  que  la  première,  f  7  mai.  H.  Sghmidt,  Handbuch  der  latein.  und 
griech.  Synonymik  [Z.,ch.  r.].  Utile,  mais  il  faut  s'en  servir  avec  précaution.  M 
f  14  mai.  G.  MÛLLBR»  Historische  Grammatik  der  heUenischen  Sprache  [M.-L.]. 
S'adresse  à  ceux  qui,  ne  connaissant  pas  l'ancienne  langue  grecque,  s'inté- 
ressent cependant  à  son  histoire,  f  21  mai.  F.  Bbghtbl,  Die  Hauptprobleme 
der  idg.  Lautlehre  [W.  Str.].  Excellent.  L.  Gbci,  Appunti  glottohgici  [G.  M— r.]. 
Critiques.  W.  Schlbighbr,  Afn'kaniscKe  Petrefacten  [G.  v.  d.  G.].  Suggestif,  ta 
N.  Hatzidakis,  Einleitung  in  die  neugriech.  Grammatik.  Intéressant  et  utile. 
F.  Rûhl,  Der  Staat  der  Athener  u.  sein  Ende  [B.].  «  L'auteur  croit  voir  Scylla 
et  se  précipite  vers  Gharybde  >.  B.  Waltzino,  Le  recueil  général  des  inscrip- 
tions IcUines  et  Vépigraphie.  Exposé  clair,  et  propre  &  vulgariser  l'épigraphie. 
f  28  mai.  A.  MONRO,  Grammar  of  the  homeric  dialect  [G.  M~r.].  2*  éd.  Utile.  SO 
N.  P1JI.VBRMAGHBR,  De  Georgicis  a  Vergilio  retractatis  [A.  R.].  Judicieux  et 
clair.  %  4  juin.  Platons  Apologie,  éd.  G.  H.  Mullbr  [Whlrb.].  Objections. 
0.  ZUHBTTI,  Sui  dialetti  litterari  greci  [B.].  Bon.  P.  Bbllbzza,  Dei  fonti  letle- 
rari  di  Tacito  [A.  H.].  Analyse,  f  11  juin.  A.  JOOST,  Was  ergiebtsich  aus  dem 
Sprachgebrauch  Xenophons  in  der  Anabasis  [0.  W.].  Qqs  lacunes,  mais  des  K 
renseignements  utiles,  f  48  juin.  Sili  Punica  XVÏ-XVÏI  éd.  L.  Baubr  [A.  R.]. 
Éloges.  T  25  juin.  E.  Graf,  Bhythmus  und  metrum.  <  Marque  un  progrès  dans 
la  connaissance  des  théories  métriques  anciennes.  »  M.  Dubois,  Examen  de 
la  géographie  de  Strabon  [B— r.].  «  Vivant,  spirituel,  savant  v.  Dùmysii  anti- 
quitatum  quae  supersunt,  t.  III,  éd.  G.  Jacoby  [B.J.  Gri tiques  de  détail,  f  2  juil.  4q 
Zenonis  Citiensis  de  rébus  physicis,  éd.  K.  Troost  [F.  H.].  Reconstitution  pré- 
cieuse.  f  9  juil.  Comœdiae  horatianae  très,  éd.  R.  Jahnkb  [H.  H.].  Apparat 
critique  soigné,  f  16  juil.  M.  Sakorraphos,  Euripide,  Médée  [il.  St.].  Sans 
être  la  perfection,  c'est  un  livre  utile.  O.  SchjÔtt,  G.  Kbnyon,  Aristoteles  om 
Athens  StaUforfatning  [B.].  Sur  l'authenticité  du  livre.  If  23  juil.  F.  Johannson,  ^8 
BeUrâge  sur  griech.  Sprachkunde  [G.  M— r.].  Savant.  Sallusti  reliquiae  éd. 

B.  Maurbnbrbghbr  I  [A.].  Fait  désirer  la  suite,  f  30  'juil.  Der  Athenerstdat, 
deutsch  von  M.  Erdmann  [A.  H.].  Ne  vaut  pas  Kaibel  et  Kiessling.  L.  IIbrbst, 
Zu  Thukydides,  1.  I-IV  [Bl.].  Une  soixantaine  de  conjectures  dont  quelques- 
unes  heureuses.  D.  Bugk,  Der  Vokalismus  der  oskischen  Sprache  [Bthl.].  Assez  BQ 
bon.  T  13  août.  F.  Kôppnbr,  Der  Dialekt  Megaras  [G.  M— r].  N'était  pas  néces- 
saire. Alt,  Ausgewàhlle  Briefe  Ciceros.  N'a  pas  tardé  à  avoir  sa  2*  édition. 

1  20  août.  Athenagorae  libellus  pro  christianis,  éd.  E.  SGHVirARTZ  [G.  Kr.].  Cri- 
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tiques  de  détail.  O.  Uansson,  Dtr  Materialismus  in  der  Liieratur  [— 8S~j. 
Mérite  d'être  lu.  L.  Boisagq,  Les  dialectes  doriens  [A.  Th.].  Profitable.  G.  Lo- 
VATBLLi,  Rù'miêche  Bissays  [Cr.].  Traduction.  ï  27  août.  R.  Klbinpaul,  Dm 
Stromgebict  der  Spvache  [Hgm.].  Esprit  et  talent.  G.  Bbzold,  Catalogue  of  tlte 

•  cuneiform  tablets,  etc.  [K.  S.|.  Analyse.  E.  Scuwautz,  Scholia  in  Kuripidem  IL 
Servira.  0.  Ribbbgk,  Gesckichtc  dcf  vàni.  Dichtung,  5  [A.  R.].  Sera  utile  môme 
aux  plus  savants,  f  3  sept.  S.  Rbichbnbbrgbb,  Die  Enlwickelung  des  metch- 
nymischen  Gebrauches  von  GÔttemamen  in  der  griech.  Poésie  [Gr.].  Spécimen 
eruditionis  soigné,  f  10  sept.  K.  Borinsky,  Grundsiige  des  Systems  der  arli- 

W  kulierten  Phonetik  [W.  V.].  Analyse  détaillée.  Herondae  Mimiambi,  od.  O.  Gru- 
3IUS;  du  même,  Unlersuchungen  su  ilet^ondas  [R.  M.].  Travaux  de  valeur, 
t  17  sept.  W.  VOLBRBCHT,  Griech.  Schulgrammatik.  Éloge  complet.  Jamblichi 
de  cotnmuni  mathematica  scientia,  éd.  N.  FbSta  [B.].  Très  bon.  J.  BaunaCK, 
Die  delphischen  Inschriften  [A.  H.].   Bon.  W.   Schultzb,   Quxstiones  epieae 

*•  (J.  W.J.  Très  profond.  A.  Thumb,  Die  neugriech.  Spraehe,  £logC.  î  24  sept. 
Lexici  Segueriani,  c/c,  /,  éd.  G.  BOYSRN  [B.].  Utile.  J.  Adam,  The  nuptial  num- 
ber  of  Plato  [Whlrb.].  Des  parties  intéressantes.  F.  Skutsgh,  Plautinisches 
und  liomanisches  [E.  R.].  Etudes  curieuses  de  prosodie,  f  i*'  oct.  P.  Bbrgbb, 
Hist.  de  l'écriture  dans  l'antiquité  [W.  D— e].  On  ne  peut  que  remercier  Tau- 

*>  teur  de  cet  intéressant  ouvrage.  J.  Bywatbr,  Contributions  to  Uxe  critidsm 
of  Aristotles  Nicomackeas  Ethics  [Whlrb.].  Bon.  Plauti  Persa,  éd.  F.  Sghœll 
[E.  R.].  Au  courant  des  progrès  de  la  science.  \  8  oct.  G.  MûLLBft,  Historisehe 
Grammatik  der  fiellenischen  Sprache,  2  [W.  M.-L.].  Ghrcstomathlc.  F.  Josephi 
opéra,  éd.  B.  NiBSB,  éd.  major,  éd.  minor.  Éloges.  Griech.  und  rôm.  Portraits, 

S6  pub.  p.  F.  Brugkmann,  2*8  IT.  S.].  Bon.  f  15  oct.  Aristophanis  Equités,  éd. 
M.  Blayobs  (K.  L.].  Suite  de  rexccUenle  édition  critique  et  exégétique  dont 
la  valeur  est  déjà  appréciée.  F.  Vollmbr,  Laudationum  funebrium  Romano- 
rum  historia.  Soigné,  f  22  oct.  ZakaS,  Observations  sur  les  éditions  d^Antigone 
(de  Semitelos),  et  îles  Phénicietines  (de  Detmardakis)  [II.  St.].  Des  parties  utiles, 

M)  mais  des  critiques  nombreuses  à  faire.  F.  Nbngini,  De  IWentio  ejusque  fon- 
tibus.  Mérite  Pattention.  f  29  oct.  A.  Wirth,  Danae  in  christlic/ten  Legenden 
[Cr.].  Le  meilleur,  ce  sont  les  textes  des  légendes.  H.  Magnus,  Die  Darstel- 
lung  des  Auges  in  der  antilcen  Plasiik  [T.  S.].  Laisse  à  désirer,  f  5  nov. 
Q.  Smymei  posthomei^icoi^m  libri  XIV,  éd.  A.  Zimmbrmamn  [B.].  Texte  soi- 

S6  gné.  W.  Immbrwaur,  Die  Kulte  und  Mythen  Arkadiens  [Gr.].  Fait  désirer  la 
suite,  t  12  nov.  L.  Wagnbr,  Names  and  their  ineaning  [G.  M— rj.  Écrit  par 
un  dilettante  pour  des  dilettantes.  O.  Frœhdb,  De  C.  Julio  Roniano  [G.]. 
Éloges.  M.  Sonntag,  Vergil  als  bukolischcr  Dichtet^  [Gr.].  Sujet  à  discussions. 
ï  19  nov.  E.  Bbtub,  Thebanische  IJeldenlieder  [Cr.].   Résumé  de  qqs  points 

40  établis  par  B.  f  26  nov.  F.  Blass,  Die  attische  Betcdsamkeitj  9  [Sr.].  2*  édition 
d^un  livre  de  valeur  connue.  G.  Gœtz,  Corpus  glossariorum  latinorum  lU 
[K.  K.].  Riche  et  utile.  \  3  dcc.  R.  Bourdon,  L'expi^ession  des  émotions  et  des 
tendances  dans  le  langage  [G.  v.  d.  Gblnlzj.  Remarquable.  K.  BruqmanNi 
Grundriss  der  idg.  Sprachen,  t.  II,  suite  [G.  M~r].  De  première  utilité.  Aris^ 

45  totelis  noXireta  *AOr)va^biv,  éd.  F.  BlaSS  |iX.].  Bon.  J.  LoTH^  Les  mots  latins  dans 
ks  langues  brittoniques  [— ier].  Éloges.  Catian^  éd.  E.  SlEVBRS  (W.  B.].  2»  éd. 
remaniée.  H.  Brunn,  Gi^ech.  Gottei^ideale  [T.  S.J.  Analyse.  If  lU  déc.  A.  IIar- 
NACK,  Die  griech.  Ûbei'setsung  des  Apologelicus  Terlullians.  Résumé.  II.  D. 
MiJLLBR,  Ilislorische  mythologische  Unlersuchungen  [Gr.].  Gritiques  do  détail. 

M  K  17  déc.  T.  Bbnfby,  Kleinei^^,  Schriften  [L.  Fr.].  Utile.  L.  Ahrbns,  Kleine 
Schriften  [II.  U.].  Beaucoup  dlntéressaut.  If  24  déc.  Sak^illarigs,  CypriacalL 
Bon.  Pindar,  sicil.  Oden,  trad.  par  E.  Boehmer  (B.],  Travail  auquel  on 
peut  se  ûer.   Graux  et  A.    Martin,  l^otice  sommaire  sur  les  mss.  grecs 
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d'Espagne  et  de  Portugal.  Ouvrage  do  la  première  importance,  précis  et  sûr. 

P.  MONBT. 

MaihematisGhe  Annalen,  t.  39. 1891.  Sur  Paxiomo  d'Archimède  [0.  Stolz  . 
Supplément  et  correction  à  un  article  antérieur  du  môme  auteur.        II. 

Mittheilungen  aus  der  historischen  Litteratar  20*  année.  Fasc.  i    5 
Comptes  rendus  de  la  Société  historique  do  Berlin.  Séance  du  1»'  jn  1891. 
Abraham  traite  des  derniers  ouvrages  concernant  la  bataille  de  Varus  et 
les  guerres  des  Romains  en  Allemagne.  Ce  sont  ceux  de  Frickb,  do  Dahm 
d*Asbach  (Donner  Jahrbiicher)  qui  sont  les  plus  remarquables.  Toutefois 
Abraham  conteste  les  résultats  d^Asbach  qui  préfère  Florus  comme  source  10 
à  D.  Cassius  f  Séance  du  29  jn.  v.  Breska  traite  des  sources  de  la  3«  décade 
de  T.  Live;  comme  Nissen,  il  n'admet  pas  que  T.  Live  ait  consulté  directe- 
ment Polybe  au  moins  dans  les  premiers  livres.  Cet  exposé  donne  lieu  à  une 
discussion  à  laquelle  prennent  part  Voigt  et  Foss.  \  Revue  des  Program- 
mes (Pâques  1891)  [Foss]  Ilans  Drovsbn,  Zu  Anstoteles  'AOr,vaîwv  woXiteia  ts 
(Konigstddtisches  G.   Berlin).    Signale    Timportance    de    la    découverte. 
f  Friedrich  Caubb,  Hat  Aristoteles  die  Schrift  vom  Staate  der  Alhener  geschrie^ 
6en  [Schneider].  Exposé  du  contenu;  les  idées  de  G.  ont  été  réfutées  par 
Gomperz  et  Schôil  dans  la  réunion  dos  philologues  allemands  à  Munich. 
f  V.  Gardthausbn,  Augustus  u.  seine  Zeit.  2  P.  [Dietrich].  Ouvrage  d'une  ao 
valeur  sclenliflque  indiscutable.  H  Fasc.  2.  J.  A  IIbikbl,  Deitràgezur  ErkUi- 
rung  v,  Plularchs  Biographie  des  Perikles  [Schneider].  Est  au  courant  des 
travaux  allemands,  f  R.  Pappritz,  Thurii,  seine  Entstehung  u.  seine  Ent- 
wicklung  bis  zur  sicilischen  Expédition  [Clasen].  A  fait  la  critique   des 
données  de  Tantiquité  mais  sans  arriver  ii,  des  résultats  essentiellement  25 
neufs.  %  Attitio  de  Marchi,  Ricerche  intomo  aUe'insulae'  o  caseapigione  di 
Roma  antica.  —  Anton  Eltbr,  De  forma  urbis  Romae  deque  ovbis  antiquifacie 
disserlatio  P  t  et  2  [Clasen]  Eloges.  ^  J.  B.  Bury,  A  hislory  ofthe  later  roman 
empire  from  Arcadius  to  Irène  (395-800)  [llirsch].  Travail  de  valeur  qui  a  le 
mérite  de  répandre  des  idées  plus  justes  sur  Pempire  byzantin,  f  Georgii  ao 
Cyprii  descriptio  orbis  Romani.  Accedit  Leonis  imperatoris  diatyposis  ge- 
nuina  adhuc  inedita.  Edid.  Ileinrich  Gblzbr  [Fischer].  Nouvelle  édition  de 
la  i"  des  notitisB  eplscopatuum  éditée  par  Parlhey,  absolument  remarqua- 
ble. On  ne  peut  qu'admirer  retendue  des  lectures  et  la  force  de  travail  de 
0.  ff  Fasc.  3.  Arislofelis  IIoXiTda  *\^>taiuiy  iterum  ediderunt  G.  Kaibbl  et  36 
U.  V.  WiLAMOWiTZ-MôLLBNDORFP  [Wincklerj.  Les  éditeurs  sont  en  général 
restés  fidèles  à  la  lecture  de  Kcnyon  mais  ils  ont  proQté  des  derniers  tra- 
vaux de  la  critique.  ï  AristoteM  Staat  der  Alhener  libers,  v.  Franz  Poland 
[Kloevekorn].  A  réussi  à  serrer  lo  texte  le  plus  près  possible  sans  faire 
violence  &  la  langue  allemande.  Les  remarques  de  Tauteur  ont  trait  àPexé-  40 
gèse  et  contiennent  les  principales  conjectures  dues  aux  critiques  tels  que 
Blass,  Ilerwerden.  If  Adolf  Bauer,  LUerarische  m.  hislorische  Eorschungen  zu 
Aristoteles  'AOr)va(i«)v  iroXtrgta  [Winckler].  B.  est  convaincu  que  Ton  a  affaire  & 
un  écrit  authentique  d'Arislole.  Analyse  du  contenu,  f  Max  Manitius, 
Geschichle  der  chrisllich-lateinischen  Poésie  bis  zur  Mitte  des  8.  Jahrh.[Hahn].  45 
Annonce  ff  Fasc.  4.  Revue  des  Programmes  [Foss]  Hugo  Fôrstbr,  Die 
Siéger  in  den  olympischen  Spielen  (Zwickau)  2«  P.  Très  appliqué.  H  W.  Ihnb, 
Zur  Ehrenredung  des  Kaisei-s  TOeri W5.  Trad.  dc  l'anglais  par  Wilh.  SCHOTT 
(Dielrichj.  Êludo  de  valeur.  ^  Viktor  Scuultzk,  Geschichte  des   Unlei^ganges 
des  griechisch.  rôtn.  lleidenlums  P.   2  [Kirchnor]  Utile  et  suggestif.  ^  Aeltere  n') 
Universitàls-Matrikeln  4.  Univemilat  Frank furt  a.  O.  bcarb.  v.  Ernst  Fribdla.S- 
DBR  T.  3  [Plischke].  Fait  preuve  d'application  et  de  force  de  travail,  plus 
encore  que  les  2  T.  précédents,  ^  Staluten  u.  Reformationen  der  Universitàt 
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Heidelbcrg  vom  16,  bis  18  Jahrh.  bearb.  v.  Aug.  Thobbbgkb  [Id.]  Annonce. 

H.  LBBâGUB. 

Naohrichien  v.  dar  K.  Gasellschaft  dar  "Wissanschaftan  su  Odt- 
tlngan  17  fôv.  Notre  texte  de  Platon  P.  I  [Herm.  Usener.]  Transcription 

5  on  caractère  ordinaire  du  papyrus  contenant  des  fgments  du  Phôdon  et 
publié  dans  la  8*  fasc.  des  Gunningham  memoirs.  Comparé  avec  le  Bod- 
lelanus,  Jamblique  et  Stobée,  ce  papyrus  oftre  des  corruptions  de  toute 
sorte  et  des  changements  arbitraires  qui  lui  donnent  un  rang  inférieur  au 
Bodleianus  et  au  Paris.  A,  dont  il  est  séparé  par  11^  ans  environ,  ff 

10  9  mars.  Anciens  textes  chrétiens  du  musée  de  Berlin  [Fritz  Erebs].  Trans* 
cription  de  papyrus  découverts  au  Faijum,  du  6*  s.,  intéressants  pour  Pétude 
du  dialecte  grec  vulgaire,  ff  20  mars.  Notre  texte  de  Platon  P.  2  [Herm. 
UsenerJ.  Après  avoir  disculpé  les  grammairiens  d^Alexandrie  du  reproche 
d^avoir  délayé  et  interpolé  le  texte  des  classiques,  U.  essaie  de  reconstituer 

16  rhistoire  de  nos  mss.  La  bibliothèque  d^Aristote  était  tombée  aux  mains 
d'Apellicon  de  Téos,  partisan  de  Mithridate  ;  confisquée  par  Sylla  à  son 
retour  d^Asie  (S4),  elle  fut  envoyée  &  Rome  où  le  grammairien  Tyrannion 
d^Amisos  put  la  consulter,  gr&ce  au  crédit  d^Atticus  qui  employait  Tyran- 
nion pour  diriger  la  partie  grecque  de  son  commerce  de  librairie.  Les  édi- 

20  tiens  que  Tyrannion  Ht  d^près  ces  mss.  pour  Atticus,  et  nous  savons  par 
Varron  quUl  avait  fait  une  éd.  de  Platon,  portent  une  marque  d'originalité 
que  Ton  retrouve  dans  le  S  de  Dômosthène,  PUrbinas  d'Isocrate,  le  Bod- 
leianus et  le  Parisinus  A  de  Platon.  Bien  inférieure  au  texte  de  Tyrannion 
était  la  vulgate  qui  s'altéra  de  bonne  heure  &  cause  de  la  grande  popularité 

26  de  Poriginal.  ff  6  avr.  Sur  les  attributs  et  les  symboles  de  Dionysos  [Frie- 
drich Wieseler].  Étude  d'après  les  monuments  figurés,  divisée  en  3  §§  : 
lo  sur  le  taureau,  attribut  de  Dionysos  ;  2^  sur  Dionysos  avec  les  cornes  de 
bélier;  3<>sur  le  bélier,  attribut  de  Dionysos.  (C'est  un  attribut  relativement 
rare.)  n  B  jn.  Communications  étymologiques  [Léo  Meyer].  Ail.  zwingen 

30  =  (TàtTciv  et  ail.  rufen  =  xpàCetv.  ff  21  déc.  Sur  les  attributs  de  Dionysos 
et  de  ses  thiasites  empruntés  au  domaine  des  oiseaux  [Friedrich  Wieseler]. 
Etude  de  16  p.  d'après  les  monuments  figurés,  f  Inscriptions  lapidaires 
grecques  d'Egypte  [Fritz  Erebsj.  Transcription  en  caractères  cursifs  et 
commentaire  historique  et  philologique  de  3  inscr.  du  Musée  de  Berlin.  La 

S6  t^^^  est  de  l'époque  romaine,  comme  l'atteste  particulièrement  le  9  lunaire, 
les  2  autres  sont  de  l'époque  des  Ptolémées.  H.  Lbbboub. 

Neua  Jahrbacher  fftr  PhUologia  und  Padagogik,  T.  HZ  et  144,  Phi- 
lologie, 12*  livraison.  Sur  le  discours  de  Pseudo-Démosthène  contre  Euergos 
et  Mnesibulos  [G.  Rûger].  Étude  critique  de  7  passages  de  ce  discours,  re- 

éo  connu  inauthentique  par  suite  de  l'incertitude  dans  la  tradition,  f  Sur  les 
Memorabilia  de  Xénophon  (K.  J.  Llebhold),  III,  10, 12.  l'auteur  propose  xzXXa 
S  oMTaûxdiç.  ir  Sur  l'ouvrage  wep\  opxindewç  de  Pseudo-Lucien  [P.  Schulze].  Vu 
Te  contenu,  la  tendance  et  la  langue  de  cet  ouvrage,  il  ne  saurait  apparte- 
nir à  Lucien,  f  Observations  métriques  sur  la  Casina  de  Plante  [R.  Klotz]. 

46  L'hiatus  ne  doit  pas  être  admis  dans  la  césure  du  sénaire.  Les  parties 
méliques  de  la  Casina  confirment  la  théorie  de  l'auteur  exposée  dans  son 
Altrômische  metrik,  soit  pour  la  richesse  dos  formes  métriques  et  rhytmi- 
qucs,  soit  pour  l'arrangement  des  périodes  en  strophes.  If  Sur  le  IX»  livre 
de  Quintilieu  [M.  Klnderlin],  2,  103,  lisez  quara  Graecus  8tairXoxr,v  vocat.  — 

80  3,  2,  loquendi  rationem  novat  (avec  A).  —  3,  9,  in  satura  <Persi  partis  ora- 
tionis  mutât  flgura>  ;  et  nostrum,  etc.  —  3,  19,  inflrmiorem  esse  dicit.  et 
duo,  etc.  —  3, 37,  constant  alla  etiam  modis.  —  4,  6,  qui  rude  et  incompo- 
situm.  —  4,  90,  e  sotadeo  euadit  rétro.  —  4,  140,  atque  iambis,  nam  his  ma- 
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xiine.  —  4, 145,  Icuitatis  et  gratiae.  ^  Sur  les  phrases  hypothétiques  [J.  Ne- 
tusil].  L'auteur,  développant  les  théories  exposées  précédemment  par  Polie, 
voit  4  formes  de  phrases  hypothétiques  en  latin  :  1«  Tindicatif  qui  exprime 
que  rhypothèse  est  exprimée  comme  un  fait  réel  ou  objectif;  2«  la  forme 
potentielle  (subjonctif  présent  ou  parfait)  dans  laquelle  celui  qui  parle  ex-  5 
prime  son  opinion  subjective  sur  la  possibilité  du  fait  exprimé  dans  Phypo- 
thèse;  3*  la  forme  irréelle  (subjonctif  imparfait  ou  plus-que-parfait)  dans 
laquelle  il  exprime  son  opinion  subjective  sur  la  non-réalité  de  ce  même 
fait;  40  la  forme  fictive  dans  laquelle  est  exprimé  un  fait  ilctif,  c'est-à-dire 
imaginé  pour  des  raisons  rhétoriques,  mais  représenté  comme  possible  10 
quoiqu'il  soit  impossible;  c'est  un  reste  de  l'ancien  usage  latin  (subj.  pré- 
sent pour  le  présent,  ou  imparfait  pour  le  passé;  le  parfait  peut  également 
se  trouver  pour  indiquer  l'antériorité  à  un  autre  fait),  f  Sur  Sidoine  Apol- 
linaire [C.  Haberlin],  Ep.  VIII,  11,  3,  Lûtjohann  Mon.  Ger.  VIII,  p.  141;  Ba- 
ret,  ep.  15,  p.  432,  lisez  virgilianus  au  lieu  de  vigilax.  f  Sur  la  Germanie  ts 
de  Tacite  [F.  Knoke].  L'auteur  conserve  la  leçon  de  la  vulgate  :  a  victore 
ob  metum,  mais  il  entend  a  victore  par  les  Romains  et  traduit  :  Ce  qui 
n'était  qu'un  nom  de  race  ne  s'appliquant  pas  au  peuple  prévalut  peu  à  peu 
de  telle  façon  cependant  que  tous  ensemble,  à  cause  de  la  crainte  qu'ils  ins- 
piraient, furent  appelés d'abord  par  leurs  vainqueurs  (les  Romains)  20 

ensuite  par  leurs  propres  compatriotes;  cette  dénomination  existant  déjà 
auparavant.  \  Observations  sur  la  tradition  relative  à  Germanicus  [V.  Lie- 
benam],  voir  Revue  des  Revues,  1892,  p.  116.  Le  gouvernement  en  Orient. 
La  mission  de  Germanicus  en  Orient  n'était  point  un  exil.  Pison  ne  peut 
avoir  été  le  confident  de  Tibère  et  n'a  pas  empoisonné  le  prince.  Tacite  a  25 
suivi  d'ans  Phistoire  de  Germanicus  une  source  unique  qui  doit  cire  une 
biographie;  il  s'est  inspiré  de  la  légende  qui  Popposait  à  Tibère. 

n  T.  145  et  146.  Philologie,  1'^  liv.  La  figure  de  rhétorique  appelée  sar- 
casme et  son  emploi  dans  Homère  [J.  Menrad].  Ëtymologie  (rac.  crapxàCto, 
oapxt;ci>,  aapxio),  (rdtpQ.  II.  Définition.  Selon  Pautcur  le  sarcasme  est  une  30 
moquerie  mordante,  empruntée  aux  mœurs  des  animaux  qui  déchirent 
les  chairs  et  dont  se  servent   les  vainqueurs  vis-à-vis  de  leurs  adver- 
saires morts  ou  mourants.  III.  Emploi  par  Homère,  20  fois  dans  l'Iliade, 
particulièrement  dans  les  chants  les  plus  anciens  B.  P.  A.  H.  Z.  M.  N. 
E.    P.    *.   X.,    très  rarement   dans    les   derniers   et   les    plus    récents.  35 
L'Odyssée  n'offre  que  3  exemples,  f  La  déesse  'Opasa  (0.  Hôfer)  n'est  sans 
doute  autre  chose  que  Cybèle   'Opeîa.  %  Discussion  métrologique   d'une 
inscription  thébaine  (F.  Hultsch).  A  propos  d'une  inscription  thébaine  où 
il  est  question  de  24  drachmes  5  oboles  9  chalchoi  et  de  1  statère  et 
3  oboles  attiques,   l'auteur  prouve   par  Phistoire  qu'au  commencement  40 
du  2«  siècle  avant  J.-G.  Por  et  l'argent  à  Thèbes  étaient  dans  le  rapport 
de  12  :  I.  H  Demosthenica  d'après  les  nouveaux  papyrus  (F.  Blass).  I. 
Le  grand  papyrus-Aristotélique  de  Londres  contient  en  outre  une  hypo- 
thèse et  un  commentaire  de  la  «  Midiana.  »  Bl.  on  donne  le  texte  et  le 
fait  suivre  entre  autres  de  la  remarque  que  le  S  ne  mérite  pas  l'auto-  46 
rite  absolue  qu'on  lui  a  attribuée  jusquMci.  2.  Un  autre  papyrus  contient  la 
fia  du  discours  d'Hypôride  xatà  ^iXiTrmSou  et  la  plus  grande  partie  de  la 
>•  lettre  de  Démosthène.  L'auteur  étudie  les  textes  de  près  et  en  conclut 
que  le  papyrus  contient  plus  de  GO  bonnes  leçons  nouvelles,  40  mauvaises 
et  16  cas  douteux.  ^  Le  discours  contre  Philippldès  (F.  Rûhl).  L'auteur  50 
accepte  la  donnée  de  Kenyon  que  le  discours  est  dirigé  contre  Philippldès, 
mais  il  ne  saurait  l'attribuer  à  Ilypérides,  mais  à  Démocharès  ou  Glaucippe. 
L'époque  de  la  composition  n'est  point  l'hiver  336/335,  peu  après  la  bataille 
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de  Chéronée,  mais  bien  le  court  espace  de  temps  qui  sépare  la  mort  de 
Phocion  du  traité  d^Athènes  avec  Gassandre.  f  Sur  le  Lâchés  de  Platon 
(II.  V.  Kleist).  L'auteur  après  Bouitz  et  contre  Zeller  (Phil.  d.  Gr.  II.  1.  502), 
démontre  que  l'idée  de  la  bravoure  implique  la  xaprepta  et  la  çp4v»j<ri;.  ^ 
6  Ovide  et  Anaxagore  (F.  Polie).  L'examen  de  nombreux  passages  do  Diodore 
do  Sicile  et  d'Ovide  prouve  que  tous  deux  ont  puisé  k  une  source  commune  : 
Anaxagore.  Les  fragments  de  ce  dernier  que  l'on  peut  consulter  dans 
Brandis   et  Zeller  amènent  à  la  même  conclusion,  f  Sur  César  de  Bello 
Gallico  [F.  Grupe].  Constatation  de  diverses  interpolations  dans  le  texte 
to  de  César  ajoutées  &  celles  qujS  W.  Paul  a  indiquées  dans  la  Zcitschrift  fur 
das  Gymnasialwesen,  tomes  XXXII  et  XXXV  (années  <878  et  1881).  Il  faut 
bilTer  les  phrases  qui  terminent  les  chapitres  L  33  :  Ipse  autem,  etc.  I,  40  : 
Iluic  legioni,  etc.,  II,  27  ut   non  nequiquam  tantae  vlrtutis,  etc.,  11,30 
quibusnam  manibus  aut  quibus  viribus,  etc.,  III,  19,  6,  nam  ut  ad  bella 
HS  suscipienda,  au  c.  V,  27  la  phrase  omnibus  hibernis  Gaesaris....  subsidio 
venlre  posset,  V,  33,  quod  plerumque  lis...  consillum  capore  coguntur,  III, 
26,  4,  quod  plerumque  in  spe  victoriae  accidere  consuevit,  V,  44,  14,  sic 
fortuna  in  contentione...  virtute  anteferenda  videretur.  %  Sur  l'explication 
d'Horace,  0.  III,  1-6  fK.  Niemeyer].  L'auteur  est  d'accord  avec  Kiessling, 
20  p.  Seliger  et  Mommsen  sur  l'interprétation  de  la  1'«  et  de  la  4*  ode.  Dans 
la  2«,  considérant  qu'elle  est  inspirée  par  des  poètes  grecs,  il  ne  croit  pas 
que  la  virtus  recommandée  par  Horace  soit  la  vertu  civique  ou  guerrière,  mais 
celle  que  prêchaient  les  philosophes;  et  il  ne  s'agit  pas  de  la  fides  des 
fonctionnaires  romains  mais  du  silence  des  mystères  d'Eleusis.  Dans  la 
25  3*  ode,  rinterdiction  de  rebâtir  Troie  ne  s'applique  pas  comme  le  croit 
Mommsen  au  projet  d'Antoine  de  fonder  un  empire  romain  d'Orient  avec 
Bysance  pour  capitale,  ni  &  la  Rome  républicaine  des  optimates,  ni  aux 
crimes  qui  ont  causé  la  ruine  de  Troie;  il  faut  la  rapprocher  des  vers  de 
Virgile  (Aen.  XII  et  819  sqq),  oh  Junon  permet  aux  Troyens  de  s'établir 
30  en  Italie  à  la  condition  qu'ils  deviendront  Latins.  Dans  Horace,  la  condi- 
tion imposée  par  Junon  de  ne  pas  rebÂtir  Troie  est  une  déclaration  do  la 
gloire  éternelle  de  Rome.  Dans  la  4*  ode,  Mommsen  voit  une  justification  de 
la  politique  extérieure  d'Auguste,  qui  a  différé  do  tirer  vengeance  de  la 
défaite  de  Carrhae  parce  que  les  Romains  qui  sont  prisonniers  chez  les 
35  Parthes  ne  sont  pas  dignes  qub  l'on  s'intéresse  &  leur  sort.  Mais  il  n'est 
pas  probable  qu'Horace  eût  mis  la  défense  de  cette  politique  dans  la  bouche 
de  Regulus,  qui  jadis  avait  prêché  la  guerre.  De  môme,  dans  la  ù*  ode, 
l'auteur  ne  voit  pas  avec  Mommsen  un  éloge  poétique  de  la  réforme  des 
mœurs.  Car  elle  ne  peut  être  antérieure  à  l'année  734  et  ce  n'est  qu'en  736 
40  qu'Auguste  fit  sa  loi  sur  le  mariage;  d'ailleurs  elle  est  plutôt  le  tableau 
de  rimmoralité  romaine.  Dans  le  IV»  livre  des  Odes  Horace  a  bien  montré 
que  pour  louer  le  prince,  il  n'avait  pas  besoin  de  recourir  à  l'allégorie,  f 
Sur  Iki^ullius  [K.  Rossberg].  1,^9  lisez  perscripta  au  lieu  de  praecepta  I, 
516-17.  L'auteur  comprend  :  nec  gentes  terrae  cognoscunt  se  vertentibus 
45  annîs  per  saecula  variam  faclem  cxutas.  IH,  604,  extat  pour  est  et,  IV, 
413-14  et  sterilis  utrasque,  tenct  quas  largior  umor  |  quasque  minor  ros 
vivus  obit,  IV,  606  atque  ubi  se  primum  porta  mare  fudit  ab  arta.  Après  le 
vers  IV,  876,  l'auteur  suppose  une  lacune  d'un  vers  qui  pouvait  être  :  nonne 
pares  fulmus  rerum  cognoscere  causas.  Au  vers  882  il  corrige  quanta  et  en 
50  quantula,  V,  87,  per  duos  stabit  equos,  V,  106,  strictes  in  cruda  Catones,  V, 
260,  viridemvc  in  germine  colem,  V,  706,  contis  au  lieu  de  cunclis.  t  L'Infi- 
nitif futur  passif  en  u  iri  chez  Cicéron  [J.-H.  Schmalz].  On  trouve  redditu 
iri  ad  Att.  V,  1S,  3.  If  Jocosum  [X].  Dans  un  catalogue  de  libraire  d'Utrecht 
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on  lit  dans  les  livres  consacrés  à  Lucain  :  Uartlng,  D.  De  M.  Lucani  evan« 
gelii,  ut  fertur,  adulteratore. 

fl  2«  liv.  Le  Codex  Aurispao  des  hymnes  homériques  [R.  Vàri].  Après 
avoir  démontré  que  les  cod.  Laurentianus  L  et  Estensis  E  remontent  à  une 
source  commune  .\  ou  S,  Tautcur  étudie  un3"«cod.  le  Parisinus  quMl  met  5 
sur  le  même  rang  que  les  deux  premiers,  f  Sur  Tancienne  histoire  attique 
[R.  Leyds].  Réfutation  de  deux  erreurs  commises  par  Adolphe  Bauer  dans 
son  ouvrage  sur  la  icoXiietai  d^Âristote.  f  Annonce  des  Ilellenica  de  Xéno- 
phon  parO.  Kellcr  LF.  Rcuss].  L'auteur  reconnaît  tout  le  mérite  de  cet  ou-» 
vrage  à  qqs  réserves  près  quUl  examine  en  détail.  1  Sur  les  Ilellenica  de  10 
Xénophon  (K.  Kiebhold).  Examen  des  3  passages  suivants  :  II,  3,  27;  II,  3, 
38;  VII,  1,  14.  %  Titepsfôou  xaià  *i>iicitt3ou  [F.  Blass].  Le  papyrus  qui  contient 
la  3»<<  lettre  de  Démosthène  renferme  aussi  la  fln  du  discours  d'Hypéride 
contre  Philippide,  que  Blass  fixe  337/336  et  dont  il  donne  ensuite  le  texte. 
f  Lo  commencement  du  règne  de  Iliéron  II  et  la  bataille  de  Longanos  it 
[F.  Reuss].  L'auteur,  conciliant  Diodore  et  Polybe,  fixe  l'avènement  au  trône 
d*Hiéron  comme  roi  do  Syracuse  en  270,  comme  roi  des  alliés  en  265/4;  mais 
la  bataille  de  Longanos  précédé  immédiatement  Poccupation  de  Messine 
par  les  Carthaginois  et  par  conséquent  la  première  guerre  punique,  f  Sur 
les  mimiambes  d^Hérondas  [R.  Schneider].  L^auteur  examine  un  certain  20 
nombre  de  difllcultés  que  présente  encore  le  texte  de  ces  mimes  même 
après  les  travaux  de  Herwerden  et  de  Biicheler.  f  Sur  la  carte  du  monde 
et  la  chorégraphie  de  Pempereur  Auguste  [E.  Schweder].  Les  géograpbies 
de  Pline  (Nat.  hist.,  III-VI)  et  de  Pomponius  Mêla  sont  des  extraits  d'une 
grande  chorégraphie  anonyme  qui  parut  en  latin  en  même  temps  que  la  2B 
carte  du  monde  d'Agrippa  et  d^Auguste.  Les  restes  les  plus  importants  de 
cette  carte  sont  la  carte  de  Peutinger  et  celle  où  le  cosmographe  de  Ra- 
venne  a  pris  ses  renseignements.  L'article  montre,  par  les  nombreux 
rapports  qui  existent  entre  Pline  et  Mêla  d'une  part  et  ces  restes  de  la  carte 
d'Auguste  de  l'autre,  que  cette  chorégraphie  qu'ils  abrégeaient  était  un  30 
commentaire  de  la  carte  d'Auguste,  f  Sur  César  de  belle  gallico  [E.  Dit- 
irich].  IV,  22,  3,  lire  orariis  au  lieu  de  onerariis,  et  29,  2,  efîacer  longas. 
\  Analecta  Âpuleiana  [C.  Ilaeberlin].  Metam.,  I,  7  (p.  4,  25,  Eyss)  elWce. 
que  probe  curato,  etc.  au  lieu  de  effi-ico,  probe  curato.  III,  13  (p.  46,  26)  et 
pcrflda  a  muliere  au  lieu  de  et  perflda  muliere.  VI,  26,  vectorem  suum  me  36 
non  libenter  au  lieu  de  vectorem  suum  non  libenter.  VIII,  23  (p.  149,  iO), 
velulum  et  au  lieu  de  et  vetulum.  IX,  33  (p.  176,  7),  potens  et  dives  et  ju- 
vcnis.  set  prosapiae  majorum.  X,  7  (p.  186,  29),  haec  minime  anxie  ad  veri- 
tatis  imaginem  verberone  illo  simultatâ  dissimulatâ  tum  trepidatione  per- 
ferente  flnitum  est  judicium.  Apol.,  2  (p.  5,  2,  Krûger),  lire  avec  les  manus-  40 
crits  :  cujus  qui  fuerat  professer  et  machinator  idem  fleri  auctor  timeret. 
6  (p.  9, 19),  misi,  ut  petisti,  mundiciolas  dentium.  ^  Sur  la  Germanie  de  Ta- 
cite [P.  R.  Miïller].  12,  pœna  :  armentorum  au  lieu  de  pœna  :  equorun^.  24,  se 
suosque  pudore  victoriae.  26,  ignotum  fldesque  magis  servatur.  30,  nisi  ra- 
tioni  et  disciplinae  concessum,  plus  spei  ponere  in  duce.  31,  visu  non  nova.  15 
43,  vertices  montium  utcunque.  f  Sur  Ausone  [M.  Mertens].  Grat.  act. 
18, 82,  lisez  Rheni  inaccessa  de  R.  accolas  et  i.  e.  Gelliam  vcterem  au  lieu 
de  et  G.  v.  Ep.,  IX,  31,  lisez  Oelonis  au  lieu  de  Genonis. 

W3Miv.  Sur  rhisloire  des  guerres  médlques  (11.  Welzhofer)  (suite,  voir 
Juillet  1892.)  III.  La  marche  de  Xerxès  sur  Sardes  et  Abydos.  1.  L'auteur  M 
s'attaquant  toujours  au  récit  d'Hérodote  combat  d'abord  la  grandeur  de 
l'armée  perse;  il  s'agissait  plutôt  de  la  suite  habituelle  du  roi  —  peut-être 
150,000  h.  —  s'avançant  de  Critalla  en  Cappadoce  sur  Sardes.  2.  Les  hérauts 
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envoyés  d*ici  annoncent  la  marche  du  roi  sur  Abydos  et  la  Thrace,  mais 
n'ont  pas  à  demander  la  terre  et  Toau.  3.  Xerxès  ne  prépare  à  Sardes 
aucune  expédition  guerrière  contre  la  Grèce.  Lui-même  serait  parti  tout  de 
suite  (automne  481)  et  par  un  plus  court  chemin;  la  manière  dont  les  Grecs 

ft  se  comportent  s^oppose  aussi  à  cette  assertion,  puisque  la  plupart  des  Ëtats 
avaient  déjà  fait  leur  soumission  et  que  les  autres  (Argos,  Syracuse,  Cor* 
cyre  et  Crète)  montrent  peu  d'empressement  à  prendre  les  armes.  La 
marche  du  roi  est  plutôt  une  simple  parade.  Le  vaniteux  Xerxès  veitt  se 
montrer  &  tous  ses  peuples  dans  la  pompe  de  sa  gloire.  IV.  La  marche  de 

10  Xerxès  à  travers  la  Thrace.  L'auteur  corrige  pas  à  pas  les  erreurs  du  récit 
d'Hérodote  relatif  à  cette  longue  marche  jusqu'à  Therma,  marche  qui  n'a 
encore  rien  d'agressif  et  ne  le  deviendra  qu'après  l'occupation  da  passage 
de  Tempe  par  les  Grecs.  C'est  de  Therma  sans  doute  —  en  tout  cas  pas  de 
Sardes  —  que  Xerxès  envoie  des  hérauts  en  Grèce  pour  demander  une 

15  soumission  volontaire,  exception  faite  d'Athènes  qui  se  prépare  alors  à 
une  résistance  désespérée.  %  Stpoctviy^;  {licaxo;  [Th.  Biittner-Wobst].  Le  mot 
de  coi)sul=praetor  était  d'abord  en  grec  aTpavy)Y<$c,  puis,  quand  les  consuls 
revêtirent  les  doubles  fonctions  de  chef  militaire  et  de  chef  civil,  les  Grecs 
se  servirent  de  l'expression  <rTpaTY)yoi;  vTcatoc,  plus  tard  simplifiée  en  \>«aToc. 

90  f  Sur  l'assassinat  d'Hipparque  [K.  Hude].  Étude  comparée  des  récits  d'A- 
ristote  (woX.  'AOt^v.  ch.  17  et  suiv.)  et  de  Thucydide  (VI  54-59)  de  laquelle  il 
résulte  que  Tettalos  frère  cadet  d'Hipparque  fut  cause  de  l'assassinat  de 
ce  dernier  et  que  le  récit  des  faits  dans  Thucydide  n'est  pas  toujours  abso- 
lument conforme  à  la  vérité.  (La  source  d'Aristote  est  sans  doute  l'Atthi- 

V  dographe  Androtion).  f  Contributions  mythologiques  [H.  Lewy].  Ëtude  de 
24  noms  empruntés  à  la  mythologie  que  l'auteur  compare  à  des  noms 
hébreux  ou  phéniciens  de  même  racine,  f  Sur  Héraclito  [0.  Dingeldein]. 
Le  fragment  11  (4)  d'Heraclite,  dans  Sextns  Empiricus  (adv.  math.  VII  126) 
ne  doit  pas  être  corrigé  et  signifie  les  yeux  et  «  les  oreilles  sont  de  mauvais 

M  témoins  pour  les  hommes  à  l'âme  barbare.  »  \  Littérature  de  la  gram- 
maire latine  [B.  Maurenbrecherl  Article  sur  0.  Keller,  Lateinische  Volks- 
etymologie  et  F.  O.  Weise,  Charakterislik  der  lateinische  Sprache.  Leipzig, 
1891.  Le  premier  ouvrage  fait  faire  un  progrès  sensible  à  la  connaissance 
de  la  langue  latine.  Il  est  fâcheux  que  l'auteur,  en  parcourant  un  champ 

ss  nouveau  de  la  science  soit  tombé  qqf.  dans  Tarbitraire  et  dans  des  expli- 
cations qui  n'ont  rien  d'historique.  Les  exemples  d'étymologie  populaire 
ont  été  multipliés  par  l'oubli  de  certaines  règles  phonétiques.  Il  ne  faut 
pas  oublier  non  plus  que  pour  que  doux  mots  soient  rapprochés  par 
élymologio  populaire,    il   faut    qu'il   y    ait  déjà  entre   eux  un  rapport 

40  formel  ou  une  parenté  de  sens.  —  Le  second  ouvrage  est  excellent.  L'au- 
teur a  essayé  d'établir  une  relation  entre  le  caractère  du  peuple  romain  et 
le  développement  de  sa  langue.  Le  critique  lui  reproche  !•  d'oublier  dans 
ses  cojpparaisons  avec  le  grec  de  tenir  compte  des  degrés  de  développe- 
ment; 2»  de  croire  que  la  langue  littéraire  romaine  (par  opposition  à  la 

45  langue  vulgaire)  est  une  langue  de  formation  artificielle.  Il  serait  plus 
probable  que  cette  diflférence  tient  à  des  circonstances  locales.  La  langue 
littéraire  est  celle  de  la  ville  de  Rome,  la  langue  vulgaire  celle  de  la  cam- 
pagne, if  Sur  le  Vcspae  judicium  [E.  Thewrawk  de  Ponor]  v.  30  lire  :  pro- 
vocor  ut  dicain  :  Milto  me  tu,  rosa»  leraplas.  %  Le  stoïcien  Ariston  de  Chios 

50  [A.  Oiesecke].  Il  y  a  confusion  entre  le  péripatéticien  Ariston  de  Céos  et  le 
stoïcien  du  mf^me  nom  de  Chios.  Le  passage  cité  par  Sénèque,  ep.  92,  n'est 
pas  un  spécimen  authentique  du  style  du  stoïcien.  Le  philosophe  de  Chios  est 
l'auteur  des  éfAOKopLaxa  et  d'un  ouvrage  imité  par  Cicéron  dans  son  Cato  major. 
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1  Manitare  [A.  Fleckeisen]  La  phrase  de  Cic.  p.  S.  Roscio  §  140  quam  viam, 
qaod  lier  afectent  n^est  pas  un  vers  crétique,  mais  une  allusion  k  un 
octonaire  trochaïque  tiré  d^une  comédie  qui  serait  :  quàm  viam  munitet 
<illa>  et  quô  lier  adfectét  videtis.  f  Sur  le  Stichus  et  le  Mlles  gloriosus 
de  Plaute  [Ideml  Stichus  v.  167,  lire  :  Auditavi  <hercle>  saépe  hoc  vulgo  5 
dicier.  Mil.  gl.  v.  1255.  Qui  sois?  — Solo  meopteolfactu,  ou  Qui  <  tu >  sois? 
Scio  ego  olfactu.  1  Sur  le  Pseudolus  et  le  Stichus  de  Plaute  [F.  Redslob]. 
Ps.  279,  lire  :  Quod  tibi  promisit  quamque  ad  promlsit  diem.  —  Ibid.  498 
et  499  :  quapropter  ted  expertem  amoris  habuerim  |  tui  gnati.  SI.  Qui- 
dum?  PS.  Ab  illo  quia  scibam  mihi  |  pistrinum  in  mundo  fore^  si  id  fecis- 10 
sem  palam.  —  Stichus,  759  :  Si  hoc  eduxis,  céleri  ter,  proinde  ut  consuctu^s 
antidhac.  If  Sur  Orose  [K.  Petsch].  Cet  auteur  raconte  que  César  a  com- 
mencé ses  campagnes  avec  sept  légions  tandis  que  les  autres  auteurs, 
en  particulier  Eutrope,  lui  en  donnent  dix.  Si  le  texte  n'est  pas  altéré,  cette 
indication  doit  avoir  été  intentionnelle  de  la  part  d'Orose,  qui  aime  à  faire  1( 
la  critique  de  ses  sources. 

4"«  et  S"»»  livr.  Thucydide  et  ses  conceptions  religieuses  [H.  Meuss].  L'au- 
teur établit  que  Thucydide  ne  croyait  ni  aux  miracles  {-zipaxa),  ni  aux  ora- 
cles (^pv}a|i.ot).  Bans  les  passages  très  pou  nombreux  (13  sur  200  chapitres) 
où  il  est  question  de  religion,  Thucydide  ne  fait  que  reproduire  l'opinion  20 
des  orateurs  eux-mêmes  ou  celle  de  son  temps,  mais  non  la  sienne  propre. 
En  un  mot  Tauteur  paraît  d'accord  avec  les  conclusions  de  J.  Girard  (essai 
sur  Thuc.  259)  ou  de  Croiset  (introd.  à  son  éd.  p.  32  et  sulv.)f  Sur  Sophocle 
[N.  Wecklein]  Ajax  799  lisez  Auxvxi  OcenitÇei;  Oed.  Roi  37  tav-ca  iiàvTctDv;  Ocd. 
Roi  1342  Tov  |i«y'  àXàffTopov;  Phil.  1250-1252,  diltographie  de  1241-1256;  en  26 
outre  qqs  corrections  de  scolies  et  du  fragm.  768.  f  Sur  la  construction  de 
nptv  [A.  Weiske].  La  règle  de  syntaxe  concernant  nph  doit  ôtre  conçue  comme 
suit  :  tcp{v  demande  Pindicatif  quand  les  deux  actions  liées  par  cette  con- 
jonction coïncident  temporellement,  l'inOnitif  quand  elles  ne  coïnci- 
dent pas  temporellement,  mais  seulement  dans  la  pensée  do  Técrivain.  ao 
1  Nouveaux  manuscrits  des  hymnes  homériques  [A.  Ludwich].  L'auteur 
donne  qqs  détails  sur  les  3  mss  nouvellement  découverts  21)  Cod. 
Ambrosiarus  22  (Cod.  Parisinus  23)  Cod.  Vaticanus,  ainsi  que  sur  le 
cod.  Eâtensis  s.  Mutinensis  (I)  proche  parent  du  D  (Ambrosianus  B). 
tProcluset  Apollodore  [R.  Wagner].  Réfutation  de  l'hypothèse  de  Bethe  35 
(Hermès  XXVI)  d'après  laquelle  la  bibliothèque  d'Apollodore  et  les  cxcerpta 
de  Proclus  Feraient  puisés  non  point  dans  les  poèmes  du  cycle  épique,  mais 
dans  un  manuel  de  mythologie  du  \*'  siècle  avant  J.  C.  f  Sur  les  Ilellenika 
de  Xénophon  [J.  A.  Simon].  Etude  critique  de  différents  passages  d'après 
lanouv.  éd.  de  Keller  ainsi  III,  3,  2  (comparé  avec  Plut..  Aie  23  ae^  Paus.  40 
III,  7,  1,  Ps-Plat.  Aie,  I,  p.  12l«)  III,  1,  5,  IV,  8,  15, 1,  3,  10,  III,  1,  1,  I,  2,  8. 
t  Batrachos-Battaros  [0.  Hensej.  Dans  l'ouvrage  de  Plutarque  :  nû;  ôeî  tov 

viov  iroiT)(iaT(i>v  oixov£tv,  au  chap.  3  18*^  il  faut  lire  BàtTapoçé  icopvogocrxd;  pt  non 

Barpa^oc.  C'est  un  personnage  des  mimes  d'Uérondas  et  non  un  leno  de  la 
comédie  de  Ménandre.  De  même  Bsp^dr);  6  YE>c>)T07rQi6c  est  un  emprunt  à  45 
Homôre  (Il  B  212  ou  270).  T  Sur  le  mot  pLou<r£îov  et  le  musée  d'Alexandrie 
[W.  Weinberger].  Le  mot  iJ.ou(r8iov,  dont  la  signification  [)rimitiveest«  tem- 
ple, siège  des  muses,  »  désigne  ensuite  le  lieu  de  réunion  des  poètes,  puis 
l'école  de  philosophie  —  non  de  rhétorique.  A  Alexandrie  ce  mot  est 
appliqué  à  une  sorte  d'Académie  des  sciences,  où  les  savants  avaient  leur  80 
habitation,  f  Sur  les  oracles  pseudo-sibyllins  [K.  Burcsch].  Etude  de  65  pas- 
sages, dont  la  liste  est  indiquée  h  la  lin  de  l'article,  f  Sur  les  discours 
d'Eschine  [G.  M.  Sakorraphos].  L'auteur  purge  le  texte  fortement  corrompu 
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(les  discours  d'Eschine  de  nombreuses  interpolations  postérieures,  f  Sur 
Alcibiades  II  de  Platon  [F.  Polie]  lAl*»  lisez  «pàÇovxe;  et  non  icpilayxzç.  ^  Sur 
la  topographie  de  Corcyre  [B.  SchraidtJ.  Examen  des  observations  de  J.  Par- 
tscli  (Wochensch.  fur  class.  philol.  1891  n.  22)  relatives  à  l'ouvrage  de 

5  Tautcur  intitulé  Korkyraischo  Studien  Leipzig  1890;  étude  spéciale  de  la 
Situation  du  temple  de  Junon;  nécrologie  de  Johannes  Romanôs.  If  Sur  les 
Annales  de  Tacite  [P.  R.  Millier].  Lisez  :  nimius  operis  ac  laboris.  If  Le  jour 
de  la  bataille  de  Mutina  [0.  E.  Schraidt].  La  date  donnée  par  Drumann  et 
Gardthansen  est  le  27  avril;  mais  celle  du  21  avril  donnée  par  Lange  semble 

10  plus  exacte.  ^  Sur  Horace  [P.  Barth]  lisez  0.  I.  2,  21  audiet  cives  secuisse 
ferrum.  H  Sur  l'Agricola  de  Tacite  [O.  Kellcr]  lisez  :  summae  rerum  et  re- 
cuperatae  provinciae  gloria.  If  Lucain  et  Senèque  [G.  Ilosius],  On  trouve 
dans  la  Pharsalc  des  traces  évidentes  do  Pinfluence  que  Senèque  a  exercée 
sur  son  neveu  soit  pour  le  fond  des  idées  soit  pour  la  forme;  on  peut 

15  constater  que  Lucain  a  beaucoup  emprunté  non  seulement  aux  écrits  phi- 
losophiques de  Senèque  mais  aussi  à  ses  tragédies.  D'autre  part  il  y  a  des 
rapports  frappants  entre  la  Pharsale  et  la  tragédie  d'Octavie.  ^  Sur  laPom- 
peiana  de  Cicéron  [J.  Lange)  §  24  lisez  :  suum  animura  au  lieu  de  suam 
manum.  f  Miscellanea  [W.  Drexlcrj.  Ausone  Ep.  22,  /i5.  Le  mot  TuUianura 

20  renferme  le  nom  d'un  héros  agricole  Tylos  qui  était  adoré  en  Lydie  et 
qui  est  représenté  comme  Triptolème.  Paulinus  poema  ultimum  v.  122,  le 
mot  panis  peut  s'expliquer  par  Phabitude  que  Pon  avait  de  faire  des  images 
d'Osiris  ou  des  membres  d'Osiris  en  pâte.  Athen.  III,  IW  doit  être  expliqué 
par  le  fait  que  dans  Pantiquité  comme  de  nos  jours  le  pain  avait  un  eiïet 

M  préservatif  contre  les  charmes.  Hymne  à  Artemis  (pap.  Paris.  2522)  v.  12, 
Pexprcssion  TàpTapa  x'^PV-*  «paetviv  doit  être  maintenue  en  se  souvenant 
que  Piladôs,  comme  les  différentes  parties  du  ciel,  est  une  personniflcation 
du  corps  du  soleil.  Dans  le  grand  papyrus  magique  de  Paris  v.  2715, 
le  mot  çpouvy)  ou  (ppûvT)  s'explique  par  les  rapports  que  Pon  constate  en 

30  divers  pays  entre  la  lune  et  le  crapaud.  Liste  des  divinités  qui  ont  le 

surnom  iVlur^y^ooc.  Dans  les  formules  de  malédiction  publiées  par  Delatlre 

Bulletin  de  corresp.  hell.  XII  29'i-302,  lire  n»  31,  p.  301  à  la  Qn  >;3yi  tiôij  xix^ 

xâ'/y.  Dans  le  catalogue  des  gemmes  de  la  colleciion  Tobias  Bichler,  lire 

.n»  13'i  Pinscription  do  cette  manière:  Salvo  Ellespontio  felix  Antrofus. 

M  Explication  d'un  bas  relief  décrit  par  Mordtmann  (AEM.  VIIl,  p.  206,  n«  18). 
Cetto  pierre  doit  venir  de  la  ville  de  Périnthe,  colonie  ionienne  qui  tirait 
sa  richesse  de  ses  vins. 

ïf  6®  livr.  Représenlations  antéhomériques  de  scènes  de  bataille  homéri- 
ques fil.  Kluge].  L'auteur  rapproche  certains  combats  représentés  sur  les 

40  objets  d'art  trouvés  à  Mycènes  de  passages  de  l'Iliade.  1.  Anneau  à  cacheter 
du  4«  tombeau  =  A  517-333.  2.  Sardon}  x  du  3*  tombeau  =  n  330-334.. 3.  Pa- 
rure du  3«  tombeau  =  A  218-2'i7.  /i.  Stèle  funéraire  du  5«  tombeau  =  A  113- 
12L  5.  Lame  de  poignard  du  4«  tombeau  rnppelle  M  /it-/i6  et  d'autres  pas- 
sages. Gomment  faut-il  expliquer  ces  rapprochements?  Pour  les  deux  der- 

4B  nières  scènes  le  ou  les  poètes  de  l'Iliade  ont  certainement  eu  sous  les  yeux 
les  représentations  artistiques;  pour  les  trois  premières,  il  faut  admettre  que 
le  poète  tout  à  la  fois  a  vu  les  objets  d'art  et  a  emprunté  se  s  comparaison  s 
à  d'anciens  récits  épiques.  ^  Sur  Thucydide  [K.  J.  Liebhold].  IL  89,  2,  au 
lieu  de  vô  ?À  Ixâtepot  lisez  to»  o£  cv  OaTépf|>.  fl  Sur  Aristonicus  (A.  Ludwich). 

80  1.  j;a)fjxTÎp,Ç<.")|xa.  Réfutation  de  certain  passage  de  Ilelbig  (l'épopée  homérique 
expliquée  par  les  monuments).  Aristarque  (Aristonicus)  afllrme  que  Çwiti 
dans  Homère  désigne  la  cuirasse  entière  (la  partie  pour  le  tout)  et  non  le 
bord  du  bas  comme  le  veut  Ilelbig.  Le  problème  de  la  cuirasse  homérique 
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n'est  pas  encore  absolument  résolu.  2.  Y^aXov.  Les  yvaXa  Oiopr.xo;  aux  yeux 
d'Aristarque  (cf.  Lehrs  De  Arist.  studiis  106)  désignout  ipsa  lorioae  couvexa. 
Examen  des  preuves  à  l'appui.  3.  xa|i|Aov(/i.  Ce  mot  employé  deux  fois  par 
Homère  signifie  selon  Aristarqiie  (cf.  Apollon.  Soph.  94,  29,  Arislonicus  X 
257)  T^v  èx  xaT«|iovr;«  v(xy|v.  Réfutation  des  opinions  contraires.  K  Une  cisle  de  » 
Prénesle  au  musée  de  Garlsrube  [M.  Uencker].  Annonce  et  compte-rendu 
de  la  brochure  portant  ce  titre  par  Karl  Schumacher  (Ileidelberg,  Siebert 
1891).  t  Une  épitaphe  égyptienne  [W.  Schwarz].  Quelques  corrections  ap- 
portées à  rinscription  GIG.  4708.  f  Nouvel  écrit  sur  Syracuse  [B.  Lupus]. 
Annonce  et  examen  critique  d'une  brochure  de  Saverio  Cavallari  intitulée  :  lo 
Appendice  à  la  topographie  archéologique  de  Syracuse,  dans  laquelle  l'au- 
teur expose  le  résultat  des  fouilles  de  1883*1891  et  surtout  de  celles  faites 
sur  le  nouveau  cimetière.  Le  critique  conteste  un  certain  nombre  d'asser- 
tions de  l'auteur,  t  'H  'EK  MOT^EIOY  [E.  Dittrich].  Cette  édition  des  poèmes 
homériques  provient  d'un  {louaciov  de  la  Crète  et  a  été  apportée  à  Alexan-  n 
drie  par  Callistrate.  T  Sur  la  Tzokixdn  de  Platon  (0.  Apelt),  Correction  des 
deux  passages  436*  et  548».  If  Encore  l'archétype  des  lettres  à  Brutus[L.  Gur- 
liltj.  Polémique  contre  Schmidt  (cf.  Jahr bûcher  fiir  Philol.  u.  Padagogil^  1890). 
La  lettre  I,  3,  se  décompose  en  deux;  la  première  (§  1-3)  a  été  écrite  le  20 
avril  au  soir  ou  le  21  de  bon  matin;  la  seconde  (§  4}  le  27  avril.  La  lettre  I,  so 
18,  est  authentique;  il  peut  en  être  de  même  de  la  fin  (§  17)  de  la  suasoria 
précédent.  Ce  g  serait  ce  billet  de  Brutus  à  Cicéron  auquel  il  est  répondu, 
1, 14.  \  Principale  source  de  l'IIistoire  des  rois  dans  Diodore  [R.  v.  Scala]. 
Cette  source  est  Polybe.  %  Sur  T.  Live  [A.  Wodrig],  XXVII,  28,  6,  sq.  La 
phrase  ut  sine  arbitro...  agerent,  se  rapporte  à  ce  qai  précède,  c'est-à-dire  ts 
au  message  d'Annibal  qu'on  renvoie,  et  non  à  ce  qui  suit.  \  La  recension 
d*Eustochius  d'Aulu-Gelle  |[M.  Hertz].  Il  n'y  a  jamais  eu  d'exemplaire  d'A. 
Celle  revu  par  Eustochius.  • 

7-»  nvr.  Les  oracles  pseudosibyllins  et  leur  plus  récente  critique  [A.  Rzach]. 
Réfutation  des  attaques  portées  contre  son  édition  par  Buresch  (cf.  juillet  30 
1892,  p.  114).  Rzach  établit  d'abord  la  supériorité  de  la  famille  de  mss.  û 
sur  *V  en  reprenant  un  grand  nombre  de  passages  du  TV®  livre  sur  les- 
quels Buresch  s'est  étrangement  mépris.  Rz.  prouve  ensuite  par  l'examen 
de  6ave6vTwv,  III,  554;  èxXaOéovxgc,  III,  34;  iioXoCvx£ç,  I,  85;  fiolrfizk,  XIV,  75,  et 

«taaoûvxat,  XIV,  144,  etc.,  qu'il  est  aussi  au  courant  que  son  adversaire  du  35 
dialecte  alexandrin-égyptien  et  de  la  métrique  grecque.  Toutes  les  inter- 
polations et  les  corruptèles  ont  été  éloignées  par  la  comparaison  avec 
d'autres  passages  parallèles  mieux  conservés.  On  ne  saurait  faire  û  comme 
B.  des  corrections  dues  aux  Nauck,  Ludwich,  etc.  1  La  légende  de  la  mort 
du  grand  Pan  [W.  H.  Roscher].  L'auteur  réfute  d'abord  les  explications  40 
données  par  Welcker,  Preller  et  Mannhardt  de  la  légende  de  la  mort  du 
grand  Pan  rapportée  par  Plutarque  (de  def.  orac.  c.  17),  puis  il  tente  lui- 
même  une  explication  on  rapprochant  le  dieu  grec  du  Pan  de  la  mytho- 
logie égyptienne.  ï  Adresse  aux  mythologues  [0.  Gruppo].  L'auteur  fait 
observer  aux  recenseurs  de  son  ouvrage  (les  cultes  et  les  mythes  grecs,  45 
p.  277)  qu'il  n'a  point  fait  de  l'ivresse  le  principe  de  la  religion.  Toute  son 
argumentation  est  celle-ci  :  s'il  y  avait  un  principe  religieux,  il  se  ferait 
jour  dans  la  plus  ancienne  forme  de  la  religion.  Or  cette  forme  à  l'origine 
n'est  pas  autre  chose  que  le  festin;  dès  lors  aucun  principe  religieux,  f 
Contributions  à  la  connaissance  de  calendriers  grecs  fE.  Bischollj.  1.  Sur  50 
le  calendrier  commun  thessalien.  Par  la  découverte  de  3  nouveaux  mois, 
l'auteur  range  les  mois  du  calendrier  thessalien  comme  suit  :  Panamos, 
Uermaios,  Itonios,  Euouios,  Themistios,  llyperoios,  Leschanorios,  Aphrios, 
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Tbyos,  Homoloïos,  Elippodromios,  Phyllikos.  2.  Le  calendrier  perrèbe.  Les 
12  noms  de  mois  aujourd'hui  découverts  de  ce  calendrier  sont  les  mêmes 
que  précédemment,  sauf  Euonios  remplacé  par  ApoUonios,  Hyperoios  par 
Dios  et  Tiiyos  par  Âgagylios.  3.  Le  calendrier  de  Halos  et  le  calendrier  des 

tt  autres  villes  phthiotes.  Noms  et  ordre  des  mois  &  Halos  :  Adromios,  Eao- 
nios,  Pythoios,  Hagnaios,  Dionysios,  Genetios,  Megalartios,  Themistios, 
Dematros,  Hécatombios,  Homoloîos,  Thyos.  On  connaît  en  outre  les  noms 
de  9  mois  d'autres  villes  phthiotes;  mais  il  faut  attendre  la  découverte  de 
nouvelles  inscriptions  pour  les  classer,  f  Sur  le  pont  du  Rhin  de  César 

10  [G.  Hubo].  LUntervalle  de  40  pieds  qui  sépare  les  poutres  qui  soutiennent 
ce  pont  doit  être  mesuré  à  la  surface  de  Teau,  comme  Ten tendait  Napo- 
léon III,  mais  en  n^  comprenant  pas  Pépaisseur  des  poutres.  %  Sur  les 
Fastes  d'Ovide  [F.  Polie].  IV,  612,  lisez  :  valle  lubet.  f  Contributions  à  la 
tactique  romaine.  Rang  et  avancement  des  centurions  [F.  Giesing].  Critique 

is  très  favorable  de  Touvrage  de  Frdlich,  Das  Kriegswesen  Caesars  (Zurich, 
1889-91).  L'auteur  admet  trois  classes  :  les  primi  prières  des  3  divisions, 
les  prières  et  les  posteriores.  f  Sur  le  IX*  et  le  XI«  livre  de  Quintilien  [Mr. 
Kinderlin].  IX,  4,  81,  lisez  :  amphibrachyn.  duabus  longis  en  supprimant 
huic  contrarium  du  texte  de  Halm.  IX,  4,  119,  ce  paragraphe  doit  être 

10  ponctué  en  mettant  un  point  interrogatif  après  le  second  fuisse  et  sans 
mettre  compositio  enim  patiebatur  entre  parenthèse.  Lisez  sed  sentiam. 
IX,  4, 130,  nemo  dubitat.  IX,  4,  135,  non  trochaeis  qui  celeres  quidem,  sed 
sine  viribus  sunt.  IX,  4, 137,  Gelsus  aliquando  et.  La  phrase  suivante  ne  se 
rapporte  pas  au  précepte  de  Gelsus.  Il  faut  la  lire  :  sed  sit  necesse  est  tarda 

25  et  supina  intérim,  uerum  non  nisi,  etc.,  enfin  odiosum.  IX,  4, 139,  quo- 
minus  id  mirum  est.  XI,  3,  2,  —  :  fellces  tamen  <non  erimus  ni>  si  nos- 
trum,  etc.  ou  felices  tamen  <erimus  ita  demum>  si  nostrum  etc.  XI, 
3,  8,  aliquamdiu,  au  lieu  de  aliquando.  XI,  3, 16,  dulcis  <enlm  debet> 
esse  etiam  in  coi  non  exprobrans  sonus.  XI,  3,  24,  nec  silentio  subsldat. 

90  XI,  3,  52,  mettre  les  mots  in  quo  est  aliquid  temporibus  praeflnltis  entre 
parenthèses.  XI,  3,  58,  ludorum  florallum  et  remplacer,  après  dlxit,  le 
point  par  une  virgule,  K  Sur  Plante  [J.  Lange].  Truc.  283,  suiv.  lisez  <hic> 
mihi  narras,  ubi  nusquam  ulla  feminast  in  aedibus?  et  Rud.  529  ne  ther- 
mipolium  quidem  <usquam>  ullum  Instruit. 

M  8*  et9«  liv.  Divers  sur  les  Trachlnlennes  [J.  Oeri].  Ëtudede  quelques  passa- 
ges imporianls  de  la  pièce.  1.  L^auteur,  tout  d'abord,  maintient  son  ancienne 
manière  de  voir  au  sujet  des  12  ans  prédits  par  Toracle  (v.  824  et  sulv.)  en 
opposition  à  Schreiner  (progr.  du  gymn.  de  Znaim  4885-1886),  qui  avec 
Bergk,  Nauck  et  d'autres  voudrait  réduire  ces  12  ans  à  12  mois.  2.  Le  pas- 

40  sage  1164-1173  est  étudié  à  nouveau  :  l'auteur  retire  2  anciennes  conjec- 
tures aux  vers  1161  et  1165  et  défend  la  tradition,  tandis  que  v.  1169  11  lit 
vj  {101  xp^'^v  '^^  CcdVTi,  Tô»  icapovTi  vuv  en  rapportant  c^vxt  à  Héraclès,  non  à 
Xp6vto.  3.  Les  vers  29  et  suiv.  n'ont  besoin  d'aucune  correction.  4.  Au  vers 
127  oiyàXYYjxa  a  le  sens  de  ^*  sans  pitié J\  5.  Vers  366  au  lieu  de  ùçToucde  liseï 

45  xdpT^v  npo. .  6.  440  lisez  avec  la  tradition  icéçuxev  et  non  né^uxac  corr.  de 
Nauck.  7.  Les  mots  icaxp^ov...  atdXov  au  v.  562  se  comprennent  très  bien. 
8.  De  môme  pour  582-587.  9.  Oîvéwç  y6i\i.ov  au  v.  791  désigne  Punion  d'Oenée 
et  non  avec  Wecklein  la  fôte  nuptiale  chez  Oenée.  10.  V.  910  lisez  xa\  toôc 
âiiraiSac  êc  xbXoticbv  ou;  Sdpiovic.  11.  904  et  sulv.  maintien  de  la  leçon  des  msc. 

so  12.  De  môme  pour  les  anapestes  de  la  fin.  Pour  terminer  Pauteur  défend 
sa  manière  de  voir  relative  à  la  tendance  morale  et  éducatrice  de  la  pièce. 
f  Le  Sophiste  de  Platon  et  la  théorie  des  idées  [O.  Apelt].  Réfutation  de 
quelques  assertions  émises  par  Zeller  dans  sa  recension  de  l'œuvre  de  i^au- 
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teur  intitulée  «  Contributions  à  l'histoire  de  la  philosophie  grecque  »  (Leipzig 
1891}.  1.  L^auteur  démontre  que  Platon  dans  sa  théorie  des  idées  a  attribuée 
celles-ci  une  vie  spirituelle  et  rien  de  plus.  C^est  le  seul  mouvement 
(x^i)<m)  qu'elles  aient.  Il  est  donc  faux  de  leur  prêter  une  vertu  créatrice. 
L'auteur  s^appuie  pour  son  argumentation  sur  deux  passages  du  Sophiste  s 
247*  et  248*.  Le  premier  renferme  une  définition  qui  n'est  pas  le  dernier 
mot  de  Platon,  mais  a  quelque  chose  de  plaisant  que  l'on  aurait  tort  de 
prendre  au  sérieux  et  qui  serait  en  contradiction  formelle  avec  la  théorie 
du  repos  des  idées,  exprimée  tôt  après  249  b.  Voulût-on  même  la  prendre 
au  sérieux,  elle  no  serait  pas  davantage  en  harmonie  avec  ce  qu'Âristote  iO 
afQrme  de  Platon  dans  la  Topique  et  la  Métaphysique.  2.  En  se  servant  de 
la  méthode  inductive,  Platon  n'est  arrivé  que  tard  (Républ.  517c)  à  concevoir 
la  divinité  comme  Vidée  du  bien.  Les  idées  ne  sont  que  causes  finales  et 
non  causes  efficientes.  La  force  créatrice  est  précisément  un  privilège  de 
la  divinité  sur  les  idées.  Apelt  termine  son  article  par  des  considérations  15 
sur  Pépoque  de  la  composition  du  Sophiste  et  réfute  les  assertions  de  Zeiler 
sur  les  rapports  entre  Platon  et  les  Mégariens,  f  Sur  la  syntaxe  du  nom 
de  nombre  ATO  [e.  Hasse].  Travail  statistique  dont  voici  les  résultats  : 
Contre  17  passages  (7  Thuc.  6  Xén.  3  Plat.  2  Dém.)  où  Suo  est  employé  au 
gôn.  et  6  où  il  est  datif  (5  Thuc.  1  Xén.),  on  rencontre  Suoîv  102  fois  au  gén.  20 
et  31  au  datif  (poètes  dramat.,  historiens  et  orateurs),  soit  une  proportion 
de  6,  3  : 1.  f  Sur  le  Codex  Estensis  des  hymnes  homériques  [H.  Hollander]. 
Cod.  E  et  L  proviennent  Pun  et  l'autre  du  Codex  Aurispa  (A),  la  source  de 
tous  les  msc,  sauf  M.  %  Sur  l'Anabase  de  Xénophon  [F.  Reuss].  L'auteur 
démontre  par  l'étude  de  46  passages  que  le  texte  de  l'Anabase  a  subi  de  nom-  85 
breuses  interpolations  ;  il  termine  par  un  rapprochement  entre  Xénophon 
et  Hérodote  d'un  côté  et  entre  Denys  d'Halicarnasse  et  Xénophon  de  l'autre 
côté,  f  Communications  relatives  aux  manuscrits  sur  papyrus  [F.  Blass]. 
L'auteur  fait  part  d'observations  faites  de  visu  sur  les  papyrus  égyptiens. 
1.  Aristote  7ro>..  AOyjv.  2.  Hyperide  xaxà  ^iXiincfôou.  3.  Hyperide  xatà  AT^iJioffOévouc  30 
et  6icèp  Auxdfpovo;.  4.  Euripide  Antiope  5  y6y.i\ioL.  f  Jugement  d' Aristote  sur 
la  démocratie  [P.  Cauer].   L'auteur  prouve  d'abord  que  le  passage  de  la 
KoXiT.  ch.  41  vers  la  fin  :  xa\  toOto  doxoOai  notetv  op6ô>c  marque  bien  l'intention 
formelle  d'Aristote  de  louer  la  démocratie.  Si  par  là  il  est  en  contradiction 
avec  la  Polit.  IV,  4,  il  ne  faut  pas  en  conclure  à  l'inauthenticité  de  la  85 
voUxtldt  comme  l'a  fait  F.  Cauer,  ni  à  une  interpolation  du  passage  incri- 
miné. Cette  contradiction  est  tout  à  fait  inconsciente  de  la  part  d'Aristote 
et  rappelle  celle  d'Homère  ou  d'Hérodote.  Au  reste  le  passage  n'est  p.  a.  d. 
qu'une  citation  de  la  PoL.  III,  10,  où  Aristote  fait  l'éloge  de  la  démocratie. 
1  Sur  Hérodote  (A.  Weiske).  En  se  représentant  ce  qu'étaient  les  Carnéen-  40 
nés  à  Sparte  (v.  Hér.,  VI,  106),  fête  des  morts  de  9  jours,  on  ne  saurait 
blâmer  les  Spartiates  de  n'avoir  pas  répondu  immédiatement  à  l'appel  des 
Athéniens,  t  Sur  César  De  belle  gallico  [J.  Lange]  V,  57,  3.  Lisez  équités 
plerumque  eminus  tela  intra  vallum  coniciebant.  VI,  8,2,  eadem  usus 
simulatione  timoris  placide  progrediebatur.  I,  31, 11,  ut  omnes  Galli  e  fini-  45 
bus  pellerentur.  VII,  47,  5,  ut  sibi  parcerent  neu  <  facerent>  sicut  Ava- 
rici  fecissent  <ut>  ne  a  mulieribus  quidem  atque  infantibus  abstine- 
rent.  %  Les  poésies  d'Horace  sur  Canidie  [H.  Duntzer].  Ces  trois  poésies 
(Sat.  I,  8,  £p.  5  et  17)  forment  un  crescendo  dans  la  raillerie.  Horace  y  a 
tourné  en  ridicule  la  sorcellerie ,  tandis  que  parmi  les  poètes  contem-  60 
porains,  Virgile  la  représente  comme  une  superstition  de  la  campagne 
et  les  autres  n'en  parlent  qu'occasionnellement.  Ces  morceaux  ont  dû 
plaire  tout  particulièrement  à  Mécènes.  La  tradition  d'après  laquelle  Ça- 
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nldia  est  un  pseudonyme  pour  Gratidia  est  acceptable  ;  elle  est  une  mere- 
trix  de  la  Subura.  Mais  rien  ne  prouve  qu'elle  ait  jamais  été  la  maîtresse 
d'Horace  et  qu'elle  fût  une  marchande  de  parfums  de  Naples.  f  Sur  Tibulle 
[F.  Wilhelm]  I.  La  seconde  élégie  de  Tibulle  est  un  napotxXauatOvpov.  L'amant 

5  sortant  d'un  symposion  pour  se  rendre  chez  Dealia,  trouve  la  porte 
fermée;  il  a  d'abord  Tidée  de  retourner  vers  ses  compagnons  et  de  s'y 
enivrer  pour  oublier  son  chagrin.  Mais  au  v.  5  il  se  décide  à  rester  devant 
la  porte  et  à  entonner  son  chant  d'amour.  II.  Maintenir  au  vers  I,  3, 13, 
respiceret  en  donnant  à  ce  mot  le  sens  de  se  faire  un  souci  de,  au  vers,  I,  k, 

10  30,  alta,  au  vers  I,  7,  8,  nltidis,  au  vers  IV,  1,  173,  confundllur  (=  turba- 
tur).  f  Encore  une  fois  l'ordre  du  livre  dans  les  Naturales  Quaestiones  de 
Senèque  [W.  Allers].  La  comparaison  avec  les  ouvrages  qui  traitent  des 
mêmes  matières  que  S.  (la  Météorologie  d'Aristote,  l'ouvrage  anonyme  mç\ 
xd<7(i.ou,  le  De  placitis  philosophorum  de  Plutarque,  les  Eclogae  physlcae  de 

16  Stobée,  l'Historia  naturalis  de  Pline)  amène  à  adopter  Tordre  suivant  :  11% 
VU,  I,  IVb,  V,  VI,  Il^  III,  IV*.  t  Sur  les  Métamorphoses  d'Ovide  [Ph.  Lœwc], 

V,  58,  lisez  :  fractis  confudit  in  oribus  ossa.  f  Sur  l'Agricola  de  Tacito 
[P.  R.  Mùller]  c.  8,  lisez  :  ne  inclarcsceret  au  lieu  de  incresceret  ;  c.  9,  intel- 
legit  au  lieu  de  et  clegit  ;  c.  14,  superstitionum  cum  persuasione  ;  c.  12, 

20  nec  fecundum;  c.  18,  privus  au  lieu  de  patrius;  c.  33,  quando  satlabitur 
animus  au  lieu  de  quando  acies  (Rhenanusj;  c.  42,  in  adprobationem 
compositus.  f  Une  route  de  commerce  universelle  [W.  Schwarz].  Descrip- 
tion d'après  Pline  (VI,  101-106)  de  la  route  d'Alexandrie  en  Inde.  La  ville  de 
JuUopolis  devait  être  dans  les  environs  immédiats  d'Alexandrie  et  avoir 

^  été  fondée  sous  Néron.  De  là  on  se  rendait  en  12  Jours  par  eau  à  Koptos, 
sur  le  Nil  ;  de  là  en  12  jours  par  terre  à  Berenike,  sur  la  mer  Rouge.  Sur 
cette  partie  de  la  route,  Pline  n'est  pas  d'accord  avec  ritinerarium  Anto- 
nini  et  la  Tabula  Peutingeriana.  Il  y  avait  10  stations  intermédiaires  dont 
il  ne  cite  que  la  8*  et  la  10«.  f  Sur  la  ûgure  étymologique  en  latin  [J.  H. 

^  Schmalz].  Appendice  à  un  article  publié  par  l'auteur  sur  le  De  ûguris  etymo- 
logicis  linguae  latinae  de  Landgraf  dans  la  Philologische  Rundschau,  II, 
47.f  Sur  le  Corpus  inscriptionum  latinarum  [C.  F.  W.  Millier],  II,  2211,  7,  lisez 
subaediani  au  lieu  de  subidiani,  II,  3240,  7,  lisez  aeramentis  au  Heu  de  oma- 
mentis;  II,  5069,  4,  avio  avec  l'original;  II,  5072,  7  et  5088,  5,  desiderantis- 

95  simae  et  non  desideratissimae  ;  II,  5439  et  III,  5,  7,  anima  adversio  avec 
Poriglnal  ;  II,  6278,  25,  sectae  suae  ne  doit  pas  désigner  l'école  stoïcienne 
mais  les  principes,  le  caractère;  III,  1653,  a  se  ne  se  rapporte  pas  à  liberti 
et  heredes  mais  à  faciendum  curarunt  et  signifie  :  avec  ses  moyens  parti- 
culiers; III,  291  =6818,  18,  thiasus  lib.  ne  désigne  pas  un  Thlasus  libertus 

40  mais  un  thiasus  Liberi,  c'est-à-dire  une  confrérie  en  l'honneur  de  Bacchus; 
IV,  1238  doit  être  lu  :  quisque  homo  canis  hic  kakaverlt...;  V,  8902,  9,  lisez 
bene  merentissimo  au  lieu  de  vere  ver  ;  VI,  21200,  quod  vitam  vivens 
semble  indiquer  que  l'auteur  avait  dans  l'esprit  quod  (=  quoad)  vitam  vixi; 

VI,  22276,  5,  lisez  quandone  avec  l'original  ;  VI,  23883,  cum  cubiculo  supe- 
46  riore;  IX,  5191,  3,  consul  quinto. 

%%  lO»*  livr.  Sur  l'histoire  des  guerres  médiques  [II.  WelzhoferJ.  (Suite  : 
Voir  R.  de  Phil.,  juillet  1892,  p.  108.)  V.  Le  combat  des  Thermopyles.  Avant 
le  récit  de  la  bataille  Hérodote  énumère  encore  une  fois  l'efïectif  des  troupes 
perses  ;  mais  le  chiffre  de  3  millions  de  guerriers  qu'il  indique  réprésente 
BO  la  somme  totale  des  forces  dont  pouvaient  disposer  les  rois  de  Perse.  —  On 
ne  saurait  mettre  en  doute  la  tempête  qui  détruisit  une  partie  de  la  flotte; 
mais  le  chiffre  de  400  navires  perdus  est  beaucoup  trop  élevé.  —  Les  Ther- 
mopyles étaient  défendues  par  8,000  hommes  environ  et  non  par  3,000.  -* 
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LéODidas,  quoique  désapprouvant  la  politique  d'opposition,  fait  son  devoir 
eti  comme  Godrus,  meurt  pour  sa  patrie.  —  4  Jours  se  passent  sans  combat, 
parce  que  Xerxès  ne  peut  croire  à  une  résistance  qui  lui  paraît  insensée  ; 
pendant  ce  temps,  nombreux  pourparlers  entre  les  deux  armées.  Le  5"* 
jour  la  lutte  s^engage  d'abord  avec  les  Mèdes,  puis  avec  les  Immortels  ;  5 
récit  véridique  en  somme,  mais  erroné  quand  Xerxès  est  représenté  trem- 
blant pour  son  trône  et  son  armée.  4,000  Grecs  succombèrent  pendant  les 
deux  premiers  jours  ;  le  troisième  eut  lieu  la  trahison  d'Epialtés.  Récit 
exact;  mais  le  chifli'e  de  20,000  Perses  qui  avec  Hydarnès  contournent  le 
déûlé,  est  aussi  exagéré.  Léonidas  renvoie  les  alliés  et  garde,  pour  couvrir  iO 
leur  retraite,  les  Spartiates,  les  Thespiens   et  les  Thébains  au  nombre 
de  500  hommes.  —  Contradiction  dans  le  récit  d'Hérodote  relatif  à  la 
mort  et  à  la  bravoure  de  Léonidas  ;  total  des  pertes  à  peu  près  le  même 
pour  les  deux  armées  (4,000  h.].  %  Sur  Thistoire  de  la  médecine  dans 
Pantiquité  [M.  Wellmann].  Étude  de  5  médecins  anciens  :  Straton  (1*'  s.  iS 
apr.  J.-G.)  ;  Aëtios  Sikamios  n'est  autre  sans  doute  que  Aëtios  d'Amlda. 
Hermogène,  fils  de  Gharidème  (!•'  s.  de  Père  chr.)*  disciple  de  Pécole  des 
Erasistratéens,  fondée  à  Smyme  par  Hikesios.  Apollonius  Glaudius,  l'un 
des  nombreux  Apollonius  que  connaît  la  littérature  médicale  de  Pantiquité. 
Des  deux  médecins  Aniipatros  qu'a  connus  Galenus ,  l'aîné  était  Pami  de  so 
Aelius  Gallus,  gouverneur  d'Egypte  sous  Auguste,  f  La  pléthore  chez  Era- 
sislrate  [H.  Fuchs].  Ëtude  de  la  pléthore  chez  Erasistrate  et  des  maladies 
qui  en  découlent,  surtout  de  la  pléthore  sanguine,  qui  est  la  cause  essen- 
tielle, mais  non  unique  de  toutes  les  maladies,  f  Un  livre  d'exercices  épis- 
tolographiques  parmi  les  papyrus  de  Paris  [W.  Schmid].  Le  premier  papyrus  25 
de  la  bibliothèque  impériale,  publié  par  Brunet  de  Presle,  contient  entre 
autres  deux  lettres  que  Pauteur  considère  comme  des  exercices  d'école, 
semblables  aux  lettres-modèles  connues  sous  le  nom  de  Démétrius  et  de 
Proclus.  Ce  qui  les  caractérise  c'est  le  soin  avec  lequel  on  évite  l'hiatus, 
le  caractère  périodique  des  phrases  et  la  recherche  de  certaines  tournures  ao 
empruntées  à  la  prose  attique.  %  Sur  le  Protagoras  de  Platon  [F.  Polie  et 
B.  Grosse].  Correction  aux  passages  342^  et  dSS^.  f  L*absence  d'ombre  du 
Zeus-abaton  sur  le  Lycée  [H.  Hoscher].  L'auteur  réfute  d'abord  l'explication 
métaphorique  de  ce  fait  étrange  tentée  par  Welcker  et  d'après  laquelle 
éfffxiov  Y<Y>*<i6at  serait  un  euphémisme  pour  OavaToOaOai.  On  ne  saurait  faire  se 
valoir  non  plus  l'étymologie  de  Zeus  Aûxaioc  comme  un  dieu  spécifique  de 
la  lumière.  Le  phénomène  trouve  son  explication  dans  Pidentillcation 
du  Lycée  avec  POlympe,  ce  siège  des  dieux  à  l'abri  des  vents,  de  la 
pluie,  de  la  neige  et  de  l'ombre.  (Cf.  Od. ,  c  42  avec  comment.  d'Eustathe). 
1  Sur  les  fables  de  Phèdre  [F.  Polie].  La  fable  de  Phèdre,  III,  4,  Lanius  et  40 
Simius,  présente  deux  obscurités.  1»  On  ne  sait  si  le  singe  est  vivant  ou 
mort  ;  mais  il  est  plus  probable  qu'il  est  mort.  2°  On  ne  comprend  pas 
quelle  plaisanterie  renferme  la  réponse  du  boucher.   L'auteur  propose 
de  lire  le   premier  vers   :   Pondère  ad  lanium  Aesopus  vidit  simium. 
t  Correspondance  de  Cicéron  dans  les  années  59  et  58  [W.  Sternkopj.  Les  45 
lettres  ad  Att.,  II,  4-7,  ont  été  écrites  dans  la  première  quinzaine  d'avril  59 

I  à  Antium  (Cicéron  semble  n'avoir  pas  possédé  de  villa  près  de  cette  lo- 

calité outre  la  maison  de  ville  dont  il  était  propriétaire)  :  II,  8,  entre  le  15 

[  et  le  18  avril,  et  II,  9,  le  18  avril  également  à  Antium  ;  II,  12,  à  Très  Ta- 

bemae  et  II,  10,  à  Apii  Forum,  dans  son  voyage  au  Formianum;  II,  11,  50 
iW5,  entre  le  21  et  le  29  avril  au  Formianum;  II,  16,  le  1  mai  ;  II,  17,  avant  * 
le  6  mai  dans  le  môme  lieu.  Les  Lettres  II,  18-25,  sont  écrites  de  Rome 
dans  l'ordre  où  elles  nous  ont  été  transmises^  à  savoir  entre  le  commence- 
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ment  de  juillet  et  le  mois  de  septembre.  Ad  Q.  fr.,  I,  2,  est  écrite  entre  le 
25  octobre  et  le  10  déc.  Ad  Att.,  III,  i,  est  la  première  des  lettres  de  Gicéron 
depuis  son  départ  pour  l'exil.  Elle  a  été  écrite  dans  son  voyage  pour» 
Brindes.  Ad  Att.,  III,  3,  est  de  Vibo,  encore  dans  le  mois  de  mars  58,  III,  4, 
5i  au  départ  de  cette  ville,  c'est-à-dire  au  commencement  d'avril,  III,  5  à 
Thurii,  le  6  avril,  III,  2  ;  le  8  avril  in  oris  Luc.  (comme  l'auteur  lit  avecBo- 
sius),  III,  6  le  17  des  environs  de  Tarente,  III,  7,  et  epist.,  XIV,  4  le  29 
avril  de  Brindes,  le  jour  de  son  départ  pour  la  Grèce.  Ad  Att.,  III,  8,  est  du 
29  mai  à  Thessalonique,  III,  9,  et  ad  Q.  fr.,  I,  3,  du  13  juin.  Ad  Att.,  111,10, 

iQ  du  17  juin.  III,  11-21,  sont  toutes  datées,  sauf  la  lettre  18  qui  doit  être  ce- 
pendant à  sa  place  chronologique.  Ad  Q.  fr.,  I,  4,  est  à  peu  près  du  5  août. 
Ep.,  XIV,  2,  est  du  5  octobre.  Les  lettres  ad  Att.,  III,  22,  et  epist.,  XIV,  1, 
ont  été  commencées  par  Gicéron  à  Thessalonique  et  achevées  &  Dyrrachium 
où  il  les  a  expédiées  le  25  novembre.  Ad  Att.  Ill,  23,  et  epist.,  XIV,  3,  sont 

m  du  29.  Ad  Att.,  III,  24,  du  10  décembre.  Les  trois  lettres  ad  Att..  III,  26,  27, 
et  epist.,  V,  4,  sont  du  commencement  de  57.  %  Sur  les  Héroïdes  d'Ovide 
[Ph.  Lœwe].  8, 104,  Usez  :  emlnus  a  !  nos  bis  diruta  Troia  ferit. 

ïï  ll"o  livr.  Sur  l'histoire  des  guerres  modiques  [H.  Welzhofer].  (suite).  VI. 
Les  batailles  navales  d'Artémision.  Les  Spartiates  quoique  n'ayant  fourni 

SQque  10  vaisseaux  reçoivent  le  commandement  des  forces  navales;  les 
Athéniens  acceptent,  non  par  patriotisme,  comme  le  veut  Hérodote,  mais 
parce  qu'ils  cherchent  à  entraîner  la  Grèce  entière  dans  la  guerre.  La  situa- 
tion à  Artemision  paraît  mauvaise  à  Eurybiade  et  ses  collègues,  mais 
Thémistocle  les  corrompt  avec  de  l'argent  eubéen  et  pendant  trois  jours 

26  les  Grecs  livrent  des  combats  désastreux  qui  se  terminent  par  une  retraite. 
Le  premier  jour  la  bataille  reste  indécise;  la  tempête  qui  éclata  la  nuit 
suivante  n'a  pas  été  aussi  terrible  que  le  dit  Hérodote  et  l'escadre  de 
300  vaisseaux  (Diodore)  ou  de  200  (Hérod.)  —  chilTre  encore  exagéré  —  char- 
gée de  tourner  l'Eubée,  n'a  pu  accomplir  sa  mission  non  point  par  suite  de 

30  cette  tempête,  mais  pour  avoir  trouvé  le  détroit  de  l'Euripe  trop  fortement 
occupé.  La  vraie  bataille  d'Artémision  fut  livrée  le  3<»  jour;  elle  fut  fatale 
aux  Grecs  qui  abandonnent  enfin  la  place  sur  la  nouvelle  de  la  défaite  des 
Thermopyles;  quelques  erreurs  de  détail  dans  le  récit  d'Hérodote;  critique 
de  la  conduite  de  Thémistocle  qui  n'aurait  jamais  dû  accepter  une  bataille 

35  dans  une  situation  aussi  défavorable.  Le  roi  accorde  alors  à  l'armée  quelques 
jours  de  repos,  pendant  lesquels  sans  doute  il  attend  des  propositions  de 
paix.  Conseil  de  guerre  entre  Xerxès,  Démaratos  et  Achaimenes.  VIL  La 
prise  d'Athènes.  3  jours  après  le  combat  des  Thermopyles  l'armée  de 
Xerxès  ravage  la  Phocide,  qui  avait  pris  parti  contre  les  Perses,  et  entre  en 

4a  Béotie.  Mais  il  ne  saurait  être  question  d'un  pillage  de  Delphes,  que  le  roi 
aurait  même  interdit.  Par  contre  les  récits  d'Hérodote  et  de  Plutarque 
relatifs  à  l'abandon  de  leur  ville  par  les  Athéniens  et  la  prise  d'Athènes 
par  Xerxès  méritent  créance  à  deux  exceptions  près  :  la  résistance  de 
quelques  gardiens  de  l'Acropole  ne  peut  avoir  été  ni  longue,  ni  opiniâtre, 

4&  et  c'est  par  respect  pour  la  religion  grecque  que  Xerxès  ût  sacrifier  le  len- 
demain sur  l'Acropole.  If  Sur  Plutarque  (E.  Goebel).  Gorrection  de  la 
ponctuation  dans  Plutarque  de  def.  orac.  chap.  17.  f  Sur  le  roman  de 
l'époque  Alexandrine  [F.  SusemihlJ.  Étude  du  tertium  genus  narrationis  (Gic. 
de  inv.  I,  19,  27  et  Auctor  ad  Her.  I,  8,  12).  Réfutation  des  idées  de  Pos- 

so  nansky  (Ws.  f.  class.  philol.  VIII  (1891)  et  de  Biirger  (Hermès  XXVII,  1892) 
et  maintien  des  théories  deThiele  (aus  der  Anomia,  Berlin  1890).  A  propos 
des  Mi).Y)(naxà  d'Aristide,  étude  sur  la  différence  entre  le  roman  et  la  nou- 
velle. %  "ûpa  =  heure  [M.  G.  P.  Schmidt].  Le  premier  écrivain  qui  ait  em* 
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ployé  «pa  dans  le  sens  de  heure  n'est  pas  Hlpparchos  comme  l'a  cru  Ideler^ 
mais  Aristote  dans  la  «oXiteia  'AOïjvaiwv  c.  30.  t  Les  prêtres  en  Carie  et  Lydie 
[0.  Hôfer].  L'auteur  mentionne  un  certain  nombre  d'erreurs  ou  d'oublis 
parfois  assez  grossiers  échappés  à  Heller  dans  son  traité  «  de  Cariae    . 
Lydiaeque  sacerdotibus.  »  t  Quelques  mots  sur  TYXH  [II.  Lewy].  9  études  ft 
comparatives  sur  t^x^i  identifiée  par  l'auteur  avec  IxàxY)  et  représentant 
d'abord  le  bonheur,  puis  le  hasard.  Ailleurs  tv^^  est  considérée  comme  une 
iiotpa;  puis  quelques  corrections  do  texte;  enfin  l'échelle  qu'on  rencontre 
si  souvent  sur  des  vases  servait  d'amulette  et  de  symbole  à  la  déesse  For-    ^ 
tuaa.  f  Sur  Horace  [P.  Preisbich]  0. 1, 2, 21.  ReifTerscheld  expliquait  acuisse  id 
ferrum  par  le  meurtre  de  César.  La  demi-obscurité  d'Horace  serait  intention- 
nelle. S  Le  druidisme  [L.  Paul].  Étude  critique  des  renseignements  qui  nous 
sont  fournis  sur  le  druidisme  par  César,  Strabon,  Diodore,  Lucain,  Ammien 
Marcellln.  L'auteur  insiste  spécialement  sur  les  doctrines  religieuses  des    • 
druides.  Les  sacrifices  humains  reposent  sur  cette  croyance  qui  n'existe  16 
chez  aucun  autre  peuple  païen  que  la  vie  d'un  homme  ne  peut  être  rachetée 
que  par  la  vie  d'un  autre  homme.  S  Sur  l'Odyssée  [R.  Gaede].  «  269-302. 
Ces  vers  offrent  des  contradictions  frappantes.  L'auteur  estime  que  leç  vers 
275-278  ont  été  interpolés  maladroitement  à  cette  place  d'après  p  195  sqq» 

n  12»«  llvr.  Le  20"«  livre  de  l'Odyssée  (A.  Scotlaud).  Étude  critique  dé-  20 
taillée  du  20«  livre  de  l'Odyssée,  dont  voici  les  résultats  :  Des  394  vers,  l'au- 
teur ne  laisse  subsister  que  80  environ,  à  savoir  :  1.  Pénélope  et  Ulysse  pen- 
dant la  nuit  qui  précède  le  meurtre  des  préfendants.  Vers  1-3,  5,  6  +  30  (fusion- 
nés), 32-40,  44-55,  91  (modif.),  95-97  (modif.).  2.  Im  prière  d'Ulysse,  composée 
des  vers  98  (mod.),  99, 100  -h  101  (fusionnés),  102,103, 104  et  précédée  du  vers  26 
traditionnel   ZeO    nàifep  r^V   oXXoi   {laxapec  6eo\  alàv   ^ovtec.    Les   vers   105-121 
tombent.  3.  Les  préparatifs  du  repas.  Vers  122  (mod.),  123,  147  (mod.),  149- 
155,  157  (158  et  159  ad  libitum),  162  (mod.),  163,  164,  173,  17/i,  176,  185,  186 
(mod.),  189.  Les  vers  190-240  tombent.  4.  Le  repas  des  prétendants.  Vers 
241  -h  248  (fusionnés),  249,  250-252  (ce  dernier  mod.),  257-259,  279-283,  270,  30 
376-379,  275,   385-386.   Dans   un  chapitre  spécial   intitulé  5.   Le  royaume 
dVlysse,  l'auteur  démontre  la  suppression  des  vers  187-188  ;  car,  pour  le 
poète,  le  royaume  d'Ulysse  ne  s'étendait  pas  au-delà  d'Ithaque  et  nulle- 
ment sur  les  îles  voisines  ou  sur  le  continent.  %  Sur  l'Odyssée  [\V.  Poekel]. 
Critique  de  l'explication  de  Faesi  des  vers  e  342,  358,  360,  où  (xàXa  appar-  35 
tient  certainement  à  ude  et  à  oiSTna.  f  La  signification  du  mot  'APETH  dans 
Thucydide  (E.  Lange).  L'auteur  étudie  les  42  passages  où  ce  mot  se  ren- 
contre (6  dans  le  récit,  36  dans  les  discours  :  29  formes  au  singulier,  7  au 
pluriel.  Dans  la  seule  oraison  funèbre  12  cas  (10  sing.  2  plur.).  Réfutation 
de  l'interprétation  de  Miiller-Strûbing  d'après  laquelle  àpex^  désigne  «  la  40 
virilité  ou  la  poursuite  énergique  d'un  but  ».  Aux  yeux  de  Lange,  ce  terme 
signifie  la  noblesse  de  sentiment  ou  d'action,  l'honnêteté,  la  bravoure, 
souvent  aussi  la  réputation  de  générosité,  mais  partout  ressort  l'idée 
morale  du  mot  que  l'on  peut  rendre  par  valeur  morale,  probité,  principes 
moraux,  etc.  Les  passages  où  ce  mot  est  employé  au  pluriel  ont  la  même  45 
signification.  ï  Miscellanea  [W.  Drexler]  (suite).  Après  quelques  adjonc- 
tions à  l'article  précédent,  l'auteur  étudie  diverses  interprétations  erronées 
et  prouve  entre  autres  par  quelques  exemples  combien  la  connaissance  de 
la  mythologie  égyptienne  est  nécessaire  à  la  philologie  classique.  If  Sur 
Cornélius  Nepos  [J.  Lange]  Pelop.  2,  4  lisez  :  Spartanis  bellum  intulerunt  60 
qui  eo  tempore  principes  erant  totius  Graeciae.  Ages.  6,  1  ut  omnibus 
apparuerit,  nisi  ille  eo  tempore  fuisset,  Spartam  futuram  non  fuisse.  Ham. 
1, 4  sed  ita  ut  mente  agitaret,  si  paulum  modo  res  cssent  refectae,  bellum 
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Blatim  renovare  Romanosqae  armis  persequi.  Dat.  5,  3  supprimez  in 
quibus.  Lys.  4,  2  supprimez  in  quibus  summis  eum  effort  laudibus.  Paus. 
2,  5  sut)priniez  in  qua  eum  collaudat.  f  Sur  les  panégyriques  latins  [R.  GOtze] 
H,  p.  89,  18  lisez  sed  Herculem  hospltem  consecrassef  P.  91,  8  enumerabo 

6  quae  te  primd,  etc.  P.  94, 10  Vota  suscipere  et  nuncupata  solvere,  P.  95,  4 
ante  vos  principes.  P.  96,  27  Lacedaemone.  P.  103,  30  (genethliacus  pan.) 
placido  nisu.  P.  110.  18,  nuntiare  totis  vils,  arae  incendi.  P.  111,  10  : 
clamare  omnibus  vlis  prae  gaudio.  P.  111,  3  operta.  P.  117,  27  (pan.  d*Eu- 
mène)  commodum  arrogare.  P.  118,  31  opus  istud.  P.  119,  27  restibiles  au 

10  lieu  de  résides.  P.  122,  1  novem  signa  hoc  est  omnium  Gamenarum.  P.  122, 
14  in  consuetudinem...  venerunt  (avec  A.  Sachs).  P.  124,  31  rarae  atque 
inter  paucas  memorabiles  sunt...  P.  126,  8  decerpat  dignitatem.  P.  126, 11 
consentire  au  lieu  de  constituere.  P.  128,  16  eorum  exercendis  studiis 
<  dedicatorum  >  frequentatio.  P.  129,  10  priorum  <  temporum  >  labe. 

16  P.  129, 13  renascentibus  <  saepissime  >  evenire.  P.  137,  25  [pan.  V]  ita  ut 
res  est  subjacentibus  Ûuctibus  innutat  et  suspense  late  vacillât.  P.  156, 11 
non  aliter  enim  quam  solet  terra  venlis  aut  aquis  subler  immissis  inter- 
vulsa  sui  sollditate  innutare.  P.  138,  20  laxat.  P.  155,  11  (pan.  VI)  neve 
illius  vili  quidem  at  certe  novae  laudi  cederes.  P.  157,  18  <  imperia  > 

20  mtermissa  dcsiderant  novas  vires.  P.  163,  25  (pan.  VII)  Homana  (av^c 
Baehrens).  P.  165,  10  sententiam  rogatus  cul  imperium  decemeret,  te 
dixit,  ut  decebat  Gonstantium  Pium  :  manifeste  enim  etc.  P.  168,  9  colère 
Romanam  quam  exspectare  justitiam.  P.  168,  25  magis  ut  cœptoa  te  ponte 
desperenl.  P.  168,  29  audetis  <animos>  attollere.  P.  109,  5  semelacie  vin- 

25  citur,  circus  sine  fine  est  documente.  P.  181,  7  (gratiarum  actio  Gonst.) 
omnes  homines  cura  non  indignos  juvare.  P.  181,  20  soli  et  jam  <  olim  > 
P.  181,  29  sed  protegi  se.  P.  182,  8  ipsi  illi  Romanae  fraternitatls  novae 
gloriae  invidcntes.  P.  183,  8  quod  si  votis  et  conatibus  Aeduorum.  P.  133 
14  ob  haec  igitur  mérita  et  propter  miserrimas  ruinas.  P.  183,  29  nisi  que 

30  sempcr  pro  tuis  Igratuleris.  P.  185,  2  illa  autcm  aquae  subjecta....  pla- 
nicies.  P.  185,  21  aperta.  P.  186,  10  di  immortales.  P.  186,  14  quae  te  aditu 
illo  in  sinum.  P.  189,  5  quintam.  P.  189, 17  qua  ter.  P.  1S9,  7  non  satis  gratos. 
P.  189,  29  vicinante  ope  perfertur.  P.  197,  10  imperare.  P.  197,  15  restringere. 
t  Absence  d'ombre  [H.  Lewy].  L'idée  que  la  perle  de  Pombre  indique  la 

35  perte  de  l'esprit  protecteur  se  trouve  indiquée  dans  le  livre  des  Nombres 
14.  9.  f  Sur  Lactance  LTh.  Staugl]  inst.  IIl,  17,  2  lisez  modestiam  ferre  au 
lieu  de  molestiam  ferre.  P.  Dbssoulavy  et  J.  Lb  Goultrb. 

Philologlsche  Rundschau  (Noue).  1892.  9  janv.  Gottl.  Stibb,  Homers 
Jlias  à  Pusage  des  écoles.  Fasc.  7  et  8  [G.  Pfudel].  Avec  ces  deux  fasc.  cette 

40  excellente  édition  est  achevée.  If  Gar.  Hude,  ThucydidU  Ilistoriarum  libri  e-S 
[J.  Sitzler].  Texte  bon,  mais  PAduotalio  critica  incomplète  et  contient  quel- 
ques inexactitudes.  If  Paul  GaSSBL,  Vom  neuen  Aristoteles  und  sexner  Tendens 
[P.  Meyer].  Ouvrage  absolument  manqué,  le  style  en  est  négligé  et  les 
fautes  d'impression  sont  nombreuses.  ^  A.  Pa.lmer,  T.  Macci  Plauti  Amphy- 

45  truo  [E.  Redslob].  S'écarte  quelquefois  sans  raison  justifiable  de  la  tradition 
et  rejette  parfois  des  idiotismes  qui  sont  incontestablement  propres  à 
Plante.  ï  Th.  Stanol,  Virgiliana  [J.  M.  StowasserJ.  Recherches  critiques 
très  laborieuses  sur  le  texte  du  grammairien  Virgile  ;  elles  rectifient  les 
nombreuses  erreurs  de  la  mauvaise  édition  de  Iluemer.  ^  Oscar  Bib,  Kampf- 

60  gruppe  und  Kàmpfertypen  in  der  Antike  [Paul  Weizsacker].  Très  intéressant. 
îf  Salomon  Rbinagh,  Chroniques  d'Orient.  Documents  sur  les  fouilles  et  dé- 
couvertes dans  l'Orient  hellénique  de  1883  à  1890  [G.  Slttl].  Beaucoup  de 
choses  intéressantes,  f  Konrad  Rbthwisgh,  Jahresberichte  iiber  das  }ïôhert 
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Sekulwesen,  4«  année,  1889  [B.].  Résumé.  If  Otto  Kohl,  GHechisches  Uebungê- 
buch  fur  Sektmda  neben  und  nach  Xenophons  Anabasis  [    ].  Éloges,  ff 
23 janv.  T.  Gwatkin  et  E.  S.  Shockburgh,  'AISXNOY  KATA  KTHSI^ÛNTOS 
[Franz  SlameczkaJ.  Introduction,  texte,  commentaire,  3  appendices.  Le  texte 
est  d'un  conservatisme  sain  ;  l'impression  très  correcte.  %  Franz  Poland,  b 
Aristoteles'  Slaat  der  Aihener,  Traduction  [P.  Meyer].  En  général  un  bon  tra- 
vail, mais  le  traducteur  n'a  pas  toujours  tenu  compte  des  nuances  du  lan- 
gage d'Aristotc,  d'où  sont  résultées  certaines  inexactitudes,  f  Fr.  Zbllb, 
Novum  Tesiamentum  grxce.  A  l'usage  des  écoles.  —  B.  Wohlfahut,  Bas 
Evangelium  des  Johannes  [B.  PanschJ.  Introduction,  texte  et  variantes.  Ce  19 
livre  est  très  utile  pour  celui  qui  se  place  au  point  de  vue  de  l'auteur;  un 
autre  ne  peut  s'en  servir  qu'avec  réserve.  1[  Robertus  Novâk,  Comelii  Taciii 
ab  excessu  Divi  Augi^li  libri  4^5  [Ed.  Wolff].  Mauvaises  conjectures;  émen- 
dations  malheureuses.  If  A.  MCller,  Die  neueren  Arbeiten  auf  dem  Gebiete 
des  Griechischen  Buhnenwesens.  Eine  kritische  Uebersîcht  [O.  Dingeldein].  15 
Recueil  d'articles  critiques  parus  dans  le  Philologus  (1885-1890).  Précieux. 
f  F.  Stadblmann,  Eniehung  und  Unterricht  bei  den  Griechen  und  Bômern 
[L.  Grasbcrger].  Livre  destiné  à  l'enseignement;  très  succinct;  écrit  avec 
ferveur;  manque  de  divisions  bien  distinctes,  f  M.  Adrien  Timmbrmans, 
Tixnlé  de  Vonomalopée  ou  clef  étymologique  pour  les  racines  irréductibles  20 
[Fr.  Stolz].  Ouvrage  exclusivement  basé  sur  la  théorie  de  la  création  du 
langage  par  imitation  des  sons.  Sans  valeur  linguistique.  If  F.  Muchb,  La- 
teiniscke  SchuUynonymik  [J.  Rittau].  Ce  manuel  peut  être  utile,  mais  il  est 
incomplet,  et  souvent  il  n'est  qu'une  copie  d'autres  ouvrages  du  même 
genre.  %^  6  févr.  Hermann  Bonitz,  Aristoteles  Melaphysik,  Traduction  (publ.  25 
par  Eduard  Wbllmann)  [Peter  MeyerJ.  Cette  excellente  traduction  date  déjà 
de  1841-2;  en  la  publiant  l'éditeur  a  cependant  soigneusement  tenu  compte 
des  commentaires  latins  du  môme  auteur.  ^  F.  Bêcher,  Zum  tehnten  Buch 
des  Quintilian.  Programme  du  gymnase  d'Aurich.  [J.  Sitzler].  A  suivre  (voir 
le  numéro  suiv.).  ^  Louis  Dyer,  Studies  of  the  Gods  in  Greece  at  certain  M 
sanctuaries  recently  excaved  [N.].  Conférences  faites  en  1890  au  Lowell  Ins- 
titute.  Livre  remarquable  suivi  d'un  excellent  index.  If  F.  Bbnder,  Klassische 
Bildermappe,  fasc.  4.  Zu  Ciceros  Rede  gegen  Verres  [Karl  Ilachtmann].  Ce 
(asc.  sera  reçu  par  les  élèves  avec  le  même  intérêt  que  les  fasc.  précédents. 
f  W.  SCHMITZ,  \^  Schnellschviftliches  aus  der  Beimer  Handschrift  644  ("Deutsche  35 
Stenographenzeitung",  1888,  p.  360-7).  2»  Tironische  Noten  aus  der  PatHser 
laleinisehen  Handschrift  4075a  ('*  Franz  Xaver  Gabelsberger  u.  seine  Kunst", 
p.  116-120,  30  Nolenschriftliches  aus  der  Berner  Handschrift  644  ("Commenta- 
liones  Woelfflinianae",  p.  9-13  [F.  Ruess].  Publications  très  importantes. 
Quelques  corrections.  %  G.  Landgraf,  i°  Lateinische  Schulgrammatik,  2«  Lit-'  40 
teratumachweise   und    Bemerkungen    zur    lateinischen    Schulgrammalik. 
3*  Grammatisch'Stilislische  Eigentiimlichkeiten  der  lateinischen  Sprache  im  Ge- 
brauch  der  Redeteile  [K.  Schirmer].  Le  nom  de  l'auteur  est  une  garantie 
de  la  valeur  de  ces  livres.  If  J.  Lattmann  und  H.  D.  Muller,  Griechisches 
Uebungsbuch  fiir  Terlia,  2*  fasc.  [    ].  Bon.  llf  20  févr.  Adolf  Baubr,  Litera-  45 
rischc  und  historische  Forschungen  zu  Aristoteles  'AOyjvatwv  TcoXixeia  [Hein- 
rîch  Swoboda].  Premier  essai  de  tirer  profit  au  point  de  vue  purement 
historique  de  cet  écrit  d'Aristote  récemment  découvert.  Ces  recherches  sont 
d'une  très  grande  valeur,  bien  qu'on  ne  puisse  pas  partout  partager  les  opi- 
nions de  l'auteur.  K  F.  Bbcher,  Zum  zehnten  Buch  des  Quintitian  [Moriz  Ki-  50 
dcrân]  (suite  et  fln).  L'auteur  communique  les  variantes  du  ms.  Paris,  2, 
n»7723,  avec  des  remarques  critiques  et  exégétiques;  généralement  bonnes 
et  remarquables,  mais  qui  parfois  peuvent,  être  contestées.  Ces  variantes 
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ont  déjà  été  publiées,  mais  d^une  manière  défectueuse,  dans  rédltion  de 
Potticr,  Paris,  1812.  f  H.  van  IIbrwbrdbn,  Studia  criiica  in  epigrammata 
Oraeca  [J.  Sitzler].  Ces  études  sont  une  contribution  précieuse  à  TAntho* 
logie  grecque.  Quelques  remarques.  %  H.  Grossb,  Beiiràge  zur  Syntax  de$ 
5  Griechischen  Médiums  und  Passivums.  Programme  du  gymnase  de  Dramburg 
1890  et  91  [Kùhne].  Cet  ouvrage  n'offre  pas  de  vues  nouvelles;  il  contient 
cependant  un  grand  nombre  d'observations  de  détails  intéressantes  et  in- 
génieuses, n  ^  niars.  F.  Sghâubltn,  Ueber  den  ptatonischen  Diahg  Kratylot 
[M.  Guggeuheim].  Cette  dissertation  suit,  avec  quelques  modifications  et 
10  en  mettant  davantage  en  relief  les  faits  linguistiques  proprement  dits, 
l'opinion  de  Steinthal  sur  le  Cratyle.  f  L.  Gobtzblbr,  Quaestioneê  in  Appiani 
et  Polybii  dieendi  genus,  cum  appendice  d€  codicibus  quibusdam  Herodianeis 
[II.  StichJ.  Cet  ouvrage  est  une  bonne  contribution  à  la  connaissance  des 
particularités  du  langage  d'Appien  et  de  celui  de  Polybe.  i  Ludwig  Prird- 
15  LANDER,  Petronii  Cena  Trimalchionis,  avec  traduction  allemande  et  avec  des 
notes  explicatives  [G.  Wagenor].  Personne  n'est  plus  compétent  que  l'au* 
teur  dans  les  questions  qui  concernent  l'histoire  de  la  société  romaine. 
Les  notes  grammaticales  n'offrent  rien  de  neuf,  mais  les  explications  de 
mots  ont  beaucoup  gagné  par  cette  édition.  La  traduction  allemande  est 
20  excellente,  f  M.  Schanz,  Geschichte  der  rômischen  Litteratur  bis  zum 
Gesetzgebungswerk  des  Kaisers  Justinien  (!'•  partie  :  Die  rômische  Litte- 
ratur in  der  Zeit  der  Republik  [0.  Weise].  Bien  fait;  clair  et  précis,  f 
G.  Wbndt,  Griechische  Schulgrammalik  [A.  Grumme)  (à  suivre).  1  A.  Matbr, 
Uehungen  des  lateinischen  StUs  fur  mittlere  Gymnalsialklassen  [Max  Schauns- 
25  land].  Beaucoup  de  mérite,  mais  convient  mieux  à  renseignement  privé 
qu'à  l'usage  des  écoles.  Kl  19  mars.  Georg  Finslbr,  Die  Orestie  des  Aischylot 
Ichr.  Herwig].  L'auteur  attribue  avec  raison  à  la  sévère  métaphysique 
d'Eschyle  une  part  active  dans  la  formation  do  ses  drames,  mais  il  a  tort 
de  ne  pas  tenir  compte  de   l'influence  du  motif  poétique.  %  Johannes 
80  BiBLER,    Ueber   die  Echtheit  des  Lucianischen  Dialogs  Cynicus  [F.  Paetzoll]. 
L'auteur  pense  que  le  Cynicus  est  apocryphe  et  qu'il  n'a  pas  été  écrit 
dans  un  but  satirique,  mais  plutôt  pour  défendre  la  philosophie  cynique. 
%   Paul   Trautwbin,   De  prologorum  Plaulinorum  indole  atque  natura  [E. 
Redslob].  Le  principal  mérite  de  cet  ouvrage  est  que  l'auteur  expose  ses 
S5  opinions  avec  une  grande  clarté  et  qu'il  les  développe  avec  une  argu- 
mentation solide.  ï  Max  Roehrich,   De  Cuîiois  potissimis  codicibus  recle 
aestimandis  [Ilans  Kern].  Bonne  étude  écrite  dans  un  latin  coulant,  f 
0.  Weissbnfbls,  Die  Entwickelung  der  Tragôdie  bei  den  Griecken  [R.  Thiele]. 
Excellent.  L'auteur  est  «  un  des  plus  heureux  révélateurs  »  de  l'esprit  an- 
40  tique.  1  G.  Wbndt,  Griechische  Schulgrammalik.  [A.  Grumme].  (Suite  et  fln). 
Le  rp.  tout  en  appréciant  la  valeur  scientifique  de  cette  nouvelle  gram- 
maire, en  blâme  la  trop  grande  brièveté  et  certaines  innovations  ;  et  il  si- 
gnale quelques  erreurs.  ^  Th.  DrûCK,  Materiaïien  zur  Einiibung  der  griechi^ 
scken  Formenîehre  in  Verbindung  mit  den  Ilauptvegeln  der  Tempus-und  Modus* 
45  Ichre.  2"  éd.  corr.  [    ].  Très  pratique.  KH  2  avril.  M.  Lbchnbr,  De  pleonasmis 
Homei'icis.  [H.  Kluge].  L'auteur  considère  trop  souvent  comme  pléonasme 
dos  expressions  qui  sont  simplement  artistiques,  f  Jules  Nicole,  S^ôXia  eî; 
TT,v  '0|ir,po'j  'IXiaSa.  Les  scolies  genevoises  de  l'Iliade  publiées  avec  une 
élude  hist.,  descriptive  et  crit.  sur  le  Genevensis  44  ou  codex  iguotus 
60  d'Henri  Eslienne  et  une  collation  complète  de  ce  manuscrit  [K.  Ritlweger]. 
La  publication  du  texte  laisse  à  désirer.  K  A.  Jahn.  Ilpoxîcou  Ix  tTjç  ^aXdaVxT.; 
çiXo<ro;>ix;.  [W.  Kroll].  Travail  laborieux.  Quelques  remarques  dé  détail. 
L'auteur  ajoute  en  appendice  une  hymne  jusqu'ici  attribuée  &  saint  Gré- 
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goïTQ  de  Naziance,  et  que»  sur  une  preuve  bien  faible,  il  attribue  à  Proclus. 
5  Isaac  UrI}  Juvinal,  Septième  Satire  [K.  Rittweger].  Quelquefi  observations 
de  détail,  f  Rud.  Pbipbr,  Cyriani,  Galli  poetae,  IlejUateuchos  (Corp.  script, 
eccl.  Latin,  vol.  23).  [Paul  Mohr].  Première  édition  complète  de  ce  qui  nous 
reste  de  cet  ouvrage.  Les  corrections  du  texte  sont  en  général  très  lieu-  ti 
reuses.  Mais  malheureusement  Tauteur  n^a  pu  utiliser  les  corrections  pro- 
posées par  John  Mayor.  Les  4  index  de  la  fin  sont  faits  avec  soin.  %  H.  G. 
MOllbr,  Uistorische  Grammalik  der  hellenischen  Spracke,  !•'  vol.  :  Grammaire. 
{K.  Krumbacher].  Du  moins  très  amusant.  Un  chaos  incroyable  de  faits 
grammaticaux.  Œuvre  de  dilettantisme  dans  le  sens  le  plus  atroce  du  mot.  if 
f  Von  GOHAUSBN,  Die  AUerthUmer  im  Rheinland  [J.  Jung].  L^époque  romaine 
est  très  bien  traitée  dans  cet  ouvrage.  If  O.  Vogblbbutbr,  Geschichte  des    , 
griechischen  Unterrichts  in  deutschen  Schulen  seit  der  Reformation  [O.  Din* 
geldein].  Trop  succinct  pour  épuiser  le  sujet,  f  F.  Blbskb,  Elementarbuch 
der  laleinischen  Sprache,  Formenlehre,  Uebungsbuch  und  Vokabularium,  publ.  15 
par  Albert  Mûllbr,  9^  éd.  revisée  et  améliorée.  [K.  Euling].  Dos  mérites  et 
des  défauts.  H  Litterarische  Notiz.  i.  R.  IIansbn,  Vokabeln  und  erste  Pràpa- 
ration  zu  Zenophons  Anabasis,  fasc.  1-4  (livr.  1-4).  2.  J.  Sitzlbr,  Pràparation 
2tf  Htrodot  Buch  8,  fur  die  Iland  der  Schùler  bearbeitet.  [D.  R.].  1.  Bon. 
2.  Utile  et  pratique.  ^  ^6  avril.  G.  Rothb,  Die  Bedeutung  der  Wiederholungen  §0 
fiir  die  Uomerische  Frage,  [H.  Kluge].  Ce  traité  est  une  déclaration  de  guerre 
contre  les  opinions  actuellement  en  vigueur  au  sujet  de  la  question  homé- 
rique; il  aura  donc  de  nombreux  adversaires.  Argumentation  fine  et  claire. 
f  L.  SCHADBL,  Dos  epische   Thema  der  Odyssée  und  die  Tiresiasweissagung. 
[IL  Klage].  Le  rp.  n^accepte  pas  les  faits  principaux  de  cette  étude,  mais  il  ss 
reconnaît  que  les  recherches  de  détail  renferment  bien  des  choses  intéres- 
santes et  instructives,  f  H.  Ebbling,  Schulwch^tei^buch  zu  Homers  llias  und 
Odyssée,  5«  éd.,  [H.  Kluge].  La  valeur  de  ce  dictionnaire  est  incontestable. 
Dans  cette  nouvelle  édition  l'auteur  a  bien  tenu  compte  des  recherches 
les  plus  récentes,  mais  il  aurait  dû  profiter  davantage  des  travaux  do  30 
Breusing.  Cependant  ce  dictionnaire  a  encore  besoin  d^étre  perfectionné. 
f  B.  RiSBBRO,  De  nonnuUis  locis  Agamemnonis  Aeschyleae  scribendis  et  interpre- 
tandis  Commentatio  academica  [Karl  Frey].  Commentaire  de  38  passages.  Tra- 
vail très  sérieux  et  très  méritoire.  Quelques  observations.  If  Leop.  Eysbrt, 
Bhesus  im  Lichte  des  EuripidHschen  Sprachgebrauches  [A.  Steinberger].  Ana-  35 
lyse.  If  G.  T.  A.  KruGBR,  Des  Q.  Horcdius  Flaccus  Satiren  und  Episteîn,  12»  éd. 
publ.  par  Qustav  Krûgbr.  2«  partie  :  les  Épîtres  [Jul.  Kipper].  Éloges. 
f  Johann  Sghmidt,  Commentar  zu  Càsars  DenkwUrdigkeiten  iiber  den  Galli- 
schen  Krieg,  A  l'usage  des  écoles.  [Rud.  Menge].  Le  rp.  trouve  que  l'auteur 
a  fait  certains  emprunts  à  son  éd.  du  même  ouvr.  de  César  en  ce  qui  con-  40 
cerne  la  traduction  allemande  de  phrases  latines.  Laisse  à  désirer,  f 
M.  Zobllbr,  Grundriss  der  Geschichte  der  rômischen  Litteralur  [Ed.  Grupe]. 
L'auteur  a  voulu  faire  un  compendium  pratique  de  l'histoire  de  la  littéra- 
ture romaine  d'après  les  données  scientifiques.  Les  écrivains  qu'on  étudie 
dans  les  classes  ont  été  traités  d'une  façon  détaillée;  les  auteurs  posté-  43. 
rieurs,  avec  trop  de  brièveté.  La  littérature  juridique  a  été  trop  négligée. 
f  W.  IHNB,  Zur  Ehrenrettung  des  Kaiser  Tibenus,  trad.  de  l'anglais  par  Wll- 
helm  SCHOTT  [J.  Jung].  L'original  fut  publié  il  y  a  35  ans,  par  conséquent 
plusieurs  années  avant  le  «Tiberius»  de  Stehr.  Bien  que  suranné,  cet  ou- 
vrage mérite  être  lu.  Les  additions  du  traducteur  sont  sans  valeur.  %  N.  SjÔs-  so 
TRAND,  Quibus  temporibus  modisque  quamvis,  nescio  an^  forsilan^  similes  voces 
utantur?  [J.  B.  Sturm].  Travail  laborieux;  exposé  bien  arrangé.  %  0.  Pbr- 
THBSi  Die  Mitschuld  unseres  hôheren  Schulwesens  an  der  Ueberfùllung  in  den 
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geUhrlen  Stânden.  [0.  Dingeldein].  Analyse.  ^  J.  W.  Kubitschbk  et  S.  Fbànk* 
FURTBR,  Fuhrer  durch  Camuntum,  avec  plans  et  illustralions.  [J.  Jung]. 
Ëloge.  KT  30  avril.  Benedictus  Nibsb,  Flavii  Josephi  operoy  voL  4.  Antiquita- 
tum  Judaîcarum  libri  16-20  et  vita.  [R.  Ilansen].  Suite  de  cette  excellente 

S  publication,  f  0.  Kbllbr  et  J.  Habussnbr,  Q.  HoraU  FUjcci  opéra,  schola- 
rum  in  usnm,  editio  altéra  emendata  [Heinr.  MUller].  Nouvelle  édition  soi- 
gneusement revue,  f  R.  Nbpp,  De  Paulo  Diacono  Festi  epilamatot*e  [Ed.  Gnipe]. 
Bonne  étude  écrite  dans  un  élégant  latin.  Le  rp.  approuve  Targumentation  par 
laquelle  Tautour  cherche  à  prouver  que  Tauteur  de  V  <  Historia  Lombardo* 

10  rum  »  est  aussi  Fauteur  de  la  «  Prœfatio  Festi  exccrptis  prœûxa.  »  f  G.  von 
Gàbblbntz,  Die  Spraehwiêsenschaft,  ihre  Aufgaben  Methoden  und  bisherigen 
Ergebnisse.  [Fr.  Stolz].  Ouvrage  très  important.  Analyse,  f  Gottfried  GdRRBS, 
Sludiefi  sur  griechischen  Mythologie,  2«  série.  [Elard  Hugo  Meyer].  Sans  nier 
les  mérites  de  cet  ouvrage,  le  rp.  n^approuve  pas  toutes  les  théories  de 

16  Tauteur;  il  le  blâme,  en  outre,  de  la  façon  dont  il  répond  à  la  critique  que 
lui  ont  adressée  Gruppe,  Cruslus  et  Milhly.  f  A.  Ludbwio,  Quomodo  Plinius 
maior,  Seneca  philosophus,  Curtiiis  Rufus,  Quintilianus,  Cornélius  Tcicilus,  Plinius 
minor  parlicula  quidem  usiêinl  [J.  B.  Sturm].  Ouvrage  très  approfondi  d'un 
grand  mérite,  f  Richard  Klotz,  Grun^ziige  allrômiecher  Metrik  [E.  Redslob]. 

M  C'est  le  premier  essai  d'exposer  en  résumé  toutes  les  formes  et  tous  les  phé- 
nomènes de  la  métrique  de  Tancien  drame  romain,  et  d'expliquer  ces 
formes.  L'ouvrage  présente  cependant  quelques  défectuosités  et  certaines 
inexactitudes,  f  Albrecht  Wirth,  Danœ  in  ehrisllichen  Legenden.  [Oster]. 
Ouvrage  précieux,  f  Paul  La  Rochb,  Satie  aus  Cicero  und  aus  der  Schul- 

95  praxis,  [Ernst  Richard  Schulze].  Bon.  f  R.  Thiblb,  Vorlagen  lu  Uebtrseti- 
ungen  ins  Lateinitehe  fiir  die  Prima  des  Gymnasiums  [O.  Wackermann].  Utile 
et  bien  fait,  ff  14  mai.  J.  A.  Hbikbl,  Beitràge  sur  Erklàrung  von  Plularchs 
Biographie  des  Perikles  [Ghr.  Clasen].  Ëtude  intéressante  recommandable  à 
tous  ceux  qui  s'occupent  de  Plutarque.  H  W.  R.  Paton  et  E.  L.  Hicks,  The 

30  inscriptions  of  Cos,  Avec  une  carte.  [Meisterhans].  Publication  très  Impor- 
tante faite  avec  un  grand  soin,  f  F.  Wbgk,  Die  episohe  Zerdehnung  [H.  S. 
Anton].  Ouvrage  très  laborieux,  très  riche  et  bien  exécuté  sur  la  diduc- 
tion  en  grec.  Analyse,  f  0.  Hoffmann,  Die  griechischen  Dialekte  in  ihrem 
historischen  Zusammenhange  mit  den  \7ichtigsten  ihrer  Quellen  dar- 

35  gestellt.  Vol.  1  :  Der  sûdachaische  Dialekt.  Avec  un  tableau.  [Fr.  StOlz].  Le 
rp.  qui  est  en  faveur  de  la  théorie  des  ondulations,  n'accepte  pas  Vhj- 
pothèse  de  Pauteur  tout  en  rendant  justice  à  sa  sagacité.  Analyse. 
Hï  28  mai.  E.  Pfudbl,  Die  Wiederholungen  bei  Flomer  [H.  Kluge].  Re- 
pose sur  un  principe  incertain.  ^  J.  B.  Bury,  The  Nemean  odes  of  Pindar 

40  edited  wilh  introductions  and  commentary  [J.  Sitzlcr].  Utile  pour  intro- 
duire &  l'étude  de  Pindarc.  Le  rp.  rectifle  un  grand  nombre  des  conjectures 
de  l'auteur  et  il  en  ajoute  d'autres.  %  A.  Dobbrbnz,  C.  Juin  Caesaris  bdli 
Gallici  libri  VII  und  A,  Hirtii  liber  Vil,  9»  éd.  publ.  par  G.  Bbrnhard 
Dintbr,  !'•  fasc.  livr.  1-3.  Avec  une  introduction  et  une  carte  de  la  Gaule. 
45  2*  fasc.  livr.  3-6.  fRud.  Menge].  Cette  nouvelle  édition  complètement  revue 
est  plus  appropriée  à  Pusage  des  classes  que  les  éditions  précédentes.  C'est 
une  des  meilleures  éditions  de  César.  H  Oskar  Frobhdb,  De  Nonio  Marcello 
et  Verrio  Flacco  [K.  NelTJ.  Contribution  précieuse  à  l'étude  des  sources  de 
Nonlus  Marcellus  et  de  ses  rapports  avec  Verri us  Fl accus.  H 1»  E.  Aunoom, 

60  Étude  sommaire  des  dialectes  grecs  (autres  que  l'attique).  Homérique,  nouvel- 
ionien,  dorien,  éollen.  2»  G.  0.  Zurbtti,  Sui  dialetti  letterari  greci  [Meis- 
terhans]. !•  Bon  auxiliaire.  2»  N'est  au  fond  qu'une  répétition  de  la  théorie 
de  Fick.  Que  les  poèmes  homériques  fussent  d'abord  composés  en  dialecte 
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éolien.  L'argumentation  est  assez  habile.  ^  M.  Manitius,  Geschichie  <ier 
ehrisUisch'lateinisehen  Poésie  bis  sur  Mille  des  achlen  Jahrhunderls  [D.  R.]. 
Éloges.  Quelques  observations.  ^  Leop.  Schmidt,  Der  philologische  Univer- 
silàlslherer,  seineTadler  und  seine Ziele  [Ernst  Zlegeler].  Opuscule  dans  lequel 
l'auteur  ne  cache  pas  les  défauts  qui  existent  dans  renseignement  philo-  fc 
logique  des  universités.  If  Rrichbnbbbobr,  Hauplregcln  der  grieschiehen 
Syntaxe  [Bruncke],  Ouvrage  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  de  talent.  Il 
convient  cependant  plutôt  aux  professeurs  qu'aux  élèves.  1[  Gymnasialhi- 
bliolek  publié  par  C.  Pohlmby  et  H.  Hoffmann  :  1)  R.  Mbngb,  Troia  und 
die  Troas  ;  2)  R.  Mbngb,  Ithaka  ;  3)  C.  PoHLMBY,  Der  romische  Triumph.  Ces  iO 
trois  opuscules  intéresseront  certainement  les  jeunes  gens.  Ils  ont  été  écrits 
conformément  à  la  nouvelle  réforme  scolaire  ;  il  ont  par  conséquent  pour 
but  de  mettre  en  relief  le  côté  réel  de  Tantiquilé.  KT  il  juin.  Ferdinand 
Wbgk,  Hotners  Odyssée,  fUr  den  Schulgebraitch  erklàrt.  S*  fasc.  chants  22-24 
[H.  S.  Anton],  Dernier  fasc.  de  cette  excellente  édition.  If  Demoslhenes.  15 
1«  Ausgewahlte  Reden   erkl.   v.    Westebmann  !•'  vol.,  9«  éd.  publ.  par 

E.  RosENBBRG  ;  2«  AusgewSLhlte  Reden  f.  d.  Schulgebrauch  herausg.  v. 
K.  WOTKE  ;  3"  Acht  Reden  gegen  Philipp.  Ausgab  f.  Schiller  v.  G.  Brau- 
ninq  [W.  Fox],  l»  assez  bon;  2»  bon;  3<»  excellente  édition  scolaire.  H 

F.  Ploghhann,  Cusars  Spvachgebrauch  in  Bezug  auf  die  Syntax  der  Kasus  20 
[E.  KOhler].  Bon.  If  Alb.  KÔHLBR,  Ueber  die  Sprache  der  Dricfe  des  P,  Corné- 
lius Lenlulus  Spiniher.  [Ed.  Grupe].  L^auteur  s'est  donné  une  peine  inouïe 
pour  étudier  le  caractère  particulier  du  langage  et  du  style  de  P.  Cornélius 
Lentulus,  dans  les  quelques  lettres  que  nous  possédons  de  ce  personnage  ; 

et  il  arrive  à  ce  résultat  peu  étonnant  que  le  langage  de  P.  C  L.  ressemble  25 
beaucoup  à  celui  de  Cicéron.  \  G.  A.   Saalfeld,  De  bibliorum  saerorum 
vulgatae  edilionis  Graecilate,  Éloge.  ^  K.   F.  Johansson,  Beibxige  zur  grie» 
chischen  Sprachkunde  [Fr.  Stolz].  Ces  études  se  distinguent,  comme  tous  les 
travaux  de  ce  linguiste  suédois,  par  une  grande  précision  et  de  vastes 
connaissances.  Elles  contribueront  sans  doute  au  progrès  de  la  linguis-  SO 
tique,  bien  qu'elles   relèvent  plutôt  du   dofnalne   de   la   glossogonie.  % 
Ludwig  MiTTBis,   Reichsrechl  wid  Volksrecht  in  den  ôstlichen  Provinzen 
des  rômischen  Kaiserreichs  [Heinrich  Swoboda].  Important  tant  pour  This- 
torlen  et  pour  le  philologue  que  pour  le  juriste.  Analyse.  TU  W.  W.  Mbrry, 
Aristophanes  The  Birds,  with  introduction  and  notes  [Otto  KaehlerJ.  Critique  38 
favorable.  H  K.  TeoOST,  Zenonis  Ciliensis   de   rebttë  physicis  doctrinae  funda^ 
menlum  ex  adiectis  fragmentis  constituit  fW.  Krollj.  La  disposition  laisse 
à  désirer.  Il  y  a  certaines  lacunes.  Remarques  critiques.  T  1*  Al.  Kornitzbh, 
M,Tulli  Ciceronis  oratio  pro  Seslio.  2.  II.  NOHL.  M.TulliCiceronis  Philippicarwn 
libri  /,8,5.—  !•  Assez  bon  ;  2<>  Bonne  édition  scolaire.  H  Eduardus  Ortmann,  «• 
Comelii  Nepotis  qui  exstal  liber  de  excellenlibus  ducibus  exlerarum  genlium^  5*  éd. 
fE.  Kôhler].  Diffère  peu  de  la  4«  éd.  T  H.  Lbipold,  Ueber  die  Sprache  desJurislen 
Aemilius  Papinianus  [Ed.  Grupe] .  Analyse.  %  F.  Max  Mullbr,  Die  Wissenschaft 
der  Sprache,  Traduction  allemande  par  R.  Figk  et  W.  Wisghmann,  vol.  1. 
[Félix  Pabst].  Traduction  bonne  et  fidèle.  L'auteur  a  lui-même  ajouté  41 
quelques  additions.  If  T.  Ubrzoo,  Geschichie  und  System  der  rômischen  Slaals- 
verfassung,  vol.  2.  2«  partie  :  «  System  der  Verfassung  der  Kaiserzeit.  » 
[J.  Jung].  Beaucoup  d'erreurs.  C'est  plutôt  une  œuvre  littéraire  qu'un  travail 
scientifique  sérieux.  ^  A.  N.  Skias,  llEp\  tîîç  KpYiTcxr,;  StaXèx-rou  [Meisterhans]. 
Bon,  mais  incomplet.  If  P.  D.  Ch.  Hbnnings,  Elemeniarbuch  zur  der  latei-  M 
nischen  Grammatik  von  Ellendt-Scyffert.  5.  .\bteilung  :  fur  die  Sekunda 
[O.  Wackermann).   Éloge.   H  F.  Pabtzolt,  Latelnisches  Uebungsbuch  im 
AnscMuss  an  Caesars  Gallischen  Krieg  [0.  Wackermann].  Très  utile.  \ 
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1«  W.  G.  Halb,  Die  Cum^Konstruktionen.  Ueberselzt  von  A.  Nbitziult. 
2«  E.  Hoffmann,  Dos  Modus-GeselU  im  latein.  ZeitsaUe.  3*  Wetzel,  Dos 
Becht  in  dem  Sireite  swischen  Haie  und  E.  Hoffmann  xiber  die  Tempora  und 
Modi  in  lat.  Temporalsàtsen  [Garl  Stegmann].  Dans  cette  grande  bataille  le 

5  rp.  est  du  côté  de  Ilale  ;  Welzel  cherche  à  concilier  les  combattants,  ff 
9  juillet.  SophokUs*  Elektra.  Fur  den  Schulgebr.  herausg.  v.  Fr.  Schobbrt, 
2*  éd.  revue  avec  6  ûg.  [Heinr.  Miiller].  Quelques  corrections.  1 1*»  Aristotelis 
noXiteia  'AeT^vaioiv,  edlderunt  G.  Kaibbl  et  U.  von  Wilamowitz-Mobllbn- 
DORP  :  Idem....  iterum  edd.  K.  W.  2«  De  repxdtlica  Atheniensum.  Aristotelis 

10  qui  fertur  liber  'AOïjvaiwv  «oXitefa.  Post  Kenoynem  ediderunt  H.  van  Hrk- 
WBRDBN  et  J.  von  Lbbuwbn,  J.  F.  Accedunt  manuscripti  apographum, 
observationes  palaeographicae  cum  tabulis  IV,  Indices  locupletissimi. 
Avec  4  planches.  [P.  Moyer].  !<>  Très  hardis  en  conjectures;  2«  Plus  sobres 
en  conjectures.  Cet  ouvrage  est  tout  aussi  indispensable  que  le  précédent 

15  pour  celui  qui  veut  faire  un  travail  critique  sur  P'AOvivatbiv  iroXtteîot.  f 
M,  Tullii  Ciceronis  de  of/iciis  libri  très  cd.  Joannes  Gsbngbri  [Leopold 
Reinhardt].  Sans  valeur.  ^  F.  Thumbn,  Ciceros  Rede  de  imperio  Cn.  Pompei, 
nach  padagogischen  Gesichtspunkten  erkiart.  [  ].  Très  utile  pour  les 
jeunes  professeurs,  f  S.  Aurelii  Augustini  operum  sectionis  6  p.  2.  Hec. 

M)  J.  ZvGHA  [  ].  Complète  le  t.  25  du  Gorpus  ecclesiasticorum  latinorum 
publié  &  Vienne.  Édition  soignée.  Quelques  critiques,  f  D.  B.  Monro, 
A  Grammar  of  ihe  Homeric  Dialect.,  2^  éd.  [L.].  La  syntaxe  est  la  partie  la 
plus  faible  de  cette  grammaire  ;  elle  est  incomplète  et  sans  méthode.  Les 
autres  parties  sont  mieux  exposées,  f  Guil.  Bannibr,  De  titulis  aliquot  AUicU 

20  raUones  pecuniarum  Minervae  exhibenlibus  [Meisterhans].  Quelques  critiques. 
H  M.  IlBYNAGHBR,  BeltrAge  zur  zeitgemassen  Behandlung  der  lateinischen 
Grammatik  auf  statistischer  Grundlage  [E.  Kôhler].  Conforme  au  nouveau 
programme.  Recommandable.  f  E.  Bbrqbrs,  LaUinische  Grammatik,  12Auil. 
Bearb.  v.  G.  Wagbnbr  und  G.  Landgraf  [G.  von  Kobilinski].  Cette  nou- 

SU  velle  édition  répond  &  toutes  les  exigences  qu^on  puisse  en  demander,  ff 
23  juillet.  Sopkokles^  Philoktetes.  Mit  Einleitung  und  Anmerkungen  fur 
den  Schulgebrauch  herausg.  von  J.  Rappold  [Heinr.  Mûller}.  En  général 
digne  d^éloge.  Au  point  de  vue  critique,  Il  vaut  mieux  que  PAntigone  du 
môme  auteur.  Les  conjectures  ne  sont  pas  toujours  heureuses,  f^  A.  Bou- 

35  GOT,  BivalUés  d'Eschine  et  Démosthène  [W.  Fox].  Excellente  étude,  f  Der 
Staat  der  Athener  und  kein  Ende  von  Franz  Rûhl  [P.  Meyer].  L^auteur  s'oc- 
cupe trop  de  détails,  sans  considérer  le  but  principal  de  Pécrivain.  f  Aem. 
Wbndlïng,  De  peplo  Aristotelieo  quaestiones  selectae  [Theodor  Preger].  D'une 
réelle  valeur.  Quelques   réserves.  H  Horas  lyrische  Gedickte,  Erklart  von 

40  Oerh.  Heinr.  Mullbr  [E.  Krah].  Article  peu  favorable,  t  J.  P.  Mahapft, 
Problems  in  Greek  history  [Adolf  Bauer).  Article  élogieux.  S  Vilucus, 
Geschichte  der  Reclienkunst,  2*  éd.  [Ilunrath].  Quelques  observations.  \  Fr. 
Mbtbr,  VerstarkunQf  Umschi^eibung  und  Entwertung  der  Komparalionsgrade  in 
der  àllef*en  Gràcitàt  [L].  Écrit  avec  une  grande  compétence.  %  1»  Holz- 

45  WBISSIG,  Lateinische  Schulgrammatik,  5*  éd.  2«  HOLZWBISSIO,  Uebungsbûcher 
fur  den  Unterricht  im  Lateinischen  [Cari  Stegmann].  !•  Cette  nouvelle  édition 
contient  un  certain  nombre  d'améliorations,  mais  elle  laisse  encore  à  dé- 
sirer. 2»  Pratique  et  utile.  K  W.  Sghradbr,  Ersiehungs-  und  Unterrichtslehre 
fur  Gymnasien  und  Realschulen,  5«  éd.  [B.  Pansch].  Nouvelle  édition  de  cet 

50  excellent  travail.  K  Livius-  Kommentar  fur  den  Schulgebrauch  von  Garl 
Haupt,  3.  Hert.  Kommentar  zu  Buch  3  [E.  KôhlerJ.  Précieux,  tï  6  août. 
Pialonis  opéra  omnia  recensuit,  prolegomenis  et  commentariis  instruxit 
Martinus  Wohlrab,  vol.  8,  sect.  1,  continens  Theaetetum  Editio  altéra 
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[Nasser].  A  recommander.  Quelques  observations.  \  Dionysi  HaHcarnasensis 
aniiquitatum  nomanarum  quae  supersunt  edidit  Garolus  JaCOBY,  vol.  3  [J. 
Flierle].  Les  mêmes  mérites  que  les  vol.  précédents.  Quelques  observations. 
f  Fr.  Gbbhard,  Gedankengang  Horasischer  Oden  in  dispositioneller  Ueber- 
sicht  nebst  einem  kritisch-exegellschen  Anhang  [Emil  Rosenberg].  Bien  5 
qu'il  n'approuve  pas  le  principe  môme  de  cette  étude,  le  rp.  la  trouve  im- 
portante et  digne  d'être  connue.  %  Priggb,  De  Thesei  rébus  gesiis  quaesHonum 
capita  duo  [Adolf  Bauer].  Quelques  objections,  f  T.  Hbssblmbtbr,  Sludienzur 
alten  Geschichte  1  Ileft.  Die  Pelasgerfrage  und  ihre  Lôsbarkeit  [Cari  Pauli]. 
Livre  de  valeur  dans  lequel  Tauteur  démontre  la  solubilité  de  la  question  iO 
des  Pélasges.  Résumé,  f  N.  Sjôstrand,  Loci  nonnuUi  grammaticae  Lalmcte 
examinati,  2*  éd.  [J.  B.  Sturm].  Relevé  des  fautes  de  la  grammaire  latine  d'El- 
lendt'Seyffert  (3«  éd.  suédoise,  1871).  Comme  la  plupait  de  ces  fautes  n'exis- 
tent plus  dans  la  dernière  édition  allemande  de  cette  grammaire,  les  re- 
marques de  l'auteur  sont  généralement  sans  intérêt,  f  Ernst  Curtius,  Die  15 
Siadigeschichie  von  Athcn.  Mit  ciner  Uebersicht  dcr  Schriftquellen  zur  Topo- 
graphie von  Athen  von  A.  Milghhœpbr  flleinrich  Swoboda].  Ëloges  de  l'il- 
lustre historien.  L'appendice  de  Milchhœfer  est  fait  avec  un  très  grand 
soin  ;  c'est  le  premier  "codex  topographicus"  de  la  ville  d'Athènes.  W 
20  août.   Index  Homericus  composuit  Augustus  Gbhrino  [E.   Eberhardj.  20 
Diffère  par  la  disposition  de  l'index  de  Scber.  Il  est  à  regretter  que  l'auteur 
a  pris  pour  base  les  éditions  de  La  Roche.  Critiques  de  détail,  f  The  Oeco- 
nomicus  of  Xenophon  with  introduction,  summaries,  critical  and  explana- 
tory  notes,  lexical  and  other  indices  by  H.  A.  Holdbn,  4*  éd,  [J.  Sitzler]. 
G*est  l'édition  la  plus  complète  de  l'Oeconomicus.  Excellent  à  tous  les  85 
égards.  ^  Xenophon,  Économique.  Texte  grec  accompagné  d'une  introduction, 
d'une  analyse  deTouvrage  complet  et  de  notes  en  français  parCh.  Graux  et 
A.  Jacob  [J.  Sitzler].  L'introduction,  extraite  de  l'Histoire  de  la  littérature 
grecque  par  A.  Pierron,  est  un  peu  surannée.  Quelques  bonnes  conjectures. 
ï  lo  Xpi\a\k(n  Si6uXXiaxo\.  Oracula  SibyUina  recensuit  A.  RzAGH.  2°  A.  RzAGH,  30 
Krilisché  Studien  zu  den  sibyllinischen  Orakeln  [J.  Silzler].  Ces  travaux  ser- 
viront de  base  à  toutes  les  études  sur  les  Oracles  sibyllins.  Quelques  obser- 
vations critiques.  If  P.  Vergili  Maronis  Aeneis.  Fur  den  Schulgebraucherkiart 
von  O.  Brosin.  2»  vol.,  livres  3  et  4,  3«  éd.  publ.  par  L.  Heitkamp  [II.  Kern]. 
Le  texte  n*a  subi  aucun  changement,  mais  le  commentaire  est  entièrement  35 
revu.  Rendra  des  services.  Quelques  corrections,  f  G.  Obbrzinbr,  Alcibiade 
e  la  mulilazione  délie  Erme  [Adolf  Bauer].  Contient  plus  que  le  titre  n'indi- 
que. Dans  la  question  principale  l'auteur  arrive  à.  ce  résultat  que  la  muti- 
lation   des  hermès  est  due  non  à  une  troupe   d'ivrognes,    mais    à  un 
grand  nombre  de  conjurés,  et  que  l'entreprise  fut  dirigée  contre  Alcibiade.  40 
L^auteur  néglige  de  citer  certains  savants  qui  ont  traité  le  môme  sujet  et 
qui  sont  arrivés  au  môme  résultat  que  lui.  H  R.  Kraussb,  De  Panyaaside 
[Adolf  Bauer].  Recherches  habiles  et  ingénieuses  par  lesquelles  l'auteur 
cherche  à  prouver  l'authenticité  des  traditions  relatives  à  Panyasis  et  sa 
parenté  avec  Hérodote.  Le  rp.,  au  contraire,  est  d'avis  que  toute  la  tradi-  45 
tion  qui  concerne  ces  deux  personnages  n'est  qu'une  invention  postérieure. 
^  Per  Pbrson,  Studien  zur  Lehre  von  der  Wur^elerweiterung  und  Wurselvaria- 
lion  [Fr.  Stolz].  Intéressant,  mais,  par  la  nature  môme  de  ces  questions 
difûciles,  les  opinions  de  l'auteur  sont  subjectives.  Analyse.  H  3  sept.  Homeri 
Odysseae  carmina  cum  apparatu  critico  ediderunt  J.  van  Lbbuwbn  J.  F.  et  50 
M-  B.  Mbndbs  da  Costa,  pars  poslerior.  Carm.  13-24  et. index  [Sittl].  Der- 
nière partie  de  cette  édition ,  qui  est  dominée  par  la  tendance  radicale  qui 
caractérise  la  philologie  néerlandaise  actuelle.   Quelques  observations. 
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\  Eûpnti3oy  "loav.  The  Jon  of  Euripides  with  a  translation  into  cnglish  verse 
and  an  introduction  and  notes  by  A.  W.  Verrall  [J.  Sitzler].  L'auteur  juge 
la  pièce  d'un  point  de  vue  trop  moderne.  Critiques.  S  A.  Bullinqbr,  ArU~ 
totelei'  Metaphysik  inhazug  auf  Entstehungsweise,  Text  und  Gedanken  klar- 

6  gelegt  bis  in  aile  Einzolkeitcn.  Mit  einem  Prodromus  liber  Aristoteles'Lehre 
vom  Willen  und  einen  Epilog  liber  Pantheismus  und  Christentum  [P. 
Meyer].  Le  titre  promet  un  peu  trop  ;  le  livre  contient  cependant  beaucoup 
qui  est  bon  et  précieux.  Dans  la  polémique  l'auteur  pourrait  être  un  peu 
plus  courtois.  ^  Metrodori  Epicurei  fragmenta  collegit,  scriptoris  incerti 

iOEpicurci  commentarium  moralem  subiecit  Alfredus  Kœrtb  [K.].  Beau- 
coup de  sagacité.  If  Vergils  Gedichle,  erkiart  von  Th.  Ladbwio  und  C.  Scha- 
PBR  II  Bandchen  :  Aneide  1-6.  11*  éd.  publ.  par  P.  Deutickb  [Hans  Kern]. 
Bonne  édition.  Quelques  remarques.  ^  V.  Gardthausbn,  Augustus  und  seine 
Zeii  [Hesselbarth].  D'un  grand  mérite,  mais  le  rp.  trouve  beaucoup  à  redire. 

16 1  II.  Wincklbr,  Gesehichte  Babyloniens  und  Assyriens  [R.  Ilansen].  Le  livre 
se  recommande  &  ceux  qui  désirent  connaître  l'histoire  de  l'ancienne  Mé- 
sopotamie d'après  les  plus  récents  résultats  obtenus  par  l'étude  des  inscrip* 
tions  cunéiformes,  f  Nils  SjôStrand,  De  vi  et  usu  supini  secundi  Latinorum 
[Jos.  Weisweiler|.  Analyse,  f  J.  IL  Schmalz  und  C.  Waqbnbr,  Lateinisehe 

20  Schidgrammalik  [K.  Euling].  Éloges.  1[1f  17  septembre.  A.  JOOST,  Was  ergiebt 
siçh  aus  defn  Sprach-gebraiich  Xenophons  in  der  Anabasis  fur  die  Behandlung 
der  griechischen  Syntax  in  der  Schule?  Ein  Beitrag  zur  Melhodik  des 
griechischen  Unterrîchts  |R.  Ilansen].  Cet  ouvrage  de  beaucoup  de  labeur 
est  un  précieux  supplément  à  la  grammaire.  K  Philonis  De  aetemitate  mundi 

25  edidit  et  prolegomenis  instruxit  Franciscus  Cumont  [R.  Ausfeld].  L'auteur 
s'efforce  de  prouver  Tauthenticité  de  cet  ouvrage  que  Bernay  a  contestée. 
L'auteur  n'apporte  rien  de  neuf;  sa  polémique  impuissante  et  sophistique 
a,  au  contraire,  pour  résultat  que  tout  lecteur  s'attache  avec  une  confiance 
plus  ferme  aux  objections  de  Bernay.  K  M.  Freudbnthal,  Die  Erkenntnis- 

30  lehre  Philos  von  Alexandria  [R.  Ausfeld].  Éloges.  Analyse.  %  Acta  apostolorum 
apocrypha.  Post  Constantinum  Tiscuendorf  denuo  edideruntR.  A.  Lipsius 
et  M.  Bonnet.  Pars  prior.  Acta  Pétri,  A.  Paull,  A.  Pétri  et  Pauli,  A.  Pauli 
et  Theclae,  A.  Thaddaei.  Edidit  R.  A.  LiPSius  [Paul  Mohr].  Cette  nouvelle 
édition  faite  avec  un  extrême  soin  est  beaucoup  plus  complète  que  l'an- 

35  cienne.  \  Karl  Kôberlin  ,  Eine  Wursburger  Evangelienhandschrift  [Paul 
Mohr].  Ce  manuscrit  contient  une  traduction  de  l'évangile  de  S»  Matthieu, 
avec  un  commentaire  que  K.  K.  pense  avoir  été  composé  par  Hrabanus 
Maurus.  K  Kleinasiatische  Studien.  Unlersuchungcn  zur  griechischpersischen 
Gesehichte  des  IV  Jahrhunderls  v.  Ghr.  Von  W.  Judbich  [Heinrich  Swo- 

40  boda].  Excellent  travail.  Les  chapitres  2  et  3  sont  les  mieux  réussis.  Lerp. 
s'oppose  à  ce  que  l'auteur  réhabilite  la  chronologie  de  Diodore.  Kï  t"  oct. 
EypiTctSoTj  'IçiyévEia  i^  èv  AvX^Ôi.  The  Iphigeneia  atAuHs  of  Euripides  edited  with 
introduction  and  critical  and  explanatory  notes  by  E.  B.  Englano  [J.  Sitz- 
ler]. Critique  de  quelques  conjectures.  If  M.  Tullii  Ciceronis  oratio  pro  Mwena, 

45  Texte  latin  avec  une  introduction  et  un  commentaire  critique,  historique  et 
grammatical  par  Perd.  Antoine  [Garl  Ilachtmann].  Fait  avec  discernement 
et  intelligence.  If  G.  M.  Columba,  Contribua  alla  storia  dcW  elemento  calci- 
diro  d'occidente,  Archeohgia  di  Leonlini.  Cou  trc  discgni  siil  testo  e  due  lavole 
topograflche   in   flne  (!.  La  Leontiac.  2.  Trotiton  e  dintorni.  Leontini  e 

BOdintorni)  [J.  Sitzler].  Traité  intéressant  d'une  grande  valeur.  ^  Matthaeus 
Dou,  Studien  zur  Géographie  <jies  allen  Aîakedoniens  [R.  Ilansen].  Études 
faites  avec  beaucoup  de  soin.  If  G.  Korting,  Lateinisch-romanisches  Worter- 
bueh  [    ].  Éloges.  If  M.  Wbtzbl,  Sclbstàndiger  und  besogener  Gebrauch  der 
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Tempora  im  LateinUchen.  Zugleich  eine  Entgegnung  auf  die  gleichnamige 
Schrift  von  Ilerm.  Laltmann  [E.  Zimmermann].  Le  rp.  n^est  pas  toujours 
d'accord  avec  Tauteur.  f  0.  Jaobr,  Demerkungen  ûber  den  geschichtlichen  £/h- 
terricht,  3»  éd.  [Ernst  Ziegeler].  D'un  réalisme  sain.  %  K.  W.  KruGbr,  GHe^ 
chische  Sprachûhre  fur  Schuîen.  ErsterTeil  :  Ueber  die  gewôhnliclie,  vorzugs-  5* 
weise  die  attische  Prosa.  Zweites  Heft  :  Syntax,  €•  éd.  revue  et  corrigée, 
publ.  par  W.  Pôkbl  [Ephorus  K.  Kraut].  Quelques  remarques  sur  les  dé- 
fauts de  cette  grammaire   du  reste  excellente.   Rectifications.  Relevée 
d'errata,  n  15  oct.  M.  Kohn,  De  usu  adiectivorum  tt  participiof^um  pt*o  substan- 
tivis,  item  substantivorum  verbalium  apud  Thucydidem  [J.  SitzlerJ.  1'*  partie  10 
bonne  ;  2«  partie  moins  satisfaisante,  f  De  imu  modorum  apud  Apollonium 
Rhodium.  Scripsit  Laur.  Wâhlin  [A.  Steinberger].  Éloges.  \  Franz  Schôh- 
LBiK,  Zu  Posidonius,  Bhodius  [R.  Hansen].  L'auteur  arrive  à  ce  résultat  que 
Touvroge  Ifnopia  i7|  {letà  noXv6(ov  cité  dans  Suidas  sous  no<reiâ<ov(oc  'AXsÇav- 
Speùc  est  identique  aux  lerropc'at  de  Posidonius  d'Apamée.  f  Cicero  de  ora^  u 
tore.  Fur  den  Schulgebrauch  erkiart  von  K.  W.  Pidbbit,  6«  éd.  publ.  par 
0.  Harnbckbk,  3«  fasc,  livre  3  [0.  Wackermann].  Cette  édition  est  supé- 
rieure à  celle  d' Ad  1er.  î  E.  von  Stern,  Dos  HannibalUche  Truppenverzeichnis 
bei  Livitis  [liesse Ibarth].  Analyse,  t  Beitràge  sur  Geschichte  des  griechischen  und 
rômischen  Familienrechtes  von  Ë.  Heu z A.  I.  Die  Ehebegrùndung  nach  atti- SO 
schemRechte  [Otto  .MùUer].  Analyse.  Quelques  objections.  %  Guil.  Sghmitt- 
HBUNBR,  De  coronarum  apud  Athenienses   honores,   Quaestiones  epigraphicae 
[K.  MeisterhansJ.  Analyse,  f  Ant.  Eltbr,  De  forma  Urbis  Romae  deque  orbis 
antimù  fade  [Miller].  Une  intéressante  contribution  à  l'histoire  de  la  géo- 
graphie, t  Val.  HiNTNER,  Griechisches  Lèse-  und  Uebungsbuch  fttr  die  3.  und  4.  85 
Kiasse  der  Gymnasien  bearbeitet  [R.  Thiele].  Fait  consciencieusement  et 
avec  soin.  1  Die  Frankfurter  Lehrplàne.  Mit  einer  Einleitung  herausg.  von 
K.  Rbinhardt  [B.  Pansch].  Analyse,  n  ^d  oct.  M.  Scuâfbr,  De  iteratis  apud 
Theognidem  distichis  [J.  Sitzler].  Est  arrivé  au  môme  résultat  que  II.  Jordan 
dans  ses  Quaestiones  Theognideae.  %  The  nuptial  number  of  Plalo  :  its  solu-  30 
tion  and  sîgniûcance.  By  James  Adam  M.  A.  [P.  Meyer].  D'une  érudition 
étonnante.  Résumé,  f  Lionello  Lbvi,  Luciani  Samosatensis  Ubellus  qui  inscris 
bitur  icEp\  TTjç  riepeypivov  xeXeuxTiç  rec.  [F.  Paetzolt].  Contribution  précieuse  à 
la  critique  du  texte  de  Lucien.  ^  1*  Q.  Horatius  Placcus.  Recensuit  alque  in-^ 
terpretatus  est  J.  C.  Orblli.  Edit.  IV.   major  emendata  et   aucta.   Post  35 
J.  G.  Baitbrum  curavit  W.  Mbwbs.  Vol.  2,  satirae,  epistulae,  lexicon  IIo- 
ratianum.  2"  Q.  Horatius  Flaccus,  Recensuit  W.  Mbwbs.   Vol.  2  [Ileinr. 
Millier].  !•  Nouvelle  édition  très  soignée.  Texte  très  conservatif.  Quelques 
remarques  critiques  et  exégétiques.  2«  Bienvenu,  f  E.  Linsb,  De  P,  Ovidio 
Nasone  vocabulorum  inventore  [K.  Guttmann].  D'une  grande  valeur.  î  Frie-  40 
drich  Kôppnbr,  Der  Dialekt  Megaras  und  der  megarischen  Kolonieen  [K.  Meis- 
terhans].  Chronologie  défectueuse,  lacunes.  L'auteur  n'est  pas  assez  fami- 
liarisé avec  la  littérature  sur  les  dialectes  grecs.  S  Pleine  Schriften  von 
Alfred  v.  Gutschmid.  Ilerausg.  von  Franz  Ruhl,  vol.  3.  [II.].  Analyse. 
f  Handbuch  der  klassischen  Alterlumswissenschaft,  Herausg.    von   Iwan    v.  46 
MûLLBR,  vol.  1,  2*  éd.,  !•'  fasc.  [K.  Sittl].  Critiques.  \  W.  Vollbrbght, 
Griechische  Schulgrammatik  [Kiihnej.    Répond  à   toutes  les   exigences.   La 
syntaxe  surtout  est  bieu  faite,  excepté   le  chapitre   sur  le  génitif.  \^ 
12  nov.  Demosthenes  ausgewàhlle  Staatsreden.  Fur  den  Schulgebrauch  erkl. 
von  F.  RôsiGBR.  1.  Die  hellenischen  Reden  (14-10).  W.  Fox].  Belle  édition,  sa 
Quelques  remarques  critiques.  K  FlavH  Josephi  opéra.  Edidit  et  apparatu 
critico    instruxit   Benodictus  Nibsb.    Vol.   3.   Antiquitatum   Judaicarum 
libri  11-15.  Id.  Editio  minor.  Eod.  1  et  a  [Reimer  Hansen].  Avec  ce  vol., 
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qui  a  déjà  été  précédé  par  le  voL  /»  (liv.  10-20),  cette  nouvelle  et  pour  ainsi 
dire  première  édition  critique  complète  des  Antiquités  judaïques  de 
Josèphe,  est  achevée.  %  Die  griech.  Studien  des  Uoras  von  Th.  Abnold.  Neu 
herausg.  von  W.  Pries  [Franz  Franziszi].  Occupe  une  place  éminente  dans 

6  ce  genre  d*étude  sur  Horace,  f  Ernst  Kornbmann,  De  dmbm  Romanis  in 
provinciis  imperii  consislentibvks  [Mitteis].  Ëloges;  ^  Ciceros  Bede  fiir  Murera, 
Fur  den  Schulgebrauch  erklart  von  Julius  Strbnob  [Ernst  Richard  Schulze]. 
Très  utile.  Le  rp.  pense  que  l'éditeur  a  trouvé  trop  dUronie  dans  ce  dis- 
cours; diaprés  son  explication,  Gicéron  pourrait   paraître  aux   élèves 

to  comme  un  farceur,  f  Griechische  Grammatik.  Mit  Riickslcht  auf  die  neues- 
ten  Anforderungen  an  den  Unterrichtsbetrieb  der  Gymnasien  bearbeitet 
von'  W.  KoTTHOFF  [Reichenbergor].  Le  rp.  fait  beaucoup  de  remarques  cri- 
tiques, f  F.  Pabtzolt,  Laleinischts  Uebungsbuch  im  Anschluss  an  Càsars 
galliachen  Krieg,,  vol.  2.  [0.  Wackermann].  Les  mêmes  mérites  que  le  vol.  1; 

15  c*est  un  très  utile  auxiliaire,  ff  26  nov.  H.  von  Mubllbr,  De  Teletis  elocutione 
[J.  Sitzler].  Éloges,  f  Xenophons  griechische  Geschichte.*  Fur  den  Schulge- 
brauch erkiart  von  B.  Bûchsbnschûtz,  !•'  fasc.  livres  1-4,  0»  éd.  [Reimer 
Hansen].  Diffère  peu  de  Téd.  précédente,  f  Etection  by  lot  ai  Aihens.  By 
James  Wycliffe  Hbadlah  [P.  Meyer].  Article  élogieux.  ï  Die  Oden  und  Epo- 

ao  den  des  Horaz.  Fiir  Freunde  klassischer  Bildung,  besonders  fur  die  Pri- 
maner  unserer  Gymnasien  bearbeitet  von  H.  Mbnob,  1'»  partie  [E.  Erah]. 
Défavorable,  f  Ricardus  Jahnkb,  Comoediae  Horatianae  très  [J.  Boite].  Inté- 
ressant pour  rhlstoire  de  la  littérature  du  moyen  âge.  H  A.  Enqblbrbcht, 
Patristische  Analekten  [    ].  Analyse.  ^  Wbinhold,  Bemerkungen  ne  Q.  Curtius 

f5  Bufus  [E.  Krah].  Bonne  étude  sur  Pemploi  des  noms  de  nombre  chez 
Quinte-Gurce.  ï  Ruggiero  Bonohi,  Die  rOmischen ^  Fesle.  lUustriert  von 
G.  A.  Sartorio  u.  Ugo  Fleres.  Deutsch  von  Alfred  Ruhbmann  [R.].  Éloges 
Le  style  du  traducteur  laisse  à  désirer.  1 1°  W.  Larfbld,  Griechische  Epi- 
graphik.  Iwan  Milliers  Haudbuch  der  Klassischen  Altertumswissenschaft, 

30  1.  Bd.,  zweite  sehr  vermehrte,  teilweise  vôllig  umgearbeitete  Auflage. 
2«  E.  HûfiNBR,  Bômische  Epigraphik.  Ibid.  [K.  Meisterhans].  !•  Cette  2*  éd.  est 
devenue  uu  ouvrage  tout  à  fait  neuf.  Remarque  sur  les  graveurs  d'inscrip- 
tions sur  pierre.  Quelques  remarques  critiques.  2*  Cette  2«  éd.  diffère  de 
la   première  par  quelques  additions  correspondant  aux  progrès  de  la 

35  science,  f  Moritz  Voigt,  Bômische  Bechtsgeschichle,  vol.  1.  [Otto  Schulthess]. 
Recommandé  aux  philologues  qui  sont  déjà  familiarisés  avec  le  droit 
romain.  Analyse.  ï  P.  Wbsbnbr,  Paradigmen  sur  Einiibung  der  griechischen 
Foi^menUhre  im  Anschluss  an  das  griechische  Elementarbuch  des  Verfas- 
sers  [Bruncke].  Recommandé.  HT  10  déc.  i*  *Hpwvdou  (ji(|ita(i6ou.  Herondas.  A 

40  first  recension  by  W.  G.  Ruthbrford.  2»  E.  W.  B.  Nicholson,  Notes  on  Hc" 
ro{n)das  or  Hero{n)des  [J.  Sitzler].  1*  article  défavorable.  2»  Résumé.  1 .4mto- 
telis  itoli'çda  'AOrivaiwv  edidit  Fridbricus  Blass  [P.  Meyer].  Éloges.  ï  Index 
Demosthenicus,  composuit  Sibômundus  Prbuss  [  ].  Bien  fait  et  commode. 
%  W.  Stbrn,  Diodor  und  Theopompos  [Ghr.  Clasen].  Éloges.  ^  Henry  FUR- 

45  NBAUX>  The  AnnaU  of  Tacitus  cdited  with  introduction  and  notes.  Vol.  i, 
livres  1-6;  vol.  2,  livres  11-16,  wlth  a  map  [Ed.  Wolff].  t  R.  Gagnât,  L'armée 
romaine  d'AfHque  et  l'occupation  militaire  de  l'Afrique  sous  les  empereurs  [Jul. 
Jung].  Beau  travail,  indispensable  pour  ceux  qui  s'occupent  de  Thistolre 
des  légions  ou  de  Tadministration  des  provinces  romaines  de  PAfrique.  f 

M  R.  Paukstadt,  Griechische  Syntaxe  sum  Gebrauch  an  Schulen  [Eûhne].  Bon. 
ï  A.  PolaSCHBK,  Dcilrdge  zur  Erkenntniss  der  Partikeln  ôiv  imd  xév  (fin). 
[Ph.  Weber].  Ne  vaut  pas  la  1'«  partie,  f  Ch.  Darbmbbrg  et  Edm.  Saolio, 
Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  fasc.  12-16  [    ].  Éloges,  f 
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E.  M.  Zandbr,  Dt  lege  versificaliotiis  latinae,  summa  et  antiquissima  [P.].  Bon. 
î  G.  FiSGHBR,  Bemerkungm  iiber  die  Berûcksiehtigung  der  bildenden  Kunst  im 
Gymnasicdunterricht  [Rud.  Menge.]  Éloges.  1^  24  déc.  Die  Màdchen  von  Trachis 
Oder  dos  Prohlemjdes  Erdengliicks.  Tragédie  des  Sophokles,  ùbersetzt  und 
mit  erkiarender  Einleitung  versehen  von  Jacob  Obri  [R.  Thîele].  Ni  Tin-  5 
troduction  ni  la  traduction  n'a  de  mérite.  %  Greek  LyHc  Poetry,  A  complets 
collection  of  the  surviving  passages  from  the  greek  song-writers  arranged 
with  prefatory  articles,  introductory  matter  and  commentary  by  G.  S.  Far- 
NBLL  [J.  Sitzler].  L'auteur  n'est  pas  au  courant  des  derniers  travaux  sur 
les  dialectes  grecs.  Le  commentaire  contient  beaucoup  d'explications  nou-  lO 
Telles,  f  Choridana  Miitiadis  oratio  primum  édita  a  R.  Fobrstbro  [Ed. 
KurtzJ.  Quelques  observations,  f  A.  Gbrbbr  und  A.  Grbbf,  Lexicon  Taci- 
ieum,  fasc.  6  et  9  [Ed.  Wolff].  Éloges,  f  Abhandlungen  a,  d,  Gebiete  d.  klassi- 
tchen  Alterihumswissenschaft  [Meister].  Le  rp.   s'occupe  exclusivement  de 
l'article  de  Kideriin,  Krit.  Bemerkungen  2u  Quintllian,  et  il  est  générale-  15 
ment  d'accord  avec  l'auteur.  Quelques  remarques,  f  Jakob  Simon,  Âuf 
Grieckenlands  Boden  [Rud.  Menge].  Bon  accueil.  ^  J.  B.  Sturm,  (leber  itéra- 
tive SaUgefUge  im  Lateinischen  [Garl  Stegmann].  L'auteur  semble  ignorer 
l'ouvrage  de  Haie  sur  les  constructions  avec  cum,  f  H.  Mbnob,  !•  Latei- 
niiche  Stilistik.  2*  Uebungsbueh  sur  lateinischen  Siilistik  [J.  Rit  tau].  !<>  un  peu  20 
trop  diffus.  2«  s'applique  bien  au  précédent.  E. 

Rheinlsches  Museoxn  fur  Philologie.  N.  S.  T.  47«,  fiasc.  1  Les  Scrlptores 
historiae  Augustae  [Elimar  Klebs].  Le  groupe  qui  comprend  les  biographies 
d'Aurélien  à  Carin  est  dû  à  un  auteur  qui  est  différent  des  autres  biogra- 
phes :  il  avait  une  assez  bonne  instruction,  mais  gâtées  par  i'abus  de  la  ^ 
rhétorique.  La  collection  des  S.  h.  Aug.  est  l'œuvre  de  plusieurs  auteurs; 
c'est  là  notre  meilleure  preuve  contre  l'hypothèse  d'une  falsification.  L'exa- 
men attentif  de  la  langue  conduit  à  affirmer  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  remanie- 
ment dans  cet  ouvrage;  les  particularités  que  présente  un  groupe  comme 
celui  qui  appartient  à  Vopiscus  suffisent  &  le  prouver.  ^Lénaion  [Walther  30 
Judeich].  Le  passage  de  l"A6iriva{u>v  noXiteca,  3,  p.  6  de  Kenyon  a  été  mal  in- 
terprété par  E.  Maass;  le  Bucolion  ne  peut  avoir  occupé  la  place  attribuée 
jusqu'ici  au  Lénaion,  et  le  Lénaibn  ne  peut  être  transporté  près  du  Dipyion. 
lAd  scrlptores  latines  exegetica  [0.  Crusius].  Suite.  21.  Ennius  doit  être 
considéré  comme  étant  de  race  grecque;  "Ewio;  =  qui  habitat  iv  veiû  vel  36 
véa>,  cf.  *Ep(AV)c  ''Evvioc,  Hesych.  2,  p.  104  Schm.  etc.  22.  La  traduction  de  la 
Sacra  historia  d'Evhémère  par  Ennius  était  en  prose  et  non  en  vers.  23. 
C'est  à  tort  qu'on  a  donné  le  nom  d'Oracula  aux  *'  Praecepta  ad  filium  "  de 
Caton.  24-29.  Explications  d'Horace,  Epode  5;  Epître  2, 1,  79;  d'Ovide,  Fas- 
tes, 2, 108;  de  Martial,  1,  61;  13,  34;  d'un  fragment  attribué  à  Virgile  dans  40 
le  glossaire  du  Codex  Philippicus.  f  Une  faiblesse  dans  l'expression  de  la 
pensée  chez  Homère  [Paul  Gauer].  La  critique  a  peut-être  fait  fausse  route 
en  voulant  retrouver  dans  les  anciennes  épopées  populaires  la  clarté  et  la 
logique  que  nous  nous  croyons  le  droit  d'exiger  des  auteurs  modernes. 
Cette  méthode  appliquée  aux  poèmes  homériques,  aux  Niebolungen,  etc.  4fi 
n'a  donné  que  des  résultats  inacceptables.  On  peut  relever  dans  le  style  ho- 
mérique une  série  d'irrégularités  qui  lui  sont  propres.  Ces  irrégularités 
consistent,  d'une  façon  générale,  dans  une  façon  lâche  et  flottante  de  cons- 
truire une  phrase  qui  doit  exprimer  plusieurs  idées  à  la  fois  ;  la  disposition 
logique,  telle  que  nous  la  comprenons  aujourd'hui,  fait  défaut;  la  critique  so 
a  vu  là  des  fautes  qu'elle  a  attribuées  soit  au  poète  lui-môme,  soit  aux  co- 
pistes des  manusctits.  Il  ne  faut  pas  croire,  comme  le  veut  Kirchhofi*,  que 
la  pensée  humaine  a  des  lois  Invariables  pour  tous  les  temps;  non^  elle  a 
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commencé  par  s*exprimer  d^une  manière  un  peu  molle  et  faible  :  elle  s^est 
fortifiée  peu  à  peu.  G^est  là  pour  nous  un  des  grands  intérêts  des  poèmes 
homériques;  ils  nous  montrent  le  devenir  des  formes  de  la  langue  et  de  la 
pensée.  On  peut,  &  ce  point  de  vue,  comparer  ces  poèmes  avec  les  vieux 
^  monuments  de  la  plastique  grecque;  les  uns  et  les  autres  manquent  de 
perspective.  If  Sur  les  alba  de  Tordo  de  Thamugad  et  sur  le  flamonium  per- 
petuum  [Johannes  Schmldt].  L*examen  des  nouveaux  fragments  publiés 
par  A.  Poulie  prouvent  qu^en  Afrique,  vers  le  milieu  du  4«  s.,  les  édiles  et 
les  questeurs,  à  la  sortie  de  leur  charge^  avaient  place  et  voix  dans  la  curie. 

U)  —  Exposition  des  opinions  de  Mommsen  et  de  Hirschfeld  sur  le  flamonium 
perpetuum;  cette  charge  n'était  exercée  que  pendant  une  année,  mais 
l'honneur  pouvait  en  être  prorogé  à.  un  personnage  quand  il  avait  cessé  ses 
fonctions,  f  Nouveaux  fragments  de  J.  Stobée  [A.  Elter].  Ces  fragments 
sont  donnés  par  le  Vaticanus  gr.  1114,  ms.  du  xv*  siècle;  ils  sont  certaine- 

ifi  ment  de  Stobée.  f  Sur  la  poésie  68  de  Catulle  [F.  Skutsch].  La  disposition 
métrique  du  morceau  est  toute  particulière;  on  n^en  trouve  pas  d'aalre 
exemple  chez  les  Grecs  et  chez  les  Latins  ;  Catulle  Ta  sans  doute  prise  à 
quelque  poète  alexandrin.  Discussion  contre  les  chorizontes.  f  Mélanges. 
Sur  r  'AOïivaiwv  iroXitela  et  sur  Thucydide  [Franz  Riihl].  Ch.  26,  p.  72  K.,  on 

20  doit  garder  vecuTepov;  de  même  dans  Thuc.  8,  67,  2,  la  leçon  âveticetv,  donnée 
par  le  Vaticanus,  est  la  bonne,  f  Sur  Tinscription  d*£iaia  [H.  Usener]. 
Examine  la  fin  du  n»  246  des  insc.  de  Pergame  publiées  par  Frànkel.  \  Une 
ville  sur  le  Danube  chez  TAuctor  ad  Herennium  [Fred.  Marx].  D*apiès  le 
passage  4,  54,  68,  il  s'agit  de  Viminacium,  dans  la  Mésie  supérieure.  1  Noc- 

25  turni  [A.  v.  Domaszewski].  Explication  de  Pétrone  ch.  15  par  une  insc.  ré- 
cemment découverte,  tt  Fasc.  2.  Les  écrits  politiques  d'Aristote  [H.  Nissen]. 
N.  examine  les  idées  que  pouvait  avoir  un  homme  comme  Aristote  sur 
rétat  de  la  Grèce  :  les  divers  peuples  grecs  doivent  oublier  leurs  haines  et 
leurs  divisions  pour  se  ranger  sous  Thégémonie  de  la  Macédoine;  la  Grèce 

30  doit  revenir  à  Tétat  où  nous  la  montrent  les  poèmes  homériques,  rangée 
sous  les  ordres  d'un  Agamemnon  pour  faire  la  guerre  à  TAsie.  Aristote 
inaugure  son  enseignement  à  Athènes  à  peu  près  au  même  moment  où 
Alexandre  franchissait  THellespont;  il  n'était  qu'un  métèque,  mais,  depuis 
Ghéronée,  un  précepteur  du  roi  de  Macédoine  n'avait  rien  &  craindre  dans 

3A  Athènes  pour  sa  dignité.  Rapports  d' Aristote  avec  Alexandre;  il  pense  que 
celui-ci  doit  gouverner  les  Grecs  riYe(i.ovixfa)c,  les  Asiatiques  $6o-icoTtx&c.  —  Ce 
que  nous. savions  du  livre  des  noXiTeiai.  L'ouvrage  a  avant  tout  un  but  pra- 
tique :  le  monde  grec  est  soumis  au  roi  de  Macédoine;  il  faut  que  ce  prince 
ou  ses  représentants  connaissent  les  lois  de  ces  cités  qu'ils  sont  appelés  à 

40  administrer.  Quant  à  la  date  de  la  composition  du  livre»  on  a  comme  point 
de  repaire  :  1°  la  mention  de  la  galère  Ammonias  ch.  61  ;  or  cette  galère  a 
remplacé  la  Salaminienne,  la  première  fois,  dans  la  période  qui  s'étend 
d'octobre  324  à  juillet  323;  2°  les  allusions  à  l'affaire  d'Harpalos,  c'est-à- 
dire  comme  date  extrême,  le  commencement  de  l'année  323.  f  La  disloca- 

45  tion  de  l'armée  romaine  dans  l'année  66  ap.  J.-C,  Josèphe,  bel.  jud.  %  16, 4 
[A.  V.  Domaszewski].  Ce  que  dit  Josèphe  dans  ce  passage  se  trouve  con- 
firmée par  les  inscriptions;  nous  avons  dans  l'exposé  du  substantiel  écri- 
vain un  terrain  des  plus  solides  pour  nos  recherches.  %  Bion  dans  Philon 
[Otto  llense].  Dans  le  traité  Il£p\  toO  icàvTa  o-icouSaiov  e?vat  èXeuOepov,  qui  est 

W  attribué  à  Philon,  l'autour  n'a  pas  seulement  suivi,  comme  on  l'a  dit,  une 
source  stoïcienne,  mais  aussi,  ce  qui  est  assez  piquant,  une  source  cynique, 
qui  paraît  être  le  nsçA  oouXeta;  de  Bion.  Influence  et  caractère  du  talent  de 
Bion.  ir  Explosion  de  la  guerre  civile  en  l'an  49  av.  J.-C.  [0.  E.  Schmidt].  Ce 
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travail  ne  doit  être  considéré  que  comme  un  complément  aux  recherches 
de  II.  Nissen.  ^occasion  qui  amena  César  à  croire  à  un  **  initium  tumultus^\ 
c'est  l'arrivée  de  Pompée  à  Luceria  où  se  trouvaient  deux  légions  dont  11 
prit  le  commandement.  Le  '*  decretum  tumultus  *'  fut  alors  voté  par  le 
Sénat  :  c*était  sa  réponse  à  Tinvasion  de  Tltalie  par  César.  Il  ne  faut  pas  5 
admettre,  avec  les  historiens  grecs,  que  même  dans  cette  période  toutes 
les  vieilles  lois  aient  cédé  devant  un  homme;  elles  ont  toujours  eu  une 
importance  considérable,  et  c'était  là  un  gage  précieux   pour  l'avenir, 
f  Études  sur  Démosthène  [Fr.  Blass].  4.  Futurum  praesentis  et  Futurum 
aoristi.  Tous  les  verbes  qui  forment  unaor.  intransitif  en  tqv  ou  Otiv,  peuvent  10 
former  de  cet  aor.  uq  futur,  qui  est  employé  comme  Futurum  aoristi,  mais 
seulement  quand  il  y  a  à  côté  un  autre  futur  formé  du  présent  et  employé 
comme  Futurum  praesentis  ou  durativum.  Cela  va  si  loin  que  môme  Tact. 
^é(o  a  deux  futurs  :  p&u<TO[jLat  durativum  et  ^uf^votiat  formé  de  èppuY^v.  Mais  tous 
les  présents  ne  forment  pas  des  futurs,  ainsi  ^<jQ\kai.  ne  se  rattache  pas  à  15 
TiOr^iit.  La  langue  attique  distingue  donc  au  passif,  dans  la  grande  masse 
des  verbes,  les  actions  môme  pour  le  futur;  la  langue  vulgaire  plus  tard 
ne  fera  pas  cette  distinction,  i  Études  critiques  [\V.  FrôhnerJ.  21  pages  de 
corrections  à  Pline  l'ancien,  au  Pervigilium  Veneris,  à  Ciceron,  Strabon, 
Pausanias,  Catulle,  etc.  f  Les  Ilippiatrica  [Max  Ihm].  Les  deux  recensions  20 
qui  se  trouvent  dans  l'édition  de  Grynaeus  et  dans  les  bons  et  anciens  mss., 
ainsi  que  celle  qui  est  donnée  par  le  Paris! nus  2322  ne  proviennent  pas  du 
règne  de  Constantin  Porphyrogénète,  mais  sont  d'une  époque  antérieure. 
T  Mélanges.  Un  drame   satyrique  alexandrin   [Alfred   Gercke].  La  vie 
du  cynique  Ménédème  est  empruntée  à  une  scène  de  comédie,  probable-  25 
ment  tirée  du  drame  satyrique  de  Lycophron  intitulé  Ménédème.  ï  La 
via  exSoffiç  d'Eunape  [G.  de  Boor].*  Confirme  l'opinion  de  Niebuhr  d'après 
laquelle  cette  nouvelle  édition  ne  serait  qu'une  spéculation  de  librairie. 
^  Inscriptions  grecques  d'Ilium  [W.  Dittenberger].  Étude  sur  deux  inscr. 
de  l'époque  impériale  trouvées  par  Schliemann.  If  Sur  l'édit  d'Ulpius  Maris-  80 
cianus,  Eph.   epigr.  5,   p.   630  [Johannes  Schmidt].  Nouvelles  leçons  au 
texte  et  explications.  %%  Fasc.  3.  Les  pseudo  poèmes  sibyllins  [Karl  Bu- 
resch].  30  p.  de  corrections  et  de  commentaires.  If  Sur  la  caractéristique 
de  Théopompe  [Rudolf  Ilirzel].  La  critique   que   Théopompe  adresse   à 
Platon   sur  Tinutilité  des  définitions  le   rattache   h    rëcole   cynique,  à  35 
Antisthène,  qui  professait,  lui,   l'impossibilité  des  définitions;  il  avait 
même  écrit  un  ouvrage  contre  Platon  ;  car  le  Kaxà  tr,;  nxàxwvoç  6iaTpt6r|ç  ne 
doit  pas  ôtre  regardé  comme  un  extrait  des  Philippica,  mais  comme  un 
ouvrage  à  part.  Théopompe  applique  à   Thistoire   une    méthode    toute 
nouvelle  qui  provient  de  ses  opinions  philosophiques;  sa  conception  de  la  40 
vérité  est  celle  des  cyniques;  ràXriOeia  consiste  surtout  à  fuir  les  vaines  ap- 
parences, les  dehors  pompeux  et  faux  :   de  là,  sévérité  pour  Athènes, 
éloges  pour  Sparte.  Un  autre  trait  important  de  Théopompe  est  qu'il  écrit 
véritablement  une  histoire  secrète  :  il  fait  voir  les  ressorts  cachés  qui 
mènent  les  hommes,  il  peint  les  caractères,  les  passions;  il  écrit  en  réalité  45 
des  'AvéxSoTa,  comme  le  fera  plus  tard  son  imitateur  Procope  de  Césarêe. 
De  plus,  il  a  toujours  son  franc  parler,  il  ne  déguise  pas  sa  pensée  ;  enfin 
il  a  un  goût  très  marqué  pour  les  mythes.  A  tous  ces  traits,  il  est  facile  de 
reconnaître  un  disciple  des  cyniques.  H  Sur  le  Phoenix  de  Lactance  [Sa- 
muel Brandt].  Le  seul  moyen  de  résoudre  la  question  d'authenticité  con-  60 
siste  à  admettre  que  l'ouvrage  est  de  Lactance,  et  qu'il  a  été  composé 
avant  sa  conversion.  If  Lexicon  Messanense  de  iota  ascripto  [Hugo  Rabe]. 
Extrait  qui  se  trouve  dans  le  mss.  118  S.  Salvator  à  Messine;  il  contient 
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de  courts  fragments  inédits  d'Eschyle,  Aristophane,  Hermippos,  Eupolis, 
Gratin  us,  Platon,  Sophocle,  etc.  %  Écrits  d'Epicure  sur  pierre  [H.  Usener]. 
Il  s'agit  de  la  grande  inscription  trouvée  à  Oinoandra  par  Holleaux  et 
Paris  et  publié  dans  le  Bul.  de  cor.  hel.,  1. 16,  p.  1.  U.  rend  hommage  au 
5  soin  avec  lequel  l'éditeur,  G.  Cousin,  s'est  acquitté  de  sa  tâche.  11  erxamine 
les  fragments  de  cette  longue  insc,  d'abord  la  lettre  de  l'épicurien  Dio- 
génés,  puis  les  morceaux  qui  portent  le  nom  d'Epicure.  If  Mélanges.  Sur  la 
traditions  de  Pseudophocylidea  [W.  Kroll].  Examen  et  classement  des  mss. 
ï  L'oracle  de  l'olivier  de  Thessalos  [Franz  Rùhl].  Dans  Théophrasle,  Uist* 

10  pi.  2,  3,  7,  il  n'est  pas  question  d'un  oracle,  comme  le  dit  E.  Curtius,  mais 
d'un  fait  étrange  qui  fut  regardé  comme  un  signe  des  dieux.  If  Une  nou- 
velle Vie  d'Ovide  [Richard  Jahnke].  Elle  provient  d'un  incunable  de  la 
bibliothèque  d'Hambourg,  f  Inscriptions  relatives  à  Sénèque  et  à  Lucaln 
[Cari  Ilosiusj.  L'insc.  G.  I.  L.  6,  11252  contient  un  emprunt  de  Sénèque  et 

16  de  Lucain.  Preuves  que  Lucain  a  mis  à  profit  les  inscriptions,  f  Sur  Quinte 
Curce  et  Velléius  [M.  Manitius].  Rapprochements  de  divers  passages  de 
ces  deux  auteurs.  ^  A-t-on  décrété  une  ou  deux  Supplications  en  l'honneur 
de  Pompée  ex  belle  Mithridatico  [W.  SternJcopfj?  Il  y  a  eu  deux  supplica- 
tions, Tune  de  10  jours,  l'autre  de  12,  cf.  Gic.  de  prov.  cons.  11,  27.  fl 

10  Fasc.  4.  La  constitution  de  Dracon  [M.  Fr&nkel].  F.  étudie  le  passage  4,  2 
de  r*AÔYivata)v  iroXiTÉia,  édit.  Kényon,  relatif  au  cens  exigé  des  diverses 
charges,  archontes,  trésoriers,  stratèges,  hipparques.  Ce  passage,  qui  a  été 
l'objet  de  nombreuses  critiques,  doit  être  accepté  tel  qullestrlesprytanes 
appartiennent  à  la  classe  des  pentacosiomédimnes;  les  neuf  archontes, 

2i>  les  trésoriers  doivent  avoir  au  moins  le  sens  équestre;  les  stratèges  et  les 
hipparques  le  cens  des  zeugites.  Les  prytanes,  qui  ont  une  situation  très- 
imporlante,  qui  exigent  des  cautions  de  la  part  des  stratèges  et  des  hip- 
parques sortant  de  charge,  ne  sont  autres  que  les  prytanes  des  naucrares 
mentionnés  par  Hérodote,  5,  71,  dont  le  témoignage  se  trouve  ainsi  con- 

30  Hrmé.  t  Sur  les  écrits  de  Claudios  Galènes  [Johannes  Ilberg].  Chronologie 
des  écrits  anatomiques  et  physiologiques  pendant  ses  années  d'étude  à 
Pergame  (147-151)  et  à  Smyrne  (depuis  151),  pendant  son  premier  séjour  à 
Rome  (1G4[?J-168)  :  pendant  son  second  séjour  (depuis  169)  sous  Marc  Aurèle 
et  Septime  Sévère.  If  Die  Scriptores  historiae  Augustœ  [EL  Klebs].  Nous 

35  avons  en  réalité  six  auteurs  différents  de  l'Histoire  Auguste;  ce  résultat  est 
surtout  obtenu  par  des  faits  positifs  et  historiques  :  il  s'accorde  avec  la 
tradition  et  il  est  la  meilleure  preuve  d'authenticité.  Appendice  sur  les 
Sallustianismes  des  S.  h.  A.  suivi  d'une  explication  à  Wolfflin.  %  La  com- 
position des  tribus  Antigonis  et  Demetrias  [Joh.  E.  Kirchner].  Ces  deux 

40  tribus,  qui  ont  existé  de  l'an  307/6  jusqu'à  l'an  200,  était  ainsi  formées  : 
l'Antigonis  comprenait  10  dèmes,  Lamprai  et  Argyle  (Erechtheis),  Gar- 
gettos  et  Icaria  (Aigéis),  Kydathenaion  et  Paiania  (Pandionis),  Aithalidai 
et  Deirades  (Leontis),  Eitea  et  Amphitrope  (Antiochis);  la  Démétrias  com- 
prenait 9  dèmes,  Hagnus  (Acamantis),  GothoiidaietHippotomadai  (Oineis}, 

45  Melite  et  Xypete  (Gccropris),  Goile  et  Anacaia  (Hippothontis),  Thorai  et  Alêne 
(Antiochis).  On  avait  donc  pris  pour  l'Antigonls  2  dèmes  de  chacune  des 
4  premières  tribus,  et  pour  la  Démétrias  autant  de  chacune  des  tribus  de  5 
à  8,  plus  2  dèmes  de  la  dixième,  Antiochis,  pourchacune  des  deux  nouvelles 
tribus;  il  reste  à  connaître  le  second  dème  de  l'Acamantis.  f  Le  festin  de 

60  Cicéron  [L.  TraubeJ.  Dans  les  extraits  d'Heiric  d'Auxerre,  élève  du  célèbre 
abbé  Lupus  de  Ferrière,  se  trouve  une  nouvelle  rédaction,  donnée  par  plu- 
sieurs mss.  de  Paris,  de  récrit  Sententiae  sapientium  quifuerunt  inconvivio 
uno  cum  Mctullio.  Metullius  n'est  autre  que  Cicéron.  f  L'Ajax  et  l'Ulysse 
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d'Antisthène  [L.  Radermacher].  Il  n'y  a  dans  ces  fragments  que  des  déve- 
loppements en  prose  de  ^rjeretc  dramatiques,  et  ils  n*appartiennent  en  rien 
à  Antisthène.  i  Études  sur  Virgile  [Erich  Belte].  2.  La  !'•  la  9»  et  la  8* 
églogue.  Les  deux  premières  de  ces  trois  églogues  contiennent  des  contra- 
dictions telles  qu'on  doit  supposer  que  Virgile  les  a  composées  en  ayant  » 
sous  les  yeux  deux  images  diCférentes,  Tune  relative  aux  tristes  événe- 
ments qu'il  traversait,  l'autre  relative  aux  charmes  qu'exerce  la  vie  cham- 
pô^re.  La  8«  églogue  comprendrait  trois  parties  différentes,  f  Remarques 
épicriliques  [O.  R.]-  Réponse  à  l'article  précédent.  If  Un  commentaire  néo- 
platonicien de  Parménlde  dans  un  palimpseste  de  Turin  [W.  KroU],  La  dé-  w 
couverte  de  cet  écrit  est  due  à  Studemund.  K.  après  avoir  décrit  le  ms., 
publie  le  commentaire  et  fait  suivre  cette  publication  de  diverses  re- 
marques sur  ce  texte.  %  Mélanges.  Sur  Hérondas  [0.  Ribbecit].  Remarques 
sur  divers  passages,  f  Sur  les  nouveaux  fragments  de  Stobée  et  les  Sen- 
tences d'Euagrius  [A.  Elter].  Complète  la  communication  faite  par  E.  dans  ^^ 
le  fasc.  1  ;  observations  sur  Euagrius  d'après  un  mss.  de  Paris,  f  Sur  les 
mss.  de  Térence  [Karl  Dziatzko].  Hauler  se  trompe  en  affirmant  que  le 
corrector  recens  du  Bembinus  est  du  8-9*  s.  et  non  du  15<»;  il  en  est  de 
même  de  Gutjabr  quand  il  identifie  Calliopius  avec  Alcuin.  Le  Victorianus- 
a  dû  être  copié  sur  un  mss.  de  petit  format  et  contenant  des  peintures,  f  ^ 
Un  passage  difficile  de  Ju vénal,  3,  238  [J.  S.  Speyer],  Écrire  :  eripianl 
somnum   surdo  vitulisque  marinis.  f  Sur   Cicéron  pro  Deiotaro   13,  35 
[Ferd.  Bêcher].  Retrancher  aliquid  après  id  autem.  If  Quintilien  sur  Dé- 
mosthène  et  Gicéron  [Edgard  WolfflinJ.  Dans  Quint.»  10,  1,  106,  écrire  curse 
plus  in  hoc,  in  illo  naturœ.  f  Sur  le  Phénix  de  Lactance  Garl  Weyman].  ^ 
L'évêque  Zenon  de  Vérone,  mort  en  380,  a  connu  cet  ouvrage. 

n  Fascicule  supplémentaire  de  152  p.  contenant  un  travail  de  M.  Manitius 
intitulé  Philologisches  aus  allen  Bibliothekeskatalogen  et  consacré  aux  auteurs 
latins.  Albert  Martin. 

Sitztmgsberichte  der  Kttnigllch  Preassischen  Akademie  der  Wis-  ^ 
seaschaiten  zu  Berlin.  L  7  janvier  1892.  [H.  Diels.]  Ilerodas.  Restitution 
du  début  du  mime  *A7covT)<mÇ(5tJtevai,  Le  poète  parle  d'abord  en  son  propre 
nom  et  chante  son  non  omnis  moriar.  Restitution  de  deux  fragments  qui 
doivent  être  placés  à  la  suite  l'un  de  l'autre.  VIIL  1-3  et  fr.  L 1-11.  La  scène 
se  passe  à  la  campagne.  La  description  de  la  vie  des  champs  dans  sa  bru-  35 
talité  et  sa  stupidité  paraît  avoir  un  grand  attrait  pour  le  poète.  La 
paysanne  a  eu  un  songe.  Elle  va  consulter  les  devins.  Malheureusement  on 
ne  peut  accomplir  le  sortilège  à  l'aide  duquel  le  songe  mauvais  sera  rendu 
inoffensif.  La  servante  ne  se  lève  pas.  Le  morceau  commence  par  une  gros- 
sière répétition  de  toutes  les  injures  de  servante,  dans  laquelle  l'auteur  du  *^ 
mime  s'efforce  de  montrer  son  énergie.  Il  est  difficile  de  savoir  si  les  au- 
tres fragments  appartiennent  à  l'*Ev\3irviov.  ^  4-  Février.  [W.  Waldeyer]. 
La  plastique  de  l'œil  humain  dans  l'être  vivant  et  dans  les  œuvres  d*art. 
Il  n'existe  aucune  différence  entre  Tœil  de  Thomme  et  celui  de  la  femme 
et  la  manière  dont  les  artistes  grecs  les  représentent  ne  correspond  pas  à  ^ 
la  nature,  t  [A.  Gonze].  La  représentation  de  l'œil  humain  dans  la  sculp- 
ture antique.  —  Les  Grecs  se  sont  servis  pour  exprimer  les  sentiments 
moins  de  la  prunelle  que  des  contours  de  l'œil.  Us  ont  ainsi  trouvé  instinc- 
tivement ce  que  la  science  moderne  démontre,  à  savoir  que  l'expression  est 
rendue  par  les  parties  dures  et  molles  qui  entourent  l'œil.  G.  fait  de  ce  ^ 
point  de  vue  l'histoire  de  la  sculpture  grecque  depuis  l'origine  jusqu'à 
Vépoque  romaine.  Il  note  en  particulier  les  progrès  accomplis  dans  la  ma- 
nière de  disposer  la  lumière  et  les  ombres.  Deux  types  sont  à  distinguer  : 
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le  type  ancien  où  rœll  est  de  face  et  largement  ouvert,  qui  dure  jusqu'au 
quatrième  siècle,  et  le  type  oùvles  artistes  savent  représenter  Toeil  de  profil 
et  varier  Touverture,  qui  commence  à  cette  époque.  ^  [J.  L.  Heiberg.]  Ma- 
nuscrit du  commentaire  de  Simplicius  sur  le  traité  du  ciel  d'Aristote.  La 
comparaison  des  mss.  du  commentaire  de  Simplicius  permet  d'établir  la 
classification  suivante  : 


!•  Classe  de  mss. 


Archétype 


10 


A 

I 


Ottobonus  83 
I 


I 
Neapolit.  111.  0.  13. 


l 
Neapol.  m  D.  10 

J 


r 


1 


Laurent.  85, 27         Taurinus         Perusinos 


16 


I 

Collalio  Nova  246 

Oxf.  Christ  colleg.  Goliat.  109 
20  Classe  de  mss. 


I 
Mutin.  II.  G.  8 

Paris,  suppl.  Gr.  16 


1 

Mut.  II.  H.  8 


Marc.  2S8? 


ao 


I 


I  I  I  I 

Valic.  Bold.  Ambros.  Paris.  1910  Marc.  222 

La  vieille  traduction  de  Guillaume  de  Moerbeck  (Viterbe  1271)  a  presque 

^  la  valeur  d'un  mss.  Voici  l'explication  des  abréviations  employées  dans  ce 
tableau.  A  désigne  le  Mut.  III.  E.  8;  E  le  Marcianus  491  et  F  le  Marcianus  221. 
Au  mémoire  est  jointe  une  planche  qui  montre  le  changement  de  main  dans 
la  copie.  Le  milieu  delà  page  depuis  ïmta  jusqu'à  èç'û  to  8'  est  de  Georges 
de  Crète,  le  reste  d'une  autre  main,  la  correction  tûv  wpoTgpwv,  à  la  dernière 

30  ligne,  paraît  être  de  Bessarion,  Klf  7  Avril  fU.  KôhlerJ.  La  chronologie  de  la 
tyrannie  de  Pisistrate  d'après  la  IIoXiTsta  'AOrjvafwv.  La  source  des  rensei- 
gnements chronologiques  sur  la  tyrannie  de  Pisistrate  était  Hérodote,  I, 
59-64.  La  IloXixe^a  nous  fournit  les  dates  suivantes  :  Commencement  de  la 
première  tyrannie  oL  54,  4  (561-60  av.  J.-C);  mort  de  Pisistrate,  ol,  6t,  1 

35  (528-7).  Entre  ces  deux  dates  s'écoulent  33  ans  ainsi  répartis  :  !'•  tyrannie, 
5  ans;  1»'  exil,  6  ans;  2*  tyrannie,  6  ans;  2*  exil,  10  ans;  3«  tyrannie,  6  ans. 
ï  5  Mai.  fll.  Diels.]Le  sixième  et  le  septième  poèmes d'IIérodas.  Restitution 
du  texte  avec  indication  des  variantes  en  note.^lf  12  Mai  [B.  Latyschew].  Le 
serment  civique  des  Chersonésiens.  Texte  et  transcription  d'une  inscription 

40  grecque  trouvée,  partie  en  octobre  1890  et  partie  en  mars  1891,  enChcrsonèse 
taurique,  dans  les  fouilles  d'une  église  byzantine.  Ce  texte  est  vraisembla- 
blement de  la  seconde  moitié  du  troisième  siècle  av.  J.-C.  On  y  trouve  la 
mention  des  cités  de  Chersonése  ;  Kepxivitiç,  Kalhz  Xtpn^v  et  autres  villes  SXka 
tef^Yj.  La  Chersonése  formait  au  troisième  siècle  un  état  constitué  en  dé- 

46  mocratie  avec  un  conseil,  des  tribunaux  et  un  pouvoir  exécutif.  Parmi  les 
dieux  honorés  dans  le  pays  figurent  en  première  ligne  :  Zeus,  la  Terre,  le 
Soleil  et  la  Vierge,  qui  est  une  déesse  locale.  La  langue  de  l'inscripUon  est 
le  Dorien;  tous  les  mots  sont  déjà  connus,  sauf  le  mol  (taarf\p.  ^f  !9  mal 
[U.  Kôhler].  Les  rapports  d'Alexandre  le  Grand  et  de  son  père  Philippe. 

5U  Pendant  la  jeunesse  d'Alexandre,  Philippe  se  montra  un  père  aimant  et  im 
roi  sage,  il  ne  négligea  rien  pour  la  formation  intellectuelle,  politiqueetnii* 
litaire  de  son  fils.  Le  conflit  entre  le  père  et  le  fils  commence  «*««*•  i»  Un 
de  la  guerre  en  Grèce,  au  moment  ou  Philippe  épousa  la 
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nienne  Cléopâtre  et  répudia  Olympias  mère  d* Alexandre.  Philippe  a  laissé 
la  réputation  d'un  mauvais  mari;  sans  vouloir  le  disculper,  on  peut  remar- 
quer qu'en  Macédoine,  comme  en  Grèce,  le  mari  pouvait  renvoyer  sa  femme 
comme  il  le  voulait.  Olympias  avait  pu  supporter  les  mariages  morgana- 
tiques de  Philippe,  quoi  qu'elle  eût  à  en  soufîrir  dans  sou  orgueil  de  femme,  5 
mais  le  mariage  avec  Cléopâtre  avait  pour  conséquence  possible  un  chan- 
gement dans  la  succession  au  trône.  De  là  le  conflit  entre  Philippe  et 
Alexandre  dont  les  historiens  modernes  n'ont  pas  reconnu  toute  l'impor- 
tance. Alexandre  ne  prit  probablement  pas  part  au  complot  qui  eut  pour 
résultat  la  mort  de  son  père,  mais  après  lui  il  adopta  une  politique  toute  lO 
différente. 

n  7  juillet  [A.  Harnack].  La  manière  de  dater  des  premiers  chrétiens  et 
le  commencement  d'une  liste  épiscopale  à  Rome.  Les  chrétiens  ont  d'abord 
daté  par  les  noms  des  magistrats  civils,  mais  bientôt  ils  ont  daté  par  les  noms 
des  évêques.  A  Paide  des  renseignements  qu'ils  fournissent,  on  peut  arriver  16 
à  reconstituer  la  liste  suivante  des  évêques  de  Rome  :  Ilérpo;  xat  llaOXoc. 

1.  Atvoç  ïxTr\  iP'.  —  2.    'AvéfxÎTiToç  —  ip'.  —  3.   RXi^ji-ti;  —  ^'.  —  4.  EOàpeoxoc 

—  ij'-  —  5.  'AXeÇavôpoç  —  i' —  6.  —  3\5<rroc  —  i  [la'].  —  7.  TeXeaçfJpo;  —  la'  [ip*]. 

-  8.  Tyivoç  —  Ô'-  -  9.  Iltoç  ~  le'  [i^'].  — 10.  'Avixtjtoç  —  ta'-  -  H.  Swt^p  -  yj'- 
-12.  'EXeuOtpoç—  le'.  20 

n  28  juillet.  [Otto  Hirschfeld.]  La  police  en  Egypte  sous  l'empire  romain 
d'après  les  papyrus.  Un  papyrus  inédit  du  musée  royal  de  Berlin  contient  un 
décret  du  troisième  siècle  après  J.-C.  Il  mentionne  des  agents  de  police 
h^Tsomatjxcii;  un  autre  papyrus,  qui  appartient  à  la  collection  des  Achmîm- 
papyri,  mentionne  les  noms  suivants  d'agents  de  police  :  eîpYivoçuXaxsç,  M  25 

XT,;  gîpr,viriç,  cîlpïjvdp]^  (ai),  àpxtvuxToçuXàxg;  avec  leurs  çuXaxeç,  apxt9ÛXaÇ  avec  ses 
çOXaxec,  neSiofûXaxsc,  opeouXaxec  â6oO  'Oaaecoç,  enfin  o8ta>. ..  ff  20  octobre  [Th. 
MommsenJ.  Inscription  de  Rhodes.  Dédicace  grecque  en  l'honneur  d'un 
inconnu  qui  fut  envoyé  en  ambassade  auprès  de  L.  Cornélius,  L.  f.,  pré- 
teur pro  consule,  L.  Cornélius,  L.  f.,  Lentulus  proconsul,  L.  Lucinius,  L.  90 
f.,  Murena  imperator,  L.  Licinius.  L.  f.  Lucullus  proquesteur,  et  A.  Teren- 
tius,  L.  f.  Varro  légat.  Le  premier  de  ses  personnages  est  Inconnu,  le  second 
ne  peut  être  le  consul  de  Pan  751,  le  troisième  est  le  successeur  de  Sylla 
dans  la  province  d'Asie,  qui  fut  imperator  en  672,  le  quatrième  est  le  per- 
sonnage connu  qui  porte  ce  nom  et  qui  fut  questeur  ou  proquesteur  sous  30 
Sylla  ou  après  lui,  le  cinquième  est  le  fameux  Varron.  f^  27  octobre  [A. 
KirchhoffJ.  Le  roman  d*un  sophiste.  Dans  un  ms.  florentin  nous  possédons 
eu  entier  un  traité  dont  Jean  Tetzes  a  donné  un  extrait  et  qui  a  pour  titre 

n£p\  *0|ii^pou  xal  *H(n6Sou  xal  toO  yi\oyji  mai  àytavoc  aut&v.  Il  y  est  question  du 

coucours  légendaire  entre  Homère  et  Hésiode,  aux  jeux  funèbres  d'Amphi-  *0 
damas  à  Chalcis.  L'hypothèse  d'après  laquelle  l'auteur  do  cet  écrit  aurait 
puisé  dans  des  sources  antérieures  est  justifiée  par  la  découverte  d'un  pa- 
pyrus égyptien  de  la  seconde  moitié  du  troisième  siècle  av.  J.-G.  L'auteur  de 
l'Agôn  a  utilisé  le  Mouoitov  d'Alcidamas  d'Elée,  sophiste  contemporain  d'Iso- 
crate.  K.  étudie  les  témoignages  anciens  relatifs  à  la  tradition  du  concours  4s 
entre  Homère  et  Hésiode  pour  obtenir  le  trépied  promis  au  vainqueur.  TT 
3  Nov.  [A.  Harnack].  Fragment  de  l'Évangile  et  de  l'Apocalypse  de  Pierre. 
U.  Souriant  a  édité  dans  les  Mém.  publ.  par  les  membres  de  la  mission 
archéol.  française  au  Caire,  IX,  fasc.  1,  1892,  un  fragment  de  l'Évangile  et 
un  autre  de  l'Apocalypse  de  Pierre.  C'est  un  texte  empreint  de  l'hérésie  50 
docète  dont  l'existence  nous  était  connue  par  Origène,  par  Sérapion  et  par 
d'autres  écrivains  anciens.  Le  fragment  de  l'Évangile  est  relatif  à  l'histoire 
de  la  Passion  et  de  la  résurrection.  Texte  du  fragment.  ITT  10  Nov.  [Id.j 
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Suite.  Texte  du  fragment  de  TApocalypse.  On  retrouve  dans  le  nouvel 
évangile  les  traits  principaux  des  récits  des  quatre  évangélistes.  Saint  Jus- 
tin connaissait  PËvangile  de  Pierre.  L'auteur  de  la  Didascalie  des  Apôtres 
a  vécu  au  même  temps  que  Tauteur  de  l'Évangile  de  Pierre.  L'un  et  l'autre 
5  attribuent  à  Ilérode  et  non  à  Pila  te  la  sentence  de  mort  prononcée  contre 
Jésus-Christ.  Le  fragment  de  TApocalypse  contient  une  description  de 
l'autre  monde  et  en  particulier  du  séjour  des  damnés.  La  rédaction  de  ce 
livre  doit  se  placer  au  temps  de  Trajan.  %^  24  Nov.  [J.  Vahlen].  Le  poème 
séculaire  d'Horace.  L'inscription  trouvée  en  1891  à  Rome  nous  donne  les 
10  détails  de  la  célébration  des  jeux  séculaires  sous  Auguste.  Texte  du  frag* 
ment  de  Tlnscription  qui  se  rapporte  à  ces  jeux  et  commentaire  du  poôme 
d'Horace,  f  [H.  Usener].  Les  sources  de  Diogène  de  Laerto.  Les  traditions 
anciennes  sur  l'histoire  de  la  Philosophie  grecque  sont  de  deux  sortes, 
celles  des  doxographes  et  celles  des  biographes.  Sotion  a  résumé  les  suc- 
16  cessions  d'écoles  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  ^lOL^éxan.  Son  ouvrage  a  été 
abrégé,  sous  Ptolcmêc  VI  par  Heracleides  Lembos,  et  continué.  De  la  riche 
littérature  historique,  le  seul  écrit  qui  nous  soil  resté  est  celui  de  Diogène 
de  Laerte.  Les  doxographes  principaux  sont  Dioclès  dans  son  'ETctSpopir,, 
où  il  résume  la  dogmatique  des  grandes  écoles,  et  Favorinus  dans  ses 
20  'Aico[j.vv](jiov£Û(jiaTot.  Diogène  de  Laerte  a  utilisé  Sotion,  Heracleides  Lembos, 
Alexandre  Polyhistor,  Antisthènes,  Dioclès,  Hippobotos,  Philodemos  et  So- 
siliratès.  A  cette  liste  il  faut  ajouter  les  AtaSoxa^  de  Nicias  de  Nicée.  U.  lo 
démontre  par  des  rapprochements  entre  Diogène  de  Laerte  el  Athénée  qui 
a  puisé  à  la  même  source.  ^T  8  Décembre,  f  A.  Dillmann].  Le  nouveau  texte 
25  grec  du  livre  d'Henoch.  Bourianta  édité  également  dans  les  Mém.  publiés 
par  les  membres  de  la  mission  archéol.  franc,  du  Caire,  IX,  fasc.  1,  p.  93- 
13ô.  un  nouveau  texte  grec  du  livre  d'Henoch.  Remarques  philologiques 
sur  ce  texte  et  comparaison  avec  la  version  éthiopienne.  ïlf  15  Dec.  [Id.] 
Suite.  Publication  du  texte.  \^22  Dec.  [E.  Curtius].  Les  Digues  des  Minyens, 
90  avec  une  carte  de  J.  A.  Kaupert.  Les  Minyens  avaient  construit  dans  le 
lac  Copaïs  une  triple  série  de  digues  destinées  A  encaisser  le  Géphise,  le 
Mêlas,  l'Erlejna  et  le  Phalaros.  Ces  digues  convergeaient  vers  la  baie  de 
Topolias.  E.  B. 

Sitzungsberlchte  der  philosophisch-phUologischea  und  histori- 
35  schen  Classe  der  K.  b.  Akademie  der  Wissenschalten  zu  Mùnchen. 
Heft  I.  6  Févr.  [Wecklein].  Themistocle  et  la  bataille  navale  de  Salamlne. 
Nous  avons  sur  la  bataille  de  Salamine  le  récit  d'un  témoin  oculaire,  mais 
ce  témoin  est  un  poète,  Eschyle.  Les  témoignages  des  historiens  sont  dis- 
cordants sur  les  détails.  W.  discute  chacun  des  points  et  conclut  que 
40  Sparte  a  eu  raison  de  décerner  à  Themistocle  le  prix  de  prudence  et  d'a- 
dresse, car  c'est  à  lui  que  revient  tout  l'honneur  du  plan  adopté.  ^  Heft  II. 
Il  Juin.  [WôlfUin].  Les  poètes  des  Éloges  des  Scipions.  Les  dates  de  com* 
position  des  quatre  éloges  sont  200,  après  200,  170  et  160  (î).  Les  trois  pre- 
miers appartiennent  au  temps  où  Ennius  écrivait.  On  peut  aussi  mettre  en 
45  avant  le  nom  de  Pacuvius.  En  tout  cas  le  poète  appartient  au  groupe  de 
Livius  Andronicus,  Ennius  et  Pacuvius.  ïlf  7  Mai.  [Krumbacher].  études  sur 
la  légende  de  saint  Théodose.  La  légende  de  saint  Théodose  est  reproduite 
dans  huit  mss.  Pariss.  Graecc,  513  et  1449,  Vatic.  Graec.  1589,  Laurent.  XI, 
9,  Patmiac.  273,  Barber.  Graec.  IV,  74,  Taurin.  Grâce.  110  et  Patmiac  245. 
50  Description  des  mss.  Ces  mss.  présentent  deux  vies  de  saint  Théodose, 
Tune  antérieure  au  remaniement  de  Théophraste,  l'autre  postérieure,  et  des 
abrégés.  Remarques  critiques  et  grammaticales  sur  le  texte.  Commentaire. 
1)  Étude  des  remaniements  poétiques  do  la  légende  de  saint  Théodose. 
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2)  A  roccasion  des  indications  données  dans  un  écrit  de  Théodore  Studite, 
auteur  d'un  Épigrammo  sur  saint  Théodosc,  E.  publie  un  traité  sur  les 
jours  dû  fiâtes  des  morts.  Ce  traité  est  conservé  dans  18  mss  et  attribué 
tantôt  à  Pline,  tantôt  à  Libanius,  tantôt  à  saint  Jean  Damascène.  3)  Une 
autre  épigramme  de  Théodore  Studite  fait  allusion  au  réveil  des  moines  5 
par  saint  Théodoso  à  l'aide  d'une  crécelle.  4)  K.  termine  par  des  remarques 
de  linguistique  sur  la  Grécité  byzantine,  sur  la  confusion  d'êv  et  dVi;,sur  le 
sens  et  la  construction  de  xaraXaiJLêàvb),  sur  le  régime  monacal,  sur  les  mots 
sacrés  et  profanes,  sur  le  sens  de  ppo^xoci  sur  la  myre  sacrée,  sur  le  sens 
d'6icYpa(i(id;,  sur  l'accentuation  d^àicotrxcdnqç  ou  aKorii^vr^^.  E.  B.  W 

Wochenschrift  lûr  klassische  Philologie.  9*  année.  6  jr.  A.  W.  Vbkral, 
Ion  of  Euripideâ  [Wecklein].  Des  réserves  sur  cette  éd.  accompagnée  d'une 
traduction  en  vers  anglais,  f  Ad.  Baubr,  LUterarîsche  und  histarische  For^ 
schuftgen  9ur  Arisloteles  'AOr,vaca)v  noXixsta  [F.  Rùhl].  Ceux-là  môme  qui  ne 
partagent  pas  les  vues  de  Tautenr,  apprendront  beaucoup  par  la  lecture  is 
de  ce  livre.  ï  Ilenr.  Gblzbr,  Georgii  Cyprii  descripiio  orbis  romani.  AccedU 
Leonis  impcratoris  diatyposis  genuina  adhuc  inedila  [F.  Hirschl.  Eloges.  % 
Wilh.  Stbrn,  Diodor  und  Theopompos  [II.  Draheim].  Des  réserves.  If  Frbsb, 
Catulls  Gfdichte  in  neucn  Ueberseisungen  [K.  P.  Schulze].  Appréciation  favo- 
rable. %  E.  AUDOUIN,  Élude  sommaire  des  dialectes  grecs  liUéraires  {autres  que  20 
Vatiique),  homérique,  nouvel-ionien,  dorien,  éolien  [P.  Erbtsgumbr].  Sera 
peut-être  utile  en  France,  mais  n'apporte  rien  de  nouveau  ;  l'auteur  a  su  se 
servir  des  ouvrages  allemands.  If  Georg.  Wissowa,  De  fei^iis  anni  Romano- 
rum  veluslissimi  observationes  selectae  [II.  Steuding].  Résumé,  f  A.  MayBR, 
Uebungen  des  lat.  Slils  f.  miltlere  Gymnasialklassen  [A.  Reckzcy].  Rocomman-  25 
dable.  f  Th.  Lbbbda,  De  animalibus  et  herbis  ad  cenas  Ftomanorum  praecipue 
adhibitis  [G.  Ilerzel],  N'est  pas  tout  à  fait  sans  valeur.  T  Sur  Tédit  de  Cara- 
cal]a[W.  Bûchner].  Traduction  d'un  passage  de  cet  édit  publié  dans  cette 
Revue,  1891,  4  nov. If  13  jr.  Aug.  Gbhrino» /ndeo;  Homericus[^.  Peppmiiller], 
Qqs  réserves.  T  Fr.  Kbim,  Zur  Homerleklùre  [J.  Sitzler],  Recommandé.  If  30 
lui.  LipPBRT,  De  epistula  pseudaristolelica  «epl  PaaiXeia;  commentatio  [A.  DÔ- 
ring].  Résumé.  If  E.  Reinh.  Gast,  A/.  Tullius  Cicero.  4.  4,  und  ii  Philippische 
Rede  [II.  Nohl].  Vivement  recommandé.  If  Ferd.  Barta,  Ueber  die  auf  die 
Dichtkunst  besiiglichcn  Ausdriicke  bei  den  rômischen  Dichlern  [G.  HergelJ. 
Courte  analyse.  If  Lud.  Traubb,  0  Roma  nobilis  [W.  Brandes],  Instructif,  35 
fait  avec  soin,  sera  utile.  If  Vallauri-Garizio,  Quesiione  lelteraria  [E.  Ilùbner]. 
Mérite  d'être  mentionné  même  en  Allemagne.  If  Jos.  Bittnbr,  Systemaii- 
êches  Verzeichnis  der  cisleit/ianischen  Programmarbeiten  seit  dem  Schuljahre 
75/74  [  ].  Simple  mention.  1f^  20  jr.  Commentationes  Woelfflinianae  [E.  Hiibner]. 
Catalogue  raisonné  des  dissertations  contenues  dans  ce  vol.  %  Max  Wbbbr,  40 
Die  rômische  Agrargeschichte  in  ihrer  Dedeulung  fiir  das  Staats  und  Privatrecfil 
[II.  Schiller].  Appréciation  favorable.  ï  0.  Wbissbnfbls,  Ciceros  philosophi- 
êche  Schriften  [A.  Goethe].  Éloges.  If  A.  Polaschbk,  Deitrûge  sur  Erkenntnis 
der  Partikeln  a^  und  xiv  [J.  Sitzler].  L'auteur  va  parfois  trop  loin  dans  ses 
assertions.  If  R.  Kraussb,  De  Panyasside  [H.  Draheim].  Des  réserves.  If  45 
J.  R.  W.  Anton,  De  origine  libelU  «£p\  tî/u^â;  xodiicu  xai  çuaio;  inscripti  qui 
vulgo  Timaeo  Locro  tribtiitur  quaestio  [R.  Ileinze].  Éloges,  mais  des  réserves. 
\  C.  Rbthwisch,  Jahresberichte  iiber  das  hôheve  Schulwcsen  fO.  Weissenfelsj. 
A  droit  à  la  reconnaissance  du  corps  enseignant.  1[1f  27  jr.  Sal.  Reinach, 
Chroniques  d'Orient  [P.  Kretschmer].  Sera  lu  avec  intérêt  et  proÛt,  If  A.  Chhlu,  60 
Le  Nil,  le  Soudan,  Vh'gypte,  [A.  Wiedemann].  A  de  la  valeur.  If  Joh.  Drasbkb, 
Oesammelte  patristische  Untersuchungen  [H.  Gelzer].  Longue  critique  de  détails 
de  cet  ouvrage;  l'auteur  a  droit  aux  remerciements  de  tous  ceux  qui  s'oc- 


120  1892.  —  ALLEMAGNE. 

cupent  de  patrislique  pour  avoir  essayé  d*apporter  quelque  lumière  dans  le 
chaos  du  4«  siècle.  If  Rud.  Mbyer-Kraembr,  Kônig  Oidîptw,  libers.  [H.  Morsch\ 
Éloges  de  cette  traduction  allemande.  ï  Ludw.  Gbnthbr,  Uebei\  Theoh^t 
%5  und  Moschos  4  [F.  Mertens].  Appréciation  favorable.  %  Art.  Pasdbra,  M. 

5  Tullio  Cicérone.  Discorso  in  difesa  di  Lucio  Murena  res  di  broglio  [Th.  Stangl'. 
Compilation  bien  faite,  rendra  des  services  aux  professeurs  et  aux  élèves 
italiens.  If  Juling,  Taschenkalender  der  hôheren  Schulen  Deutschlands  1891 /Sî 
[  ].  Recommandé.  %%  3  fév.  W.  II.  Roscher,  Ausfiihrl.  Lexicon  der  gr.  u. 
rôm.  Mifthologie^  etc.  19^  livr.  [Posnansky].  Analyse  de  cette  livr.,  ouvrage 

10  indispensable.  \  Ew.  Bruhn,  Euripides,  AusgetmhUe  Tragôdien.  4,  Die  Bak- 
chen  [K.Busche]. Recommandé  à  tous  ceux  qui  abordent  l'étude  d*Euripide. 
If  Fr.  BlaSS,  De  numeris  Isokrateis  [6r.  Keil].  Éloges.  If  Max.  Lbhnbrdt, 
Johannis  Canabulzae  ad  principem  Aeni  et  Samothraces  in  Dionysium  Ilalicav' 
nasensem  commentarius  [K.  Jacoby].  Bien  que  la  valeur  de  ce  commentaire 

16  ne  soit  pas  grande,  il  faut  savoir  gré  à  l'éditeur  de  l'avoir  publié.  If 
I.  S.  Spuybr,  Observationes  et  emendatioms  [Th.  Stangl].  On  n^acceptera  pas 
toutes  les  opinions  de  l'auteur,  éloges.  ^  K.  IIartfeldbr,  Philippus  Me- 
lanchton.  Déclamai iones  [G.  A.  Klix].  Réserves  pour  le  texte  et  les  notes  :  le 
crit.  souhaite  cependant  que  ce  livre   trouve  beaucoup  de  lecteurs,  n 

20  10  févr.  Ep.  Gaetani  Lovatblli,  Bomische  Essays  [W.  GemoU].  Trad.  en 
allemand  par  Eug.  Petersen.  Appréciation  favorable.  If  Brockhaus  Konver- 
sations'Lexikon,  \^^  vol.  [II.  Steuding].  Grands  éloges.  If  B.  Risbbrg,  Aeschy^ 
lus,  Agamemnon  [E.  Janzon].  Excellente  traduction  en  suédois.  If  Fr.  Zbllb, 
Novutn   Testamentum  Graece,  B.  Wohlfart,    Das  Evangelium  des  Johannes 

26  [J.  Draseke].  Éloges.  If  J.  Hanry,  Procopiana  [E.  Dahn].  Ingénieux.  ^ 
K.  HaLM  —  G.  Laubmann,  Cicei*os  Reden  gegen  L.  Sei^gius  Catilina  und  fur  den 
Dicfilei-  Archias  [W.  Friedrich].  Bonne  édition.  If  Th.  Arnold,  Die  griechi- 
schen  Studien  des  Haras  [II.  Schiitz].  Nouv.  édition  due  à  W.  Friess,  de  ce 
livre,  qui,  sans  rien  apporter  de  nouveau,  permettra  au  lecteur  de  se  faire 

30  rapidement  une  idée  de  l'art  d'Horace  et  de  son  développement.  ï 
R.  Jahnke,  Comoediae  Iloralianae  1res  [Draheim].  Courte  analyse.  If  Sur  Ca- 
tulle 68  [Fr.  Hermès].  Réponse  à  un  artîcle  de  Fr.  Skutsch,  Rh.  Mus.  47, 
p.  138  sq.  :  II.  montre  à  propos  des  assertions  de  S.  qu'il  réfute,  combien 
les  unitariens  laissent  dans  l'ombre,  sans  les  résoudre,  les  difficultés  qu'ils 

36  rencontrent.  IfT  17  févr.  R.  Pappritz,  Tliurii,  seine  Entstehung  ung  Entioicke- 
lung  bis  zur  sicilischen  Expédition  [J.  Miller],  De  grandes  réserves  \  Laur. 
ScilNEiDBR,  Desevirum  Aiiguslalium  muneribtis  et  conditione publica  [P.  Habel]. 
Bon,  mais  rien  de  nouveau,  f  R,  KuHNBR-Fr.  Blass,  Ausfûhrliche  Gram- 
malik  d.  griech.  Sprache.  1 ,  Elemeniar-u,  Formenlehre  [G.  Haeberlin].  Indis- 

40  pensable.  If  A.  Wbstbrmann-E.  Rosenbbrg,  AusgewàhUe  Reden  d.  Demos- 
thenes  [P.  Uhle].  Excellent,  vivement  recommandé,  f  W.  Gbmoll,  Die  Reaîien 
bel  Horaz  4.  Thiere  und  P/îanzen.  —  Kleidung  und  Wohnung  in  den  Gedichten 
desHoraz  [M.  Schneidewin].  Éloges.  ï  Maur.  Mûllbr,  Titi  Livi  ab  u.  c.  libri, 
libr.  36-38  [Ed.  Wolff].  Éloges  de  cette  nouv.  édition  de  Weissenborn.  If 

46  A.  ZiNGBRLE,  S.  HVarii  ep.  Pictav.  tractatus  super  psalmos  rec.  [Ad.  Jillicher]. 
Rendra  de  très  grands  services,  f  E.  BaChof,  Wôrterverzeichnis  zu  Xenophons 
Anabasis  [F.  Schlee].  Des  réserves.  If  Em.  Rômer,  Kurzgefasste  griech.  For- 
menlehre [H.  Belling].  Recommandé.  %%  24  févr.  Jules  Nicole,  Les  Scolies 
genevoises  de  l'Iliade.  Ad.  SCHIMBERG,  Zur  handschriftlichen  Ueberlieferung  der 

80  Scholia  Didymi,  2  [II.   Schrader].   Longue  étude  de  ces  deux  ouvrages. 

Éloges.  If  K.  WOTKB,  Demosthenes,  AusgewàhUe  Reden  [E.  Rosenbergs  Éloges. 

If  Car.  Im.  Burkhard,  Grcgorii  Nysseni  {Nemesii  Emesini)  iztp\  ^vo-ew;  àvOpoinou 

,  liber  a  Durgundione  in  lat,  translatas.  Cap.  1  [Ad.  Hilgenfeld].  Simple  iûdi- 
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cation,  f  W.  A.  Drtto,  Horas  und  seine  Ztit  [J.  HaïQBsnerJ.  Appréciation 
favorable.  If  Ed.  Wôlfflin,  Titi  Livi  ab  urbe  condila,  lib.  21  [Ed.  Wolff]. 
Cette  4«  éd.  due  à  Fr.  Lutbrbachbr  n'a  pas  tenu  compte  des  critiques  qui 
ont  été  faites  à  la  S®.  %  Aem.  Hbllbr,  De  Cariae  Lydiaeqiie  sacerdotibiis 
[P.  Habel].  Confirme  les  données  qui  se  trouvent  dans  les  manuels  d'anti-  5 
quités,  mais  ne  les  modifie  pas  et  n'en  donne  pas  de  nouvelles.  ^  K.  Nbss, 
Aufgaben  z.  Ueberi.  ins  Lat,  [A.  Reckzcy].  Bon.  f  Les  bandes  des  momies 
étrusques  du  Nationalmuseum  d*Agram  [    ].  On  a  déchiffré  sur  ces  bandes 
1200  mots  étrusques  partagés  entre  200  lignes.  Ce  qui  fait  la  grande  im- 
portance de  cette  découverte,  c'est  que  le  texte  étrusque  le  plus  étendu,  lo 
connu  jusqu'ici,  n'en  comprenait  que  125.  Iflf  2  mars.  F.  Ohlbnschlagbr, 
Pràhistoi-ische  Karle  von  Daycrn  [L.  Bùrchner].  Éloges.  ^  Jos.  Novak,  0  dôme 
komerskem  [A.  Th.  Christ].  Cette  dissertation  sur  la  maison  dans  Homère 
est  intéressante  et  bien  faite.  If  J.  G.  Hbikbl,  Beitràgt  zur  Erklàrung  von 
Plutarchs    Biographie  des  Perikles  [P.  Uhie].  Appréciation  favorable,  f  Ot.  M 
ÂDA&lBKf  Beitràge  zur  Geschichle  des  bysantinischen  Kaisers  Mauricius  (582'60t) 
1.  u.  2  [J.  Draseke].  L'auteur  a  droit  à  la  reconnaissance  des  historiens  et 
des  philologues,  f  Ig.  Prammbr,  C.  Julii  Caesaris  comm,  de  Bello   Gallico 
[Ed.  WolffJ.  Cette  4«  éd.  est  suivie  d'un  appendice  de  Ernst  Kalinka,  Das 
Tûtn.  Krie^swesen  in  Caesars  galliscken  Kàmpfen.  Éloges.  ^%  9  mars.  Wal.  Im-  20 
UBRWAHR,  Die  Kulle  und  Mgthen  Arkadiens  [H.  Lewjr].  Résumé  :  apprécia- 
tion favorable.  %  Aem.  SaDBB,  De  împeratorum  Romanorum  ter  lit  p.  Chr.  n. 
saeeuli  temporibus  constitucndis  [G.  Zippel].  Résultats  nouveaux  qui  ne  s'im- 
posent pas,  étant  donné  le  sujet.  Eloges.  If  Fr.  Cumont,  Philonis  de  aeter- 
nitate  mundi  ed  [L.  Cohn].  A  de  la  valeur.  ^  E.  Moll,  Ciceros  Aratea;  eine  25 
Stitdie  iiber  den  Wert  des  Ueberselzens  aus  Fremdsprachen  [F.  Harder].  Mérite 
d'attirer  l'attention.  %  Aug.  Romizi,  Paralleli  letterari  tra  poeti  Greci,  Latini  e 
Ilaliani  [C.  W.].  Éloges  avec  qqs  réserves.  \  Rbighbnbbrobr,  Hauptregeln  der 
griechischen  Syntax  [J.  Sitzler].   Vivement  recommandé,  flf  16  mars  Ot. 
Apblt,  Beitràge  zur  Geschichle  des  griech.  Philosophie  [A.  DÔring].  Appréciation  3i 
favorable.  If  N.  F.  IloXsxrjÇ.  Aiyo;  eWi-n^pto;  ctç  to  |jkàOT)|jka  tt|ç  èXXrivtxrjç  àpxatoXoycac 
[L.  Biirchner].  Résumé.  ï  Cari.  P auli,  ^1 //i7ah«c/ic  Forschungen.  3,  Die  Veneter 
und  ihre  Schriftdenkmàler  [R.  Thurneysen].  Fait  faire  un  pas  à  la  science, 
mais  manque  parfois  de  crit.  et  ses  vues  ne  peuvent  pas  touj.  se  défendre.  If 
0.  Wbisb.  Charakterislik  der  lalein.  Sprache  [H.  Zimer],   Ouvrage  excellent.  M 
^  W.  Wbissenborn-H.-J.  Mûllbr,  T.  Livi  ab  urbe  condita  libri,  Lib.  9-10  et 
22  [E.  WolfTJ.  Grands  progrès  sut  la  précédente  édition.  If  G.  Andrbsen, 
Cornélius  Tacilus.  Dialogus  de  oraloribus  [Ed.  WolffJ.  Appréciation  favorable. 
f  K.  KRaut,  Uebungsbuch  s,  Vebersetzen  a.  d.  Deutschen  u.  Latçin.  ins  Griech, 
[J.  Sitzler).  Répond  à  son  but.  qq.  réserves.  Iflf  23  mars  Vict.  Sghultzb,  40 
Geschichle  der  Untergangs  des  griech.-rôm.  Heidenthums,  1  et  2  [J.  DrSlsekeJ. 
Vivement  recommandé  à  l'attention  des  philologues.  If  G.  Goyau,  Chrono^ 
logie  de  l'empire  Bomain  [G.  Zippel].  Des  réserves,  mais  n'est  pas  sans  va- 
leur et  rendra  des  services,  f  L.  Cbci.  Appunti  gloitologici  [J.-M.  Stowasser]. 
Des  réserves.  ^  U.  V.  Willamowitz-Mobllbndorf,  Euripides  Hippolylosx'^ 
[G.  Haeberlin].  Somme  toute,  si  on  compare  cette  édition  d'ilippolyte  aux 
autres  éditions,  on  reconnaîtra  que  c'est  un  ouvrage  de  premier  ordre, 
dont  on  a  le  droit  d'être  fier.  If  E.  Fourrière,  Flomers  Enllehnungen  aus  dem 
Bûche  Judith  [     ].  Cet  ouvrage,  de  pure  curiosité,  est  traduit  du  français 
par  F.  Endler.  %  II.  Pbr7hbs,  Lalein.  Lesebuch  [      ].  Nouv.  édition  encoreiJ 
améliorée.  \  30  mars.  S.  Lefmann,  Franz  Bopp,  sein  Lehen  und  seine  WtV 
senschaft,  1  [P.  Kretschmcr].  Le  crit.  attend  pour  porter  un  jugement  sur 
cet  ouvrage  qu'il  soit  entièrement  terminé.  If  Carl  Sittl,  Die  Gebârden  der  l^^J 
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Griechen  und  Borner  [B.  Graef].  N'est  pas  sans  valeur,  mais  de  grandes 
réserves  à  faire.  If  W.  Studbmund,  Studien  auf  dem  Gebieie  des  archaischen 
Lateins,  2  fF.  Schlec].  Analyse  de  ce  2^  vol.  et  des  travaux  qu'il  renferme: 
éloges,  f  Lbn.  Ejbllbbkq,  De  eyclo  epico  quaestiones  selectae.  1.  Commentalio 

5  academica  [G.  Haeberlin].  Aborde  deux  problèmes  très  difficiles  et  s'il  ne 
les  résout  pas,  son  entreprise  n'en  est  pas  moins  digne  d'éloges,  f  R. 
Paukstadt,  Plutarch.  Drutus  [P.  Uhle].  Appréciation  favorable  du  texte  et 
du  commentaire  de  cette  édition  de  classe.  ^  L.  Gurlitt,  Nofiius  Marcellm 
und  die  Cicero  Driefe  [K.  LehmannJ.  Bon.  %  F.  ÏIahnb,  Kungefasste  griech. 

so  Syntaxe  f  J.  Sitzler].  Recommandable,  malgré  des  longueurs  et  qq.  erreurs. 
f .  H.  BuscH,  Lai.  Uebungsbuch  [  ].  Cette  A*  éd.,  due  à  Fries,  a  été  amé- 
liorée. ^1f  6  avril.  Fr.-II.-M.  Blaydks,  Arislophanis  comoediae.  9.  Nubts 
fO.  Kaehler].  De  grandes  réserves.  %  G.-II.  Mullbr,  Platons  Apologie  det 
Sokratei  [G.-Th.  Christ],  Qq.  réserves  :  critiques  de  détail.  If  Rlch.  Fobrs- 

15  TBRUS,  Diiae  Choricii  in  Brumalia  Justiniani  et  de  Lydis  oraliones,  éd.  [J. 
Drâseke].  Éloges.  T  Andr.  Czyczkiewigz,  De  Taciti  sermonis  proprietalibus, 
praecipiie  quae  ad  poetnrum  genus  pertineanl,  Id.,  Quibus  poeticis  vocabulis 
Corn,  Tacilus  sermonem  suum  ornaverit  [Ed.  WolffJ.  Appréciation  sévère. 
If  L.  Traubb,  UutersHchungen  sur  Ueberlieferungsgechichie  rômischer  Schrifts- 

20  tellet^  1  [G.  Schcpss],  Éloges.  ^  Radtkb,  Materialen  zum  Ueb&i^setzen  a,  d.  D. 
m«  Lat.  [G.  Stegmann].  Excellent.  1f1[  13  avr.  W.  IIblrig,  Fiihrer  durch  die 
ô/fentlichen  Sammlungen  klassischer  Altertiimcr  in  Bcm  [II.  Diitschke].  Bien 
fait.  ï  Pbr  PerSSON,  Studien  zur  Lehre  von  der  Wurselerweiterung  und  Wur^ 
telvariation  [Bartholomae].    Chaudement  recommandé,   l   Wally  Strehl, 

2^  Kurzgefasstes  Handbuch  der  Geschichte.  1.  Orientalische  und  griechischt 
Geschichle.  [A.  lïôck).  Au  courant  des  nouv.  publications,  rendra  des 
services.  If  R.  Darbstb,  B.  IIaussoullibr  ,  Th.  Reinach,  Becueil  des 
inscriptions  juridiques  grecques,  i  [B.  Kiibler].  Grands  éloges.  %  Franc. 
BuBGHBLBR,    flerondae   mimiambi   [F.    Spiro].    Éloges.  ^  Luigi  Valmaggi, 

90  L*archaismo  in  Tacito,  studio  grammaticale  lessicogi^afico  [E.  Wolfl]. 
Étude  très  intéressante  et  bien  faite  sur  un  sujet  neuf.  ï  H.-C.  Mûller, 
Historische  Grammatik  der  hellenischen  Sprache,  1.  Grammatik  [J.  SiTZLBRJ. 
Appréciation  favorable.  If  Sur  Tacite,  Germanie,  c.  2  [II.  Belling].  Il  n*est 
pas  nécessaire  de  corriger  comme  le  veut  K.  Ilachtmann  à  la  un  du  chap., 

U  victore  en  victo  et  d'ajouter  ceterorum  dépendant  de  ob  metum  :  expli- 
cation de  tout  le  passage.  ÎT  20  avr.  K.-F.  Johansson,  Beilrdge  zur  griech. 
Sprachkunde  [il.  v.  d.  Pfordten].  Bien  des  idées  neuves  et  intéressantes, 
méthode  excellente.  T  Car.  Jacoby,  Diomjsi  Ilalicaimassensis  antiquitalum 
liomanorum  quae  supersunt,  vol.  3  [F.  Krebs].  Très  grands  éloges,  l  Ed. 

40  ScHWARZ,  Tatiani  oraiio  ad  Graecos  [J.  DrÊlsekc].  Excellente  édition.  T  Fr. 
SCHBUBR,  De  Taciti  de  oratoribus  dialogi  codicum  nexu  et  fide  [Ed.  WolIT]. 
Intéressant,  n'est  pas  sans  valeur,  mais  ne  sera  pas  très  utile  pour  la  so- 
lution du  problème.  If  Olsufjbw,  Marcial  [A.  Sonny].  Cette  étude  biogra- 
phique sur  Martial  est  écrite  en  russe;  malgré  des  lacunes,  elle  sera  utile. 

45  flf  27  avr.  G.  v.  d.  Gabelentz,  Die  Sprachwissenschaft,  ihre  Aufgaben,  Metho^ 
den  und  bisherigen  Ergebnissc  [II.  Zimmer].  Éloges.  If  Th.  Prbgbr,  Inscrip- 
tiones  metricae  ex  scriptoribus  pi*aeter  Anthologiam  colleclae  \U.  I.ewy.  Éloges  : 
complète  dignement  l'ouvrage  do  Kaibel.  %  Éd.  Schwartz,  Athenagorae 
Libellus  pi*o    Chrislianis,    Oratio   de   resurreclione  cadaverum    [J.    Drilsecke]. 

M  Excellente  édition,  vivement  recommandée  aux  philologues,  f  Alb. 
ZiMMERMANN,  Quinli  Smyrnaei  Posthoinci^icorum  libri  14  [0.  Linseobarlh]. 
Réalise  un  progrès  marqué  pour  l'établissement  du  texte.  %  K.  IIaupt, 
Livius-Kommentar,  II.  1-5.  B.  l-5[Ed.  Wolff].  Appréciation  favorable  de  ce  com- 
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ment,  destiné  aux  élèves.  If  J.-M.  Stovasser,  Dunkle  Wôrter  et  Eine  iweite 
reihe   dunkle  Wôrter  [G.  Hergel].  Bons,  t  E-  BsNSBLBR  —  G.  Autenbibth^ 
Griech.-deiUsches  Sehulwôrterbuch  [j.  Sitzler].  Nouv.  éd.  encore  améliorée. 
ff  4  mai.  FesUchrift  des  Kôniglichen  Gymnasiums  zu  Schneeberg  [Lôscfahom]. 
Dans  ce  recueil  de  travaux,  le  crit.  s'occupe  seulement  de  P.  Voobl,  » 
Krilische  und  exegetische  Demerkun§en  zu  Ovids  Tm^ten,  et  il  en  fait  Téloge. 
T  K.  BOBINSKI,  Grundsiige  des  Systems  dei*  artikulierten  Phonetik  [P.  KretSQh- 
mer].  Appréciation  favorable.  If  Hugo  Blumnbb,  Studien  sur  Gesehichte  ier 
Melapher  im  Griechischen.    \,  Ueber  Gleichnis  und  Melapher  in  der  altischen 
Komôdie.  Rob.  Thomas,  Zur  historischen  Entwicklung  der  Melapher  im  Grie-  fO 
chischen,   Sigm.  Rbichbnbbbobr,  Die   Entwicklung   des   metonymischen  Ge* 
brauchs  von  Gôlternamen  in  der  griech.  Poésie  bis  zum  Ende  des  alexandrinis- 
ohen  Zeitalters  [G.  Biese].  Le  \^'  de  ces  ouvrages  n^est  pas  assez  complet,  ce 
qui  lui  ôte  de  sa  valeur  :  les  deux  autres  sont  recommandablcs.  f  Léon 
LUTZ,  Die  Kasus  Adverbien  bei  den  attischen  Rednern  [M.  Koch.  Bon.  %  Nie.  W 
Fbsta,  lamblichi  de  communi  Maihematica  Scienlia  [S.  Gunther].  Satisfera  )es 
philologues.  If  F.  IIOPMANN,  0.  Stillbr,  Gedikes  Latein.  Lesebuch  [Kraetsch], 
Ëloges  de  cette  36«  éd.  fl  11  mai.  Ernst  Gbafb,  Rythmus  und  Melrum.  Zur 
Synonymik  [II.  G.].  Des  réserves.  If  Ose.  BiB,  Kampfgruppe  und  Kàmpfertypen 
in  der  Antike  fL.  Lehnerdt].  Intéressant,  mais  fait  avec  trop  de  précipita-  M 
tion,  ne  réalise  pas  un  progrès,  f  E.  Priggb,  De  Thesei  rébus  gestis  quoestio- 
num    capita    duo    [II.  Steuding].    Appréciation    favorable.    If    Éd.  Rbitz, 
De    praepositionis     \iiàp    apud    Pausanias    periegetam    usu    hcali    [H.  Kal- 
lenberg].    L'auteur   va  trop  loin,  aussi  est-il  fatigant  à  suivre.   T   Ant. 
ZiNGBRLB,  T.  Livi  ab  urbe  condita  libri.  P.  2.  lib.  6-9.  Ed.  maj.  et  min.  [W.  25 
Ileraeus].  Appréciation  favorable.  If  Otto  Lûgkb,  Biirgers  Homeimberselzung 
[H.  Morsch].  Sera  très  utile,  très  bien  fait.  If  V.  Ryssbl,  Georgs  des  Arabers- 
bischofs  Gedichte  und  Driefe  [J.  Drilsecke].   Sera  très  utile  aux  philologues 
%  Aug.  Waldbgk,  Lat.  Schulgrammatik  [IL  Ziemer].  Du  bon.  ^%  18  mai. 
E.  Bbthb,  Thebanische  Heldenlieder  Unfersuchungen  iiber  die  Epen  des  Iheba-  30" 
nisch-argivischen  Sagenkreises  [E.  Oder].  Grands  éloges.  ^  Glus  Marina,  Ro- 
mania  e  Germania  ovvero  il  mondo  Germanico  seconda  le  relazioni  di  Tacito  e 
net  suoi  vert  caratteri,  rapporti  ed  influenze  sut  mondo  Romano  [F.   Dahn]. 
Éloges.  If  Paul  Cauer,  Homeri  Hias,  P.  2.  C.  13-24.  Éd.  maj.  et  min.  [A.  Lud- 
"wlch].  De  grandes  réserves  snr  la  méthode  de  C;  cette  éd.  ne  peut  pas  35 
être  recommandée  pour  les  écoles.  If  R.  Adam,  De  Herodoti  ratione  hislorica 
quaestiones  selectae  sive  de  pugna  Sataininia  aique  PUitaeensi  [A.  Bauer].  Les 
arguments  de  A.  n'ont  qu^une  valeur  relative  et  ses  conclusions  sont  pro- 
blématiques. If  F.  W.  Kblsby  a.  A.  C.  Zbnos,  Xenophon's  Anabasis.  B.  1-4 
[W.  Volbrecht].  Belle  et  bonne  édition.  T  F.  Hoffmann  u  W.  Votsch,  Latein,  40 
Uebungsbuch  [IL  Ziemer].  Qq  réserves.  ïf  Les  Ludi  saeculares.  Résumé  très 
concis  d'une  communication  de  Th.   Mommsen.  f  touilles  de  Tlleraion 
d'Ârgos.  Simple  Indication  des  résultats,  ff  25  mai.  E.  IIbrzog,  Gesehichte 
und  System  der  rômischen  Slaatverrassiing.  2,  Die  Kaiserzeit  von  der  Diktatur 
Caesars  bis  mm  Regierungsantritl  Diocletians  [W.  Liebenam].  Longue  étude  45 
de  cet  ouvrage,  que  le  critique  trouve  très  bien  fait.  ï  F.  Imhoof-Blumbr, 
Griech.  Munzen,  Neue  Deitràge  u.  Untersuchungen  [A.  Pfeiffer],  Très  grands 
éloges.  %  E.  A.  SONNBNSCHEIN,  T.  Macci  Plauli  Rudens  [Langrehr].  Cette  édi- 
tion anglaise,  bien  supérieure  à  tous  égards  à  Péd.  française  de  Benoist,  est 
vivement  recommandée  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  Plante.  If  Fr.  Lutbr-  so 
BACHER,  r.  Lioi.  a.  u.  c.  liber  8  [W.  ITeracus].  Bon.  f  G.  Mbiffbrt,  De  Sopho- 
élis  codicibus  [Sch.].  Contribution  de  valeur.  If  Aem.  Wendlïng,  De  Peplo 
Aristotelico  quaestiones  selectae  [A.  Kdrte].  A  de  la  valeur,  f  C.  Krbtz,  De  Lu- 
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ciani  dialogo  Toxaride  [P.  Schulze].  Mérite  d'attirer  Tattention.  ^f  i  jn.  Fest- 
chrift  des  k.  Gymncuiunis  su  Schneeberg  [Andresen].  Ce  recueil  contieut  4  dis- 
sert. 1,  R.  FritzsCHE,  Zur  Geschichle  der  mythoL  Wissenschaft.  2,  P.  VOGRL 
(cf.  plus  haut  n°  du  4  mai).  3,  0.  Uhlig,  Die  ConseciUio  temporum  in  indirek" 

?  ten  Fragesals  6d  Tacitus.  4,  W.  Gilbert,  Abgcrissene  Bemei'kungcn  iiber  den 
ethischen  Gehalt  der  Oden  des  Horaz.  Analyse  du  n»  3.  \  Lud.  Pallat,  De  fa^ 
bula  AiHadnaea  [E.  Oder].  Excellente  dissertation.  T  Stadlbr  v.  Wolf- 
FBRSGRUN,  Der  Totenkullus  bei  den  allen  Volkern  [G.  Hergel].  Rien  de  nou- 
veau, se  lit  facilement.  T  Kautzmann,  Pfaff,  Schmidt,  Lat.  Lèse-  u.  Uebung- 

iO  sbuch  [E.  Kraetsch].  Bon,  mais  des  améliorations  sont  nécessaires,  ff  8  jn. 
Max  Bonnet,  La  philologie  classique  {0.  Weissenfels].  Éloge  de  ces  dix  con- 
férences, t  Ot-  Kbllbr,  Latein.  Volksetymologie  und  Verwandtes  fH.  Lewy]. 
Livre  substantiel,  fruit  de  longues  et  patientes  études,  f  Ctir.  Bartholomab, 
Studien  sur  indogermanischen  Sprachgtschichte.  ^  II.  I,  Indogcrmanisch  sk  und 

15  skh,  II j  AUindisch  asis,  lateinisch  eras  [P.  Kretschmer].  Des  réserves  sur  les 
conclusions  de  B.  %  Ilub.  Sgkmidt,  Observationes  archaeologicae  in  carmina 
Hesiodea  [Posnansky],  Les  conclusions  de  ce  travail  sont  ou  déjà  connues 
ou  négatives;  l'es  idées  nouvelles  sont  sujettes  à  caution  :  appréciation  peu 
favorable.  T  Ad.  Mûller,  Sophocles  Eleklra  [II.  Morsch].  Éloges  de  cette  tra- 

«0  duclion  en  allemand,  f  Jos.  Zygha,  S.  Aureîi  Augustini  operum  sectio  6,  De 
utililate  credendi,  de  duabus  animabus,  c.  Fortunatum,  c.  Adimantum,  c,  epislulam 
fundamenti,  c.  Faustum,  c.  Felicem  libri  duo,  de  nalura  boni,  Secundini  Mani- 
chaei  ad  s.  Augustinum  epislula,  c.  Secundinum ;  accedwU  Euodii  de  fide  contra 
Manichaeos  et  commonitorium  Augustini  quod  fertur  [M.  Petschenig].  Qq  ré- 

Î5  serves,  ff  15  jn.  A.  Schmbkbl,  Die  Philosophie  der  Mitlleren  Stoa  in  ihrem 
geschichtlichen  Zusammenhang  dargeslelU  [A.  Bonhôffer].  Éloges^  M.  Manitius. 
Geschichte  der  christlich-lateinischen  Poésie  bis  zur  Milte  des  8  Jahrhunderls  [X]^ 
Appréciation  favorable.  %  Ileinr.  Welzhofer,  Sophokles  Antigone,  Ein  Bei- 
trag  sur  Geschichte  und  Beurteilung  des  antiken  Dramas  [IL  Morsch],  Critique 

iO  très  sévère.  1[G.  G.  IIerbbrmann,  The  bHlum  Calilinae  ofC.  Sallustius  Crispus 
[Th.  Opitz].  Puisse  les  gymnases  allemands  n*en  arriver  jamais  à  avoir  be- 
soin d'éditions  entrant  dans  des  détails  aussi  élémentaires.  %  Léop.  Schmidt, 
Der  philologische  Universitàtslehrer,  seine  Tadler  und  seine  Zxele  [II.  D.].  Con- 
tient des  remarques  dignes  d'ôtre  prises  en  considération.  If  De  epigram- 

3B  mate  Anthologiae  Palatinae  11,275  recte  interpretando  [El.  Janzon].  Expli- 
cation de  cette  épigramme  qui  était  une  inscr.  funéraire  et  qu'il  faut 

ponctuer  comme  suit  ;  KaXXtV*'/®^'  '^^  xaôapjjia,  to  naiyviov,  h  {[uXivo;  voO;.  — 
Artioç  ô  Ypi'j/a;  Aî'xia  IvaUiiiaxo^-  ÏH  22  jn.  K.  MÛLLBNHOFF,  Deutsche  AUer- 
tumskunde.  3  [IL  Kallenberg].  Appréciation  favorable.  ^  Alf.  v.  Gutschmid, 

40  Kleine  Schriflen,  3,  Schriften  sur  Geschichte  und  Litteralur  der  nichtsemilischen 
Volker  von  Asien  [A.  Wiedemann].  Ouvrage  indispensable  pour  les  histo- 
riens. %  Alb.  DiBTBRiGH,  Abraxas,  Studien  zur  Beligionsgeschichte  des  spatem 
AlteiHums  [IL  Dlechsler].  Grande  valeur,  f  Kil.  Sbitz,  Die  Schule  ron  Gasa 

'  fJ.  Draseke].  Livre  intéressant  qui  se  lit  avec  plaisir.  %  K.  Hartfbldbh,  Das 

46  Idéal  einer  Humanistenschule  [IL  D.].  Analyse.  %%  29  jn.  Rud.  v.  Sgala,  Die 
Studien  des  Polybios  I  [IL  .Jacoby].  Bon,  mais  qq  réserves.  ^  F.  RôSIOBr,  De- 
mosthenes  ausgewàhlte  Staatsreden  ;  I.  Die  hellenischen  Reden.  Ueber  die  SymmO' 
rien.  Fiir  die  Freiheit  der  Rhodier,  Fiir  die  Megalopoliten  [J.  Sitzler].  Répond 
à  son  but.  T  Aug.  Sghbindler,  C.  Sallustius  Crispus  bellum  Catilviae,  bellwn 

SO  Juguvlhinum  «.  Rcden  u.  liriefe  aus  den  Historien  [Th.  Opitz].  Bonne  éd.  de 
classe.  %  Alb.  Wirth,  Danae  in  chrisilichen  Legenden  [M.  Manitius].  Ouvrage 
important.  1  loh.  GlasSKN,  Gedachtnisschrift  der  Gclehrtenschule  des  lahan- 
neums  [IL  D.].  Analyse.  HII  0  juil.  IL  L.  Ahrens,  Kleine  Schriflen,  1.  Zur 
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Sprachwîssensehaft  [P.  Gauer].  Doit  se  trouver  dans  la  bibliothèque  de  chaque 
gymnase.  ^  R.  Dabbstb,  B.  Haussoullibr,  Th.  Rbinach,  Recueil  des  inscrip- 
tions juridiques  grecques  1  [0.  Schulthess].  Excellent.  If  Got.  Bobhmb  —  Sim. 
WiDMANN,  Thukydides  B.  7  u.  8  [F.  Millier].  Grands  éloges  de  cette  nouv. 
édition.  T  Max.    Trbn,   Nicephori  Chrysobergae    ad  Angelos  orationes    très  H^' 
[1.  DrâLseke].  U  est  regrettable  qu'on  publie  les  œuvres  d'écrivains  bysantins 
qui,  comme  celui-là,  n'ont  aucune  valeur.  ^  Fr.  Aly,  AusgewàhUe  Briefe  Ci- 
ceros  und  seiner  Zeitgenossen  [O.  Weissenfels].  Ne  paraît  pas  devoir  être  utile 
aux  élèves,  f  La  composition  d'un  Thésaurus  linguae  latinae  [H.  Ziemer]. 
Recommande  la  lecture  d'une  dissertation  qui  traite  ce  sujet.  :  M.  Hbrz,  tè 
De  Thesauro  Latinitaiis  condendo,  ^%  13  juil-  H.  KiBPBRT-Rob.  Koldbwby, 
Itinerare  auf  der  Insel  Lesbos  [L.  Biirchner].  Destiné  à  orienter  les  visiteurs 
de  cette  île.  f  Max.  Robhrich,  De  Cidicis  potissimis  codicibus  recte  aestimandis 
fO.  Mertner].  Bon.  Ç  K.  Pbtbrs,  Anthologie  aus  den  rômischen  Elegikern  7nit 
besonderer  Beriicksiehtigung  Ovids  [K.  P.  Schulze].  Fait  avec  soin.  %  Garm.  Il 
Gali,   Di  un  codice  de*  Priapea  nella  Benediltina  di  Catania  (M.  Manitius]. 
£loge&.  ï  20  et  27  juil.  Ludw.  Herbst,  Zu  Thukydides  B,  4-4.  1  [Widmannj. 
On  apprend  beaucoup  en  lisant  ce  volume.  If  Gehr.  H.  Mûllbr,  Horak 
lyrische  Gedichle  [E.  Rosenberg].  Ne  répond  pas  à  son  but.  f  Em.  Thomas, 
Jlf.  Tullii  Ciceronis  divinalio  in  Q.  Caecilium  [W.  Hirschfelder],  Le  principal  » 
mérite  de  cette  éd.  française  consiste  en  ce  que  Th.  a  colla  tienne  complè- 
tement le  Cod.  Par.   7776.  If  Commentationes  Fleckeiseniamie  [E^   Hiibner]. 
Analyse  des  travaux  contenus  dans  ce  vol.  :  ils  font  le  plus  grand  hon- 
neur  aux  savants  qui   les   ont  composés,   ainsi  qu'à  Fleckeisen.  f  Fr. 
BaHNSCH  ,  Die  Zukunft  des  griech.  Sprachunlerrichts  auf  d.  Gymnasien  [    ].  28 
Le  crit.  n'admet  pas  les  idées  de  l'auteur  qui  veut  rendre  l'étude  du  grec 
facultative.  If  P.  Wbsbnbr,  Lat.  Vokabularium  et  Lat,  Elementarbuch  [A,  Pru- 
meps].  Le  U^  contient  bien  des  choses  inutiles  aux  élèves;  le  2»  répond  à 
son  but.  f  La  composition  du  Thésaurus  linguae  latinae  (2°  article)  [IL  Zie- 
mer]. A  propos  de  la  brochure  de  F.  Hbbrdbgbn,  Ueber  Analogie  oder  Ano-  W 
malie  in  der  Entivickelung  lat.  Wortbedeutungen,  Z.  expose  ses  vues  person- 
nelles. If  La  porte  du  Nord  romaine  à  Cologne.  Description  et  but  de  cette 
porte  nouvellement  mise  au  jour,  elle  date  du  iii»  siècle  et  a  dû  ôtre. 
construite  par  l'empereur  Gallien.  Kî  3  août.  Eug.  Rolfbs,  Die  arislotelische 
Auffassung  vom  Verhàltnisse  Gottes  zur   Well  und  sum  Menschen  (A.  Dôring].  ^ 
Éloges,  f  M.  EAKOPPA^OS,  EupiTctSou  Mr)6eia  [K.  Buschc].  N'est  pas  un 
ouvrage  de  premier  rang,  mais  n'est  pas  sans  valeur.  T  J.  P.  Waltzing, 
Le  recueil  général  des  inscr,  latines  {C.  I.  L.)  et  Vépigraphie  latine  depuis  60  ans 
[E.  Hiibner].  Rendra  des  services.  %  G.  Darlinq  Buck,  Der  Vokalismus  der 
oskischen  Sprache  [0.  Weise].  Recommandé.  If  1.  W.  Gairdnbr  IIalb,  Die  ih 
Cum- Konstruktionen^  Ihre  Geschichte  u.  ihre  Funklionen  traduit  en  allemand 
par  A.   Nbitzbrt.  2.  Em.  Hoffmann,  Das  Modus-Gesets  im  lat.   Zeitsatse. 
3.  M.  Wbtzbl,  Das  Recht  in  dem  Streite  zwischen  Haie  und  Hoffmann  iiber  die 
Tempora  und  Modi  in  lat.  Tempœ^alsàtzen  [M.  Ileynacher],  Le  crit.  indique  les 
questions  débattues  entre  ces  3  auteurs.  H  P.  Mbyer,  Lehrbuch  des  Lat.  fUr  45 
Anfàngen  [G.  Boetticher].  Des  réserves.  Vi  10  et  17  août.  DisseiUationes  philo- 
logae  Vindobojienses,  5  [G.  Ilaeberlin].  Contient  4  dissertations  qui  sont  re- 
marquables. \  Lio.  LliVI,  Luciani  Samosatensis  libellus  qui  inscribitur  «epi  tti; 
IlEpsypîvou  TsXeyxTj;  [G.  Schulzc].  Rendra  malgré  tout  des  services.  %  Fr.  Cu- 
MONT,  Notes  sur  un  temple  milhriaque  d^Ostie  [F.  SpiroJ.  Opuscule  aussi  im-  Bô 
X>ortant  qu'il  est  de  peu  d'étendue.  T  Ose.  Froehdh,  De  C.  Julio  Romano 
Charisii  auctore  [C.  Weyman].  Éloges.  If  Em.  Szanto,  Das  griech,  Durgerrecht 
[O.  Schulthess],  Plusieurs  chapitres  de  ce  livre  sont  des  chefs-d'œuvre.  \ 
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M.  H.  FRA.NGOTTB,  Le8  populations  primitives  de  la  Grèce  [V.  ThumserJ.  De 
grandes  réserves,  f  Raim.  Obhlbr,  Klassisches  BUderhuch  [A].  A  sa  place 
marquée  dans  les  bibliothèques  des  écoles  et  rendra  de  bons  services,  f 
Fried.  Vogbl,   Lehrbuch  fiir  den  ersten  Vntei*richt  in  der  griech,  und  rdm. 

5  Geschichle  [A.  Hdck].  Appréciation  favorable.  \%  24  août.  W.  Gurlitt,  Vthtr 
Pausanias  Untersuchungen  [F.  Spiro],  C'est  là  le  meilleur  ouvrage  qui  ait 
été  écrit  jusqu'ici  sur  Pausanias.  If  G.  Sbtti,  Gli  epigrammi  di  Luciano  [J. 
Bieler].  On  trouvera  que  l'auteur  va  peut-être  un  peu  loin,  mais  on  accep- 
tera ses  conclusions.  %  N.  Wecklein,  Ausgewahlle  Tragôdien  des  Euripides. 

10  i.  Medea  [K.  Busche].  W.  a  tenu  compte  pour  cette  3«  éd.  de  tout  ce  qui  a 
paru  sur  le  sujet,  f  Laur.  Wahlin,  De  usu  modorum  apud  Apollonium  Rho^ 
dium  [0.  Linsenbarth].  Contribution  de  très  grande  valeur.  ^  0.  Kbllbr  et 
J.  Habqssnbr,  (?.  Horatii  Flacci  opéra  [E.  Rosenberg].  Cette  nouv.  éd.  gar- 
dera ses  anciens  amis  et  s'en  fera  de  nouveaux.  \  J.  M.  Stowassbr,  Eint 

15  iweite  Reihe  dunkle  WÔrter  [H.  Ziemer].  Beaucoup  de  bon,  mais  des  vues 
insoutenables.  ^  Verhandlung  des  41  Versammlung  deutscher  Philologen  und 
Schulmànner  in  Munchen  [H.  W.].  Analyse.  If  E.  Zimmbrmânn,  Uebungsstiieke 
im  Anschluss  an  Ciceros  Rede  Uber  den  Oberbefehl  des  Cn.  Pompeius  [G.  An- 
dresen].  Bon.  n  31  août.  J.  Mûllbr  et  A.  Luchs,  Acta  seminarii  pkiîologici 

iO  Erlangensis.  Vol.  5.  [J.  W.].  Analyse.  %  Gust.  Rbinhardt,  Der  Perserkrieg 
des  Kaisers  Julian  [H.  Hecker].  L'auteur  a  tort  de  croire  qu'il  a  fait  faire  un 
pas  à  la  question.  T  Ilerm.  Harribs,  Tragici  Graeci  gua  arte  tisi  sint  in  des- 
cribenda  insania  [H.  Morsgh].  Utile,  bien  composé.  If  Fr.  RÛHL,  Der  Slaat 
der  Athener  und  hein  Ende  [Schneider].  Analyse.  If  J.  W.  Bbgk,  Observaliones 

28  crilicae  et  palaeographicae  ad  Flot*i  epitomam  de  Tito  Livio  [Th.  Opitz].  Contri- 
bution intéressante  et  importante  à  la  critique  de  Florus.  T  Th.  Ladbwig, 
C.  SCHAPBR,  Vergils  Qedichte.  2,  Aereide.  B.  1-6.  [G.  Ilaeberlin].  Éloges  de 
cette  !!•  éd.  due  à  P.  Dbotigkb.  ^  Santi  Consoli,  Fonologia  latina;  L.  Val- 
MAQOi,  Grammatica  latina  [H.  Ziemer].  Ont  besoin  tous  deux  d'être  rema- 

30  niés.  ^  F.  Blbskbs,  Elemenlarbuch  d.  lat.  Sprache  [A.  Prùmers].  Analyse.  \ 
F.  MUCHB,  Kurzgefasste  Lat,  Scfiulsynonymie  [Id.].  Bon.  ^  7  Sept.  J.  W.  Hbad- 
LAM,  Elections  by  lot  at  Alhens  [M.  Goldstaub].  Chaudement  recommandé,  f 
A.  B.  Draghmann,  De  recenliorum  interpretatione  Pindarica  [G.  Ilaeberlin]. 
Intéressant;  ce  livre  soulèvera  bien  des  objections,  si  on  le  lit.  T  Guil. 

85  Frantz,  De  comoediae  Atticae  prologis  [0.  Kachler].  Éloges.  If  R.  R.  v  Lind- 
NBR,  Aiiswahl  aus  den  Schriften  Xenophons  [W.  Volbrecht].  Intéressant  et 
soigneusement  fait,  f  Smith,  CatuUus  and  the  Phaselus  of  his  fourth  pœm 
[K;  p.  Schulze].  Résumé.  T  Rud.  Buentb,  Palrici  epithalamium  Attspici  tt 
Aellae  [M.  Manitius].  Preuve  des  progrès  que  font  les  études  de  la  poésie 

40  de  la  basse  latinité.  If  FÛHRER,  Vorschule  f.  den  ersten  Unterricht  in  Lat.  et 
Uebungstoff  /*.  d.  zweite  Jahr  d.  lat,  Unterrichts  [G.  Stbgmann].  Qq.  réserves. 
%%    14  Sept.  Philologische  Abhandlungen,   H.   Schweizer-Sidlei*  sur  Feier  des 

60  jahrigen  Jubilàums gewidmet  [II.  ZiemerJ.  Beaucoup  de  science  et  de 

sagacité.  If  Edv.  Hagfors,  De  praeposilionum  in  Aristotelis  politicis  et  in  Athe- 

45  niensium  politia  usu  [H.  Kallenbergj.  Contribution  qui  n'est  pas  à  dédaigner. 
\  O.  WiLHELM,  Der  Sprachgebrauch  des  Lukianos  Mnsichllich  der  sogenannten 
Adjektiva  dreier  Endungen  auf  oç  [P.  Schultze].  Très  au  courant  de  la  ques- 
tion. If  P.  Dbttwbilbr,  Untersuchungen  iiber  den  didaktischen  Werk  Cicero^ 
nianischer  Schulschriften.  1,  Die  Rede  pro  Roscio  Ame^nno  [Kraetsch].  Se  lira 

60  avec  intérêt,  même  si  on  n'adopte  pas  ses  conclusions.  If  Jurbnka,  Schu^' 
wôrterbuch  su  H.  S,  Sedlmayers  Ausgewàhllen  Gedichten  des  P.  Ovidius  Naso 
[K.  P.  Schulze].  Répond  à  son  but,  quoique  parfois  trop  concis.  If  K.  Ahrbns, 
Dos  Duch  der  Naturgegenstdnde  herausgegeben  und  uberselzt  [M.  GoldstaubJ. 
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Fait  avec  soin,  f  B.  Gbbth,  GrHech.  Schulgrammatik  [W.  VoUbrecht].  3*  éd. 
améliorée.  %  R.  Paukstadt,  Griech.  Syntax  [J.  Sitzler].  Vivement  recom- 
mandé, ï  Fr.  HoLzwBissia,  Lat.  Schulgrammatik  [A.  PrùmmersJ.  S'est  con- 
formé au  nouv.  plan  d'études.  \^  21  Sept.  Am.  Crivbllugi  e  Ett.  Pais, 
Studi  Storici,  I,  fasc.  1  e  2  [Beloch].  Vivement  recommandé.  T  Joh.  Panzbr,  s 
De  Mijthographo  Homerxco  reslituendo  [II.  Schrader].  Bon.  ^  Fr.  Blass,  Arts- 
totelis  IloXtteîa  'AOnvatwv  [Schneider].  Grands  éloges.  If  Mart.  Erdmann,  Der 
Aihenerstaat.  Eine  aristoielische  Schrift  [Schneider].  Assez  bonne  traduction, 
t  P.  Cauer,  Worl-und  Gedankenspiele  in  den  Oden  des  lloraz  [E.  Rosenberg], 
Très  intéressant,  vivement  recommandé.  %  Nils  Sjobstrand,  1,  Devietusu  lo 
fupifit  seewfidi  Latinorum.  2,  Loci  nonnuUi  grammaticae  latinae  examinali.  3»  De 
futuri  infinitivi  usu  Latinorum  quaestiones  duae  [H.  Ziemerj.  1,  Au  point  de 
vue  scientifique  sans  portée  et  sans  grand  intérêt  ;  2,  pas  beaucoup  dUdées 
neuves,  sera  utile  cependant  aux  grammairiens  ;  3,  rendra  des  services.  % 
J.  Lattmann,  Ueher  den  in  Quinta  su  beginnen  den  latein.  Unterricht  [Kraetschj.  |5 
Instructif  et  ne  se  lit  pas  sans  intérêt.  fT  28  Sept.  K.  Krombacher,  Bi/san- 
linische  Zeitschrift  4, 4  [Joh.  Draseke].  Appréciation  favorable.  T  F.  Max  MÛL- 
LBR,  Die  Wissensehaft  der  Sprache.  Trad.  ail.  de  R.  Fick  u.  W.  Wischmann 
[P.  Kretschmer].  Peut  rendre  encore  des  services.  K  H.  C.  Mullbr,  Histo- 
rische  Grammatik  des  helletiischen  Sprache.  S.  Chrestomathie  in  chronologischer  20 
Reikenfolge  [J.  Sitzlcr].  Avec  qqs  améliorations  ce  livre  rendra  plus  de  ser- 
vices, ï  Guil.  SCHULZB,  Quaestiones  epicae  [P.  Cauer].  Éloges,  remarques  de 
détail.  If  S.  Mbklbr,  Neues  von  den  AUen  [F.  Spiro].  S.  propose  de  populariser 
Ilérondas  et  les  fragments  de  TAntiope  d'Euripide,  nouv.  retrouvés;  livre 
agréable.  ï  Lud.  Baubr,  Sili  Italici  Punica.  2,  lib.  11-17  [J.  S.  van  Vèen].  25 
Bon.  I  A.  Engblbrecht,  Patristische  Analekten  [M.  Pctschenig].  Analyse.  1 
NiLS  SjôSTRAMD,  Quitus  temporibus  modisque  quamvis,  nescio  an,  forsiian,  si- 
miles  voces  utantur  [P.  IlarreJ.  N'apporte  rien  de  nouveau  et  n'est  pas  com- 
plet, f  Uug.  IIOLSTEiN,  lac.  Wimphelingius,  Stylpho  [0.  Weissenfels],  Sera  le 
bienvenu.  If  Obhlbr-Schubbrt-Sturmhobfbl,  Wôrtei*verzeichnis  su  den  Ue-  30 
bungsbtichern  fUrQu.  5  [II.  Belling].  Ne  peut  pas  être  recommandé.  ^  Joh.  Pas- 
COLlis,   Carmen   Vejanius  [II.  D.].  Éloges.  %^  5  Oct.  Fr.  BlasS,  Demoslhenes 
Rede  vom  Kranze  et  Die  Entdeckungen  auf  dem  Gcbiele  der  klass.  Philologie  in 
/.  4894  [R.  Busse].  Vivement  recommandés.  K  Rich.  Foerstbr,  Choriciana 
Milliadis  oratio  primum  éd.  [J.  Draselte].  Éloges,  f  J.  IL  Wright,  The  date  35 
of  Cylon.  A  study  in  early  Alhenian  history  [Schneider].  Bon.  If  Guil.  Bannibr, 
De  tUulis  aliquot  Atlicis  rationes  pecuniarum  Minervae  exhibenlibus  [B.  Keil].  Bon. 
t  G.  ESKUCHE,  De  Valerio  Catone  deque  Diris  et  Lydia  cat^minibus  [M.  Roth- 
stein].  Ce  travail  d'un  débutant  produit  une  impression  peu  satisfaisante. 
If  H.  Leipold,  Ueber  die  Sprache  des  Jurislen  Papinianus  [W.  Kalb].  Mérite  d'at-  40 
tirer  l'attention.  %  Fr.  Hardbr,  GHech.  Formenlehre  sum  Gebrauch  an  Schulen 
[J.  Sitzler].  Recommandé.  Hf  12  oct.  Rug.  Bonghi,  Le  [este  Romane  trad. 
p.  Alf.  RUHBMANN  [G.  B.].  Se  lit  avec  plaisir  en  italien,  mais  le  besoin 
d'une  traduction  ne  se  faisait  pas  sentir,  il  est  du  reste  très  mal  traduit. 
If  Fried.  HultSCH,  Die  erzàhlenden  Zeitformen  bei  Polybios  2  [H.  Kallenberg].  45 
Très  important.  If  Paul  "Wbndland,  Philos  Schrift  von  der  Vorsehung  [J. 
DrasekeJ.  La  solution  de  toutes  les  questions  qui  concernent  Philon  est 
dans  d'excellentes  mains.  If  C.  Séraphin,  Rômisches  Badeleben  [G.  Hergel]. 
Intéressant.  If  K.   Krausb,  Euricius  Cordus-Epigrammata  4520  [G.    Stier]. 
Bonne  contribution  à  l'histoire  de  l'humanisme.  If  G.  Uhlig,  Die  Einheitss-  flo 
chule  mit  lateinlosem  Unterbau.  Id.,  Die  neuen  Stundenplane  der  Gymnasien  etc. 
[0.  Weissenfels].  Approfondis,  f  F.  ASGHERSEN,  Deutscher  Universitatska- 
Under  2  [    ].  Vivement  recommandé.  Hî  19  oct.  John  Pigkard,  Der  Standort 
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t  der  Schaiispieler  und  der  Chors  im  griech.  Theater  des  5«  JahrhunderU  [G.  Oehmi- 

j       •  chen],  Étude  d'un  débutant,  n'a  qu'une  valeur  relative.  \  B.  AAKÛN, 

I  AiopOttfaei;   xa\   o\)|itcXY}p(o(re(;   etc   rriv   'ApifftOTéXouc    'AOTjva^cov  TcoXtteéacv    [G.  J. 

I  Schneider].  Analyse.  If  Alf.  Bibsb,  Griech.  Lyriker  1  et  2  [IL  G.].  Répond  à 

5  son  but.  f  Al.  RlBSE,  Dos  rheinische  Germanien  in  der  antiken  Liiteratur 
fG.  Andresen].  Utile,  f  P.  Gbybr,  Kritische  und  sprachliche  ErlaiUertmgen 
zu  Antonini  Placeniini  Uinerarium  [G.  Weyman].  Intéressant,  f  A.  Hilschbk^ 
Hominum  litleratorum  Graecorum  ante  Tiberii  morlem  in  urbe  Roma  commora- 
torum  hiilœna  ct^itica  [0.  Weissenfels].  Fait  avec  soin.  î  W.  Vollbrbcbt» 

10  Griech,  ^chulgrammalik  [J.  Sitzler].  Bon.  f  Lattmann-Mùllbr,  KurzgefauU 
LaL  grammatik  [G.  Stegmann].  7«  éd.  améliorée  de  cette  gram.  bien  connue. 
Klf  26  oct.  Fr.  HOPifANN,  Af.  TvXHxa  Cicero,  Ausgewàhlte  Briefe  1  [M.  Rothstein]. 
L'introduction  de  cette  7*  éd.  due  à  K.  Lbhmann  n'est  pas  tout  à  fait  à  la 
hauteur  du  reste  de  l'ouvrage.  î  Geysa  Nbmbthy,  Dicta  Catonis  quae  vulgo 

16  insctHbuniur  Catonis  disticha  de  moribus  [G.  Weyman].  Utile,  f  J.  RGnstiôm, 
Metri  Vergiliani  recensio  [H.  Draheim].  Des  réserves,  f  G.  Schilling,  Die 
Tmesis  bei  Euripides  [H.  G].  Glair  et  net.  f  A.  JOOST,  Was  ergiebl  sich  aus  dem 
Sprachgebrauch  Xenophons  in  der  Anabasis  fur  die  Behandlung  der  griech. 
Sgntax  in  der  Schule  [W.  Vollbrecht].  Recommandé,  f  Joh.  Baubh,  />»< 

80  Trostreden  des  Gregorias  von  Nyssa  in  ihrem  VerhàUnis  sur  antiken  Rhetorik  [J. 
DrSlsekej.  Éloges,  f  Hbmnings,  Elementarbuch  su  d.  tat.  Gramm.  v.  ElUndt' 
Seyffert  2.  [P.  Schulze].  Bon.  T  V.  IIintnbr,  Griech.  Lese-u.  UebxAngsbixh 
s  àramm.  v,  Curlius-v.  Hartel  [J.  Sitzler].  Répond  à  son  but.  n  2  nov.  Iw.  V 
MÙllbr,  Handbuch  der  klassischen  Allertumswissenschafteni.  2*  Aufl.  [K.  Hart- 

25  felderj.  Très  utile,  le  crit.  se  borne  à  étudier  l'histoire  de  la  philosophie 
de  Urlichs  :  dont  la  2^  éd.  contient  encore  beaucoup  d'erreurs,  mais  en  somme 
rendra  des  services.  K  F.  R.  Drbsslbr,  Triton  und  die  Tritonen  in  der  Litte- 
ratur  und  Kunst  der  Griechen  und  Rômer  1  [II.  Steuding].  Ne  laisse  rien  d'es- 
sentiel de  côté.  ï  G.  KlETZ,   Agonistische  Studien.  1,  Die  Diskusumrf  bei  den 

30  griechen  und  seine  kiinstlerischen  Motive  [IL  Marquardt].  Digne  d'éloges,  f 
Gust.  IlBRTZBBRG,  Kurze  Geschichte  der  altgriech.  Kolonisation  [A.  Hôck].  Qq. 
réserves;  très  instructif,  f  Vie.  Szbunski,  Nachtràge  und  Ergànsungen  su 
Otto.  Die  Sprichwôrter...  der  Rrjmer  [Qr.].  Fait  avec  soin,  f  Wilf.  P.  MUSTABD, 
The  Etymotogies  in  the  Sei*vian  Commentary  to  Vcrgil  [Klotz].  Des  réserves.  \ 

35  Rud.  Grabpbnhain,  De  moix  libros  dedicandi  apud  scrtptores  Graecoê  et  Roma- 
nos  obvio  [H.  D.].  Fait  avec  soin,  f  W.  Wartbnberg,  VorschUle  *ur  lat. 
Uktiire  f.  reifere  Schiller  [A.  Reckzey]-  Le  crit.  ne  goûte  pas  ce  genre  d'ou- 
vrages. If  Got.  BôHMBS,  y4u/'^a6en  s.  Uebers.  ins  Griech.  [J.  Sitzler].  Cette  10«é»l. 
due  à  G.  Stibr,  de  ce  livre  destiné  aux  classes  supérieures;  rendra  d'ex- 

40  cellents  services,  f  On  a  trouvé  près  de  Stratonicea  en  Carie  un  temple 
d'Hekate  et  à  Mayence  une  maison  romaine.  %\  9  nov.  K.  Brugmann, 
Grundriss  der  vergleichenden  Grammatik  der  indogermanischen  Sprachen  etc. 2, 
Woribildungslehre  2.  IL  2  Lfrg  [IL  V.  d.  Pford ton].  Tous  les  amis  de  la  science 
salueront  avec  joie  la  terminaison  de  cet  ouvrage  si  important,  f  H.  D. 

45  MtJLLBR,  Historisch-mytologische  Untersuchungen  [G.  Wentzel].  Ne  fait  pas 
faire  un  pas  à  la  science.  1[  II.  Fôustbr,  Die  Siéger  in  den  olympis- 
chenSpielen  2.  [IL  Marquardt).  Résumé.  K  Ern.  Essbn,  Das  erste  Buch  der 
atHstotelischen  Schrift  iiber  die  Seete  [A.  Dôrin^'].  Cette  trad.  en  allemand 
n'a  de  valeur  que  comme  point  de  départ  pour  des  études  plus  appro- 

50  fondics.  %  Heinr.  Schafstakdt,  De  Diogenis  cpistulis  [A.  Dôring].  N'est 
qu'un  travail  préparatoire  pour  une  nouv.  édition  du  texte,  f  Sieg. 
SUDHAUS,  Philodemi  volumina  rhelorica  éd.  [A.  Kôrte].  Éloges.  \  Ben. 
NiBSB,    Flavii    Josephi    opéra.    3.    Antiq,  Judaicarum    b.    44-45   [F.     KrebsJ. 
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ring].  Pour  rensemble  c'est  un  ouvrage  manqué.  T  Car.  Mathoff,  C,  Piinii 
Sccundi  naturalis  hUlorix  libri  37  ;  vol.  3,  lib.  16-22  [J.  Millier].  Éloges.  %  J. 
SiBBBLîS  —  Fr.  POLLB,  P.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses^  1,  liv.  1-9  [G.  Wap- 
tenberg].  Ilî*  éd.  qui,  sans  qu*il  y  paraisse,  a  été  très  remanice.  f  J.  Vahlbn, 
6  Karl  Laehmanns  Btnefe  dn  Moriz  Haupt  [H.  Draheim].  Ëloges.  f  E.  Fischbr, 
Bemerkungen  uber  die  BenHicksichligung  der  bildenden  Kunst  itn  Gymnasial  Uri' 
terricht  [P.  W.].  Des  réserves.  ï  F.  u.  J.  Rankb,  Pràparation  %u  Caesars  gall. 
Krieg,  Wortkunde  et  Pràparation  su  Ovids  Metamorphosen  [A.  Reclczeir].  Cri- 
tique sévère  du  1*'  de  ces  vol.;  le  2«  revu  par  Th.  Wbcklbin  est  bien  mell- 

10  leur,  ff  21  déc.  Hatzidakis,  Einleitung  in  die  neugriechische  Grammatik  [K. 
Burescb].  Éloges,  f  C.  Kalbplbisgh,  In  Galeni  de  placitis  Hippocratis  et  Pla- 
tonis  libros  observationes  critic»  [R.  Fuchs].  Travail  fait  avec  soin,  f  K.  Krum- 
BAGHBR,  Sludien  su  den  Legenden  des  h.  Theodosios  [J.  DrSlseke].  Éloges,  f  H. 
Mbroubt,  Lexikon  su  den  Schriften  Ciceros.  2,  f^xikon  su  den  philos,  Schriften. 

15  2*  B.  Lief.  9-20  [G.  AndresenJ.  Puisse  l'auteur  vivre  assez  longtemps  pour 
mener  à  bon  terme  celte  grande  œuvre,  f  K.  Ruck,  Aussiige  aus  der  Natur- 
geschichte  des  C.  Plinius  Secundus  in  einem  aslronomisch-komputistischen  Sam- 
melwerke  des  achtcn  Jahrhunderts  [M.  G.  P.  Schmidt].  Programme  clair  et  fait 
avec  soin,  f  A.  J.  Kronbnbbrq,  Ad  Apuleium  Madaurensem  [G.  Weyman]. 

20  Réussit  souvent  à  rétablir  un  passage  par  une  très  légère  correction,  f 
HOLZWBISSIO,  Uebungsbuch  f,  d.  Unten*icht  im  Latein.  [H.  Belllng].  Excellent. 
f  La  campagne  de  Ptolémée  3  Evergète  contre  la  Syrie  en  246.  MahafTy  a 
publié  dans  TAlhenaeum  3398,  cinq  fragments  sur  papyrus  du  Journal  d'un 
soldat,  ils  ont  une  très  grande  valeur  et  complètent  ce  que  dit  Justin  27,  1. 

25  f .  Le  rapport  de  valeur  de  la  monnaie  d'argent  à  celle  de  cuivre  était 
comme  1  à  60,  vers  250  avant  J.-C.  ff  28  déc.  Greg.  N.  Bbrnardakis.  Plu^ 
tarchi  Chaeronensis  Moralia^  A  [P.  Uhle].  Éloges,  f  F.  L.  Van  Clbbp,  The 
pseudo  Qregorian  Drama  Xptaxb;  llaax<t>y  in  its  relation  to  the  text  of  Euripides 
[A].  Complète  ce  que  Dôring  a  dit  sur  le  même  sujet.  %  Har.  Schiller.  Die 

30  lyrischen  Versmasse  des  Horas  [H.  Belling].  Des  réserves.  %  B.  Eymbr,  Lat, 
Uebungssàtse  s.  Kasuslehre  a.  Corn,  Nepos  u.  Q.  Curtius  Rufus  [M.  G.  P.  Schmidt]. 
Utile,  f  Cette  revue  contient  en  outre  le  comple-rendu  des  séances  de  l'A- 
cadémie des  inscr.  et  b.-lettres,  de  la  Preus.  Alcad.  d'.  Wisseuschaften,  de 
l'Archaol.  Gesellsch.  zu  Berlin,  du  Kaiserl.  archaol.  Institut  :  les  sujets  des 

36  programmes  parus  en  1891  et  92;  les  sujets  proposés  par  l'Acad.  des  scien- 
ces morales  et  politiques  etpar  TAcad.  des  inscr.  et  belles-lettres;  des  arti- 
cles nécrologiques  sur  Nauck,  Nettleship,  H.  Schiitz,  qqs  réponses  à  des 
articles  parus  dans  le  courant  de  l'année  et  enfin  le  résumé  des  articles  de 
toutes  les  revues  critiques  de  philologie  de  l'Europe.  A.  K. 

40  Zeitsohrilt  fur  das  Gymnaslali^esen.  1892.  Janv.  K.  Bons,  Wie  soll 
ich  Ubersetsenf  Serait  meilleur  si  l'auteur  n'avait  abusé  de  la  grammaire 
et  de  la  stilistique.  [G.  Weissenfels].  ^  W.  Fick,  Latein  VokattU,  f.  sexla. 
Analyse  [G.  Kleiber].  f  Résumé  élogieux  de  W.  Tbll,  Latein.  Lesebuch, 
K.  Jahr,  Vokabul  su  Tell  [W.  Pries],  J.  Stbinbr  u.  A.  Scheindler,   Vbungs- 

45  buch,  [W.  Mewes].  \  F.  BajeinsCH,  Die  Zukunft  des  griech,  Sprachunterrieht  auf 
den  Gymnasien,  Considère  le  grec  comme  condamné.  Le  rp.  discute.  [B.  Buch- 
senscbiltz].  %  J.  Sitzlbr,  Abriss  der  griech.  Literaturgeschiehte.^Bon  [H.  Scbtttz]. 
%  W.  Hbnsbll,  Griechiibungibuch  [H.  Teil].  Qq.  critiques,  qu'il  est  regrettable 
d'avoir  à  faire  à  un  volume  qui  sert  de  transition  entre  la  première  partie, 

50  qui  était  un  livre  utile,  et  le  *^  Ubungsbuch"  pour  les  hautes  classes,  qui 
est  un  ouvrage  de  grande  valeur.  [P.  Weissenfels].  ^f  Févr.-Mars.  A.  Jdno, 
Dans  quelle  mesure  l'étude  de  Tantiquité  développe-t-elle  le  sens  du  vrai? 
Étude  philosophico-littéraire.M  II  ne  faut  pas  seulement  voir  dans  les  an- 
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ciens  d'autres  nous-mêmes',  qui  expriment  les  joies^et  les  peines  que  nous 
éprouvons,  qui  nous  apprennent  Tamour  de  la  patrie  et  le  respect  de 
nous-mêmes  ;  il  faut  aussi  les  suivre  comme  des  étrangers,  et  marcher 
avec  eux  sur  des  chemins  qui  ne  sont  plus  ceux  de  nos  jours  et  ne  peuvent 
plus  ressembler  aux  nôtres.  '*  f  K.  Krûmbachbr,  Geschichte  der  byzantin,  S 
Literatwr.  Tout  à  fait  original;  ouvrage  de  premier  ordre.  [O.  Weissenfels]. 
f  R.  Thiblb,  Vorktgentu  Obersetsungen  ins  latein.  Des  exercices  intéressants 
[0.  Drenckhahn].  f  Bibliographie  complète  de  la  Politique  d'Aristote 
[P.  Meyer].  Éditions,  traductions,  travaux  généraux,  questions  spéciales, 
critique,  explications  de  détail,  etc.  f  K.  Fbcht,  Griech,  Ubungsbuch  f.  ober-  10 
teriia.  Quelques  critiques  [P.  Weissenfels].  ff  Avril.  M.  Zobllbr,  Grundriss 
der  Geschichte  der  rôm.  Literatur.  Très  bon  à  part  qq.  légères  incorrections. 
[P.  Weizsacker].  f  Mbnob,  Repetitorium  der  latein,  Syntax  und  Stilistik, 
6*  édition;  beaucoup  d'améliorations  [E.  Schirmer].  f  R.  Kûhnbr,  Ausfûhr- 
Hcke  Grammatik  der  griech  Sprache  I.Teil.  3*  édition  revue  par  Fr.  Blass.  Au  15 
courant  de  tout  ce  qui  s'est  fait  de  nouveau  depuis  la  précédente  édition, 
publiée  il  y  a  21  ans.  [0.  Weissenfels].  f  Â.  Sghnorbusgh  und  F.  J.  Sghb- 
rbb>  Griech,  Sprachlehre.  Il  est  à  souhaiter  que  Tauteur  de  ce  livre,  d'ailleurs 
soigné,  se  serve  plus  des  inscriptions  attiques  [W.  Gemoll].  f  F  Bbghbr, 
Sur  l'emploi  de  item,  "  Item  se  trouve  partout  où  item  ut  pourrait  se  trou-  20 
ver.  La  raison  l'exige  et  l'expérience  le  prouve.  .^  ff  Mai.  E.  Plâumann, 
les  poésies  d'Ovide  étudiées  à  l'aide  du  Laocoon  de  Lessing.  Cette  étude 
serait  des  plus  profitables,'  et  contribuerait  peut-être  à.  placer  Ovide  au 
même  rang  que  les  grands  poètes,  que  l'on  explique  dans  les  classes  supé- 
rieures. »1f  Analyse  de  A.  Fûhrbr,  Vorschule  fur  den  ersten  Unlericht  im  26 
latein.  H.  Wbbbr,  Latein,  Elementargrammatik,  V.  MÛLLBR,  Latein.  Lèse  und 
Cbungsbuch.  fP.  Ilarre].  n  Juin.  F.  Sghultz,  Kleine  latein.  Sprachlehre 
21*  éd.  très  améliorée;  quelques  critiques  à  faire  encore,  f  Cicero  de  oratore 
erklart  von  K.  W.  Pidbrit,  6»  éd.  aussi  intéressante  pour  la  forme  que  pour 
le  fond  [G.  SorofT],  ÏT  Juillet-août.  F.  0.  Wbisb,  Charakteristik  der  latein.  30 
Sprache  "  livre  â  saluer  avec  joie^  [Weissenfels],  If  G.  Landorâp  Latein.  Schul- 
grammatik;  bon,  qq.  légères  critiques  à  faire  seulement  [II.  Fritzsche]. 
%  F.  Aly,  Cicero,  sein  Leben  und  seine  Schriften,  livre  fait  avec  goût;  veut  placer 
Clcéron  au  rang  d'honneur  parmi  les  auteurs  latins.  [0.  E.  Schmidt]. 
f  R.  Mbngb,  Troia  und  die  Troas  nach  eigener  Anschauung  geàchildert.  Il  est  À  3S 
souhaiter  que  ce  livre  soit  promptement  entre  les  mains  des  élèves. 
f  R.  Mbngb,  Jthaka.  Excellent  aussi  ;  agréable  à  lire,  et  même  humoristique. 
f  0.  WbissbnpbLS,  Die  Enlwickelwig  dei*  TragÔdie  bei  den  Griechen.  Ëloge  com- 
plet, f  G.  POHLMBY,  Der  rù'mische  Triumph.  Ouvrage  de  valeur,  mais  le  style 
laisse  à  désirer  [Th.  Becker].  î  W.  Kotthoff,  Griech^  Grammatik,  veut  être,  40 
en  même  temps  qu'une  grammaire,  une  sorte  de  manuel  de  traduction  et  d'ex- 
plication, conforme  aux  besoins  des  Gymnases.  Analyse;  qq.  critiques. 
[P.  Weissenfels].  If  Ptoion*  Apologie  des  Sokrates  herausgeg.  von  G.  H.  Mûllbr, 
Éloges  de  l'ensemble;  observations  de  détails.  [K.  J.  Liebhold].  f  Â.  Fige, 
Vergleichendes  Wôrtei'buch  der  indergomanischen  Sprachen,  4*  édition,  amé-  46 
liorée,  mais  à  revoir  beaucoup  encore.  [H.  Ziemer].  Iflf  Oct.  A.  II.  Pbtisgus, 
Der  Olymp  oder  Mythologie  der  Griechen  und  Rômer.  20*  édition,  contenant 
les  plus  heureuses  améliorations.  [E.  Naumann.  f  J.  H.  Sghmalz,  Comment 
rend-on  eu  latin  le  passif  de  admirari  ?  (admirationem  habere,  admiratio 

est).  p.  MONBT.  60 

Zeltschrilt  fur  MathemaUk  und  Physik,  t.  XXXVII.  1892.  2*  livr. 
Psellus  sur  Diophante  [P.  Tannery]  (en  français).  Publication  d'un  frag- 
ment inédit  d'une  lettre  de  Psellus  sur  l'arithmétique  de  Diophante;  Psel- 
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lus  y  cite  aussi  Anatolius.  f  Adam,  The  nuptial  number  of  Plato  [Cantorll 
Paraît  plus  probable  que  les  solutions  antérieures  du  problème  célèbre  par 
son  obscurité.  If  KluOB,  De  ^ucUdis  elementorum  lihHs  qui  feruntur  XIV  et 
XV  [Cantor].  Paraît  avoir  raison  dans  son  analyse  du  XV»  livre  des  élé- 

6  ments.  f  Nbtoligzka,  BUdti''  aus  dtr  Geschichte  der  Physik  [Cantor]  Trop 
d'erreurs,  n  3«  livr.  Les  manuscrits  utilisés  par  Guiliaume  de  Moerbek 
[Ileiberg].  On  trouve  des  manuscrits  de  plusieurs  ouvrages  grecs  traduits 
par  Guillaume  dans  les  anciens  inventaires  de  la  bibliothèque  des  papes 
publiés  par  Ehrle.  f  Villicus,  Die  Getchichte  fier  Rechenkunst  [Cantor].  Pas 

iO  au  courant.  %^  4«  livr.  Commentaire  sur  Diophante  [G.  H.  F.  NesseimannJ. 
Publication  par  M.  Curtzo  des  notes  inédites  que  Nesselmann  avait  ajou- 
tées sur  un  exemplaire  de  la  traduction  de  Schulz.  ff  5*  livr.  Commen- 
taire sur  Diophante  [NesseimannJ.  Suite  de  la  livraison  précédente.  H 
6*  livr.  Notre  connaissance  des  ancieus  globes  terrestres  et  célestes  ;a. 

16  Wittstein].  Passe  en  revue  les  passages  sur  les  globes  dans  l'antiquité. 
f  KOBPPBR,  Notisen  ueber  die  ZaMwoertet*  im  Abacus  des  Doethius  [Cantor]. 
Nouvelles  étymologies  assez  douteuses  des  mots  obscurs  dans  la  «Géomé- 
trie »  de  Boèce.  f  Wbissbnborn,  Zur  Geschichte  der  Einfuehrung  der  jetsigen 
Ziffern  in  Europa  durch  Gerbert  [Cantor].  Ne  fait  pas  avancer  la  question. 

20  n  Supplément.  La  liste  des  mathé^laticiens  dans  le  Fibrist  de  Ibn  Abî 
Ja'kûb  An-nadîm  [IL  Suter].  Traduction  d'après  l'arabe.  L.a  liste  contient 
une  courte  notice  sur  Thaïes  et  Platon,  des  renseignements  plus  dévelop- 
pés sur  Arislote,  Théophraste,  Proclus,  Alexandre  d'Aphrodisias  et  Por- 
phyre, f  Fragments  de  la  littérature  orientale  sur  l'histoire  de  l'astro- 

35  nomie  [A.  Wittstein].  Sur  le  globe  terrestre  de  Cratès,  le  voyage  de  Néarque, 
la  carte  de  Ptoléméc.  J.  L.  Hbibbro. 

Zeitschriit  lur  NumlBinatik,  t.  XVIII,  fasc.  2.  Monnaies  romaines  de 
Bernbùrg  [Dr.  Fischer].  F.  envoie  aux  directeurs  Tindication  des  monnaies 
romaines  trouvées  à  Bernbùrg  en  différents  endroits;  sa  liste  comprend 

30  12  monnaies  avec  les  noms  de  :  Antoine,  M.  Aurelius,  Satonina,  Claudius 
Gothicus,  Antoninus  Plus,  Vespasianus,  Augustus.  flf  Fasc.  3-4.  I^es  acqui- 
sitions du  cabinet  royal,  du  !•'  avril  1889  au  1"  avril  1890  (pi.  1,  fig.)  [A.  v. 
Sallet].  lo  Monnaies  grecques  :  or,  2;  argent,  21  ;  bronze,  15  :  Monnaie  ané- 
pigraphe  de  Terone;  monnaie  d'Aërmenaos  roi  ou  dynaste  de  Macédoine 

35  vers  450  av.  J.-C;  S.  défend  contre  Svoronos  ('EçTjiiepi;  «px-,  1890)  l'authen- 
ticité de  cette  monnaie;  Philippe  V  de  Madédoine,  220-179  av.  J.-C,  très, 
rare;  Alipheira,  de  la  ligue  achéenne,  extr.  rare;  Zacynthe,  extr.  rare, 
frappée  vers  3c50  av.  J.-C.;  Polemo  II,  roi  du  Pont  (37-63  ap.  J.-C.),  avec 
Tryphaena,  sa  mère,  d'une  extrême  rareté;  Mallus  de  Gilicie,  avec  la  lé- 

40  gende  «  Sacra  sinatus  »,  traduction  de  la  légende  grecque  habituelle  «  Icpà 
<niyxXTiToç»;  Tétradrachme  d'Ariarathes  IV  de  Cappadoce  (220-163),  extra 
rare.  2»  Monnaies  romaines  :  or,  4;  argent,  2;  bronze,  il  :  Grand  bronze 
très  rare  du  célèbre  P.  Quinctilius  Varus,  avec  son  buste  au  dr.  et  au  rv. 
tête  d'Auguste  entre  celles  de  Gains  et  de  Lucius,  frappé  à,  Achulla  en 

46  Afrique;  monnaies  rares  de  Cn.  Domitius  Ahenobarbus,  de  Laelianus,  de 
Nlgriniauus  (consecratio),  de  M.  Aurelius  Valerius  Valens,  d'Alexandre,  op- 
posé à  Maxence  eu  Afrique,  f  311.  %  Le  monnayage  en  argent  des  Israélites 
pendant  leur  dernière  révolte  contre  Rome  (pi.  2, 11g.)  [Leopold  Hamburger]. 
Nouvelle  classiOcation  d'après  une  trouvaille  faite  aux  environs  de  Ché- 

ûo  bron.  Article  très  étendu.  ^  Nécrologie  [B.  Plck].  Notice  sur  Ludwig  Miiller. 

Henry  Thbdbnat. 
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ArchaeologiBch  -  epigraphische  Mitteilungen  aus  Oesterreich- 
Ungam  i5«  année,  l*"  livr.  Remarques  sur  des  inscr.  grecques  [Ad.  Wil- 
belm]  Essai  de  restitution  des  inscr.  suivantes  B.  G.  H  il,  144;  G  1  A  2.  87  ;  iO 
C  I  A  .  2,  230  a  ;  remarques  sur  le  psepbisma  de  Gysique  publié  par  Gicbo- 
rius.  Sitzber.  d.  Berl.  Alcad.  1889,  p.  367;  lire  dans  Le  Bas  2.  Eapl.  p.  171, 
1.  12  àicb  xrfiovz  oixeiou;  dans  'Eoviti.  àpx-  ^862,  p.  260,  n.  229  Aeploiç  :  dans 
Scbiiemann,  llios,  p.  704,  f.  lig  3.  narpb;  où  xp^iiiaTcaÇT)  pour  xpY)i&aT{'Ce(  ;  restitu- 
tion de  rinscr.  d^Opramoa,  col.  8*,  lig.  11  sqq.  ;  'Ap«miv  est  un  nom  propre  15 
d^Apollonie  et  d^Epidaure;  restitution  de  Tinscr.  de  Paros,  Atb.  Mittb  15.75. 
T  Les  données  des  auteurs  anciens  sur  la  division  en  satrapies  après  la 
mort  d'Alexandre  [E.  Szanto].  Nous  avons  six  listes  dans  Diodore,  Dexippc, 
Arrien,  Justin,  Orose,  Q.  Gurce;  eiles  se  divisent  en  2  groupes  suivant 
qu'elles  envisagent  Tensemble  de  la  monarcbie  ou  qu'elles  ne  considèrent  to 
que  les  provinces  proprement  dites  ou  satrapies,  laissant  de  côté  ces  ter- 
ritoires qui  appartenaient  à  des  rois  indigènes  ou  étaient  administrés  par 
des  généraux  qui  y  résidaient  en  permanence  :  les  listes  d'Arrien  et  de 
Q.  Gurce  ne  comptent  que  les  satrapies;  celles  des  4  autres  embrassent 
toute  la  monarcbie.  f  Le  monument  d'Adam-Klissi  sur  des  monnaies  de  K 
Tomis  [B.  PickJ.  Le  Tropaion  que  Ton  voit  sur  des  monnaies  de  Tomis 
avec  rimage  de  Tempereur  Trajan  est  la  reproduction  du  monument 
d*Adam-KIissi  découvert  par  Tocilescu  dans  le  voisinage  du  mur  de  Tra- 
jan près  de  Tomis.  f  Ornements  de  cbevaux  se  trouvant  à  Turin  [O.  B.] 
Description  de  onze  figurines  de  bronze  du  musée  de  Turin  ornant  la  poi-  30 
trinière  de  statues  de  cbeval.  ^  Contribution  à  Tbistoire  du  collège  des 
frères  Arvales  [E.  Hulaj.  C'est  avant  21  av.  J.-G.  qu'Auguste  réorganisa  ce 
collège  do  prêtres,  f  Inscr.  d'Ombrle  [E.  BormannJ.  Restitution  et  explica- 
tion de  trois  inscr.  f  De  Garnuntum  2.  fJ.  W.  Kubitscbelc}.  L'inscr.  grecque 
trouvée  en  1843  à  Petronell  est  une  inscr.  funéraire  :  restitution,  explica-  35 
tion.  f  A  propos  du  vase  François  [O.  B.].  Remarques  sur  la  décora- 
tion, ï  Inscr.  funéraire  de  l'etlau  [A.  v.  Premerstein].  Nouvelle  lecture  de 
cette  inscr.  d'après  un  estampage  tout  récent,  f  Voyage  en  Istrie  et  dans 
les  îles  du  golfe  de  Quarnero  [R.  MUnsterberg  et  K.  Patscb].  Relation  de  ce 
voyage  :  inscr.  et  objets  antiques  qui  se  trouvent  dans  les  musées  de  Pa-  ^o 
renzo,  Fratta,  Rovigno,  Pola,  dans  les  îles  de  Cberso,  de  Veglia,  Cassione, 
à  Ponte,  et  à  Fiume.  f  Inscr.  de  Gunskircben  [E.  NowatnyJ.  Etude  de 
rinscr.  funéraire  de  Gunskircben  près  Wells  qui  appartenait  au  municipe 
d'Aelium  Ovilava.  If  Inscr.  votive  de  Tépoque  d'Auguste  [A.  v.  Premer- 
stein]. Restitution  de  cette  inscr.  accompagnée  d'une  reproduction,  elle  est  ^s 
de  Tan  754  de  Rome  et  a  été  trouvée  dans  le  Tibre;  elle  est  gravée  sur 
Tanteûxe  d'un  autel.f  Poids  de  Dalmatie  [W.  KubitscbekJ.  Description  avec 
figures  de  ces  poids  qui  sont  au  musée  de  Spalato,  ils  sont  en  bronze,  sauf 
deux  qui  sont  en  pierre,  f  Inscr.  antiques  de  Bulgarie  [IL  et  K.  Skorpil]. 
Texte  de  67  inscr.,  la  plupart  grecques,  dont  qqunes  inédites  trouvées  50 
dans  l'ancienne  Tbrace.  1[1f  2*  livr.  Liste  de  proxènes  d'Histiaia-Oreos  [Ad. 
Wilbelm].  Copiée  en  1890  dans  le  village  d'Oreos  en  Eubée,  texte.  C'est  la 
première  inscr.  en  date  mais  non  la  seule  qui  nous  donne  qqs  détails  sur 
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rorganisation  du  nord  de  PËubée  vers  260  av.  J.-G.  Autre  inscr.  impor- 
tante, plus  courte,  découverte  qqs  semaines  plus  tard.  Commentaire  de  la 
!'•  qui  contient  les  noms  de  32  proxènes.  f  Inscr.  de  Poetovio  [A.  v.  Per- 
merstein]  Texte  de  deux  inscr.  funér.  rom.  et  de  deux  fgm.  déjà  publiés,  f 
5  Lettre  d*Albanie  [Em.  SzantoJ.  Deux  inscr.  trouvées  dans  les  ruines  de 
Nicopolis.  f  Un  fgment  de  vase  archaïque  [K.  Masner].  On  y  voit  figuré  un 
être  fantastique  au  corps  de  cheval  dont  les  2  pattes  de  devant  sont  des 
bras  d*homme.  f  Diplôme  de  prétorien  provenant  de  Bulgarie  [A.  v.  Do- 
mazewski].  Admirablement  conservé,  trouvé  près  de  Tirnova  est  au  K. 
10  kunsthistorisches  Muséum  de  Vienne  :  reproduction  et  texte,  f  Trouvailles 
h  Pola  [H.  Weisshaùpl}.  Deux  fragments  avec  inscr.  1  Relief  funéraire  à 
Bukarest  [Bud.  Munsterberg].  Description  de  ce  relief,  au  premier  plan 
deux  enfants,  à  Parrière-plan  tout  petit  un  Hermès  avec  le  caducée  dans 
une  main  et  tenant  de  Tautre  un  bâton.  Comparaison  avec  d^autres  monu- 
15  ments  :  considérations  sur  le  bâton  ou  sceptre  d'Hermès,  sa  forme,  son 
ornementation,  f  Le  <r^xu(ia  de  Kosovo  en  Bulgarie.  [A.  v.  Domaszewski]. 
Description  avec  figure  de  ce  merveilleux  monument  trouvé  prés  de  Tan- 
cienne  Nicopolis  ad  Istrum  :  la  pierre  porte  une  inscr.  f  Description  des 
sculptures  du  temple  d'Auguste  à  Pola  [W.  Reichel].  Description  de  82 
20  monuments  ou  fgments.  f  Le  4*  mimiamte  d'Hérondas  [W.  Gureitt].  Ce 
4*  mimiamte  offre  un  intérêt  tout  particulier  pour  les  archéologues  :  deux 
femmes  y  passent  en  revue  les  statues  et  tableaux  qui  se  trouvent  dans 
un  sanctuaire  d'Asklepios  qui  doit  être  PAsklepieion  de  Kos;  ce  poème  n'a 
pas  été  composé  après  247,  Tannée  de  la  mort  de  Ptolémée  Phiiadelphc. 
25  Étude  de  détail,  f  Les  lois  de  Dracon  [Em.  Szanto].  Explique  comment  il 
faut  entendre  le  passage  suivant  de  la  noXiTE^ot  'AOr,vaîb>v  d'Aristote  :  94; 
oOa^av  xexTY)(jivouc  oOx  ^«ttov  ^  S£xa  (ivùv  èXevOlpav.  f  Les  images  d'animaux 
des  signa  [v.  Domaszewski].  Montre  la  signification  de  ces  figures  d'ani- 
maux qui  &  peu  d'exceptions  près  sont  des  figures  du  zodiaque  et  le  rap- 
30  port  qu'il  y  a  entre  la  légion,  son  nom,  et  l'animal  qui  se  trouve  sur  ses 
enseignes.  ^  De  Garuuntum  3.  [J.  W.  Kubitschek].  Inscr.  qui  se  trouvent 
soit  à  Camuntum  soit  dans  des  musées  ou  collections  particulières,  les 
unes  déjà  publiées,  d'autres  inédites,  f  Inscr.  antiques  de  Bulgarie  (2*  ar- 
ticle) [H.  et  K.  Skorpil].  Inscr.  gr.  et  la  t.  trouvées  dans  l'ancienne  Moesie 
35  au  nombre  de  50.  A.  K. 

NaxnismatiBohe  Zeitschrift,  t.  13.  Types  des  monnaies  impériales  de 
TAsie-Mineure  et  de  la  Thrace  (pi.  1-2,  flg.)  [J.  v.  Schlosser].  Ces  monnaies 
représentent  comme  types  :  Zeus,  sur  des  monnaies  de  Laodicée  de  Phrygie; 
Zeus  Keraunios,  Nakoleia  de  Phrygie;  liera,  Samos;  types  variés;  Héphais- 
40  tos,  Magnésie  du  Méandre  en  lonie;  Ares,  Mctropolis  d'ionie  ;  Héraklès 
Ipoktonos,  Erythrée  d'ionie;  différents  types  d'Aphrodite  de  Bithynie  et 
de  Thrace;  Argos,  Nicomédie  de  Bithynie.  Les  types  de  beaucoup  de  ces 
monnaies,  et  surtout  ceux  de  la  riche  série  des  monnaies  de  l'époque  An- 
tonine  fournies  par  Amastris  de  Paphlagonie,  représentent  des  statues 
45  célèbres  ornant  les  villes  où  ces  monnaies  furent  émises.  S.  croit  que,  à 
une  époque  postérieure,  ces  statues  furent  transportées  à  Constantinople, 
et  en  trouve  la  démonstration  dans  les  descriptions  d'un  endroit  de  Cons- 
tantinople appelé  'A[jia<rrpiav($(,  et  des  Statues  dont  il  était  orné,  descriptions 
laissées  par  les  topographes  byzantins,  f  Inedita  de  la  collection  Mandl  à 
50  Budapest,  contribution  à  la  numismatique  impériale  grecque  (pi.  3) 
(B.  Pick].  Au  moment  où  P.  a  obtenu  la  permission  d'étudier  cette  belle 
collection,  elle  venait  de  s'enrichir  d'une  riche  série  de  monnaies  impériales 
des  villes  de  Thrace  et  de  Mésie,  allanf,  de  Septime  Sévère  à  Philippe  et 
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provenant  de  différentes  trouvailles  faites  en  Roumanie  :  ces  monnaies 
sont  de  Dacie;  Moesie   inférieure  :  Marcianopolis ,  Nlcopolis,  Odessos, 
Tomis;  Thrace  :  Hadrianopolis,  Pautalia,  Philippopolis,  Serdica,  Augusta 
Traiana,  Traianopolis;  Asie  Mineure,  Pont  :    Sébaslopolis  ;   Bithynie   : 
Hérakleia,  luliopolis,  Nilcaia.  Il  y  a  lieu  de  remarquer  surtout  toute  5 
une  série  de  monnaies  donnant  les  noms  des  gouverneurs  romains  pré- 
cédés de  Tabréviation  TII  =  Cir(aTixoO)  ou  {»ic(aTevovToc).  A  Taide  de  ces 
monnaies,  P.  dresse  une  liste  des  gouverneurs  de  la  Moesie  inférieure 
d'après  ces  monnaies,  f  Deux  nouveaux  médaillons  de  Thyatire  (pi.  4) 
[Pick].  LUntérêt  de  ces  deux  médaillons  consiste  en  ce  quUls  représentent  io 
la  divinllé  locale  Tupifivtf;  avec  une  couronne  radiée  ;  les  deux  exemplaires 
sont  les  seuls  connus  qui  offrent  cette  particularité.  D^ailleurs  on  connaît 
une  inscription  grecque  sur  laquelle  cette  divinité  est  identiflée  avec  le 
soleil  :  Oeou  *UXiou  HuOtou  'Aic6XXu>voc  TupifLvatou  (Corp.  inscr.  gr.  35000).  f 
Trouvaille  de  monnaies  à  Bregetio  (pi.  4)  [S.  Hampel].  Trésor  trouvé  au  is 
nord  du  camp  romain  de  Alt-Szông,  entre  la  route  et  le  Danube.  Il  se 
compose  de  2  médaillons  en  or,  5  aurei,  46  deniers  dos  empereurs  Numé- 
rien  (dont  un  aureus  absent  de  Cohen],  Dioclétien  (dont  un  aurcus  absent 
de  Cohen),  Constance  Chlore,  Maximien  Hercule  (deux  médaillons  absents 
de  Cohen),  Gai.  Val.  Maximianus.  f  Appendice  à  la  trouvaille  de  Bregetio  20 
(pi.  8)  [F.  Kenner].  Observations  relatives  à  quelques-unes  des  monnaies 
publiées  dans  Parlicle  précédent,  f  Sur  les  monnaies  de  la  république 
romaine  du   cabinet  badois  grand-ducal   &  Karlsruhe   (fig.)    [M.   Bahr- 
feldt].  Aperçu  général  sur  la  collection  ;  catalogue  par  noms  des  familles 
romaines,  en  tout  500  pièces;  le  catalogue  a  été  fait  par  Brambach.  f  25 
Notice  sur  un  certain  nombre  de  monnaies  trouvées  pendant  la  construc- 
tion du  Musée  des  arts  à  Vienne  [J.  Scholz].  Ces  monnaies  embrassent 
une  période  de  près  de  2000  ans,  les  plus  anciennes  étant  d^Alexandre 
le  Grand,  les  plus  récentes  du  siècle  dernier.  Grecques,  25  :  Macédoine, 
lUyricum,  Laconie,  Pont,  Nicara,  Cyme  d'Ëolle,  Galatie,  Syrie,  Egypte,  30 
Alexandrie  d'Egypte,  5  indéterminées;  romaines,  190  :  Auguste,  Marc 
Aurèle,  Sévère  Alexandre,  Dioclétien,  M.  Aur.  Val.  Maximianus,  Gai.  Val. 
Maximianus,  Galeria  Valeria,  FI.  Val.  Severus,  Gai.  Val.  Maximinus, 
M.  Aur.  Val.  Maxentius,  Romulus,  Val.  Licinianus  Licinius,  FI.  Val.  Cons- 
tantinus,    FI.  Val.   Constanlinus  II,  FI.  Val.  Constans,  FI.  Val.  Cons- 35 
tantius  II,  FI.  Mag.  Magnentius,  PI.  Cl.  Constantius  Gallus,  FI.  Cl.  Iulianus, 
Valens,  Gralianus,  Mauritius,  Heraclius  II,  Licinius  Pater,  Maxentius.  f 
Warwick  Wroth,  a  catalogue  of  the  greek  coins  of  Myria  [J.  v.  Schlosser]. 
Ëlogieux.  Aperçu  général  sur  Tétude  des  monnaies  grecques  antiques  en 
Angleterre  et  dans  les  autres  pays,  f  Travaux  de  la  Société  numismatique  40 
de  Vienne.  Henry  Thédbnat. 

"Viriener  Studien  14*  année  !'•  11  vr.  Les  nomes  deTerpandrc  [J.  J&thner]. 
Il  faut  distinguer  deux  sortes  de  nomes,  ceux  qui  sont  composés  d'un 
prooimion  ou  invocation  &  un  dieu  et  d'une  partie  d'un  poème  épique,  et 
ceux  qui,  comme  ceux  de  Terpandre,  étaient  composés  en  entier  par  le  45 
citharède  et  qui  sont  les  vtftioi  au  sens  exact  du  mot.  1.  Nome  et  prooimion; 
2.  La  division  du  nome,  f  La  technique  du  vers  dans  les  oracles  sibyllins 
[Al.  Rzach].  Compare  le  texte  qu'il  a  publié  avec  les  lois  de  l'hexamètre, 
telles  que  les  a  formulées  Hilberg  dans  ses  **•  Princip.  des  SilbenwSlgung  „. 
ï  Le  14*  livr.  des  Oracles  Sibyllins  [A.  Wirth].  Quel  est  le  souverain  que  50 
désignent  les  oracles  du  14*  livre,  on  ne  peut  arriver  à  le  savoir;  tandis 
qu'on  l'a  à  peu  près  deviné  pour  les  13  autres;  les  éditeurs  sont  fort  em- 
barrassés; d'après  les  événements  mentionnés,  ce  peut  être  César,  Antoine, 
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Claude,  Vespaaien,  Trajan,  etc.,  etc.  :  &  la  fin  du  livre  il  est  fait  mention 
du  relèvement  d'Alexandrie,  f  Georgii  Pisidae  carmina  inedita  [L.  Steinr 
bach].  Dans  le  2«  art.  de  18  p.  S.  donne  le  texte  de  89  poèmes  tiès  courts 
de  G.  Plaides  ;  il  y  joint  des  remarques  critiques  très  détaillées.  %  Contri- 

5  butions  d'après  les  mss.  à  la  paraphrase  faite  par  Nilus,  du  Manuel 
d'Êpictète  [C.  Wotke].  Variantes  d'après  deux  mss.  qui  sont  à  Rome;  le 
Cod.  Vat.  Graec,  n»  1434  s.  H  et  le  Cod.  Vat.  Reg.  Gr.  n*  653  s.  15.  ï  La 
question  de  Fauteur  du  Bellum  Alexandrinum  et  sa  place  dan3  le  Corpus 
Caesarianum  [J.  Zingerle].  Article  de  45  pages  qui  se  termine  ainsi  :  Il  ne 

10  sera  donc  pas  téméraire  de  se  conformer  aux  indications  des  deux  mss  de 
César,  le  Cod.  Florentinus  et  le  Vindobonensis  et  de  regarder  ces  deux 
premiers  livres  du  De  Bello  civil!  comme  ne  formant  à  Torigine  qu'un 
tout  et  étant  le  liv.  I  du  D.  B.  C.  ;  le  troisième  livre  prend  alors  la  place  du 
second,  et  le  commentaire  sur  la  guerre  d'Alexandrie  doit  être  intitulé  : 

15  «  C.  Julii  Gaesaris  et  A.  Hirtii  commentarii  tertii  de  bello  civil!  quae  su- 
persunt  ».  f  Contribution  aux  antiquités  scéniques  d'après  le  commentaire 
sur  Térence  de  Donat  [W.  WeinbergerJ.  Détails  sur  la  représentation  des 
pièces  et  sur  les  acteurs  d'après  ce  commentaire,  f  Mélanges  de  critique  et 
d'exégèse  [S.  Spitzer].  Examine  les  passages  suivants  :  Juvénal,  Sat.  3. 

20  187-188;  Tacite.  Ann.  11,  27  :  Or.  Sibxl.  3.  529i|  793.  Platon,  Gorgias,  474*, 
494<;  Menexène 245*.  f  Mélanges  sur T'Arùv  *H<n6aouxv\  *0(tYÎpou  [A.  Rzach]. 
Fragment  du  Mouaeiov  d'Alkidamas  retrouvé  en  Egypte  :  leçons  de  ce  ms.  f 
Contribution  aux  argumenta  du  Boucher  d'Hercule  d'Hésiode  [id.].  Texte 
complet  d'après  le  Cod.  Venetus  Marcianus  9,  23,  s.  15.  f  Sur  les  Orac. 

25  Sibyll.  [id.].  Corrections  pour  7,  96et  159.  f  Aristoteleum  [A.  Gerke].  Détails 
sur  le  Cod.  Vindobonensis  pbilosophorum  graecorum  C,  olim  34,  s.  10/11, 
qui  est  presque  égal  en  valeur  au  Cod.  Parisinus  1853  (E)  s.  10/11.  f  Torvus 
[J.  M.  Stowasser].  Cet  adj.  dérive  de  taurus  comme  annuus  de  an  nus.  f  Le 
fragment  de  papyrus  128  de  l'Iliade  au  British  Muséum  [J.  La  Roche]. 

30  Leçons  et  variantes  de  ce  papyrus  publié  parG.  Kenyon.  f  Sur  les  papyrus 
de  Fiinders-Petrie  [J.  Ilopfner].  Le  fragment  publié  par  MahaCTy  tab.  3.  3 
est  bien  des  'Iloiai  d'iiésiode.  f  Le  Synodicus  complet  de  Warnerius  Basi- 
liensis  [J.  HuemerJ.  Texte  du  v.  439  à  580  d'après  un  ms.  %^  2«  livr.  Sur  le 
Cod.  de  Platon  de  la  Ilofbibliothek  de  Vienne,  Cod.  Vindob.,  suppl.  phil. 

35  gr.  7  [J.  Krali].  Étude  de  48  p.  sur  ce  ms..  sa  valeur;  ses  rapports  avec  les 
autres  mss.  de  Platon,  notamment  le  Clarkianus  et  le  Venetus  t.  les  con- 
jectures qu'il  contient;  les  corrections  ;  il  remonte  directement  à  l'archétype 
les  copies  qui  dérivent  de  lui  :  Schanz  ne  l'a  pas  apprécié  comme  il  le 
mérite.  %  La  chronologie  de  Caliimaque  [W.  WeinbergerJ.  Cherche  à  déter- 

40  miner  l'époque  où  Call.  a  composé  les  6  hymnes  qui  nous  restent  de  lui. 
Le  premier  en  date  est  l'hymne  à  Zeus  ;  le  poète  né  vers  310  avait  alors  environ 
30  ans;  ver3  27oil  compose  l'hymne  &  Artémis,qqs  années  plus  tard  l'hymne 
de  Delos,  Thymne  à  Apollon  est  de  274  ou  de  263.  If  Ad  Cornutum  [G.  Wein- 
bergerJ. Texte  accompagné  de  note  d'un  fragment  de  Cornutus  d'après  un 

45  Cod.  Vindob.  graec.  ^  Les  magistrats  romains  en  Egypte  [Jul.  Jung].  Ëtude 
de  40  p.;  1.  le  praefoctus  Aegypti;  2,  le  juridicus  Aegypti  ou  Alexandreae; 
3,  le  procurator  idiulogu  ;  4,  les  épistratèges,  les  procuratores  ad  epistra- 
tegiam;  le  procurator  Alexandriae,  ad  diocesim  Alexandriae;  5,  les  procu- 
ratores de  rang  inférieur;  6,  les  autorités  militaires  dans  leur  rapport  avec 

60  l'Administration,  les  praefecli  castrorum  en  Egypte.  ^  Remarques  de 
Valckenaer  sur  Philostratos  [C  Schenkl].  Cite  un  certain  nombre  de 
remarques  laissées  par  Valckenaer  sur  ce  philosophe,  plusieurs  sont 
excellentes.  %  L'Appendice  de  Probus  [Wend.  Foerster).  Dans  cet  article  de 
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43  p.  acCompagaé  d*un  facslmile,  F.  étudie  la  3*  partie  de  TAppendice  d'Q 
Probus,  la  plus  importante  pour  rhistoire  de  la  langue;  et  qui  intéressée 
à  la  fois  les  romanistes  et  les  latinistes,  elle  est  presque  illisible  dans  le 
ms.  de  Vienne  :  texte  accompagné  de  notes  critiques  et  de  remarques  se 
rapportant  à  la  langue.  Pays  où  cet  Appendice  a  été  composé.  \  Sur  Tinfr-  ( 
tallatioQ  du  conseil  des  Quatre-Cents  d'après  Aristote,  IIoXiTeût  'Attiiaifiiv 
[J.  Rohrmoser].  Commente  et  explique  les  chap.  29  sqq.  de  la  IIoXiTs^a 
'A9>)va{ci>v  :  compare  ce  que  dit  Aristote  avec  ce  que  nous  savions  par 
Thucydide.  A.  K. 

Zaitschrift  lûr  die  oeBterreiohisohen  GsrmnaBion.  43*  année.  !•'  liv.  io 
H.  M.  BULYDBS,  Aristophaim  Nubes  [S.  Reiter].  Sans  se  préoccuper  des  cri- 
tiques, B.  continue  son  œuvre,  qu'on  peut  appeler  rudis  indigestaque 
moles.  %  Franc.  Gumont.  PhiUmù  de  aeUmitate  mundi  [Id.].  Prouve  que  ce 
traité  est  bien  de  Philon  et  par  une  série  de  corrections  très  heureuses 
explique  bien  des  passages  obscurs,  f  F.  Schobll.  T.  Maeci  Plauii  co?noe->  ts 
diae,  4.  f.  1.  Casina.  G.  GOBTZ,  Miles  gloriosus.  2.  W.  Studbmund,  Studien  auf 
dem  Gebieie  des  archaischen  Laleins.  2  [J.  M.  Stowasser].  Cette  nouv.  éd.  de 
Ritschl  montre  tout  le  sérieux  qu'apportent  ses  élèves  dans  leur  critique 
du  texte  ;  le  crit.  ne  peut  pas  souscrire  x)ourtant  &  bien  des  corrections 
proposées.  2.  Sera  utile  à  celui  qui  se  chargera  de  publier  la  Cistellaria.  20 
^  Jg.  PaAMMBB,  C.  JvUii  Caesaris  comm,  de  bel.  gaU.  —  2y  J.  SCHMIDT,  Commen-- 
tar  su  Càsars  Denkwurdigkeiten  u.  d.  galL  KHeg  [V.  Thumser].  La  nouv.  éd. 
de  p.  suivie  d'une  étude  de  E.  Kalinkâ.  Das  rôm  Kriegswesen  in  Caesar,s 
gall.  Kàmpfen  est  devenue  encore  plus  pratique.  2,  Est  contraire  aux  prin- 
cipes d'une  saine  pédagogie,  f  Sur  la  troisième  déclinaison  latine  [Sim.  2b 
Prem].  Gomme  c'est  la  plus  difOclle  des  décl.  lat.,  P.  donne  qqs  régies  qui 
en  faciliteront  l'élude,  f  Ad.  BâGMBISTBR  u.  0.  Kbllbb,  Die  Briefe  des  Q, 
Uoraiius  Flaocus  ins  Versmasse  der  Urschrift  verdeutscht.  Excellente  traduc- 
tion, f  Fr.  GbbhahPT,    Gedankengang   horasischer  Oden  in  dispositioneller 
Uebersicht  [id.].  Horace  n'a  pas  mérité  d'être  ainsi  traité,  f  M.  Zobllbb,  so 
Grundriss  der  Geschichie  des  rômischen  Lileralur  [id.].  Pas  de  valeur  origi- 
nale, mais   sera  commode  pour  orienter  les  élèves,  f  Programmes. 
F.  KuNZ,  Die  atteste  rômische  Epik  in  ihrem  Verhùltniue  su  Homer  [E.  Eichler]. 
A  lire,  f  Ad.  MiCHL,  Zur  Lalein.  Syntax  im  Untergymnasium  [J.  Rappold]. 
Excellent.  KK  2«  livr.  Remarques  critiques  sur  Aristote  fj.  ZahlÛeisch}.  85 
Propose  des  corrections  pour  les  passages  suivants  qu'il  explique.  Metaph. 
1011  b  29  —  1012  a  1  ;  1012  b  8-11  ;   1027  a  3  sqq.,  24-26;  Ethique  1136  a 
15-18,  25-29;  1137  a  26;  b  4  sq.,  1138  a  4-6  14.  If  Vers  grecs  daus  T.  Live 
[R.  V.  Scala].  On  trouve  dans  deux  passages  de  T.  Live  la  traduction  de 
vers  d'Homère,  37  19,  7  d'après  Polybe  et  94  fg  21  d'après  Posidonius.  40 
Manière  dont  T.  Live  se  servait  des  citations  poétiques  qu'il  rencontrait 
dans  les  sources  qu'il  consultait.  L'auteur,  où  puisent  à  la  fois  Polybe  et 
T.  Live,  connaissait  admirablement  Hésiode  et  Homère,  f  Sur  Lucifer 
[K.  Weyman].  Dans  le  De  sanclo  Athanasio  1.  18  p.  98,  4  au  lieu  de  «  ut 
beslias  immanes  saevire   in   vicem   dei  cultorum  »  lire  «  in  necem  ».  46 
Lucifer  n'était  pas  aussi  ignorant  des  auteurs  latins  qu'il  veut  le  faire 
croire,  c'est  ainsi  qu'on  reconnaît  un  souvenir  de  l'Enéide  2,  233  sq  dans 
Mor.  esse  pro  d.  f.  8  p.  301,  27.  ^  J.  La  Roghb,  Homers  llias  3  Ges.  9-12. 
Fr.  Ambis.-C.  Hbntzb,  Homers  llias  1.  2.  Ges.  4-6.  J.   La  Roghb,   Homeri 
Odijssea  1.  Ges.  1-12  et  Commentar  su  Homers  Odyssée  1.  Ges.  1-16  [G.  Vo-  60 
grinz].  Grands  éloges,  f  Alf.  Vibdbmann,  Herodots  sweites  Buch  [J.  Krall]. 
Commentaire  de  valeur,  auquel  on  devra  recourir  pour  s'orienter  rapi- 
dement, f  K.   Wotkb,   Demosthenes  Ausgewàhlie  Reden.    A.  Wbstbbmann- 
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E.  ROSBNBBBO,  Ausgewàhlte  Reden  d,  Demostheneê  [F.  Slameczka].  Éloges. 
Qqs  remarques  de  détail,  f  Cons.  Niora,  La  Chiamadi  Bérénice  col  UstoLatino 
di  Catullo  riconstralto  sui  codici.  R.  SatbàdiNI.  Biografia  doeumentaia  di  Giov. 
Aurispa  et  Cronologia  documentata  délia  vita  di  Giov,  Lamola  [K.  Wolke].  1. 

6  Indispensable.  2  et  3.  Contribution  de  valeur  à  Phistoire  de  Thumanisme. 
1[  J.  J.  Habtman,  De  Horaiio  poeta  [J.  M.  Stowasser].  Trop  sévère  pour 
Horace,  f  W.  Gbuoll,  Die  Realien  bei  Horeu  1.  Thiere  und  Fflanten^KleiétÊng 
und  Wohnung  in  deti  Gediehten  det  Horat  [F.  Hanna].  Très  utile  :  au  courant 
de  tout  ce  qui  a  paru  sur  ce  sujet.  \  J.  Prammbr.  C.  J.  Caes,  Comment,  d. 

10  bello  galL  A.  Polaschek].  Lé  texte  laisse  un  peu  à  désirer,  Tappendice  de 
E.  Kalinka  Das  rôm  Kriegswesen,  etc.,  est  excellent,  f  O.  Wbissbnfels, 
Ciceros  philosoph.  Schriflen  [A.  Kornitzer].  Très  grands  éloges.  ï  Fr.  RChl, 
Kleine  Schriflen  von  A,  v.  Gulschmid,  2.  Schriflen  aur  Gesehichte  und  Lileralur 
der  semilischen   Vôlker  und  sur  àlteren  Kirchengeschiehle  [J.  Krall].  Éloges. 

15  f  M.  Manitius,  Gesehichte  d.  chrisllich-latein.  Poésie  bis  sur  Mille  d,  S  Jahr- 
hunderls  [J.  Huemer].  Manuel  très  utile,  mérite  d^étre  connu.  fW.  Ribbbck, 
Griech.  Schulgrammalik.  G.  Hbntzb,  Schiilercommenlare  su  griech,  u.  Icd. 
Clatsikem.  5.  1.  Homer's  Odystee  ges.  1-6.  K.  FbcHT,  Griech,  Uebungsbueh, 
D.  Sbndbbs,  Die  heulige  griech,  Sprache  [Fr.  Stolz].  1.  Des  réserves.  2.  Beau- 

20  coup  trop  d'erreurs.  3.  Résumé.  4.  Répond  &  son  but.  %  Programmes 
1.  J.  Alton,  Ueber  die  Négation  des  Infinilivs  bei  H  orner  ;  2.  F.  ILLBK, 
Ueber  den  Gebrauch  der  Pi^àposilionen  bei  Hesiod  i;  et  3.  Zur  Synlax 
des  Hesiod;  4.  J.  KoflbRj  Die  Gleichnisse  bei  ApoUonios  Bhodios  namenlHch 
in  Betug  auf  ihre  slo/fgliedemde  und  charaklerisierende  fiec/eulttn^  [A.  Rzacb]. 

25 1.  Intéressant  ;  2.  Appréciation  favorable  ;  3.  Éloges,  mais  le  plan 
devrait  être  différent  ;  4.  Le  critique  n^accepte  pas  les  vues  de  Tauteur. 
f  A.  GZTCZKIBWICZ,  De  Taeitei  $ef*monis  proprislaiibus  praecipuae  quae 
ad  poelarum  dicendi  genus  perlineanl.  1.  [Jg.  Prammbr].  Fait  avec  soin. 
n  3*  liv.  Sur  Tite  Live  [R.  Novak]  Lire  :  1.  57, 8  :  necopinato  :  22, 4, 2.  colles 

ao  adsurgunt  :  22,  23,  3.  effacer  dixerim  :  22,  26,  1  lire  :  is  juvenis,  ut  ex  eo 
génère;  23,  16,  16  ab  Hannibale  tune  difficilius  fuit;  23,  17,  7  oreretur, 
exercitum;  intercaler  le  substantif  qui  manque  devant  oreretur;  1,  21, 
1  jusjurandum  pro  legum  ac  poenarum  metu;  22,  14,  12,  Tinlerpolation 
apud  eos  prava  indulgentia,  a  supprimé  deux  mots  deinde  coUegae;  24,  22, 

35  2  lire  :  servitutls  indignitates  homines  expertes;  24,  47,  15.  vico  in  lis  tem- 
pla;  25,  29,  7  benefacta  etiam  vos  sensislis;  26,  40,  17  rapinas;  26,  46, 1  effa- 
cer euntis,  lire  Pocni  au  lieu  de  Romanes;  27,  8.  8,  usu  aiebat;  28,  23,  1 
atque  haec  tamen  hostes  irati  ne  tum  maxime  dimicantes  jure  belli... 
edebant;  38, 17,  5  effacer  olim  et  majores  nostri;  5.  5.  5.  conserver  eum  et 

40  olim;  38,  55,  11  lire  discerspsisse ;  42,  23,  3  Cartbaginienses  et  in  socium 
populumque,  sont  une  glose  du  copiste;  42,  29, 11  lire  :  rex,  Macedonum;  42, 
46,  8  quanquam  et  damnatis;  44,  6,  17  lire  :  aditibus  au  lieu  de  factis;  44, 
2o,  14  multitudinem  est  répété  à  tort;  44,  35, 7  lire  :  et  unoagmlne  euntibus 
rcsistere;  42,  14,  3  effacer  animai;  45,  2,  3  effacer  aturbi;  45,  36,  2,  effocer 

45  quam  :  44,  14,  6  lire  :  bello,  eis  pollicitum;  44, 16,  1  remp.  est  interpolé;  40, 
51, 7  lire  :  in  promiscuo  pecuniam;  44,  45,  10  cum  lacrimae  impedissent;  44, 
32,  3  nulli  aperti  émergèrent  rivi  ;  45,  37,  9  intentius  stetisti.  f  Sur  Arist. 
'AOv)va{ti}v  noXiTEÎa  [A.  Ziiigerle]  Aristote  s^est  inspiré  de  Kieidemos  ou  Klei- 
todemos  èv  àytéut  Nd<Ttfa)v  pour  son  chap.  14,  4.  f  Sur  Horace.  Odes  2,  10,  9 

50  [J.  M.  Stowasser]  Il  faut  bien  lire  saevius  comme  nous  le  voyons  par  la 
paraphrase  d'Isid.  Synon  2.  89  If  G-  Reighbrt,  Ueber  den  %weilen  Theil  der 
Odyssée  [A.  Th.  Ghrist].  De  bonnes  parties,  mais  les  vues  personnelles  de 
Tauteur  sont  en  général  vagues,  arbitraires  et  insoutenables,  f  Ferd. 
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RÔSIOBR.  DemoêtheMÈ  tuugewâhUe  StaaUrtden  4.  Die  hellen.  Beden  :  ûber  die 
Symmorien;  fur  d,  Freiheit  d.  RKodier;  f,  d.  MegaïopoHten  [Fr.  Slameczka]. 
Répond  à  son   but.  f  J.  K.  MitsOtakis,  Prakti$che  gramnuUik  der  neugr. 
Sehrifl-'U,   Umgangupracht  mil  UebungulOeken  und  Ge*pràchen  [F.  Hanna]* 
Vivement  recommandé,  f  A.  Jingerlé,  7.  Livii  a.  u.  c.  ilb.  1,  2,  21,  22  t 
[A.  Schmidt].  Excellent,  f  A.  Iuhop,  Statim  Lied  wm  Theben  [R.  Bitschofsky]. 
Traduction  réussie,  f  Fr.  Steauch,  Der  latein,  Siyl  4  [J.  KollinR].  Apprécia- 
tion favorable  de  ce  recueil  de  thèmes,  f  K.  Bobinskt,  Grundsûge  des  Sys- 
tems der  artiadierien  Phonetik  [J.  Seemûlier].  Appréciation  favorable  avec 
qqs  réserves,  f  M.  Erlbr-F.  LCbkbbs,  ReaUexikon  des  classiscken  Alierthums  10 
fur  Gymnasien  [    ]  Nouv.  éd.  encore  améliorée,  vivement  recommandée. 
f  Programmes,  J.  SiAHHADNiiLi  Der  Versbau  der  Hiasund  Odyssée  (en  tchè- 
que) [F.  J.  DrecbsierJ.  Mérite  d'être  plus  connu  que  ne  le  sont  en  ^néral 
les  programmes,  ff  4«  livr.  Sur  Pline  le  Jeune  [K.  J.  Burkhard].  Réponse  à 
Tarlicle  de  R.  Novak  paru  dans  cette  Revue  1891. 12*  livr.  f  Mélanges  cri-  ts 
tiques  [F.  J.  DrechslerJ.  Corrections  proposées  pour  les  passages  suivants  : 
Cic.  de  lege  agr.  2,  5, 13, 19»  50;  pro  L.  Val.  Flacco  27,  6;  Or.  cum  senatui 
gratias  egit  12^  30  et  1,  3:  De  domo  sua  4,  8,  37,  99,  53,  136;  De  harusp. 
resp.  3,  à.  —  T.  Liv.  4,  17, 12;  Vell.  Pat.  2,  38,  2;  Val.  Max.  1,  8, 17,  2,  7,  15. 
Q.  Gurt.  Ruf.  3,  9,  25;  Senec.  Suas  1, 12;  Ampei.  lib.  mem.  8,  11.  f  G.  Kaibbl  » 
et  U.  DB  WiLAMOWiTZ-MôLLBNDOBFP,  AHstoteles  noXiTcix  'AOnvaÎMv  [V.  Thum- 
ser].  Ëloges.  f  Paul  Wbndla2«d,  Neu  endeckte  Fragmente  Philos  nebsl  einer 
Uniersuchung  iiber  die  ursprungiiche  GtstaJU  der  Schrifi  De  Sacrifiais  Abêtis  cf 
Caini  [S.  Reiter].  Vivement  recommandé  aux  théologiens  et  aux  philoio-  ■ 
gués.  Y  A.  N.  Jannabis,  Vf  te  spricht  man  in  Alhen?  [F.   Hannaj.  Recom- 25 
mandé,  f  Jos.   Mubb,    Die  PflansenweU   in   der  grieeh.  Mythologie  [A.  Th. 
ChrlstJ.  Livre  fait  avec  soin  par  quelqu'un  qui  connaît  bien  ie  sujet,  mais 
qui  ne  remonte  pas  assez  aux  sources  grecques,  f  Fr.  Alt,  Cicero,  Sein 
Leben  u.  seine  Schriften  [A.  Kornitzer].  Livre  très  favorable  à  Cicéron,  à  lire, 
f  Luc.  MÛLLBB,  Satiren  u.  Episteln  d.  Horas,  4.  Satiren  [A.  Zingerle].  Remar-30 
ques  de  détail.  %  O.  Kbllbb.  Lat.  Volksetymologie  u.  Verwandles  [W.  Meyer- 
L&bke].  Appréciation  favorable,  f  Livres  de  classes  pour  Tetude  du  latin 
[H.  Koziol].  1.  C.  Stbgmann,  Lat.  Schulgrammatik;  2.   U.  Wbbbb-R.  Flbx, 
Lat.  Elem-  Gram;3.  F.  CbiminbllO,  La  sintassi  delta  lingua  latina;k.  F.  SCHULTZ. 
Fbichtinobb.  kl  tôt.  Sprachlehre;  5.  J.  Lattmann-U.  D.  MCllbb,  Kursge-  35 
fasste  lat.  Gram.;  6.  C.  WaGBNBB-G.  Landgbapf,  E.  Bergers   Lat.   Gram.; 
7.  G.  Sbyffbbt-W.  Fbibss,  Ellendt-SeyfJTerU  Lat,  Gram.;  1.  Excellent;  2.  Bien 
compris;  3.  Répond  à  son  but;  4.  Reconmiandé;  5.  Éloges;  6.  Éd.  encore 
améliorée;  7.  Succès  assure.  %  Guil.  Mbwbs,  0.  Uoratius  Ftaceus,  2  [F.  Ilannaj. 
Indispensable,  f  W.  A.  Dbtto,  Horàs  und  seine  Zeit  [id].  Recommandé  mal-  40 
gré  qqs  réserves,  f  K.  TCcking,  Com.  Taeitt  de  vita  et  moribus  Cn.  Jutii 
Agricolae  liber  [A.  Poiaschek].  Recommandable.  f  Program  mes.  F.  Htlak, 
Ueber  die  passive  Bedeutung  medialer  Aorisi  und  Fuiurformen  bei  Homer  [F.  J. 
Drechsler]  Fait  avec  soin.  %  A.  Hanacik,  AehUles,  2,  (en  tchèque  ainsi  que 
les  4  suivants)  [id].  A  de  la  valeur.  If  V.  Vovbbka,  Uebersetsungproben  aus  45 
griech.  Lyrikem  [id].  Résumé,  f  G.  Safabovic,   Von  den  Anklâgern  in  Rom 
[id].  Résumé,  f  Jos.  Kuiibnt,  Ueber  den  Einfiuss  der  rôm.  Monarchie  auf  die 
heimische  Beredsamkeit  [A.  Fischer].  Rien  de  nouveau,  mais  pas  sans  valeur. 
^  J.  B.  FiLZi,  Ceber  moratisch-praklische  Ersiehung  und  ûber  der  Wert  der  Ho- 
merleclures  fiir  dieselbe  [J.  Schmidl].  Qqs  réserves,  f  Le  Cod.  Vindobonensis  » 
95  de  César  (Hisl.  prof.  59'i).  Eiidl.  6M  et  la  bellum  Hispaniense  [A.  Polas- 
chel(l.  Variantes  de  ce  Cod.  n  î>"*  ^^^r.  Encore  une  fois  Horace  Od.  2,  20 
[H.  Mûller].  Complète  ce  qu*il  a  dit  dans  cette  Revue  1891,  livr.  2;  cette  ode 
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est  une  ode  plaisante,  une  apothéose  du  poète  qui  se  donne  comme  mort 
descendu  aux  enfers,  où  il  ne  restera  pas,  mais  d^où  il  prendra  son  vol  k 
travers  l'éther  ;  le  quem  vocas  du  v.  6  est  Pultimum  vale  des  morts  :  au  v.  13 
U  faut  lire  fortior.  f  Critiques  du  texte  de  VarronDe  rerustica[G.Heidrich.] 

B  Corrections  aux  passages  suivants  :  1,  6,  6;  14,  2;  32,  1;  —  2, 1,  21;  3,  2;  U, 
6;  5,  18;  9,  10;  —  3,  2,  18;  3,  8;  7,  11;  9,  3;  9,  5;10,  1;  16,9;  16, 12.  If  Vielha- 
beri  in  libres  PseudocaesarianoK  adnotationes  criticac  [A.  PolaschekJ.  Dans 
ce  2*  article  <cf.  Z.  0.  G.,  1891  livr.  5>  P.  énumère  les  conjectures  de 
Vielhaber  sur  le  Bellum  Alexandrinum.  f  Ad.  Bonhôppbr,  tpictet  und  die 

iO  Stoa  [H.  Schenkl].  Précieuse  acquisition  pour  la  science.  ^  Ot.  Sghulthbss, 
Der  Process  des  C.  Rabirius  vom  Jàhrt  €3  [A.  Kornitzer].  Rien  de  nouveau, 
mais  fait  avec  soin  ;  fera  bien  connaître  les  circonstances  de  ce  procès.  % 
Corp.  ScHpl,  EccL  Lat,  Vol.  2o.  P.  1  et  2  [F.  Wechrich].  Ces  deux  parties 
revues  par  J.  Ztcha  contiennent  les  œuvres  de  saint  Augustin,  grands 

15  éloges,  f  Jos.  WaGnbb,  Realien  des  rôm.  AUerthums  [J.  W.  KubitschekJ.  Pas 
à  recommander,  f  Ouvrages  pour  renseignement  du  latin  [H.  Koziol].  1. 
H.  Mbngb,  Repetitm^um  dei"  lat.  Synlax  u.  SHlistik;  2.  E.  R.  GaST,  Der  lat. 
Sal»;  2.  R.  Thiblb,  Vorlagen  z,  Uehei*9etz,  a.  Lat;  4.  G.  V.  Jan,  Vorlagen  j. 
Ueh.  t.  lat.  SLil.;tS.  J.  IIaulbr,  Aufgaben  s,  Einiibung  d.  lat.  Synlax;  6.  G. 

20  DlBTRICH,  //.  Varschauers  Uebungsbuch;  Vokabularium  et  Worterverzeichnis  ; 
7.  H.  MÛLLBR,  Uebungsbuch,  et  De  viris  illiutribus;  8.  W.  WartbnbBRG,  Lehr^ 
buch  d.  lat.  Sprache  4;  9.  J.  Haulbr,  Lat.  Uebungsbuch;  10.  Fr.  HOLZWBISSIG, 
Uebungsbuch;  11.  W.  Tbll-K.  Jahr,  Lat.  Lesebuch;  12.*  V.  MiJLLBR,  Lat.  Lese^ 
u.  Uebungsbuch:  13.  P.  Kautzmann,  Lat.  Lèse-  u.  Uebungsbuch;  1,  admirable- 

2ft  ment  fait;  2,  utile;  3,  des  reserves;  4,  5  et  6,  recommandés;  7.  bons;  8,  9, 
10,  11,12,  recommandés;  13,  bon.  f  P.  Bibnrowskt,  De  fontibus  et  auctoriiate 
scriptoi*um  hisloriae  Sertorianae  [M.  JezienickiJ.  Grande  valeur.  S  Quels  sont 
les  discours  de  Cicéron  qu^on  doit  lire  dans  les  classes  [A.  Kornitzer].  Re- 
commande à  côté  des  ouvrages  prescrits  le  Pro  Murena.  f  Tlieod.  Prbqbr, 

30  Inser.  graecae  metricae  ex  scriptoribus  praeter  anthologiam  collectae.  H.  Gboroii, 
Die  antike  Aeneiskrilik  aus  dcn  Scholien  und  anderen  Quellen  tiergestellt  [H]. 
Éloges.  S  Benj.  I.  Whbblbr,  The  bfe  of  the  ancient  Greeks.  G.  WlSSOWA,  De 
feriis  anni  Romanorum  vetusti^simi  observaliones  selectae.  Ë.  IIuBNBR,  Rom. 
Herrschaft  in  Westeuropa  [J.  W.  Kubitschek].  Appréciation  favorable  de  ces 

36  3  ouvrages,  f  A.  B.  Wbstbrmaybr,  Der  sprachliche  Schlùssel  oder  die  semi^ 
tisch'Ursprachliche  Grundlage  der  griech.  Declination  und  der  indogemianischen 
iiberhaupt  [R.  Meringer].  Des  réserves,  f  Programmes.  K.  Kunz,  Der 
griech.  llerativaorist  u.  seine  Uebereinstimmung  mit  bôhmischen  Verbalformen 
(en  tchèque)  [A.  Fischer].  Rendra  qqs  services;  des  réserves  IfT  6«  livr. 

40  Ithaque  [J.  La  Roche].  Dans  cet  article  accompagné  d^unc  carte,  L.  fait  la 
description  topographique  exacte  dUlhaque  diaprés  Homère  et  les  relations 
de  Partsch  et  de  Menge.  K  Quelques  passages  de  Virgile  [ReuheuhartJ. 
Explique  les  passages  suivants  :  6,  472  sq.  et  548  sq.;  8,  143,  241,  626.  f  L. 
MiTTBIS,  Reichsrecht  und  Volksrecht  in  den  ôsUiçhen  Provinsen  des  rôm.  Kaiser'^ 

45  reiches  [E.  Szanto].  C^est  un  de  ces  ouvrages  qui  donnent  la  solution  de 
mainte  question  difTicile  et  qui  excite  les  lecteurs  à  poursuivre  ces  études. 
^  J.  L\  ROCUB,  Commentar  su  Uomeris  Odyssée.  Ges.  7-12  et  Ilomeri  Odyssea. 
Ges.  13-24  [U.'Vogrinz].  Éloges.  ^  G.  Landoraf,  Zum  bellum  Alexandrinum  et 
Dus  bellum  Alexandrinum  und  der  cod.  Ashburnkamensis  [A.  Polaschek].  Puisse 

60  Tauteur  trouver  le  loisir  de  continuer  ces  travaux.  If  1.  K.  Haghtmann,  Ci- 
reras Rede  gegen  C.  Caecilius;  2.  J.  Strenge.  Cic.  Rede.  fur  L.  Murena  [\.  Kor- 
nitzer]. 1.  Bon  :  qqs.  réserves.  2.  Éloges.  K  Livres  pour  renseignement  du 
latin  [U.  Koziol].  1.  F.  Schultz-A.  Fuhrbr,  Vorschule,  etc.;  2.  P.  La  Rochb, 
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Sâtse  a.  Cicero  u.  a.  d.  Schulpraxis,  3.  A.  Mighl,  Sàlse  u.  zusammenhàngende 
a.  Corn,  Nepos;h.  E.  ScHafbr-Ortmann,  Nepot-Vocabular ;  5.  A.  PrOCKSCH, 
Schtiler  Commeniare,  etc.,  11.  3.;  AnL  z.  Vorber.  a  Caesars  GalL  Krieg;  6.  0. 
Drbnikhahn,  Leitfaden  s.  lat.  StUistik;!.  H.  Mbngb,  Lat.  StUisiik  et  Uebungs- 
bueh  sur  lai,  SliL;  8.  M.  HbTMACHBR.  Lehrplan  d,  laL  SUlUlih;  9.  F.  MUGHB,  5 
Kungefasste  lat,  SchuUgnon;  10.  F.  Sbilbr,  Der  lat,  Primaneraufsat*,  etc;  il* 
K.  BoNB,  Wie  Sotl  ick  ùberêetsen,  1  à  4,  recommandés;  S>,  mentloa  des  chan- 
gements apportés  à  cette  éd.;  6&9,  bons;  10,  simple  mention;  il,  excellent, 
t  Aug.  FiCK,  Vergl,  WÔrterbuchd,  indogerm.  Sprachen.  1.  Wortschats  d,  Grund- 
sprache,  d.  arischen  u.  d,  westeuropàischen  Spracheinheit  [R.  Meringer].  Cette  10 
4«  éd.  est  due&  Bezzenberger,  Fick  et  Stokes.  Grands  éloges,  f  Georg.  An- 
DRBSBN,  De  codicibus  Mediceii  Annaiium  Taciti  [Ig.  Prammer].   Les  futurs 
éditeurs  des  Annales  devront  tenir  compte  de  ce  programme  qui  soulèvera 
bien  des  discussions,  f  Programmes.  Th.  Kouril,  Spartiaca.  Betrachlungen 
ûber  die  Spart.  Verfatsung  [A.  Fischer].  Contient  trois   programmes  qui,  is 
malgré  qqs.  réserves,  sont  bons.  Klf  7*  livr.  I.  La  Rochb,  Homers  Ilias  4,  Ges. 
13*16  [G.  Vogrinz].  Des  réserves;  mais  c'est  un  travail  fait  avec  soin.  S  ^» 
ChP.  CROn;  Platonis  Lâches;  2.  G.  H.  Mullbr,  Platons  Apologie  des  Sokratei', 
3.  Mart.  Wohlrab,  Platonis  opéra  omnia  S.  sect.  1.  Theaetus  [F,  Lauckzizky]. 
1.  Édition  améliorée  qui  a  tenu  compte  de  celle  de  Schanz;  2.  Des  réser-  ao 
ves;  3.  Éloges,  f  I.  Brix-M.  Nibmbybr,  Ausgewàhlte  Komôdien  des  T.  Macciui 
Plautuê.  3.  Menaeehmi  [J.  M.  Stowasscr].  Éd.  entièrement  remaniée;  vi- 
vement recommandée,  f  Os.  Wbisb,  Charakteristik  der  lat.  Sprache  [G.  Hei- 
drich].  Grands  éloges  ;  sera  lu  avec  intérêt  même  par  les  historiens,  f 
Em.  SZANTO,  Dos  griech.  Biirgerrecht  [H.  Swoboda].  Fait  faire  un  très  grand  25 
pas  à  la  science,  f  Ad.  Holm,  Griech.  Geschichte  von  ihrem  Urspnmg  bis  sum 
Untergange  der  Selbstàndigheil  des  griech,  Volkes  [H.  Swoboda].  Qqs  petites 
réserves  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  de  ce  livre,  dont  les  vol.  2  et  3  surtout 
ne  méritent  que  des  éloges  et  qui  est  une  précieuse  acquisition  pour  les 
historiens,  f  M.  Schnbidbwin,  Die  horasische  Lebensweisheit  aus  den  fiinf-  30 
»ehn  den  Fiyigen  den  Lebenskumt  gewidmeten  Oden  entwickelt   und  beurtheilt 
(F.  llauna].  Digne  d'éloge,  mais  mal  écrit.  ïï  8«  et  9«  livr.  Pour  servir  à 
Texplication  de  qqs  passages  de  Tite  Live  [E.  Reichenhart].  Passages  sui- 
vants 4,  8,  5;  —  21,5,  12;  8,  14;  31,  9  —  23,11,  3  —  24,  20,  5  —  25,29,7;  38,7. 
f  J.  La  Roghb,  Cnmmentar  zu  Ilomers  Odyssée.  3,  Gcs.  13-18;  4,  Ges.  19-24  35 
[Vogrins].  Grande  valeur.  ï  C.  F.  Mullbr,  M.  T.  Ciceronis  scripla  quae  man- 
serunt  omnia^  P.  1 ,  vol.  2  :  De  orarore  libros,  Brutitm,  Oratorem,  De  oplimo  gc^ 
nere  oi^atotmm,  Partitiones  oratorios,   Topica  [A.   Koenitzer].  Ce  vol.,  dû  à 
M.  Fribdbrk^h,  a  une  grande  valeur;  comparaison  avec  Téd.  de  Siaugl  : 
remarques  de  détail,  f  Livres  pour  renseignement  du  grec  [F.  Stolz].  40 
1,  W.  KOTTHOFF,  Griech.  Grammalik;  2,  H.  A.  SCHNORBUSCH  u.  F.  J.  SCHB- 
RBR,  Gr,  Sprachlehre;  3,  F.  Hahnb,  Kursgefass,  gr,  Synlax;  4,  A.  KabOI,  Gr, 
Uebungsbuch;  !•'  Th.  :  5,  A.  NiCOLai,  Materialen,  etc.;  6,  Ribbbck,  Gr.  Klem, 
Lesebuch  :  \,  Malgré  qqs  avantages  n'est  pas  faite  pour  remplacer  les  anc. 
gram.;  'a  Encore  qqs  améliorations  à  apporter;  3,  Eloges;  4,  Bon;  5,  Rend  45 
Pétude  trop  difficile,  f  Rob.  Thomas,  Zur  histor.  EntwickUmg  der  Melapher 
im  Griech.  [J.  Simon].  Sera  lu  avec  plaisir,  f  A.  Pais,  Il  teatro  di  L.  Anneo 
Seneca  [F.  Strauss].  Appréciation  favorable;  qqs  réserves.  ï  A.  Wirth,  JDa- 
nae  in  chi^tlichen  Legenden  [J.  ZingcrleJ.  Bonne  acquisition  pour  la  littéra- 
ture du  sujet,  mais  l'auteur  a  construit  son  ôdiûce  sans  en  avoir  assuré  les  90^ 
fondations,  f  Livres  pour  l'enseignement  de  Phistoire  [A.  Bauerl.  1,  W. 
Strbhl,  Handbuch  der  Geschichte.  I,  Orient,  u.  Griech.  Geschichte;  2,  R.  Tibp- 
fBNBaCH,  Ueber  die  Oertlichkeit  der  Varus^Schlacht;  3,  A.  MiLLBR,  Die  Alexan'^ 
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dergeschichie  nach  Strabo;  4,  L.  ROTH-A.  Wbstbrmaybr,  Griech.  Gesehiehte; 
5,  JUMPBRT2,  Der  rôm.  karthag,  Kritg  in  Spanien  S1 1-906  ;  6,  W.  Ihnb,  Zur 
Ehrenrtitung  des  Kaisers  Tiberius;  7,  Kbinhard,  Der  Tod  des  Kaisers  Julian; 
8,  PRASBK,  Medien  und  dos  Haus  des  Kyaxares;  1,  A  tenu  compte  de  la  no>t- 

9  teioi  d*Aristote  :  répond  &  un  véritable  besoin  ;  2,  Oriente  très  bien  sur  Tétat 
de  la  question;  3,  Des  réserves;  4,  Recommandé;  5,  Éloges;  6,  Traduit  de 
Tanglais  par  W.  Schott,  nous  apprend  à  juger  mieux  Tibère  et  Tacite; 
7,  Bon,  mais  trop  favorable  à  Julien  ;  8,  P.  possède  admirablement  son  su- 
jet. S  W.  Ihnb,  Rom,  Gesehiehte  [I.  W.  Kubitschek].  Grands  éloges.  S  1» 

10  L.  Brbxtbnbagh-B.  Buchsbnschûtz,  Xenophons  Kyropadie.  B.  1-4;  2,  V. 
Trbubnpbld,  Der  Zug  der  40000  Griechen  bis  sur  Ankunft  am  Sehu)arsen  Meer 
bei  Trapezuni  dargeslelU  nach  Xenoph,  Anabasis  [J.  Golling].  i,  Éloges  avec 
qqs  réserves;  2,  Sera  utile,  mais  n*est  pas  assez  au  courant,  f  R.  Glasbr, 
Klytàmnesira  in  der  griech.  Dichlung  [F.  Bemhard].  Répond  k  son  but.  S 

16  K.  TrooST,  Zenonis  Ciliensis  De  rébus  physicis  doclrinae  fundamentum  ; 
M.  Frbudknthal,  Die  Erkenntnislehre  Philos  von  Alexandria  [S.  Reiter]. 
Éloges,  f  A.  ZiNQBRLB,  T.  Livi  a.  u.  e.  libri.  6-10.  Ed.  maj.  et  min.  [J.  Gol- 
ling]. Éloges.  S  P'  0.  d.  Rottmannbr,  Bibliog,  Nachtrage  sur  C.  Kukulas  Ab- 
handlung  "Die  Mauriner  Ausgabe  des  Augusiinus"[F,  Weihrich].  Intéressant. 

20  ^  PhiloL  Rundschau  (en  russe).  I  vol.  i"  livr.  [J.  Krall].  Analyse.  S  0.  Klbi- 
BBR,^iLa/.-d.  10.  d,'lai.  Worterverseichnis  s,  Sleiner^Scheindlers  lat,  les.-u.  Ubgsb. 
[J.  Rappold].  Bon.  ^  A.  SOWUM,  Den  franske  latinskote,  etc.  [H.  v.  Lenkj.  Ce 
livre  écrit  en  norwégien,  est  consacré  en  partie  à  Pétat  actuel  des 
études  latines  en  France.  \1[  10*  livr.  1,  Alf.  Bibsb,  Griech.  Lyriker  in  Ans-- 

26  wahl;  2,  M.  Stahl,  De  Pindari  carminé  Pylhico  primo;  3,  G.  Mbinbl,  BeHràge 
sur  Erklàrung  Pindars  ;  4,  Ed.  BOhmbr,  Pindars  Sicilische  Oden  nebst  den  Epi- 
zephyrischen ;  ÎS,  J.  J.  SCHWICKBRT,  Krit.-exeg,  Untersuch.  su  Pindars  jj'o»  olymp. 
Siegesgesange  ;  6,  E.  SCHMIDT,  De  Pindari  carminé  Semeorum  tertio  [H.  Ju- 
renka].  1,  Plan  et  disposition  etcellents;  mais  le  texte  et  les  notes  doivent 

30  être  revus;  2,  Analyse;  3,  Étude  sérieuse  et  approfondie,  qqs  réserves;  4, 
Résultat  de  longues  et  patientes  études,  mais  des  réserves  à  faire;  5,  Ap- 
préciation très  sévère  ;  6,  Rien  de  nouveau.  ï  F.  Sghubbrt,  Sophokles  Elekira 
[S.  Reiter].  Éloges.  T  L.  Gwilinski,  Beschreibung  der  atlischen  Pest  im  Thu- 
kydid.  Geschichtswerke  (en  polonais)  [M.  Jesenicki].   Recommandé.  ï  Car. 

35  Mbisbr,  p.  Comelii  Taciti  opéra  quae  supersunt;  2,  fasc.  6.  Historiarum  Hb.  5; 
A.  Gbrbbr  et  A.  Grbbf,  Lexicon  Taciteum  :  fasc.  9  [Ig.  Prammèr].  Grands 
éloges,  ff  11  livr.  Pour  servir  à  la  critique  des  sermons  de  Faustus  [A.  En- 
gelbrecht].  Résumé  en  15  p.  d'un  article  de  Dom  Germ.  Morin,  paru  dans 
la  Revue  Bénédictine,  sur  la  critique  des  sermons  attribués  &  Faustus  dans 

40  la  récente  édition  de  Vienne  et  remarques  d*E.  f  Vielhaberi  in  libros  Pseu- 
docaesananos  adnotationes  [A.  Polaschek].  3*  art.  <cf.  plus  haut  5«  livr.> 
Conjectures  de  Vielhater  sur  le  Bellum  Africum-T  Sur  Tite  Live  [A.  Schmidt]. 
Corrections  pour  28,  18, 10  et  25,  13;  30,  7,  3;  37,  35,  5;  27,  25, 13.  T  1,  J.  Ho- 
LUB,  Sophoclis  Ajax;  2,  J.  Rappold,  Sophokles  Philokteles  [lî.  St.  Seldmayer]. 

4»  1,  Pourquoi  H.  ne  renonce-t-il  pas  à  la  critique  des  textes;  2,  Éloges.  % 
R.  v.  Lindnbr,  Auswahl  aus  den  Schriflen  Xenophons  [K.  Wotke].  Recom- 
mandé. \  M.  Erdmann,  Der  Athenerslaat  [V.  Thumser].  Des  réserves.  T 
FI.  Wbigbl,  Quaestiories  de  vetusliorum  poetarum  elegiacorum  Graecorum,  scr- 
mone  ad  syntaxim,  copiam,  vim  verborum  pertinentes.  E.  GRAF,  Pindars  fj>gaoe- 

60  dische  Strophen  [II.  Jurenka].  Éloges,  f  G.  Boissibr,  Cicéron  et  ses  amis,  ex- 
trait destiné  aux  classes  et  composé  par  G.  Dannbhl  [C.  Komitzer].  Ces 
extraits  sont  bien  faits;  qqs  réserves.  ^  Fr.  Aly,  Briefe  Ciceros[lû.].  Éloges. 
T  C.  D.  BuGK,  Der  Vocalismus  der  oskischen  Sprache  [F.  Stolï].  Bon  guide. 
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f  H.  Mbusbl,  Leœicon  Caesarianum,  2,  fasc.  8  et  9  [Ig.  Prammer].  Toujours 
Ja  même  exactitude,  ff  Sur  TÉthique  à  Nicomaque  d'Aristote  [J.  Zahlûeisch]. 
Explique  les  passages  suivants  :  1161  b  6  sq.;  1066  a  6  et  a  19-22;  1166  a  34- 
b  1;  1168  a  26;  1169  b  21  sq.;  1170  a  8-11  ;  1170  b  5  sq.;  1170  a  19-b  8;  1173  a 
11.  T  Sur  le  9*  liv.  de  Quintilien^  Instit.  Orat.  [M.  KiderlinJ.  Corrections  ^i  5 
explications  proposées  pour  un  certain  nombre  de  passages,  f  Th.  Pluss, 
SophokUt  Eltktra,  Eine  Auilegung,  Heinr.  Wbtzhofbr,  SophoMes  Antigone.  Ein 
Beiirag  ^ur  Guehiehte  u.  Beurlheilung  des  arUiken  Dramas  [H.  St.  Sedlmayer]. 
1,  Grands  éloges;  2,  La  première  partie  est  bonne:  la  seconde  moins  réussie. 
1  Th.  Ladbwio  u.  g.  Sghapbr,  Àen,  1-6  [A.  Primozic].  Cette  11*  éd.  est  due  10 
à  P.  Dbutikb  :  grands  éloges,  f  And.  Oltramarb,  Étude  sur  Vépisode  d'ArisUe 
dans  les  Oéorgiques  de  Virgile  [Id.].  Contient  des  remarques  intéressantes  et 
originales;  mais  les  conclusions  sont  loin  de  sUmposer.  f  0.  Kbllbr  et 
J.  HaûSSnbr,  h.  Horaii  Flacci  opera[J.  M.  Stowasser].  Excellent,  f  H.  Droy- 
SBN,  Die  griech,  KriegsaUertumer  [E.  Kalinka].  Cette  2«  partie  du  Vol.  2  du  16 
Manuel  de  Hermann  n^est  pas  sans  mérite,  mais  n^est  pas  assez  complète. 
f  Fr.  Frôhlich,  Dcm  KHegswesen  Càsars  [Id.].  Éloges,  f  Sophie  Schubmann, 
//.  Schliemanfis  Selbslbibiiographie  bis  zu  seinem  Tod  vervotlslàndigt  [  ].  Se  lit 
arec  plaisir,  f  Gust.  Richtbr,  Grundriss  d,  allgem,  Geschichte,  4,  Alfe  Geschi- 
chte  [F.  M.  Mayer].  Bon.  t  1,  F.  u.  W.  Vollbrbcht,  Wôrterbuch  su  Xeno^  20 
phons  Anabasis  ;  2,  B.  Wohlpart,  Das  Evangelium  des  Johannes,  4"  liv.  du 
Novum  TexL  graece  de  Zbllb  [J.  Goillug].  1,  Ëloges;  2,  Trop  de  parti  pris, 
f  1,  H.  Sghillbr,  Die  lyrischen  Vermcuse  des  Horaz;  2,  W.  Fribs,  Die  griech, 
Studien  des  Horas  [J.  M.  Stowasser].  1,  Excellent;  2,  Très  instructif,  f  Pro- 
grammes. Lud.  Eqqbr,  Ueber  den  Qebraueh  der  Parenthèse  bei  Aesehines,  2b 
.LykurgoSj  Dinarchus  im  Vergleiche  mit  den  anderen  attischen  Rednem  [F.  Sla- 
meczka].  Travail  de  bénédictin,  qui  n*est  pas  en  rapport  avec  les  résultats 
obtenus,  f  Ig.  Wbinbbrobr,  Die  Frage  nach  Entstehung  und  Tendens  der  Ta- 
citeischen  Germania.  2  [J.  Prammer].  Bon.  f  A.  Czyczkibwicz,  De  Taoitei  ser- 
monis  proprietatibus  praecipue  quae  ad  poetarum  dicendi  genus  periineant  [Id.].  30 
Bien  que  n^apportant  rien  de  nouveau,  sera  le  bienvenu,  f  Stadlbr  v. 
WoLFFBRSORUN,  Der  TodtencuUus  bei  den  alten  Vôlkem  [A.  Th.  Christ].  Ëloges. 
f  Cette  revue  contient  en  outre  un  certain  nombre  de  réponses  d^auteurs 
aux  critiques  qui  ont  été  faites  de  leurs  ouvrages  ;  répliques  des  rappor- 
teurs. A.  K.  is 
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Listy  iilologické,  19  (1892).  Articles  do  fond  [François  Groh].  Quo- 
modo  Plautus  in  comoediis  componendis  poetas  Graecos  secutus  slt  (3  ar- 
ticles). L^auteur  cherche  à  démontrer,  que  l'opinion  très  répandue  actuel- 
lement, suivant  laquelle  Plante  aurait  suivi  très  fidèlement  ses  originaux 
grecs,  n'est  pas  justiûée.  Parlant  d'abord  des  poètes,  que  Plante  traduisait,  45 
G.  cite  tous  les  fragments  que  Ton  peut,  avec  une  probabilité  plus  ou  moins 
grande,  regarder  comme  les  originaux  de  Piaule  et  relève  de  très  grandes 
différences.  Il  émet  sur  les  Captifs  Thypothèse  que  leur  original  était  les 
'' 8Ti6atoi  „  d^Alexis.  Deuxième  partie,  manière  dont  Plante  composait  sa 
comédie  :  la  contamination  (comme  contaminées  il  ne  reconnaît  que  les  50 
trois  comédies  :  Casina,  Miles  gloriosus  et  Poenulus),  les  personnages, 
les  prologues,  la  disposition  des  scènes  et  les -mètres.  Il  montre  comment 
Plaute  s^éloigna  à  tous  ces  points  de  vue  de  ses  originaux  grecs.  G.  annonce 
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ensuite  deuT  articles  où  il  achèvera  de  traiter  son  sujet  :  de  Plauti  elo- 
cutione  et  de  antiquitatibus  Plautinis.  f  [Guillaume  Steinmann]  Ëtudes 
sur  Homère  (1  article.)  11.  ï^r\yf  et  i^âixTiv  et  les  composés;  ifi^n  et  les  com- 
posés; T).  Ces  formes,  si  fréquentes  chez  Homère,  peuvent  être  regardées 

6  comme  des  formes  d'aoristo  et  d'imparfait.  S.  préfère  dans  la  plupart 
des  passages  la  signlQcation  d^aurîste;  Timparfait  n^est  que  très  rare- 
ment réclamé  par  le  contexte.  Quant  &  la  forme,  t)  peut  être  imparfait 
et  aoriste  du  verbe  t)(l{,  comme  ï^i\  est  imparfait  et  aoriste  du  verbe  çt^ii:; 
rfi^oL  est  aoriste  simple  non  thématique  (comme  o^Tot,  eyi^pa»  àm^upa)  et  doit 

10  être  prononcé  ou  disyllabiquement  et  accentué  yfi^a  (quand  il  se  trouve 
dans  le  sixième  pied  du  vers),  ou  en  trois  syllabes  et  accentué  ^jSs, 
quand  il  se  trouve  dans  le  quatrième  pied  du  vers.  Au  lieu  de  rpo(r(zuSiQir,v 
et  îcpo9T)\S5ciiv  on  doit  lire  ^poo--y)-u-5d(Ty]v  et  TCpo<rr,u8ciiv.  12.  Analyse  détaillée 
de  beaucoup  de  conjectures  de  Naber  pour  l'Iliade  et  l'Odyssée,  publiées 

15  dans  la  revue  '*  Mnemosyne  ,,  1882,  liv.  3*,  et  qui  gâtent  plutôt  le  texte 

,  ^  d'Homère  qu'elles  ne  le  corrigent.  ^  [H.  Mayer]  Annotations  aUx  *'  Etudes 

homériques"  de  Steinmann  (1  article).  L'auteur  défend  contre  l'opinion  de 

St.,  qui  dans  beaucoup  de  passages  chez  Homère  a  remplacé  les  formes  du 

présent  et  de  l'imparfait  du  verbe  t^tù  par  les  formes  d'aoriste,  la  leçon 

so  originale,  et  fonde  son  Jugement  sur  l'analogie  des  *'  byliny  „  (épopées 
nationales  russes),  dont  le  langage  se  rapproche  très  étroitement  de  celui 
des  poèmes  homériques ,  où  de  même  l'emploi  des  formes  verbales  dura- 
tives  au  lieu  et  Acêté  des  formes  llnitives  est  un  phénomène  très  ordinaire. 
ï  [Jos.  Krâi]  La  comédie  "  Bretislaus  „  de  Maître  Jean  Campanus  de  Vod- 

25  Âany  (2  articles).  Cette  comédie,  qui  a  été  généralement  regardée  comme 
une  comédie  tchèque,  a  été  composée  en  latin.  Son  sujet  a  été  puisé  de  la 
cronique  de  H^ek  et  de  l'histoire  tchèque  de  Doubravius.  Au  point  de  vue 
dramatique  sa  valeur  n'est  pas  grande  :  La  disposition,  ia  caractéristique 
des  personnages,  le  dialogue  même,  au  tant  qu'il  ne  se  trouvait  pas  dans  les 

30  chroniques  elles-mêmes  —  tout  a  été  tiré  des  comédies  de  Plante  et  de 
Térence  (l'auteur  en  a  publié  des  preuves  nombreuses.)  Ainsi  on  a  mis  un 
sujet  du  moyen  élgc  en  rapport  avec  des  éléments  antiques.  Outre  cela 
Tauteur  s'est  servi  des  comédies  d'un  poète  humaniste,  Nicodème  Frischlin. 
Mais  malgré  cela  on  est  obligé  de  reconnaître  que  Campanus  montre  une 

35  grande  habileté  dans  la  contamination  (quoiqu'à  ce  point  de  vue  il  ne  soit 
pas  isolé  parmi  les  humanistes),  une  connaissance  approfondie  des  poètes 
comiques  de  l'antiquité  et  une  perfection  relative  de  ses  compositions  au 
point  de  vue  métrique.  ^  [François  Krsek]  Sur  le  dialecte  d'Elis  (1  ar- 
ticle). Étude  sur  le  rhotacisme  dans  les  vieux  monuments  d'Elis.  Con- 

40  clusion,  le  rhotacisipe  s'y  trouve  de  bonne  heure  devant  les  mots 
commençant  par  le  |a,  par  les  consonnes  douces  et  par  les  voyelles  (diph- 
thongues) ;  d'où  il  a  été  transporté  aux  autres  initiales,  surtout  devant 
la  consonne  dentale  t.  Le  petit  nombre  et  l'état  incomplet  de  ces  monu- 
ments ne  nous  permettent  pas  d'étudier  comment  le  rhotacisme  s'est  ré- 

45  pandu  même  dans  d'autres  commencements  des  mots;  mais  on  peut  con- 
clure de  la  table  de  Damocrate,  qu'il  se  trouve  plus  souvent  dans  la  pé- 
riode du  3«-2«  siècle  et  aussi  déjà  devant  les  consonnes  fortes  x  (x)  et  n  (9). 
ff  Analyses  et  comptes  rendus.  Otto  Kbllbr,  Lateinischc  Volkêetymo- 
logie  und  Verwandtes.  Un  livre  très  instructif  par  son  riche  contenu  [Jos. 

60  Zubat;^].  T  J.  M.  Stowassbr,  Eine  zweile  Beihe  dunkle  Wôrier,  Hardi,  mais 
méthodique,  et  même  où  nous  ne  sommes  pas  en  état  d'approuver  son  as- 
sertion, nous  ne  pouvons  pa's  cependant  méconnaître  que  ses  déductions 
sont  ausài  intéressantes  qu'instructives  [Jos.  Zubat^].  f  John  Mahaffî, 
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The  FUnders  Pétrie  Papyri  with  iramcHplions,  commentaries  and  index.  Rap- 
port sur  les  papyrus  publiés  par  Mahaffy.  Le  rp.  insiste  spécialement  sur 
les  fragments  des  œuvres  classiques  qui  s'y  trouvent,  surtout  sur  frag- 
ments de  Phédon  de  Platon.  Leur  texte  ne  diffère  pas  beaucoup  des  leçons 
qui  se  trouvent  dans  nos  manuscrits  des  œuvres  de  Platon.  Ceux-ci  étant  5 
fondés  sur  la  récension  des  savants  d'Alexandrie  (la  plupart  des  variantes 
ne  sont  que  des  erreurs  de  copistes)  le  texte  authentique  de  Platon  n'est 
ainsi  pas  perdu  pour  nous.  Il  est  intéressant  que  les  lectures  des  pa- 
pyrus (21)  diffèrent  dans  beaucoup  d^égards  des  lectures  du  Bodleianus  et 
s'accordent  avec  les  manuscrits  de  Vienne  1   et  de  Venise  S  [Jos.  Kràl].  10 
^  Tim.  llRUB'iP,  Klassikové  reéii  a  Hmiti  v  rouée,  ceském  Seé,  4  Oidipus  KrâL 
(Les  classiques  grecs  et  romains  traduits  en  tchèque.  Liv.  1  Œdipe  roi). 
Traduction  digne  d'un  nouveau  Vademecum  de  Lessing  [Jos.  Krâl].  f  Ses. 
^,Aniigo7ia  [Liv.  2.  Antigone].  La  traduction  est  de  la  même  valeur  que  la 
précédente  (lan  NovotU]^).  f  Guillaume  Goth,  Dâlezilosl  jazyka  latinského  a  15 
feckého  v  ucbeékoly  slredni  (Sur  Timportance  du  latin  et  du  grec  dans  ren- 
seignement secondaire).  L^autcur  n'a  rendu  aucun  service  aux  humanités, 
son  article  manque  d'objectivité  et   se   sert   couvent   d'arguments   qui 
n'ont  plus  aucune  valeur  [Jos.  Kràl].  f  Jean  Korbc,  Ùvahaonëkterychspràvdch  o 
Herodolovi  possud  za'pravé  poklddanych  a  ehronologii  jeho  cest.  (Recherches  sur  20 
quelques  rapports  sur  Hérodote  regardés  jusqu'à  nos  jours  comme  authen- 
tiques et  sur  la  chronologie  de  ses  voyages).  Conclusions  dignes  d'attention 
[Jos.  Kràl].  ï  J.  Chval,  Oitraz  Kebeiûv  (le  tableau  de  Cebes).  Traduction 
tchèque  bien   réussie   [Fr.  Drtina].  \  François  Ôâda,   t^àstin  starovëkéhù 
dëjepisectvi  filosofîc  (Essai  sur  l'histoire  de  la  philosophie  chez  les  anciens).  25 
Une  contribution  très  précieuse  pour  l'histoire  générale  de  la  philosophie 
[Fr.  Drtina],  S  François  Krsbk,  M.  Tullii  Ciceronii  pi'o  lege  Manilia.  Le  livre 
du  reste  bien  fait  a  un  défaut  dans  la  très  grande  étendue  des  notes  [P. 
Hrub^].  T  Jos.  NOVAK,  0  domë  homerském  (Sur  la  maison  homérique).  Il  n'y 
a  que  peu  de  conclusions  nouvelles  sur  cette  question  si  souvent   dis-  30 
Qutée,  mais  celles-ci  sont  bien  justifiées  [Jar.  âtàstn^|.i[C.  V^bssbly,  Antike 
Reste  griechischer  Musik.  Intéressant  [J.  Krejci].  If  Paul  Wbndland,  Neu 
entdeckle  Fragmente  Philo*s.  Travail  très  sérieux  [Fr.  Càda].  ï  Rudolf  Mbnob, 
Troia  und  die  Troas.  Livre  très  instructif  et  d'un  style  clair  [Fr.  GrohJ. 
%   Sergius  Sobolbwski,  Synlaxis  Arislophaneae  capita  setecia.  L'auteur  se  35 
distingue    par    une    connaissance    approfondie    du    sujet,    complète   et 
corrige  beaucoup  de  règles  actuelles  sur  la  syntaxe  grecque;  il  y  a  là 
môme  beaucoup  de  contributions  précieuses  au  point  de  vue  critique  et 
exégétique  [Fr.  Krseli].  f  Stephanus  Cïbulski,  Tabulai,  quibus  aiitiqui' 
iates  Graecae  et  Bomanae  illuêtranlur.  Fort  recommandable  [Fr.  GrohJ.f  Ant.  40 
KVAPIL,  Komelia  Nepota  zivotopisij  vyleènych  vojevAdcû  [Les  biographies  de 
Coruel.  Nepos].  Traduction  dans  son  ensemble  coulante  et  exacte. 

V.  NlBDBRLB. 

Goxnptes  rendus  de  raoadéxnie  tchèque  des  sciences  des  lettres 
et  des  arts  de  Prague,  année  I,  classe  111,  n»  1,  1892.  Nou- 4â 
velles  contributions  critiques  et  exégétiques  à  l'Enéide  de 
Virgile  [Jean  Kvicala].  89  explications  de  différents  passages  des  livres 
I,  II,  VI,  VIT,  VIII,  IX,  X,  et  XI.  De  ces  explications  celles  relatives  aux 
passages  Aen.  VI  688,  III  i4'i,  III  623,  VIII  345,  IX  402,  IX  485,  X  315,  X  526 
et  XI  587  ont  déjà  été  publiées  dans  la  XIII*  aunée  des  «  Listy  ûlologicl^é  co 
a  paedagogiclié  »  (1886.)  Dans  les  "  Vergilstudien  "  du  même  auteur  on  trouve 
avec  des  changements  de  peu  d'importance  les  mêmes  explications  aux 
passages  Aen.  l  216,  I  238,  I  297,  I  459,  I  505  et  I  574  et  dans  ses  **  Ncue 
R.  DB  PBU.OL.  —  Uevue  des  Revues  de  1892,  XVII.  —  10. 
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Beitrnge  zuv  Erklarung  der  AeneU  ,,  aux  passages  Aen.  II  24,  II  119,  IIIMl 
et  IX  399.  ff. 

f  f  Numéro  3.  Observations  grammaticales,  lexicogr.  et  critiques  sur  Yel- 
léius  Paterculus  [Robert  Novâk].  (105  pages.)  L'auteur  parvient  à  d*autres 

5  résultats  que  ceux  que  Ton  admet  ordinairement  sur  PHistoire  romaine 
de  Velléius.  Velléius  n^écrivit  pas  son  histoire  à  la  h&te  *-  c'est  prouvé 
d'une  part  par  la  dédicace  au  consul  Vinicius,  de  Tautre  p^r  l'éloge  de  Tem- 
pereur  Tibère  qui,  à  ce  qu'il  semble,  devait  lire,  et  lut  en  effet,  le  traité  de 
Velléius  avec  le  panégyrique  final  qui  lui  était  destiné.  Le  côté  formel  de 

10  l'œuvre  exclut  l'opinion  reçue  sur  la  négligence  de  l'auteur;  car,  excepté 
beaucoup  de  jeux  de  mots  et  de  figures  de  rhétorique,  d'antithèses,  de 
chiasmes  (cf.  p.  24),  d'allitérations  (cf.  p.  42  sqq.),  il  montre  même  dans  les 
choses  moins  importantes,  une  observation  trop  soignée  des  lois  gramma- 
ticales, dont  on  regrette  l'absence  même  dans  les  prosateurs  latins  classi- 

15  ques.  La  répétition  des  mêmes  mots,  à  de  courts  intervalles,  n'est  pas  une 
preuve  de  négligence,  mais  plutôt  de  manque  de  goût.  La  comparaison  de 
la  hâte  de  notre  auteur  à  une  roue  tournante  ou  à  un  tourbillon  (cf.  1, 16, 
1},  peut  se  rapporter  plutôt  à  la  concision  de  son  esquisse  de  l'Histoire  ro- 
maine, qu'au  manque  de  soin  du  côté  formel  qui  parait  assez  pur.  Voilà 

20  pourquoi  on  ne  peut  reprochera  Velléius  aucune  grave  violation  des  règles 
fondamentales  de  grammaire;  celles  que  l'on  relève  sont  dues  aux  copistes 
et  il  faut  les  émender.  Après  cela  Novàk  examine  critiquement  plus  de 
150  passages  (cf.  la  liste  p.  103-105  du  mémoire),  et  en  partie,  il  soutient  par 
de  nouveaux  arguments  les  corrections  d'autres  philologues,  ou  il  cherche 

25  à  rétablir  par  conjecture  la  leçon  primitive.  V.  Nibdbrlb. 

Honoris. 

Rédacteur  général  :  I.  Kont. 

30 

Axchaeologiai  Ertesitô^  (Bulletin  archéologique].  Nouv.  série,  vol.  XII. 
1892.  Mouvement  archéologique  à  Rome  pendant  les  derniers  quinze  ans 
(1876-1890)  [V.  KuzsinszkyJ.  Fin  dans  fasc.  2.  —  Coup  d'œil  d'ensemble  sur 
les  fouilles  et  découvertes  faites  à  Roma  d'après  les  Notizie  degli  scavi  et 

36  le  BuUetino.  Description  détaillée  du  Temple  de  Vesta,  des  statues  qu'on 
y  a  trouvées;  du  Forum  Âugusti,  des  tombes,  des  maisons  et  des  autels 
récemment  découverts.  Les  objets  pls(^és  dans  le  Musée  Papa  Giulio.  1 
La  contrée  d'Âcumincum  et  le  limes  de  la  Pannonie  [R.  FrÔhlich].  Selon 
Ptolémée   II,  5,  15.  Acumincum  —  Szlankamen  —  était  l'emplacement 

éO  d'une  légion.  Mommsen,  C.  I.  L.,  p.  415,  ne  peut  pas  croire  que  l'écrivain 
grec  ait  confondu  Aquincum  avec  Acumincum.  Dans  un  récent  voyage, 
FrÔhlich  a  pu  se  convaincre  que  les  Romains  n'avaient  pas  pris  posses- 
sion, dans  la  première  moitié  du  premier  siècle,  du  pays  qui  s'étend  de 
Semlin  à  Petei-wardein,  ni  de  celui  situé  entre  Eszék  et  Peter wardein  ;  par 

45  conséquent  le  mot  Xeyîcov,  ajouté  par  Ptolémée  à  Acumincum  est  une 
erreur.  H  Deux  diplômes  militaires  inédits  [Domaszevsky].  Publie  avec  les 


1.  Cette  revue  publiée  par  rAcadémie  hongroise,  sous  la  direction  de  M.  Joseph  Hampel, 
est  principalement  consacrée  aux  antiquités  préhistoriques  et  nationales,  mais  Tarchéo- 
b3  logie  classique  y  trouve  également  place.  Cinq  fascicules  par  an.  Chaque  fascicule 
porte  sur  le  verso  de  sa  couverture  la  table  des  matières  en  français  ;  grâce  aux  nom- 
breuses illustrations,  les  lecteurs  étrangers  peuvent  ainsi  se  rendre  compte  de  l'impor- 
tance des  articles  relatifs  aux  antiquités  nationales  et  préhistoriques. 
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fac-similés  les  deux. diplômes  récemment  acquis  par  le  Musée  national  de 
Budapest,  f  Traces  de  la  voie  romaine  d'Aquincum  à  Bregetio  [Vàsàrhelyi]. 
Établit,  diaprés  une  carte  faite  en  1812,  que  la  voie  actuelle  près  de  Pilis- 
Szànto  est  éloignée  d^un  kilomètre  de  la  voie  romaine,  f  Budapest  régUégei 
(Antiquités  de  Budapest,  IIl"  vol.)  par  H  a  vas  [If].  Recueil  digne  d'éloges.  5 
f  Séances  et  travaux  des  différentes  Sociétés  archéologiques  hongroises. 
n  2*  fasc.  Suite  de  Particle  de  Frôhlich.  —  La  légion  mentionnée  par  Pto- 
lémée  n'avait  pas  son  camp  à  Acumincum,  mais  à  Sirmium  —  Mitrovicza. 
Explication  des  inscriptions  militaires  trouvées  par  Frôhlich  à  cet  endroit. 
f  Inscription  sur  une  brique  romaine  de  Szamos-Ujvàr  [Frôhlich].  Inédite,  lo 
Lire  :TerentiusFegel(lius),  |  Titus  De(c)i(anus),  Bitus  |  Los(cus?),  Cn(e)iu(s)? 
Gemel(lius)  I  Ta(..?)  Marci(an)u8.   abcdefghil£lm|nopqrstuvxyz| 
f  A  gôrôg  vallâs  es  mûvéssel  (La  religion  et  Tart  des  Grecs)  par  Obràb  [xy]. 
Assez  bon  pour  les  classes.  %%  3«  fasc.  Gyuîafehrvâr  Tôrténete  I  (Histoire 
de  Gyulafehérvàr  —  Apulum  — dans  l'antiquité),  par  P.  Kîraly  [f.  l.].Trop  i5 
diffus,  beaucoup  d'empruntk  au  livre  de  Froehner.  f  Glasnik,  Bulletin  du 
Musée  de  Bosnie  et  d'Herzégovine  [Hodlnka].  Très  utile.  ÏT  4«  fasc.  Les  mon- 
naies en  or  du  trésor  d*0rm6d  [Kuzsinszky].  Description  de  vingt-et-une 
monnaies  en  or  trouvées  récemment  en  Hongrie.  La  plus  ancienne  est  la 
pièce  de  Sablna,  femme  de  Hadrien,  les  plus  récentes  sont  celles  de  Va-  20 
lentinianus  1  (364-375)    et  de  Valons  (364-378).  î  Statuette  de   Minerve 
trouvée  à  Szamosujvàr  [Ornstein].  Statuette  en  bronze  de  18  cm.  de  haut. 
%  Le  Trésor  de  Ssilàgy  Somlô»  par  le  bâton  db  Bayjs  [x.  y.].  Rien  de  nouveau 
pour  le  public  hongrois.  If  Autel  votif  romain  de  Soprony.  Inscription 
selon  Frôhlich  :  Silvano  |  dom(estico)  Marjia  Calia  Eiyc(a}e  (feminae  11-26 
berta)  |  v(otum)  s(olvit)  l(ïbens)  l(acta)  m(erito).  n  ^*  fasc.  La  caverne  à 
stalactite  d'Abaliget  et  les  tumulus  de  Tépoque  romaine  qui  se  trouvent 
dans  son  voisinage  [Wosinszky].  Description  de  cette  caverne  jusqu'ici 
inaccessible;  on  y  a  trouvé  plusieurs  urnes  cinéraires  et  d'autres  objets 
romains,  f  Visite  à  Apulum,  par  Csbrni  [a.  b].  Cserni  conduit  les  fouilles  à  30 
Apulum  depuis  trois  ans.  Brochure  très  intéressante,  f  Inscription  funé- 
raire à  Soprony  :  An(norum)  XXXII  h(ic)  s(itus}  e(st)  lustu  f(iiius)  Lisinia 
lucunda  mater  Grescens  frater.  Ingenua  et  Tertulla  et  Gratilla  sorores 
posuerunt.  —  La  pierre  se  trouve  au  musée  de  Soprony  —  Oedenburg. 
f  Cimetière  romain  à  Aquincum  [Kuzsinszky].  Les  fouilles  n'ont  donné  ni  35 
inscriptions  ni  médailles.  I.  Kont. 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny.  Vol.  XVI.  1892.  !•'  fasc.  L'Ëxodos 
dans  les  comédies  d'Aristophane  [G.  Boros].  Analyse  détaillée  de  ces  par- 
ties choriques  dans  chaque  comédie;  résumé  du  développement  historique 
du  chœur  dans  la  comédie  ancienne,  f  KpiTixri  Trapar^pT^aïc  eîc  nxdtTwvo;  Kpa-  40 

TvXou  385  B  (xeç.  III)  [G.  Pecz].  Lire  :  *épe  6iq  jjloi  tdôe  EiTté-  xaXeîç  xh  (pour  ti 
OU  Ta)  klifirri  Xl^eiv  xal  ^t\)èr\.  \  3»  Compte  rendu  des  ouvrages  français  rela- 
tifs à  l'antiquité  classique.  1886-91  [I.  Kont].  Suite  dans  fasc.  2,  3,  4,  6-7. 
Introduction  sur  le  mouvement  philologique  en  France.  I.  Littérature 
grecque.  A.  et  M.  Croisbt,  Histoire  de  la  littérature  grecque,  vol.  I.  et  II.  45 
Éloge.  BOUGOT,  Étude  sur  VJliade  d'Homère.  Trop  conservateur.  E.  Eggbr, 
La  littérature  grecque.  Lectures  agréables.  —  J.  Denis,  La  Comédie  grecque,  I 
et  II.  Beaucoup  de  travail,  polémique  inutile.  —  Couat,  Aristophane  et  l'an- 
cienne comédie  altique.  Ingénieux.  —  Allbgrb,  De  lone  Chio.  Bon  résumé.  — 
BjUiN  DB  Bbzons,  La  République  des  Lacédémoniens  de  Xénophon.  —  De  Ly-  50 
curgo.  Suffisant.  —  Dibhl,  Quo  tempore,  qua  mente  scriptus  ait  Xenophontis 
lihellus  qui  Ildpoi  inscribitur.  Bon  à  consulter.  —  Cugubl,  Essai  sur  la  langue  et 
le  style  de  l'orateur  Antiphon.  Œuvre  d*un  bon  grammairien.  —  Dûrbbach, 
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Voraleur  Lycurgue.  Important.  —  P.  Tannbry,  Pour  Vhisloire  de  la  idenu 
hellène.  Excellent.  —  Brochard.  Les  Sceptiques  grées.  Classique  dans  son 
genre.  —  Waddington.  Mémoire  sur  Vauthenlicité  des  écrits  de  PlcUon  et  U 
Parménide  de  Platon.  —  Ch.  Huit,  Études  sur  le  Banquet,  à  quand  Touvrage 
5  d'ensemble?  —  GUCUBL,  Quid  sibi  in  dialogo  qui  Cratylus  inseribitur  propo- 
suerit  Plato.  Intéressant.  Lbmbrcibr,  De  Platonis  Phaedro  dialogo,  peu  de 
nouveau.  —  Bbrgson,  Quid  Aristoteles  de  loco  senserit.  Excellent.  —  Bbnard, 
IJEsthélique  d*Arislott  et  de  ses  successeurs.  Bon  résumé  dos  travaux  allemands. 

—  Pluzanski,  Aristotelea  de  nalura  astrorum  opinio.  De  bonnes  parties.  — 
10  Chaignbt,  Histoire  de  la  Psychologie  des  Grecs,  vol.  I-III.  Manque  de  discus- 
sion. —Ghaignbj,  La  i{Aé«o/"iqruc  et  son  histoire.  Bonne  paraphrase  d'Aristote. 
— Laurbt,  De  perturbationibus  animi  Stoici  quid  senserint.  —  THOMAS,  De  Epicuri 
canontcor.  —  Chbnbvibrb,  De  Plularchi  familiarihus.  De  bons  résumés.— 
AUBRBACH ,  Quid  sibi  voluerit  Strabo  rerum  geographicarum  libros  compen^ndo. 

t6  Sylvain  Lbvi,  Quid  de  Graecis  veterum  Indorum  monumenta  tradiderint.  Bon. 

—  II.  Antiquités  grecques.  Mongbaux,  Les  Proasénies  grecques^  De  commuai 
Asiae  provenciae.  De  grande  valeur.  —  Martin,  Les  Cavaliers  athéniens,  Quo- 
modo  Graeci  ac  pcculiariter  Alhenienses  foedera  publica  iureiurando  sanxerint. 
Thèse  française  excellente.  —  IIomollb  ,  De  antiquissimis  Dianae  simuJaeris 

20  Deliacis,  et  Les  Archives  de  l'intendance  sacrée  à  Délos,  Très  important.  — 
Paul  Girard,  L^éducation  athénienne  au  v  et  au  iv«  siècles.  D'une  lecture  atta- 
chante. —  Théodore  Rbinach,  Mithridate  Eupator.  Excellent.  —  MariRJOL, 
De  Orthagoridis,  Sicyoniorum  tyrannis.  —  DÛRRBaCH,  De  Oropo  et  Amphiarai 
sacro.  —  Gachon,  De  Ephoris  Spartanis.  A  consulter.  —  Henri  Houssayb, 

25  Aspasie,  Cléopâtre,  Théodora.  Agréable.  —  Dibhl,  Etude  sur  l'administration 
byzantine  dans  Vexerchat  de  Ravenne.  Très  Important.  —  SCHLUiiBBRGBR,  Vn 
Emprreur  byzantin  au  x«  siècle.  Beau  et  bon.  —  Gasqubt,  Etudes  byzantines. 
Bon.  —  Perrot  et  Chipibz,  Histoire  de  Vart  dans  l'antiquité^  vol.  IV  et  V. 
Digne  des  trois  premiers  volumes.  Monument  de  premier  ordre.  —  Mongbaux 

30  et  Laloux,  Restauration  d'Olympie.  Intéressant.  —  Salomon  Rbinach  et  Pot- 
TIBR,  La  Nécropole  de  Myrina,  Découvertes  importantes.  —  Cartault,  Terres 
cuites  grecques.  Pour  le  grand  public.  —  Pottibr  ,  Les  statuettes  de  terre  cuite 
dans  l'antiquité.  Ingénieux.  —  Dumont  et  Ghaplain,  Les  Céramiques  de  la 
Grèce  propre.  Très  important.  —  Raybt,  Etudes  d'archéologie  et  d'arts  recueil 

35  de  grande  valeur.  —  Raybt  et  Golliqnon,  Histoire  de  la  Céramique  grecque. 
Très  important.  —  Allbgrb,  Etude  sur  la  déesse  grecque  Tyché.  Bon.  —  Salo- 
mon Rbinach,  Esquisses  archéologiques.  Recueil  intéressant.  —  S.  Rbinach, 
Bibliothèque  des  Monuments  figurés  grecs  et  romains^  vol.  I  et  II.  Réimpressions 
importantes.  —  Dibhl,  Excursions  archéologiques  en  Grèce,  Intéressant.  — 

40  Haussoullibr,  Athènes  et  ses  environs;  la  Grèce  continentale  et  les  Iles.  Guides 
excellents.  —  Babblon,  Catalogue  des  monnaies  grecques  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Important.  —  Sbrrb,  La  trière  athénienne;  Les  marines  de  guerre 
de  Vantiquité  et  du  moyen-âge  ;  Etudes  sur  l'histoire  militaire  et  maritime  des 
Grecs  et  des  Romains.  Bons  à  consulter.  —  III.  Grammaire,  paléographie, 

45  critique.  Victor  llBNRr,  Précis  de  grammaire  comparée  du  grec  et  du  lattn. 
Glair  et  neuf.  —  Psighari  ,  Essais  de  grammaire  historique  néo-grecque.  Im- 
portant. —  ParMBNTIbr,  Les  substantifs  et  les  adjectifs  en  e«  dans  la  langue 
d'Homère  et  d'Hésiode.  Bon.  —  D'Eighthal,  La  langue  grecque.  Recueil  inté- 
ressant. —  Bbrthblot  et  Rubllb,  Collection  des  Anciens  a'chimistes  gréa, 

50  Important.  —  Rubllb,  AajJtaaxîou  Ôidôoxou  ocicoptai  xai  X^ffet;.  —  Wbil,  Ptei- 
doyei*s  politiques  de  Dcmosthène  II,  —  Alfred  GROISBT,  Thucydide  I,  —  Max 
Eggbr  et  DbsrOUSSBaux,  Denys  d'Halicamasse,  Jugement  sur  Lysias,  Très 
bonnes   éditions.  —  Bonnet,    JSarratio  de   Miraculo  a  MichoeU  archangelo 
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Chonit  patrato.  Bon.  —  Jules  NiGOLB,  Les  scolies  genevoises  de  Vlliade.  Très 
important.  —  Edouard  Bouvr,  Poètes  et  Milodes.  Important.  —  Ghaiqnbt, 
Essais  de  mélrique  grecque.  Faible.  —  IIavbt-Duvau,  Cours  élémentaire  de  mé- 
trique grecque  et  laline.  Clair  et  précis.  —  Omont,  Fac-similés  des  manuscrits 
grées  datés  de  la  Bibliothèqtie  nationale.  Important.  —  CuCUBL,  Eléments  de  6 
paléographie  grecque.  Bon  résumé  de  Gardthausen.  —  Salomon  Rbinach, 
Traité  d'épigi*aphie  grecque.  Sera  le  bienvenu.  —  E.  Lbgrand,  Bibliographie 
hellénique.  Très  important.  —  IV.  Littérature  latine.  Boissibr,  La  Fin  du 
paganisme.  Magistral.  —  Fabia,  Les  Prologues  de  Térence,  Minutieux  et  bien 
étudié.  —  VaLLat,  Quomodo  Menandrum,  quoad  f^aecipuarum  personarum  iO 
mores,  Terentius  translulerit.  Faible.  —  GauSBRBT,  Elude  sur  la  langue  de  la 
rhétorique  et  de  la  critique  littéraire  dans  Cieéron.  Venu  trop  tôt.  —  GaSQUY, 
Cicéron  jurisconsulte.  Bon.  —  PoiRBT,  E^sai  sur  Véloquence  judiciaire  à  Rome 
pendant  la  République;  HoraCB,  Etude  psychologique  et  littéraire.  Intéressants. 
— >  RiGALf  Hf.  T.  Cicero  quatenus  artium  opiimarum  amator  exstiterit  ;  Bbrtrand  ,  15 
Cicéron  artiste.  A  consulter.  —  Théodore  RbinaGh,  De  Archia  pœta.  Original. 
—  Lacour-Gaybt,  De  P.  Clodio  Pulchro  tribufio  plebis.  Intéressant.  —  JuL- 
LIBN,  Les  professeurs  de  littérature  dans  l'ancienne  Rome  ;  De  L.  Comelio  Balbo 
èSaiore,  Bons.  —  GaSQUY,  De  M.  T.  Ciceronis  pro  L.  Comelio  Balbo  oratione  ; 
Fabia,  De  Orationibus  quae  sunt  in  Commentariis  Caesaris  de  Bello  Qallico  ;  20 
Uri  ,  QiMtenus  apud  Sallustium  sermonis  latini  plebei  aut  cotidiani  vestigia  ap- 
pareant;  Thiaugourt,  Etude  sur  la  Conjuration  de  Catilina  de  Salluste.  Bons 
k  consulter.  —  Plbssis  ,  Etudes  critiques  sur  Properce  et  ses  Elégies.  Impor- 
tant. —  Souri  AU,  De  Deorum  ministeriis  in  Pharsalia;  DONGIBQX,  De  TibulH 
amoribus  ;  Lan  SON,  De  Manilio  poeta  eiusque  ingenio  ;  Causbrbt,  De  Phaedri  26 
sermone  grammatieae  observationes.  De  bons  résumés.  —  H0CHAR,T,  De  Vau- 
thenticité  des  Annales  et  des  Histoires  de  Tacite.  Faux.  —  MONGBAUX,  Apulée. 
Pour  le  grand  public.  —  Roghbblavb,  De  M.  Fabio  Quintiliano  L,  Annaei 
Senecae  iudice;  Morillot,  De  Plinii  Minoris  eloquentia;  Droz,  De  M.  t^omelii 
Frontonis  Institutione  oratorio.  A  consulter.  —  DOSSON,  Etude  sur  Quinle-Curce.  30 
Important.  — Robbrt,  De  Cassii  Severi  eloquentia.  Bon.  —  Gimazanb,' j4m- 
mien  Marcellin.  Assez  complet.  —  Barbbrbt,  De  Columella  vita  et  scriptis. 
Des  parties  intéressantes.  —  Pubch,  Prudence;  De  Paulini  Nolani  Auso- 
niique  epistularum  commercio  et  communibus  studiis.  Eloges.  —  Charles  Nl- 
SARD,  Venance  Fortunat,  louable  malgré  quelques  défauts.  —  Bouvv,  Deza 
S,  Jsidoro  Pelusiota  libri  très.  A  consulter.  —  V.  Antiquités  romaines. 
LemONNIBR,  Étude  historique  sur  la  condition  privée  des  affranchis  aux  trois 
premiers  siècles  de  VEmpire,  Très  important.  Légrivain,  Le  Sénat  romain 
depuis  Dioclétien  ;  De  agris  publiais  imper atoriisque  ab  Augusti  tempore  usque  ad 
finem  imperii  Romani.  Travaux  remarquables.  Lagour-Gaybt  ,  Antonin  le  w 
Pieux  et  son  temps.  Excellent.  Guiraud,  Les  Assemblées  provinciales  dans  l'Em- 
pire romain.  Sagace  et  profond.  Jean  Réyillb,  La  religion  à  Rome  sous  les 
Sévères,  Bon.  RobioU  et  Dblaunay,  Les  Institutions  de  l'anciejine  Rome  ;  MOR- 
hOT,  Précis  des  institutions  politiques  de  Rome.  Manuels  satisfaisants.  PoiRBT, 
De  Centumviris  et  causis  centumviralibus.  Passable.  IIumbbrt,  Essai  sur  les  45 
finances  et  la  comptabilité  publique  ches  les  Romains.  Remarquable.  Thibaut, 
Les  douanes  chez  les  Romains,  d'après  Cagnat.  Esmein,  Droit  romain.  Éloge. 
MaSSON,  Les  corporations  romaines.  Incomplet.  Stbmlbb,  Des  collèges  d'Arli- 
Mans,  Peu  de  nouveau.  ApplbtON,  Histoire  de  la  propriété  prétorienne  et  de 
l'action  Publicienne.  Très  bon.  Lacombb,  La  Famille  dans  la  société  romaine.  60 
Exagéré.  Cosnbau,  De  Romanis  Km  m  A'umidia.  Incomplet.  Pallu  db  Lbs- 
SBRT,  Les  Gouverneurs  de  Maurétanie.  Excellent.  Tissot-Rbinagh,  Géographie 
comparée  de  la  province  romaine  d'Afrique  II,  C horographie.  Réseau  routier. 
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Ouvrage  capital.  ESPéRANDiBU,  Épigraphiê  romaine  du  Poitou  et  de  la  Sain- 
tonge;  Inscriptions  de  la  Cité  des  Lemovices,  Mowat,  [Notice  épigraphique  de 
diverses  antiquités  gallo-romaines  ;  Lbbboub,  Épigraphiê  de  Karhonne  ;  Lbjat, 
Inscriptions  antiques  de  la  Côte  d^Or;  Vaillant,  Épigraphiê  de  la  Morinie; 

6  JULLIAN,  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux.  Excellents  recueils.  Mélanges 
Renier  Analyse.  Caonat,  L'Année  épigraphique.  Rend  de  grands  services. 
GOYAU,  Chronologie  de  VEmpire  romain.  Utile.  Babblon,  Description  historiqtAc 
et  chronologique  des  Monnaies  de  la  République  romaine,  vulgairement  appelées 
consulaires.  Remarquable.  Stoffbl,  Histoire  de  Jules  César.  Bon.  Hbuzby, 

10  Les  Opérations  militaires  de  Jules  César.  De  haute  valeur.  Martha,  L'Art 
étrusque.  Éloge.  VI.  Grammaire,  paléographie,  critique.  Bonnbt,  Le  Latin  de 
Grégoire  de  Tours.  Ouvrage  qui  fait  époque.  Rbokibr,  De  la  latinité  des  Ser-^ 
mens  de  saint  Augustin.  Pas  assez  approfondi.  Ernault,  Du  parfait  en  grec 
et  en  latin.  Bon.  Ernault,  De  Virgilio  MaronegrammaticoTolosano;  BoaRCiBR, 

15  De  praeposilione  Ad  casttali  in  latinitate  aevi  Merovingici;  DOSSON,  De  participa 
gerundivi  antiquissima  vi  immutalaque  posterius  significatione  et  usu  quodam  re- 
conditiore;  Vbrnibr,  De  Senariis  Jtalicis.  Bons  à  consulter.  De  la  Villb  db 
MiRMONT,  D.  M.  Ausonii  Mosella.  Éloge.  PlBsSIS,  De  Italici  Iliade  latma. 
Excellent.  Antoinb,  M.  T.  Ciceronis  ad  Quintum  fratrem  epistola  prima;  Sal- 

SK)  liute,  Calilina.  Mauricb  Albbrt,  Horace,  Arspœtica;  HiLD,  D.  Junii  Juvenalis 
Salira  septima  ;  IJRI,  Même  satire.  Ribmann-Homollb,  Tite-Live,  l.  xxvi-xxx. 
D^excellentes  éditions.  Gagnât,  Cours  d'épigraphie  latine.  Clair  et  pratique. 
Prou,  Mam^el  de  paléographie  latine  et  française  du  F/«  au  XVI !•  siècle.  Pas- 
sable. Glédat,  Collection  de  reproductions  de  manuscrits.  Catulle,  Bibl.   Ant. 

25  44437.  Pas  tout  à  fait  réussi.  Dblislb,  Catalogue  des  Manuscrits  des  fonds  Libri 
et  Barrois.  Excellent,  f  Gôrôg  nyelvtan  (Grammaire  grecque,  2«  éd.)  par 
I.  Maywald  [Bôdiss].  Bon.  f  Traduction  hongroise  de  l'Iliade,  extraits  par 
I.  Gsbngbri;  L'Odyssée,  par  Gyomlay  [I.  Dôczi].  Le  grec  étant  rendu  facul- 
tatif dans  les  Lycées,  ces  traductions  en  prose  devront  remplacer  l'origi- 

80  nal!  ï  Latin  phraseologia  (Phraséologie  latine)  de  Mbisnbr  trad.  par  Bqrian 
[Pozdcr],  A  recommander.  S  Herodotos  Keleti  utja  (Itinéraire  dUIérodote  en 
Orient)  par  Robert  Frôhlich  [Tôth].  Beaucoup  de  travail.  T  i4i  Amphithea- 
trum  es  as  amphitheatralis  jàtékok  (L'Amphithéâtre  et  les  Jeux  scéniques)  par 
NiKOLics;  Micia  ismertetèse  (Étude  sur  la  ville  Micia-Veczel)  par  Paul  Kiraly 

35  [Kuzsinszky].  Pour  les  élèves  des  lycées.  %  Nécrologie  de  Riemann  par  Theisz. 
ff  2«  fasc.  Salluste  et  Phistoriographie  romaine  [l.  Cserép].  Fin  dans  le 
3«  fasc.  Les  historiens  avant  Salluste;  la  vie  et  les  œuvres  de  Salluste 
d'après  les  sources  anciennes;  son  caractère  et  son  authenticité;  la  com- 
position et  le  style;  les  introductions  à  la  conjuration  de  Catilina  et  à 

40  Jugurlha.  K  Q.  Horatii  Flacci  earmina  edidit  Carolus  Pozdbr  [G.  Némethy].  Très 
bon.  If  Discours  de  M.  Thewrewk  de  Ponor  prononcé  à  la  réunion  générale 
de  la  Société  philologique.  Nécrologie  de  Csiky,  écrivain  dramatique,  tra- 
ducteur do  Sophocle  et  de  Plaute,  de  lîunfalvy  qui  avant  de  devenir  le  fon- 
dateur de  la  philologie  comparée  flnno-magyare,  a  publié  plusieurs  travaux 

45  sur  l'antiquité  classique.  Préparation  d'un  Dictionnaire  de  la  latinité  hon- 
groise. W  Z*  fasc.  Szemelvények  Thukydidesbôl  (Morceaux  choisis  de  Thucydide, 
trad.  hongroise),  par  S^ilasi  [Pecz  et  Pozder].  Bon,  quelques  critiques  de 
détail.  ï  Latin  olvasô  eègyakorlô  kônyv  (Livre  de  lecture  et  d'exercices  latins) 
par  I.  David,  6«  éd.  [Bôdiss].  Utile.  If  Cicéron,  De  Finibusdans  les  classes,  par 

BO  P.  Nbmbthy  [Cserép).  De  bons  conseils,  fif  4«  fasc.  Persius  [I.  Ilegedûs]. 
Suite  dans  fasc.  5,  6-7.  Apologie  de  Perse  contre  les  attaques  de  Nisard. 
L'auteur  traite  en  cinq  chapitres  de  la  philosophie  de  Perse  et  la  compare 
avec  celle  d'Horace,  du  caractère  deTépoîiue  où  Perse  s'est  formé,  delà  vie 
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de  Perse  sous  Tinflaence  de  Gornutus,  du  stoïcisme  du  poète,  de  Torigi- 
nalité  du  poète,  f  Ulpia  Trajana  Augusia  colonia  Dacica  Sarmi^egetusa  Métro- 
polit;  et  Gyulafehérvar  tôrlénete  4  (Histoire  de  Gjulafehérvàr-Apulum  dans 
Tantiquité),  par  Paul  Kikalt  [R.  Frôhlich].  Ce  sont  plutôt  deux  monogra- 
phies de  la  Dacie  que  des  deux  villes  en  question.  Beaucoup  d'erreurs  5 
dans  le  détail,  f  Pindaros,  par  HoRNTilNSZKY  [G.  Némethy].  Rien  de  nou- 
veau. Y  Aitkhylos  Persàk  es.  trâgédiàjànak  bevezetô  Kar^  ineke  (Trafduction  en 
vers  du  premier  chœur  des  Perses),  par  Borsos  [KerelcesJ.  Pas  assez  soigné. 
ff  5*  fasc.  Villes  de  Pannonie  soumises  au  droit  romain  [Kuzsinazky].  Ënu- 
mération  des  coloniae  et  municipia  de  la  Pannonie.  Les  vicissitudes  par  io 
lesquelles  ces  cités  ont  passé,  diaprés  le  G.  I.  L.  f  ôsszefûggô  réizek  Thukydides 
muvébôl  (Morceaux  choisis  de  Thucydide,  trad.  hongroise),  par  I.  Hbobdûs 
[Bartal].  Le  choix  est  bon,  mais  la  traduction  n'est  pas  toujours  exacte,  f 
De  forma  et  natura  verborum  deponenltunif  scripsit  J.  BÔDISS  [Pruzsinszlcy]. 
Intéressant  et  bien  écrit,  f  Homeros  Odysseâja  If.  ének  (Traduction  en  vers  15 
du  2*  chant  de  TOdyssée).  par  Kutrugz;  Traduction  du  VI*  chant  de  VHiade 
par  JÂNOSi;  Traduction  du  IV*  chant  de  Vltiade  par  Kbmpp  [Bôdiss].  La  pre- 
mière de  ces  traductions  est  passable,  la  deuxième  insuffisante,  la  troisième 
excellente.  If  6*  et  7*  fasc.  Szabé  Istvàn  [Csaplàr].  La  vie  et  les  œuvres  de 
Szabô,  le  premier  traducteur  d'Homère  en  Hongrie  (1801-1892).  f  Szôveg-  20 
javitàsok  Eilikiai  Oppianushoz  [R.  Vàri].  L'auteur  prépare  pour  la  Biblio- 
theca  Teubneriana  une  édition   des  Halieutica  d'Oppien   basée   sur  la 
collation  de  dix-huit  manuscrits.  Quelques  conjectures  :  L  46:  Kuvoc(pour 
irjpbO;  I*  il5  et  262  :  X^pivac  et  ititpoLç  (pour  X({ivatc  et  icérpat;);  établit   les 
endroits  où  il  faut  écrire  au  plur.  datif  aie  ou  t)c;  où  il  faut  ajouter  l\  para-  25 
gogicum;  où  il  faut  lire  dans  les  composés  |uv  ou  auv;  I.  73.  IXi^xoite  (pour 
IX^xotç  |iev.  Y  Calo  hôles  mondaàai  (Distiques  de  Caton,  texte  latin  et  tra- 
duction hongroise)  par  G.  Nbmbthy  [E.  Reményi].  L'édition  est  définitive, 
la  traduction  et  le  commentaire  sont  excellents,  f  Gôrôg  hitélett  s  magân- 
régiëégek  is  a  gôrôg  miiveézet  tôrténete  (Précis  des  antiquités  grecques,  suivi  30 
d'une  histoire  de  l'art  grec)  par  Szbrblbmhbgyi  [Pozder].  Livre  de  classe 
où  il  y  a  beaucoup  d'erreurs,  f  Sophoclis  AniigotM,  edidit  G.  Kassai  [DôcziJ. 
Beaucoup  de  soin,  f  La  littérature  philologique  en  Hongrie,  1891  [A.  Helle- 
brant].  Bibliographie  de  tous  les  livres  et  articles  concernant  les  langues 
et  les  littératures,  2096  numéros,  ff  8*  fasc.  Les  Amours  d'Ovide  [G.  Né-  35 
methyj.  Suite  dans  le  fasc.  9-10.  Fait  partie  d'une  monographie  sur  Ovide. 
Démontre  les  progrès  constants  dans  ces, Élégies  et  le  rapport  étroit  eutre 
plusieurs  d'elles,  f  Gonjectures  à  l'Antigone  de  Sophocle  [Kassai].  V.  269  : 
ofç  (pour  ôç);  V.  1035  :  icpbç  8'a5  toO  ylvou;  (pour  xûv  8*viiai  y^'^o^dî  ▼•  *097  : 
ânj  xapalat  xscpdîav  SeivoTcpa  yz  (pour  fcxTaÇat  Ouiibv  èvfieivû  icapa).  f  Une  édition  40 
anglaise  de  QuiniHien  :  M.  Fabi  Quintiliani...  liber  X  by  Pbtbrson  [Pozder]. 
Très   bon.  f  Homiros  Iliasa  (L'Iliade  d'Homère,  traduction  en  vers)  par 
Kbmpp  [G.  Pecz].  A  louer  malgré  quelques  défauts,  f  T.  Livii  ab  urbe  condita 
libri  éd.  St.  David  lib.  XXVI-XXX  continens  [Némethy].  Bon.  %  Scholia 
vetera  in  Nicandri  Aleanpharmaca.  Recensionem  ab  Eugénie  Abbl  incobatam  45 
ad  flnem  perduxit  Rudolfus  Vâri  [Némethy].  Première  édition  critique,  qui 
puisse  compter,  f  Euripidéês,  IfigenejaAuHssban  (Traduction  de  l'Iphigénie  en 
Aulis  d*£uripide)  par  Rao6  [Reményi].  Réussi,  f  Fausanias  es  ûtleiraéa  KûlÔ- 
nôsen  mint  mûtôrténeti  forràs  (Fausanias  et  '  son  œuvre  comme  source  de 
l'histoire  de  l'art)  par  Kapossy  [Bôdiss].  Fait  d'après  les  meilleurs  ouvrages.  50 
W^  et  10*  fasc.  La  Plainte  d'Ariane  [Loôsz].  Démontre  ce  que  le  poète  épique 
Zrinyi  a  emprunté  à  Ovide  et  &  GatuUe  dans  son  élégie  :  La  plainte  d'Ariane. 
\  Contributions  au  ^^Latinitatis  Hungarorum  Dictionarium  „  [Jakoblovics]. 


152  1892.  —  BELGIQUE. 

Liste  des  mots  qui  pourront  figurer  dans  ce  Dictionnaire  dont  la  Société 
philologique  de  Budapest  s'occupe  depuis  quelque  temps.  T  A  Bômai 
koUeézet  tôrténeie  (Histoire  de  la  poésie  romaine)  par  Bibbbck,  traduit  en 
hoqgrois  par  G.  Csiky;  2  vol.  [Pozder].  Analyse;  la  traduction  est  réussie. 

Z  î  Latin  elemek  a  magyar  nyelvben  (Éléments  latins  eu  hongrois)  par  Kovâgs 
[Balassa].  Manqué.  ^  Praeparaiio  Sallustius  lugurihdjdhos  (Préparation  à 
Jugurtha  de  Salluste)  par  TelmAnyi  [Pozder].  Bon.  \  Cicero  egy  viiàs  helyéhes 
(Un  passage  discuté  de  Cicéron;  ad  Atticum  XI.  20,  etiam  Sallustio  ignovit, 
ne  peut  se  rapporter  qu'à  Phistorien  Salluste)  par  CSBRÉp[Nénjethy]..Plau- 

10  sible.  %  A  rômai  ssônoklat  tôrUnetea  csaszârsàg  koràig  (L'Éloquence  romaine 
jusqu'à  l'Empire)  par  Iancsô  [Bôdiss].  Médiocre.  I.  Kont. 

BELGIQUE 

^^  Rédacteur  général  :  Paul  Thomas. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  T.  19,  suite  (1891). 
Villas  belgo-romaines  de  Maillen  [A.  Mahieu]  [avec  carte  et  pi.).  Maillen 
renferme  les  ruines  de  trois  villas  du  commencement  du  iii«  s.  au  plus 

20  tard.  Description  de  deux  d'entre  elles  :  celles  de  Al  Sauvenière  et  de 
Maharôc- Arches  ;  objets  trouvés  dans  la  première  en  1888,  entre  autres  un 
grand  bronze  d'Hadrien,  un  moyen  bronze  de  Trajaii  et  un  petit  bronze  de 
Maxime  Magne.  Renseignements  relatifs  aux  établissements  figurant  sur  la 
carte  archéologique  de  Maillen.  %  Les  cimetières  de  la  forteresse  d'Eprave, 

2»  la  Croix-Rouge  [.Alfred  Béquet]  (avec  pi.).  Servirent  aux  inhumations  du 
IV»  au  VII®  s.;  plus  de  500  sépultures,  plus  de  1200  objets;  description. 
^  Monnaies  récemment  découvertes  dans  les  cimetières  francs  d'Éprave 
[Georges  Cumont].  Petite  monnaie  de  Théodéric,  r.  des  Gothe.s,  et  triens 
de  Justinieu  ;  le  cimetière  a  bien  servi  aux  inhumations  jusqu'au  vu*  s. 

30  Alphonse  Robrsgh. 

Bulletins  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  62*  année.  3*  série,  t.  23.  Note  sur  le  livre  de 
Boisacq,  Les  dialectes  doriens  [A.  Wagener].  Travail  très  complet  ;  on 
regrette  seulement  que  i'auteur  ait  fait  une  œuvre  peut-être  un  peu  trop 

35  impersonnelle.  ï  Rapport  sur  un  mémoire  de  V.  Chauvin  intitulé  Le 
scopélisme  [A.  RivierJ.  Approuve  la  thèse  de  l'auteur,  en  y  ajoutant  quel- 
ques observations.  ^  Le  scopélisme  [Victor  Chauvin].  Le  scopélisme fUlpieu 
dans  le  Digeste,  /i7.  11,  9)  est  simplement  une  défense  de  cultiver  avec 
menace  de  mort,  f  Note  sur  le  livre  de  Waltzino,  Le  recueil  général  des  ins- 

40  criptioi}s  latines  et  Vcpigraphie  latine  depuis  cinquante  an«[G.Kurth].  Instructif 
et  intéressant;  riche  bibliographie.  ^^  T.  21.  Note  sur  le  Recueil  des  inscriptions 
juridiques  grecques,  par  Darestb,  Haussoullier  et  Th.  RbinaCH  [Edm.  Mar- 
chai]. Publication  importanle.f  Rapports  sur  un  mémoire  de  L.  Pabmbntibb 
intitulé  Euripide  et  Anaxngore  [A,  Wagener,  P.  Willems  et  .1.  Slecher].  Avis 

45  favorable.  Wagener  estime  que,  sur  plusieurs  points,  l'auteur  est  arrivé 
à  des  résultats  extrêmement  probables;  l'influence  d'Anaxagorc  sur  Euri- 
pide doit  avoir  été  considérable  ;  quelques  réserves.  î  Rapport  sur  un 
mémoire  de  IL  FbancOtte,  intitulé  L'organisation  de  la  cité  athénienne  et  la 
réjorme  de  Clisthènes  [P.  Willems.  A.  Wagener  et  L.  Vanderkinderej.  Avis 

50  favorable.  Willems  :  l'auteur  connaît  bien  les  sources  et  les  travaux 
modernes  ;  il  fait  preuve  d'une  saine  critique  et  d'un  véritable  sehs  juri- 
dique. D'après  Wagener,  le  travail  est  trop  étendu.  Vanderlcindere  trouve 
que  Fr.  a  mal  compris  le  développement  de  la  démocratie  à  Athènes  et 


REVUE  BELGE   DE  NUMISMATIQUE.  153 

conteste  en  outre  Texactitude  de  certains  détails,  f  Rapportsi  sur  un 
mémoire  de  W.^ltzino,  intitulé  Découvei*le  archéologique  à  Foy.  Une  inscrip" 
tion  latine  inédite  [A.  Wagener,  P.  Willems  et  G.  Kurth].  L'inscription  est 
intéressante  ;  le  commentaire  savant,  ingénieux  et  complet,  f  Découverte 
archéologique  &  Foy.  Une  inscription  latine  inédite  [J.  P.  Waltzing].  Cette  s 
inscription  (probablement  du  i*'  siècle  ap.  J.-C.)  est  ainsi  conçue  :  <  Deo 
En[t]arabo  et  Genio  (centuriae)  Ollodag(i),  porticum,  quam  Velugnius 
Ingeauus  promiserat,  post  obitum  eîus  Sollavius  Victor  fll(ius)  adoptivos 
fecil.  »  W.  y  ajoute  un  commentaire  détaillé.  P.  Thomas. 

Bulletin  des  commiBsions  royales  d'art  et  d'archéologie.  31»  année  10 
(1892).  Marchienne-au-Pont  et  la  Sambre  ix  l'époque  romaine.  Cimetière 
belgo*romain  [D.  A.  Van  Bastelaer]  <avec  1  pl.>.  Les  découvertes  faites 
à  Marchienne-au-Pont  prouvent  que  les  Romains  s'y  étaient  établis.  Un 
chemin  antique  suivait  la  Sambre  depuis  sa  source  jusqu'à  son  confluent 
avec  la  Meuse,  À  Namur.  Cette  rivière  était  guéable  en  plusieurs  endroits;  i^ 
elle  n'était  guère  navigable  que  pour  les  bateaux  plats.  Catalogue  des 
objets  transmis  au  cimetière  belgo-roinain  de  Marchienne  et  déposés  au 
Musée  de  Charleroi  :  poteries,  objets  de  verre,  tube  en  os  tourné,  médaille 
d'Adrien  (moyen  bronze)  et  médaille  de  Lucillia  (moyen  bronze).  ^  Épigra- 
phie  romaine  de  la  Belgique  (suite)  [H.  Schuermans]<avec  1  pl.>  Inscrip-  20 
tion  romaine  découverte  à  Foy,  près  de  Bastagne  <  v.  plus  haut.  Bulletins 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  t.  24  >.  Notice  sur  les  découvertes  ar- 
chéologiques faites  à  Foy.  Commentaire  sur  l'inscription.  Sch.  attribue 
celle-ci  au  2s  et  non  au  1"  s.  ap.  J.-C.  11  lit  bnarabo,  non  kntarabo,  et 
sOLLANivs,  non  soLLAVivs;  il  rattache  à  ce  Sollanius  les  personnages  des  S5 
inscriptions  d'Arlon,  n««  64  et  67.  P.  T. 

Bulletin  de  Tlnstitut  archéologique  liégeois  T.  23.  U»  livr.  (1892). 
Sceau  d'oculiste  romain  trouvé  à  Houtain-l'Évêque  [S.].  Réponse  à  certai- 
nes réserves  formulées  par  Robert  Mowat  au  sujet  de  la  description  <  Bull, 
d.  comm.  roy.  d'art  et  d'archéol.  XXII,  p.  301  >  d'un  sceau  d'oculiste  romain  30 
acquis  par  le  musée  de  l'Inst.  arch.  liégeois.  Le  monument  renferme  la 
désignation  de  2  remèdes  :  crocodcs  et  basilium  opobalsamatum.  Descrip- 
tion de  tablettes  de  pierre  du  musée  de  Liège  ayant  probablement  servi  à 
des  oculistes.  Alphonse  Robrsgh. 

Mémoires  couronnés  et  d'autres  mémoires  publiés  par  l'Académie  35 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

Collection  in-8«.  T.  46.  Notes  et  conjectures"  sur  Manilius  [P.  Thomas]. 
Examen  de  vingt-deux  passages  au  point  de  vue  de  la  critique  et  de  l'in- 
terprétation. P.  Thomas. 

Muséon  (Le).  T.  11  (1692).  Essai  de  rythmique  comparée  (suite)  [R.  de  la  40 
Grass.erie1.  <  Cf.  R.  d.  R.,  16,  200,  1  >.  f  La  chronologie  des  rois  de  Citium 
[E.  BabelonJ.  Précise  les  principaux  traits  de  l'histoire  de  Gypre  pendant  la 
période  où  Athènes  et  les  Perses  Achéménides  se  disputaient  la  possession 
de  cette  île.  f  J.  P.  Waltzing,  f^e  recueil  général  des  inscriptions  latines  et 
Vépigraphie  latine  depuis  cinquante  ans  [P.  Willems].  Utile.  P.  T.       *5 

Revue  belge  de  numismatique.  /iS*  année  (1892).  Étude  sur  les  procédés 
de  fabrication  des  monnaies  anciennes  [V.  Lemaire].  Les  coins  d'acier 
étaient  déjà  connus  des  Grecs.  La  fabrication  des  monnaies  et  des  mé- 
dailles, chez  les  Grecs  et  les  Romains,  devait  êlrc  beaucoup  plus  avancée 
qu'on  ne  Tadmet  généralement.  ï  Numismatique  africaine  [L.  Charrier]  50 
<avec  flg.  >.  Monnaie  inédite  de  Lepte  ou  Telepte;  moyen  bronze  de  Mi- 
cipsa.  f  Numismatique  d'Edesse  en  Mésopotamie  [E.  Babelon].  Rectifie  et 
complète  en  certains  points  les  travaux  de  Bayer,  Visconti,  Gh.  Lenor< 
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mant,  V.  Langlois,  von  Gutschmid,  R.  Duval,  etc.  f  Monnaies  grecques  et 
médailles  modernes  [Âug.  Deibeke]  <  avec  ûgg.  >.  Considérations  csthéli- 
ques;  rapports  entre  la  numismatique  et  Part  des  Grecs.  P.  T. 

Revue  de  rinstruction  publique.  T.  35  (1892).  1*  livr.  Les  lettres  de 

t  Julien  au  philosophe  Eustathios  [F.  C(umont)].  La  39"  lettre  de  Julien  est 
adressée  non  au  philosophe  Maxime,  mais  au  philosophe  Eustathios,  comme 
le  prouve  l'adresse  qu^elle  porte  dans  le  cod.  Paris,  gr.  963;  elle  est  en  rap- 
port avec  la  lettre  n»  76.  La  prétendue  lettre  de  Julien  à  Libanius  (n*  72 
éd.  tlertlein)  est  en  réalité  une  lettre  d'Eustathios  à  Pempereur.  f  Ribmann 

iO  et  GOBLZBR,  La  deuxième  année  de  grec.  Grammaire  grecque  complète  [Em.  Boi- 
sacq].  Les  auteurs  n^ont  pas  tenu  compte  des  progrès  de  la  grammaire 
comparée;  de  là  de  nombreuses  erreurs.  D^autre  part,  cette  grammaire 
à  le  mérite  de  ne  contenir  que  des  formes  strictement  attiques.  f  V.  Casa- 
or  andi,  Le  Minores  gentes  ed  i  Patres  minorum  genlium  [S.  H.].  Trop  hypo- 

15  thétique  et  trop  prolixe.  Appendice  fort  intéressant,  où  est  proposée  une 
nouvelle  restitution  d^un  passage  de  Festus.  f  D.  B.  Monro,  A  Grammar 
of  the  homeHc  dialect,  2«  édition  [J.  KeelholT].  Édition  corrigée  et  augmentée 
de  cet  excellent  ouvrage,  ff  2*  livr.  Note  sur  la  prononciation  du  grec 
[J.  K.].  Extrait  d'une  lettre  adressée  à  Fauteur  du  précédent  article  [Em. 

«0  Bumouf].  Plaidoyer  en  faveur  de  la  prononciation  des  Grecs  modernes. 
S  Théod.  RbinaCh,  MUhridate  Eupator,  roi  de  Pont  [F.  C.].  Livre  original  et 
sous  certains  rapports  entièrement  neuf.  L'auteur  a  étudié  son  sujet  sous 
tous  ses  aspects.  II  aurait  pu  insister  davantage  sur  la  persistance  des  tra- 
ditions gouvernementales  en  Asie.  Aperçus  profonds;  style  coloré  et  pit- 

26  toresque.  S  G-  Goyau,  Chronologie  de  l'Empire  romain  [Ad.  De  Ceuleneer], 
Travail  utile,  bien  conçu  et  exécuté  avec  soin.  Le  rp.  y  fournit  quelques 
additions,  f  Richard  Waonbr,  Epitoma  Vaticana  ex  ApoUodori  bibliotheca 
[L.  Parmentier].  Le  rp.  signale  Pi mpor tance  de  la  découverte  du  ms.  du 
Vatican.  Dans  la  dissertation  jointe  à  son  éd.,  W.  a  fait  faire  un  grand  pas 

30  à  Pétude  des  sources  d'Apollodore.  %  J.  Lbmoinb,  Deux  cents  fables  choisiet 
d*Èsope,  avec  notes  et  lexique  [J.  P.  WaltzingJ.  Bonne  édition  classique. 
Quelques  critiques.  H  R.  C  Jbbb,  Sophocles,  pars  IV  :  The  Philoctetes  fJ.  Keel- 
hoff].  Édition  de  la  plus  haute  valeur.  %^  3«  livr.  Et  8*o3v  peut-il  être 
synonyme  de  Et  ëk  ji^?  [J.  Keelhofl'].  El  ô'ouv,  avec  ou  sans  verbe  exprimé, 

85  n^a  point  le  sens  de  eI  5è  (iiq,  mais  =  «  mais  (et)  si  réellement.  »  Si  le 
verbe  n'est  pas  exprimé,  il  faut  sous-ent.  le  verbe  de  la  phrase  précé- 
dente. T  Oratores  Fctiales  [P.  Thomas).  Lire  dans  Gic,  De  legibus,  II, 
9,  2i  :  «  Foederum,  pacis,  belli,  indotlarum  oratores  fetiales  indices,  non- 
tii  sunto,   etc.  »  Oratores  fetiales  =  legati  fetiales  :=  fetiales   tout   court.  \ 

40  Sur  la  négation  explétive  [J.  Delbœufj.  Soph.,  Antig.,  v.  4,  il  faut  con- 
server la  leçon  ouT*  «TYi;  a-cep.  Cf.  Eurip.,  fr.  de  PErechthée,  n»  360  Nauck, 
2"  éd.  T  Étude  critique  sur  l*opuscule  de  aleatoribus,  par  les  Membres  du  Sé- 
minaire d'histoire  ecclésiastique  de  TUniverslté  de  Louvain  [Ad.  De  Ceule- 
neer].  Travail  scientifique  d'une  valeur  sérieuse.  Le  rp.  en  adopte  les  prin- 

4C  cipales  conclusions  (savoir  que  l'opuscule  est  une  homélie  prononcée  dans 
une  église  de  Rome  par  un  pontife  romain  postérieur  à  saint  Cyprien,  entre 
250  et  350  ap.  J.-C.).  S  J.  P.  Waltzing,  Le  recueil  général  des  inscriptions  /a- 
tines  et  l'épigraphie  latine  depuis  cinquante  ans-  [Ad.  De  Ceuleneer].  Ouvrage 
d'une  érudition  aussi  solide  qu'étendue,  qui  complète  heureusement  l'his- 

60  toire  de  l'épigraphie  de  M.  de  la  Blanchère.  S  Hûlsbn  et  Lindnbr,  Die  Al- 
liaschlacht,  eine  lopographische  Studie  [Ad.  De  Ceuleneer].  Résultats  con- 
cluants :  la  bataille  n'a  pu  se  livrer  que  sur  la  rive  droite  du  Tibre,  f 
M.  Manitius,  Geschichte  der  Chrisllich-lateinischen  Poésie  bis  zur  Mitte  des 
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vniJahrhunderU  [H.  Pirenne].  Ce  livre  est  moins  une  histoire  qu'un  cata- 
logue raisonné;  il  ne  satisfera  complètement  ni  les  érudils  ni  le  grand  pu- 
blic. L'auteur  connaît  bien  son  sujet,  mais  il  ne  le  domine  pas.  %%  4»  livr. 
Une  lettre  de  Symmaque  concernant  les  Corporati  Urbis  Romae  [J.  P*  Walt- 
zing].  Recherches  sur  les  Corporati  Urbis  /?omae  auxquels  il  est  fait  allusion  5 
dans  cette  lettre.  L'auteur  essaie  de  déterminer  le  nom  et  la  nature  de 
chacun  de  ces  collèges.  %  Fèron  (chanoine),  Tirocinium  Nepocaesarianum 
[J.  KeelboCf].  Utile.  ^  E.  Au  do  in,  Étude  sommaire  des  diahctes  grecs  litlét*aires 
{autres  que  Vatlique)  [Em.  Boisacq].  L'auteur  a  exécuté  très  convenablement 
le  plan  qu'il  s'était  tracé.  Critiques  de  détail,  ff  5«  livr.  Hommage  à  la  10 
mémoire  de  Schliemann  [A.  Wagener].  Aperçu  de  la  vie  et  des  travaux  du 
célèbre  explorateur.  %  A.  Joost,  Was  ergiebt  sich  aus  dem  Spraekgebrauch 
Xenophons  in  der  Anabasis  [J.  Keelhoff].  Important,  surtout  au  point  de  vue 
pédagogique.  If  C.  Thiaugourt,  Les  causes  et  l'origine  de  la  seconde  guerre  pu- 
nique, etc.  [Ad.  De  Ceuleneer].  Le  rp.  approuve  les  conclusions  ûe  l'auteur.  i6 
Les  inexactitudes  d'Appien  et  de  Tite-Live  au  sujet  de  Sagonte  semblent 
avoir  été  volontaires.  %  Anl.  Eltbr,  De  forma  urbis  Romae  deque  orbis  an- 
tiqui  fade  [Ad.  De  Ceuleneer].  Très  ingénieux.  L'auteur  prouve  bien  que  le 
plan  de  Rome  était  orienté  au  S.  E.,  mais  il  est  fort  douteux  qu'il  faille, 
comme  il  le  prétend,  attribuer  cette  orientation  à  Septime-Sévère  :  elle  est  iù 
plus  ancienne.  Il  va  trop  loin  en  soutenant  que  les  cartes  de  Tltalie  ont 
été,  dans  l'antiquité,  généralement  orientées  au  S.  :  on  trouve  tantôt 
Torientation  au  S.,  tantôt  au  S.  E.  \^  6*  livr.  Notes  sur  l'Apocolokyntose 
[J.  DeltombeJ.  Valeur  des  formules  «  fac  quod  faciendum  est  »  et  c  ego  tibi 
dico  >;  emploi  de  «  mehercules  >;  «  bonus  >  =  <  magnus  »  dans  le  langage  25 
familier.  ^  Le  Codex  Bruxellensis  (Parcensis)  du  pro  Caecina  de  Cicéron 
[P.  Thomas].  Description  du  ms.  n«  14492  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles  contenant  plusieurs  discours  de  Cicéron.  Identification  de  ce 
ms.  avec  le  «  Parcensis  têtus  tus  »  des  discours  de  imperio  Pompei  et  pro 
Sulla  collationné  par  Torrentius.  Collation  d'un  fragment  du  pro  Caecina  30 
négligé  jusqu'ici  et  désigné  faussement  dans  le  ms.  sous  le  titre  :  In  Piso- 
nem  oratio.  %  Flaminius  Nbncini,  De  Terentio  eiusque  fontibus  [P.  Thomas], 
Sujet  intéressant,  traité  d'une  façon  complète  et  approfondie.  Il  résulte 
clairement  du  livre  de  N.  que  la  part  d'invention  et  d'initiative  du  poète 
latin  est  plus  grande  qu'on  ne  se  l'imagine  communément.  P.  T.         35 

DANEMARK 

Rédacteur  général  :  Joban  Ludvio  Heibbro. 

40 

Aarboeger  for  nordisk  Oldksmdighed.  2«  série,  t.  VII,  1892.  La  chro- 
nologie de  la  trouvaille  d'objets  d'or  faite  à  St.-Mictilos  en  Hongrie  [L. 
Fenger|.  Cette  trouvaille,  nommée  le  trésor  d'Attila,  appartient  au  vii«- 
vni«  siècle  et  est  d'origine  orientale-byzantine.  %  Communications  du 
Musée  National  [K.  Bahnsonj.  Aperçu  systématique  des  trouvailles  faites  45 
en  Danemark  depuis  1867  appartenant  à  l'âge  de  pierre  et  l'âge  de  fer, 
entre  autres  un  gobelet  de  verre  (avec  figure)  portant  l'inscription  IIIE 
ZHSAÏS  KAAÛS.  H. 

Aarsberetninger  og    Meddelelser   Ira    det  store   kongelige    Bi- 
bliothek.  T.  IV,  l'«  livr.  1892.  Liste  des  livres  imprimés  au  xv»  siècle  que  eo 
possède  la  bibliothèque  royale  de  Copenhague  (en  latin)  [d'après  les  notices 
de  J.  A.  Boelling,  ancien  bibiiothécaire].  H. 

Nordisk  Tidsskrift  for  Filologi.  2o  série,  t.  X,  d«  livr.  1892.  Notices 
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d'Epidaure  [Blinkenberg].  Remarques  sur  les  inscriptions  publiées  par 
Baunack  diaprés  des  recherches  faites  sur  les  lieux,  f  toî  Aaxefiaipiovsotç  (en  sué- 
dois] [0.  A.  Danielsson].  Dans  IMnscription  chez  Gauer,  Delectus  *  14  toiAa- 
xedai(ioviotc  doit  être  lu  comme  totx  AaxeSodiiovioi^.  f  Xenophontea  (en  latin) 

5  [K.  lludej.  Xénoph.  Hellen.  I,  7,  8,  lire  fpàxcpec  au  lieu  de  ^mpn;  l,  7,  29, 
M\jtiXy)vt)  au  lieu  do  MuriX^^iv;  I,  7,  33  o(Yvco|io<njvy)v  ivàv.li\a^s  au  lieu  de 
àYvcoixovelv  d&^Yite;  II,  3,  16  effacer  ù><ricep;  II,  3,  27  uèv  av  t)v  au  lieu  de  \th  h; 
II,  3,  50  o(ico9evÇo(To  au  lieu  de  àva^euÇoiTo.  f  Spicilegium  Aristoteleum  (en 
latin)  [K.  Hude].  Une  douzaine  de  conjectures  sur  Arlstote,  'AOvivacMv  icoXircéa. 

10  %  TORP,  Den  graeske  Nominal/lexion  sammenlignende  fremstillei  [H.  Pedersenj. 
Utile,  arrive  t  peu  près  aux  mêmes  résultats  que  Brugmann.  n  3*  série, 
1. 1,  \^  11  vr.  Un  discours  de  Madvig  (en  latin]  [diaprés  le  manuscrit  de  Tau- 

•  teur  par  0.  SiesbyeJ.  Discours  prononcé  par  Madvig  en  1853,  le  dernier 
discours  en  latin  qui  a  été  prononcé  à  Puniversité  de  Copenhague  ;  relève 

16  rimportance  du  latin  comme  langue  scientifique  universelle;  la  forme  la- 

.  tiue  a  contribué  à  empêcher  la  germanisation  de  la  langue  danoise  pendant 
la  Réforme,  f  Sur  la  réciprocité  des  notions  de  cause  et  de  conséquence, 
attestée  par  les  constructions  syntactiques,  surtout  en  grec  [C.  P.  Christen- 
sen-Schmldt].  Développe  dans  une  série  d'exemples  classés  méthodiqae- 

fO  ment  la  réciprocité  des  notions  de  cause  et  conséquence  logique  et  réelle, 
qui  s'expriment  souvent  par  les  mômes  moyens  syntactiques.  ^  'Apiato- 
xiXouç  'AOT)vai'<i)v  icoXtrsca,  den  hisiorische  Del  ùdgived  med  Fortolkaing 
af  K.  HuDB  [P.  Petersen].  Bonne  édition  de  classe.  Discussion  de  quelques 
détails  du  commentaire.  %  Remarques  sur  Hérodote,  livre  VII»  [K.  Hude]. 

25  Ghap.  I  lire  Al>^^tot  ol;  23  lire  Soriv  au  lieu  de  Saov;  49  lire  xai  ov$sv6c  au 
lieu  de  (!>;  oûdev^c;  116  lire  ocvuoOév  au  lieu  de  «xo^cuv;  140  vs.  4  lire  ovSi  au 
lieu  du  dernier  ofe;  143  lire  Jf-rvxe  au  lieu  de  cî^e.  n  2«  livr.  Sur  la  récipro- 
cité des  notions  de  cause  et  de  conséquence,  attestée  par  les  constructions 
syntactiques,  surtout  en  grec  [G.  P.  Chris tensen-Schmidt].  Suite.  ^  Sur  la par- 

30  ticule  ut  (en  latin)  [F.  Gustafsson].  Développe  l'origine  des  diverses  signi- 
fications de  cette  particule  de  la  signification  inlerrogative,  qui  domine 
encore  dans  Plante.  %  Philodemi  volumina  rhetorica  edidit  Sudhaus  [F.  L. 
Heiberg]  (en  allemand).  Aperçu  de  l'histoire  des  volumina  Horculanensia 
à  Toccasion  de  Tédition  de  Sudhaus.  î  Bbro,  Grœsk  Formlaere,  forkortet  og 

3»  omarbejdet  af  V.  Lbvt  [M.  J.  Goldschmidt].  Malgré  quelques  améliora- 
lions  la  grammaire  de  Berg  a  plutôt  perdu,  comme  livre  de  classe,  par  les 
abréviations  démesurées  du  nouvel  éditeur.  ^  Aristoteles,  Der  Staat  dtr 
Athener.  Der  historische  Haupttheil  fuer  den  Schulgebrauch  erklaert  von 
K.  IIuDB  [P.  Petersen].  L'édition  allemande  a  gagné,  en  comparaison  avec 

40  la  danoise  du  même  auteur,  par  les  nouvelles  leçons  de  Blass  que  TédUeur 
a  pu  utiliser.  ^  S.  Prbuss,  ïndtx  Demosthenicw  [K.  Hude].  Très  complet  et 
utile.  \  Notice  sur  Cornélius  Nepos  [C.  Joergenson]  (en  latin).  Vita  Attici 
chap.  3  lire  Piliae  au  lieu  de  Phidiae  malgré  les  objections  d'Aide  Manuce. 
Exemples  des  statues  de  Romains  et  de  Romaines  érigées  en  Grèce  avau 

45  le  temps  d'Atticus.  U* 

Nyt  Tidsskrilt  for  MathemaUk.  T.  III,  1892,  l'«  partie.  La  construc- 
tion comme  démonstration  de  Texisience  chez  les  anciens  mathématicien» 
grecs  [H.  G.  Zeuthen;.  Dans  Eucli'lc  la  construction  n'a  pas  seulement  le 
but  de  faire  naître  la  figure  cherchée,  mais  surtout  d'en  démontrer  Texis- 

«0  tence.  C'est  par  cela  que  s'explique  pourquoi  Euclide  a  rangé  certains 
axiomes  parmi  les  postulats.  On  peut  aussi  tirer  de  cette  observation  des 
éclaircissements  importants  sur  Torigine  de  la  théorie  des  sections  coniques 
(ce  qu'a  fait  Menechme,  c'est  de  démontrer  par  une  construction  l'existence 
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des  courbes  dont  on  coDuaissait  déjà  les  propriétés)  et  sur  la  méthode 
suivie  pour  la  solution  des  problèmes  de  construction.  H. 

Videnskabemes  Selskabs  Skrifter,  5.  Raekke,  historisk  of  philo- 
sophl^k  Afdeling.  T.  V,  4«  livr.  Étude  sur  la  représentation  de  la  figure 
humaine  dans  Tart  primitif  jusqu'à  Tart  grec  du  y  siècle  av.  J.-C.  [Jul.  6 
I^ngeJ  (en  danois,  avec  un  résumé  en  français  ;  nombreuses  illustrations 
dans  le  texte,  dont  plusieurs  inédites,  d'après  des  objets  des  musées  de 
Copenhague).  Examen  des  règles  qui  dominent  Tart  des  Ëgj^ptiens,  des 
Babyloniens,  des  Assyriens,  des  Perses,  des  Grecs  primitifs  et  des  peuples 
dltalie.  Pour  les  statues,  la  frontalité  est  toujours  observée;  le  plan  mé-  lo 
dian  partage  le  corps  eu  deux  moitiés  s.vmétriques  ne  se  courbant  ni  ne 
se  tournant  d'aucun  côté.  La  cause  de  cette  limite  étroite  imposée  à  la 
représentation  statuaire  n'est  pas  seulement  la  tendance  à  la  régularité 
stéréomélrique,  mais  aussi  la  conception  de  la  vie  humaine  et  ce  qu'où  a 
exigé  de  ses  formes  ;  l'attitude  frontale  passait  pour  celle  qui,  pour  l'homme,  is 
était  la  plus  digne.  Dans  les  peintures  et  les  bas-reliefs,  la  torsion  du  cou 
et  de  l'abdomen  peut  être  représentée,  mais  elle  est  toujours  interprétée 
entièrement  à  faux,  et  la  figure  n'est  jamais  représentée  en  raccourci.  Bien 
que  la  représentation  de  la  figure  humaine  sur  le  plan  soit  délimitée  moins 
strictement  que  pour  les  statues,  elle  est  déterminée  par  les  mêmes  con-  20 
ditions  de  Tart  et  de  la  vie  :  on  n'en  est  pas  encore  arrivé  à  exiger  que 
toute  ûgure  reproduise  une  vie  qui  lui  soit  propre.  C'est  cette  grande  révo- 
lution qui  s'opère  dans  l'art  chez  les  Grecs,  et  chez  eux  seuls,  vers  l*an  500; 
avant  ce  temps-là,  la  statue  grecque  est  soumise,  elle  aussi,  à  la  loi  de  la 
frontalité.  Mais,  comme  chaque  figure  dut  être  animée  d'une  vie  qui  lui  25 
est  propre,  on  ne  souffrit  plus  la  reproduction  uniforme  d'une  seule  et 
même  pose.  On  ne  parvint  à  réaliser  cette  nouvelle  tâche  qu'après  bien 
des  tentatives.  Ce  qui  caractérise  la  période  de  transition,  c'est  le  modelage 
défectueux  du  corps  sous  le  rapport  de  la  flexion  et  de  la  torsion.      H. 

30 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  DU  NORD 

Rédacteur  général  :  Alfred  Gasc-Despossés. 

American  journal  ol  philology  vol.  XIII,  1  (qo  49).  Prométhée  et  le  35 
Caucase  [Fr.  D.  Allen]  Le  IIpo|jiy]6eÙ;  Xud|tevo;  et  le  ripo(i7)6EÙ;   SeapLcoTY);  ont  la 
même  scène;  ce  n'est  pas  le  Caucase,  mais  une  région  sans  nom  de  la 
Scjrthie.  C'est  au  milieu  du  cinquième  siècle  que  le  Caucase  a  été  désigné. 
f  Mode  et  temps  dems  les  propositions  exprimant  une  comparaison  en 
latin.  [W.  G.  Haie]  Pourquoi  une  proposition  introduite  par  quasi,  tamquam  iO 
si,  ut  si  etc.,  se  met-elle  au  présent  ou  au  parfuit  du  subjonctif,  à  moins 
qu'elle  ne  soit  en  relation  avec  un  verbe  principal  au  passé?  L'opinion  gé- 
néralement reçue  est  que  les  Latins  considéraient  une  telle  proposition 
comme  une  condition  future  ;  de  la  comparaison  des  constructions  de  tam- 
quam  si  et  de  o>c  el  dans  Homère  on  peut  conclure  que  ces  propositions  45 
n'exprimaient  originairement  ni  une  condition  fulure,  ni  une  condition 
contraire  à  la  réalité,  mais  un  postulat  de  rimagiuation  avec  une  complète 
indétermination  de  temps  :  imagine  que  les  choses  soient  de  telle  ou  telle 
façon,  précisément  de  la  môme  façon...  %  (txovAco,  (rxir^vEco,  o-xtivOcd,  contri- 
bution à  la  lexicographie.  [M.  H.  Morgan]  collection  de  toutes  les  formes  50 
qui  se  rencoutrent,  tant  des  verbes  simples  que  des  composés;  chaque 
forme  est  ramenée  à  son  présent,  et  le  sens  discuté.  Des  69  formes  se  ren- 
contrant à  la  période  classique  59  se  trouvent  dans  Xénophon.  Dans  les 
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écrivains  postérieurs;  y  compris  les  lexicographes,  les  grammairiens  et  les 
inscriptions,  on  trouve  43  formes,  en  tout  donc  141,  dont  9  en-aw,  39  en-é», 
59  cn-dtu.  Sept  formes  soht  douteuses.  ^  Notes  sur  Thucydide,  livre  IV 
[A.  M.  Cook]  4,  \  lire  o*jtê  toÙ;  xaEtot^x^^C,  uorepov  xa\  toutoiç  xoivcuo-a;.  32,  3,  lire 
5  Toe  (teTétapot  xataXaSivTsc.  36,  3,  tûv  nepa&v  est  une  glose  qui  a  pris  la  place  de 
Tûv  isoXepLiuv.  40,  2  au  lieu  de  àiti<rroOvTg;  Te  lire  ài«a7oûvTac.  %  Euripide  Iph. 
Taur.  vv.  1331-3  [Mortimer  Lamson  EarleJ  il  faut  lire  oi  8è  x^îpiotxa;  |  kôvtco 

fiiSdvTEç  TÎ)  Çlvri    xa8t£ffav  |  aitou8îj  t*  èor,yov   5ià   x^P^^   irpyjiviQo-ia.  ^   Hisiorische 
Grammatik  der  Hellenischen  Spraehe  von  H.  C.  MULLBR.l»'"  Band,  Grammatilc 

10  [F.  G.  Allinson]  Promet  plus  quUl  ne  donne  et  semble  trop  un  plaidoyer  en 
faveur  de  la  prononciation  moderne  et  de  l'introduction  du  grec  moderne 
dans  l'enseignement  moyen  en  remplacement  du  grec  classique,  f  Das  la- 
teinUche  parlicipium  futxiri  passivi  von  Joseph  Wbiswbilbr  [Samuel  Bail 
PlatnerJ  très  intéressant  et  suggestif  mais  ne  dit  pas  le  dernier  mot  sur  le 

15  sujet.  %  Noctes  manilianae  scripsit  R.  Ellis  [Minton  Warren]  excellent.  %  La 
philologie  classiqtte  par  Max  Bonnet  [M.  Warren]  intéressant  et  suggestif. 
K  Aneedoia  oxoniensia  Part  VII  :  collations  from  the  Farleian  ms  of  Cicero  ^S9i, 
with  a  facsimile  by  Albert  C.  Clark  [M.  W.]  Important  pour  le  Pro  Milone 
et  le  de  imperio  Cn.  Pompei  ;  le  manuscrit  d'Erfurt  dérive  en  partie  de 

20  Harleanus.  Très  important  encore  pour  d'autres  ouvrages  de  Cicéron.^  Re- 
ports f  Brief  mention  :  [Gildersleeve].  La  méthode  statistique  en  gram- 
maire n'a  de  l'utilité  que  si  elle  n'a  pas  uniquement  pour  objet  la  pure  sta- 
tistique; elle  est  surtout  utile  quand  il  s'agit  de  démontrer  ce  que  déjà  on 
pressentait.  %  Ui  théorie,  due  à  Gildersleeve,  sur  la  valeur  de  et  avec  l'in- 

25  dicatif  futur  <cf.  A.  J.  P.  IX,  491>  n'a  pas  été  entamée  par  l'article  publié 
par  Edward  B.  Glapp  dans  les  Transactions  of  the  American  philol.  associa- 
tion for  1891,  mais  au  contraire  confirmée,  si  bien  que  ce  n*est  plus  la  règle 
mais  les  exceptions  qui  deviennent  intéressantes.  %  Les  AusgewahlU  Reden 
de  Démoslhène  par  Wotkb,  publiées  chez  Freytag,  ont  ceci  de  remarquable 

30  que  tout  commentaire  grammatical  a  été  supprimé.  C'est  là  un  exemple  à 
suivre,  car  ce  sont  les  commentateurs  non  grammairiens  qui  propagent  les 
erreurs  grammaticales. 

Hf  n»  50.  Sur  l'Oedipe  à  Colone  de  Sophocle  [A.  E.  Housman]  vv.  263-269 
lisez  ene'i  xi  y*  ëpya  |ie  |  hshovO^t*  îaOi   (iâXXov  9)   ÔÊÔpaxdxa;  VV.   357-360  liseZ 

35  è'ÇotÔa-  {JLTi  Itou  Bzi\L*  i[Lo\  çépouffà  ti;  VV.  478-481  llsez  xoO  tdvîe  tcXt^o-œç  co  ;  8i5affxe 
xal  T(JSe,  et  Eschyle  Cho.  124  il  faut  lire  *Ep|iTj  -xQ«5vie,  <  Yévoto>  x»ipuÇa;  êjioi; 
VV.  515-16  lisez  xSç  aâ;,  a  TceitovO',  evapY-rj;  VV.  527-28  lisez  ?i  iraTp<5e£v,  wç 
àxoub)  I  SuffcovuïJLa  Xéxtp'  ÈTcàvo)  ;  VV.  720-21  lisez  vOv  a*  op8à Xapurpà  tavTa  Sel  çalveiv 
eitri;  VV.  755-60  supprimez  76Ô  et  lisez  ol  S'ofxoi   wXéov;   vv.   811-15   llsez 

40  (i.apTupo|jia(  dov  TOUffSe 'TrpoffOÉTOu;  çiXou;  |  oi*  avTa(tct6et  pTQp.ax*  ^  a'eXu)  wcré;  VV. 
887-890  lisez  izôIol  pour  uoôo;;  vv.  978-981  (rrd(ia  a  le  sens  de  Xoyo;;  vv.  1016- 
1038  doivent  être  coinplètement  transposés;  vv.  1132-1136  lisez  toiç  TaXaiitti- 
poiç  PpoTûv;  vv.  1201-1205  lisez  papEîav  «Y)pLoviqv;  vv.  1249-1253  transposez 
comme  suit  1249-1252-1253-1250-1251  et  ajoutez  5*  à  la  fin  de  1250;  vv.  1354- 

45  1359  llsez  OT*  èv  it(5v(j)  I  xavTÛ  pE6r,xa);  •cvyxû'vei;  i'dwv  èjAOt;  VV.  1472-1474  liseZ 
Tfi>;  oîffOa;  TÛ  6è  <<n){Aa>  auii6aXwv  ^/eiç;  VV.  1510-1515  lisez  Ata(  xe  ppovxa\ 
SiaxeXsT;  xà  noXXa  xe  1  irpé^J^avxa  '/s^po;  t^i?  «vixTjXoy  pIXï);  VV.  1744-1747  lisez  \uj* 
apa  TtévOoc  èXaxéxriv  xi  %  Adjectifs  verbaux  en  -xdç  dans  Sophocle  [Charles 
Edward  Bishop].  Ces  adjectifs  verbaux  sont  classés  selon  qu'ils  se  rappor- 

50  tent  au  passé,  au  présent  ou  au  futur;  ce  dernier  cas  s'explique  par  l'étroite 
relation  qu'il  y  a  entre  futur  et  potentiel.  Il  y  a  donc  parfois  une  espèce  de 
modalité  exprimée;  on  peut  distinguer  1"  modalité  (celle  qui  exprime  ce  qui 
est  pos9ible  ou  impossible  par  nature,  par  Intention,  ou  est  présenté  comme 
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tel  par  une  exagération  de  langage)  2^*  modalité  (celle  qui  exprime  une 
possibilité  ou  une  impossibilité  morale.  %  Sur  l'authenticité  du  commenla- 
riolum  petitionis  deQuintus  Gicero  [George  L.  Mendrickson]  est  Toeuvre  de 
quelque  rhéteur  ou  étudiant  du  premier  siècle  qui,  par  imitation  d'autres 
travaux  du  même  genre,  récrivit  sous  le  nom  de  Quintus  Gicero.  f  PoUice  5 
verso  [Edwin  Post].  PoUicem  vertere,  ce  qui  est  le  signal  de  l'exécution, 
c'est  tourner  le  pouce  vers  le  bas,  tandis  que  pollicem  premere,  ce  qui  est 
le  signal  de  Ta  missio,  c'est  cacher  le  pouce  sous  les  quatre  autres  doigts 
qui  alors  le  pressent.  %  Lateinische  Volkselymologie  tind  Verwandles  von  Otto 
Kbllbr  [W.  Muss-Arnoll].  Collection  décousue  de  matériaux  plutôt  qu'une  lo 
exposition  des  principes;  une  critique  détaillée  serait  aussi  volumineuse 
que  le  livre  lui-même.  %  Kleine  Schriften  von  Heinrich  Ludolf  Ahrbns,  erster 
Band,  bésorgt  von  Cari  Habberijn  und  0.  Crusius  [Herbert  Weir  Smyth], 
Très  intéressant,  publication  qui  est  à  encourager,  f  Livy^  books  I  and  II, 
by  J.  B.  Orbbnough.  Boston  1891  [Chas.  Ë.  Bennett].  Le  commentaire  gram-  is 
matical  plus  soigné  que  les  notes  concernant  l'histoire  et  les  antiquités. 
ï  Reports.  ^  Brief  mention  [GildersleeveJ.  E.  G.  Marchant  dans  son  Second 
book  of  Thucydides  imite  la  méthode  de  Rutherford  à  qui  le  livre  est  dédié, 
ce  qui  dans  l'espèce  est  de  mauvais  augure.  Discussion  de  quelques  points 
de  grammaire,  f  A  propos  des  éditions  nouvelles  de  certaines  parties  du  20 
Handbuch  de  I.  Mûllbr,  Gildersleeve  fait  observer  qu'on  devra  se  résigner  à 
considérer  cette  publication  comme  un  périodique  et  à  accepter  philosophi- 
quement la  dépréciation  des  anciennes  éditions. 

ïf  N»  51.  Adjectifs  verbaux  en  -t6ç  dans  Sophocle  II  [G.  E.  Bishop]  traite 
de  la  valeur  intransitive  des  adjectifs  verbaux,  de  leur  usage  instrumeniali  25 
.    enfin  de  leur  valeur  transitive  f  Ovidiana  [Robinson  EUis].  Discute  les  pas- 
sages suivants  A.  A.  II  305-8;  Rem.  am.  699,  700;  epist.  Sapph.  51-56  éd.  de 
Vries  (Leyden,  1885)  et  63-66;  amor.  III.  8,  65,  66;  %  The  Dialogues  of  Plato 
translatée  bjr  B.  Jowbtt,  third  éd.  [Paul  Shorey],  Peu  d'ouvrages  origi- 
naux ont  eu  une  influence  aussi  heureuse  sur  la  pensée  contemporaine  so 
depuis  vingt  ans;  le  livre  est  admirable,  mais  pour  traduire  un  philosophe 
il  faudrait  un  philosophe;  la  traduction  est  trop  littéraire  pour  des  étudiants 
sérieux.  24  pages  d'observations.  If  Reports.  If  M.  H.  Morgan  fait  une  cor- 
rection à  son  précédent  article  sur  <ncT)và(o.  f  Brief  mention  [Gildersleeve]. 
Les  Flinders  Pétrie  papyH  ont  été  publiés  par  Mahaffy  avec  sa  légèreté  ha-  36 
bituelle;  ainsi  le  fragment  du  Phédon  qu'il  croyait  inestimable  pour  la  cri- 
tique, n'est,  comme  l'a  démontré  Usener,  que  du  similor,  alors  que  le 
Bodleianus  est  de  l'or  pur.  f  L'Angleterre  est  le  seul  pays  du  monde  où 
quelqu'un  oserait  préparer  une  édition  d*un  auteur  grec  telle  que  le  Mé- 
nippe-et  le  Timon  de  Lucien  par  E.  G.  Mackib.  Cet  éditeur  ignore  l'existence  40 
de  Maurice  Croiset,  comme  M.  Bury  dans  ses  Néméennes  ignorait  Alfred 
Croiset,  ne  fait  pas  mention  de  l'Alticismus  de  Schmid  et  ne  semble  n'avoir 
rien  étudié  sérieusement  sauf  Hemsterhuis  et  Reitz.  f  Burv  dans  ses 
hthmian  Odes  of  Pindar  suit  la  même  méthode  que  dans  ses  Néméennes. 
Les  choses  les  plus  simples  sont  dites  de  l'air  d'un  homme  qui  découvri-  45 
rait  une  nouvelle  planète,  et  les  notes  sont  surchargées  de  statistiques  qui 
manquent  d'à-propos.  ^  D.  II.  Holmes  communique  un  certain  nombre  de 
reclifications  à  VIndex  Thucydideus  de  von  Essen. 

%%  no  52.  L'impératif  chez  les  orateurs  attiqnes  [G.  W.  Miller]  longue 
étude  statistique  considérant  les  impératifs  i«  Sous  le  rapport  du  nombre  50 
et  de  leur  nature  ;  2©  sous  le  rapport  de  la  forme  :  voix,  personne,  affirma- 
tion ou  négation,  temps;  3»  sous  le  rapport  de  la  position,  soit  dans 
le  développement^  soit  dans  la  péroraison.  Critique  de  l'opinion  de  Del- 
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brûck  sur  Toriginc  du  subj.  aor.  avec  (ii^  dans  le  sens  impératif.  Les  conclu- 
sion sont  trop  nombreuses  pour  être  résumées.  %  Miscelianea  graeca  (Fri- 
dericus  Ilanssen]  l»  De  Artemidis  veriloquio;  2"*  De  Ilelenao  veriloquio; 
30  De  Hellae  veriloquio;  4<»  De  Agamemnonis  patria;  5»  De  Achivis  et  Hel- 
5  lenibus  Homericis.  %  Les  adjectifs  verbaux  en  -xoç  dans  Sophocle  III  [C.  E. 
Bishop].  La  première  partie  s'occupe  des  étymologics,  la  seconde  de  quel- 
ques observations  critiques,  f  Sopii.  Ânt.  1204  sq.  [Mortlmer  Lamson  Earle] 

lisez  vupt^Eîov,  "Aiôou  l^^.    ^^  I,  eldeCaivouLEv.  ^  The  Iphigeneia  at  Aulis  of  Euri- 

VyuaXovy 

10.  ripides  ediled  by  E.  B.  England  [J.  R.  Wheeler]  beaucoup  de  science;  im- 
portante contribution  à  Tétude  d'Euripide,  mais  sa  critique  destructive  va 
un  peu  loin,  f  Synlaxis  Aristophaneae  capiia  selecta  Scripsit  Sergius  Sobo- 
LBWSKi.  Mosquae  1891  [B.  L.  Gildersleeve]  s^occupe  des  propositions  condi- 
tionnellep,  temporelles  et  relatives.  Quiconque  s^occupe  de  Syntaxe  grecque 

i&  ou  d'Aristophane  lira  cette  étude  avec  intérêt  et  profit.  %  Reports.  %  Brief 
mention  [B.  L.  Giidersleeve]  Wilamomitz-Môllbndorp  dans  son  Euripides 
Hippolylus  préteud  qu'une  bonne  traduction  est  une  métempsycose.  Soit; 
mais  le  chant  du  Cygne  de  l'antiquité  perd  son  charme  quand  il  est  trans- 
formé dans  le  cri  de  l'un  ou  le  croassement  de  l'autre,  f  La  traduction  en 

20  vers  anglais  de  VAtti»  de  Catulle  par  Gbant  âllbn  est  bien  faite;  malgré 
Wilamowitz  le  traducteur  considère  l'Attis  comme  n'étant  pas  une  imita- 
tion. J.  Kbblhopf. 

Transactions  of  the  American  philological  association  for  1891. 
Vol.  XXII.  La  scène  grecque  d'après  les  drames  qui  nous  restent  [Edward 

25  Capps].  Se  basant  sur  l'opinion  de  Gottfried  Hermaun  qui  a  établi  que  les 
pièces  de  théâtre  elles-mêmes  mieux  que  les  ruines  et  les  auteurs  qui  en 
ont  fait  la  description,  offrent  le  moyen  de  savoir  quelle  était  la  disposi- 
tion de  la  scène,  et,  adoptant  celle  de  W.  Dôrpfeld  qui  prétend  qu'à 
l'époque  classique,  la  scène  et  l'orchestre  étaient  au  môme  niveau,  il  dé- 

sa  montre,  en  citant  de  nombreux  extraits  des  tragiques  et  des  comiques 
!•  que  les  acteurs  et  le  chœiT  évoluaient  sur  le  même  plan,  2«  que  les  pas- 
sages qui  semblent  faire  croire  à  une  différence  de  niveau  entre  le  prosce- 
nium et  l'orchestrei  peuvent  parfaitement  s'expUquer  si  l'on  admet  sa 
thèse,  f  Les  propositions  conditionnelles  chez  les  tragiques  grecs  [Edward 

36  B.  Glapp].  Statistique  des  prop.  conditionnelles,  des  prop.  relatives  expri- 
mant condition,  des  participes  de  même  nature,  des  potentiels,  etc.  L'au- 
teur étudie  d'abord  le  style  deô  trois  tragiques  en  comparant  leurs  préfé- 
rences pour  les  expressions  ou  les  formes  conditionnelles,  puis  les  formes 
conditionnelles  les  plus  fréquemment  employées  et  termine  par  quelques 

40  observations  sur  chaque  espèce  de  forme.  <cf.  A.  J.  P.  n»  49 >.  If  Le  mode 
dans  les  phrases  quod  sclam  etc.  [W.  G.  Haie].  L'origine  du  mode  n'est 
pas  due  à  l'analogie  des  propositions  restrictives  introduites  par  qui 
quidem,  et  ce  n'est  pas  davantage  un  potentiel,  comme  le  pensent  Kriiger 
et  Draeger.  Originairement  il  y  avait  là  un  indicatif  comme  dans  les  pro- 

45  positions  quod  ad  me  attinel,  quod  potui  etc.,  et  le  subjonctif  a  prévalu 
parce  que  quod  sciam  se  trouve  généralement  après  un  antécédent  négatif. 
Dans  Plante  et  Térence,  sur  15  cas,  13  sont  négatifs,  2  seulement  positifs. 
%  Proceedings.  Erchia,  le  dème  de  Xénophon  [Glarence  H.  Joung].  Les  ins- 
criptions prouvent  que  ce  dème  était  situé  sur  la  hauteur  de  Magula,  au 

60  sud-ouest  du  village  moderne  de  Spata.  Nous  connaissons  239  habitants  de 
ce  dème,  parmi  lesquels  Xénophon,  Isocrate  et  l'orateur  Deinias.  Quelques 
mots  sur  l'histoire  du  dème.  f  Notes  sur  le  census  romain  à  l'époque  de  la 
République  [Ë.  S.  Sihler].  Liste  des  recensements  depuis  294  B.  G.,  jusqu'à 
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Tan  70  B.  C,  ayec  indication  des  causes  qui  ont  exerté  une  influence  sur 
le  chiffre  de  la  population,  f  L'ordre  des  mots  dans  Lucain  [Andrew  Ingra- 
ham].  Ce  qui  doit  étonner  dans  la  langue  latine,  ce  n'est  pas  la  variété 
dans  remplacement  des  mots,  mais  bien  plutôt  la  pauvreté  et  riRutilité  des 
combinaisons.  Certains  groupes  métriques,  rythmiques,  mélodiques  ou  l 
euphoniques  une  fois  établis,  on  les  a  répétés  Jusqu'à  satiété,  f  Catulle  et 
le  Phasélus  de  son  quatrième  poème  [Clément  L.  Smith].  Le  Phasélus  n'est 
pas  le  yacht  sur  lequel  le  poète  est  revenu  de  Bithynie  où  il  avait  séjourné 
comme  faisant  partie  de  la  suite  du  propréteur  Memmlus.  f  Aristote  et  les 
arbitres  publics  [Thomas  Droight  Goodell].  <Cf.  R.  des  R.  XVI,  p.  20S,  lO 
1.  42>.  f  L'art  alexandrin  [Julius  Sachs].  Ne  mérite  pas  les  Jugements  dé- 
favorables que  généralement  on  porte  sur  lui.  f  Des  ti^ces  de  termes  et 
d'usages  empruntés  aux  tragiques  dans  Thucydide  [Charles  Forster  Smith]. 
Montre  l'influence  des  tragiques  sur  le  vocabulaire,  le  style,  la  syntaxe  etc. 
de  Thucydide,  en  se  bornant  à  des  exemples  empruntés  au  livre  III.  f  IB 
Notes  sur  le  digamma  [Herbert  WelrSmythJ.  <Cf.  R.  des  R.  XVI,  205,  22>. 
f  La  signification  et  remploi  du  mot  natura  dans  Lucrèce  [W.  A.  Merrill]. 
Destiné  &  suppléer  à  la  note  I.  25  du  Lucrèce  de  Monro,  éd.  1886.  Les 
296  exemples  sont  classés  sous  les  rubriques*  A.  Natura  naturans,  B.  Na- 
tura naturata,  chacune  admettant  de  nombreuses  subdivisions,  f  Traduc-  30 
tlou  métrique  de  passages  de  l'Œdipe  à  Golone  de  Sophocle  [William  J. 
Seelye].  Montre  à  l'aide  d'exemples  qu'on  peut  rendre  en  anglais  le  mouve- 
ment du  vers  tragique,  f  La  syntaxe  de  la  condition  générale  en  latin  [W. 
tx.  Haie].  Simple  résumé  d'un  travail  paru  dans  la  Classical  Review  1892.  f 
Les  temps  du  subjonctif  dans  les  propositions  exprimant  une  comparaison  26 
en  latin  [W.  G.  Haie].  <Cf.  American  journal  of  philology,  vol.  XIII.  1>.  % 
Notes  sur  les  Testlmonia  se  rapportant  à  Platon  République  398  A  [George 
B.  Hussey].  L'hirondelle  dont  fait  mention  Dio  Chrys.  53.  276;  Aristides 
47.  430  ;  Theodoret,  vol.  IV,  p.  728  (éd.  Sirmond)  ne  désigne  pas  l'oiseau, 
mais  un  symbole,  f  Un  nouveau  fragment  du  Hortensius  de  Gicéron  et  du  so 
Protreptlcus  d'Aristote  [Alfred  Gudeman].  LeProtrepticus  d^Aristote  consti- 
tue la  principale  source  du  second  livre  du  Protreptlcus  de  Jambllque  et 
de  l'Hortenslus  de  Gicéron.  Or,  dans  le  Dialogue  de  Tacite  il  y  a  des  cita- 
tions directes  de  l'Hortenslus;  ces  passages  se  trouvent  reproduits  presque 
textuellement  dans  Jambllque  et  par  conséquent  remontent  à  Aristote.  85 
f  Note  sur  Adrastea  dans  la  Républ.  de  Platon  450  E  [T.  D.  Seymour]. 
Adrastea  semble  être  une  forme  de  Nemesis;  ce  n'est  pas  une  furie,  mais 
une  déesse  qui  humilie  les  hommes  orgueilleux,  f  Les  lettres  de  Belle- 
rophon,  Iliade  VI,  168  sq.  [W.  S.  Scarbough].  Les  r^^xa  étaient  vraiment 
des  lettres  écrites  avec  des  caractères.  J.  KBBtHOFP.  40 

FRANCE 

Rédacteur  général  :  Henry  Thèdenat. 

45 

Annales  de  rEnseignement  supérieur  de  Grenoble.  T.  IV,  n*  1.  Le 

dessin  dans  la  peinture  antique  (suite)  [L.  Bertrand].  VIII  <cf.  R.  d.  R. 
XVI,  210,  32>.  Perfectionnement  du  modèle  par  Zeuxis;  invention  du  clair- 
obscur.  Description  de  la  Centauresse  par  Lucien.  Zeuxis  peintre  de  la 
femme.  IX.  Le  dessin  après  Perrhasios;  Pamphile,  Pausias.  Principe  des  tJO 
anciens  dans  la  manière  d'éclairer  une  flgure.  La  méthode  de  Raphaël  et 
celle  des  anciens.  La  science  de  l'effet.  X.  La  grande  composition  historique, 
Euphranor.  XI-XII.  Apelle  ;  la  grâce  est  son  don  particulier;  il  faisait  de 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1892,  XVII.  —  Il 
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la  mesure  la  première  condUion  de  la  grâce.  XIII.  Piséicos,Les  scènes  de  la 
vie  domestique,  la  nature  morte.  Le  grotesque,  la  caricature.  Les  traditions 
du  dessin  se  conservent.  XIV.  Résumé  des  lois  du  dessin.     Â.  Jacob. 
Annuaire  de  la  Société  française  de  Nomismatique.  Année  1892, 

B  janvier-avril.  Découvertes,  près  de  Jarnac,  de  monnaies  d*or  émises  par  les 
barbares  qui  ont  envahi  la  Gaule  et  classées  Jusqu^à  nouvel  ordre  sous  le 
nom  de  pseudo-romaines,  f  Découverte,  près  de  Bergerac,  d^un  de  ces 
statères  d'or  de  Philippe  II  de  Macédoine,  dont  les  Gaulois,  surtout  les 
Ârvernes,  ont  fabriqué,  pondant  près  de  deux  siècles,  des  imitations  plus 

io  ou  moins  dégénérées,  f  Compte  rendu  de  différentes  ventes  de  monnaies 
antiques;  entre  autres  de  la  collection  de  M.  W.  de  Bruxelles,  contenant 
cent  beaux  aureus  du  haut  empire.  Renseignements  intéressants  sur  la 
vente  et  les  prix  atteints  par  les  pièces  les  plus  importantes.  VI  Mai-juin. 
Essai  de  classification  des  tessères  romaines  en  bronze  (pi.  5,  fig.)  [A.  de  Bel- 

isfort].  Supplément  k  un  article  précédent  (R.  des  R.  14,  228»  4).  B.  avait 
classé  ces  tessères  en  deux  groupes  :  1»  Celles  qui  ont  un  chifflre  en  relief; 
2°  celles  qui  ont  un  chiffre  en  creux.  Dans  cet  article,  il  ajoute  fiu  premier 
groupe,  des  tessères  de  :  Auguste,  Tibère,  Caligula  et  Agrippine  jeune.  Au 
second  groupe  il  ajoute  des. tessères  de  :  Domitien,  Julien  II,  Julien  II  et 

20  Hélène,  Magnence,  Théodose  I,  Honorius,  Arcadius,  anonymes  (à  suivre),  f 
Nécrologie  [A.  de  B.].  Gustave  Vallier.  ff  Juillet-août.  Essai  de  cjassiOcation 
des  tessères  romaines  en  bronze  (pi.  6-7)  [A.  de  Belfort].  Description  de 
tessères  indéterminées,  f  Recherche  des  monnaies  coloniales  non  décrites 
dans  Touvrage  de  A.  Cohen;  appendice  à  la  publication  de  M.  de  Belfort 

25  [E.  Ghaix].  -Monnaies  de  César;  Marc- Antoine;  Octave-Auguste  ;  Auguste, 
Caius  etLucius;  Tibère;  (^ligula  etGermanicus;  Néron;  Néron  et  Claude; 
Néron  et  Agrippine;  Oclavie;  Titus  et  Domitien;  Domitien;  Nerva;  Trajan; 
Hadrien;  Antonin;  Marc-Aurèle;  Faustine  Jeune;  L.  Vérus;  Commode; 
Septime-Sévère;  Julia  Domna;  Caracalla.  %  Nécrologie  [A.  de  B.].  Augustin 

30  Chassaing.  ^  [A.  de  B.].  Découverte,  dans  les  arrondissements  de  CliaroUes 
et  d^Autun,  de  monnaies  parmi  lesquelles  une  inédite  de  Gallien  :  IMP 
GALIENVS  AVG.  Buste  barbu,  casqué  et  radié  de  Gallien,  â  dr.,  revêtu  du 
paludamentum.  Rv.  ABVNDANTIA  AVG.  L'abondance  debout,  à  dr.,  vidant 
sa  corne;  dans  le  champ,  k  g.  B.  Billon  d^un  bon  travail.  %%  Septembre- 

35  octobre.  Recherche  des  monnaies  coloniales  romaines  non  décrites  dans 
Touvrage  de  Cohen,  (suite)  lE.  Chaix].  Plautille,  Géta,  Macrin,  Diaduménien, 
Elagabale,  Paula,  Annia  Faustina,  Soemias,  L  Maesa,  Alexandre-Sévère, 
Mamôe,  Maximin  I,  Maximin  I  et  Maxime,  Gordien  le  pieux,  Tranquilline, 
Philippe  père,  Otacllie,  Philippe  fils,  Trajan  Dèce,  Etrusculle,  Hostilien. 

40  T  Essai  de  classification  des  tessères  romaines  en  bronze  (pi.  8-9)  LA.  de 

Belfort].  Suite  de  la  description  des  indéterminées,  f  Nécrologie  [Sauvaire 

et  E.  C.].  Henri  Lavoix,  E.  Taillebois,  Dancoisne.  ^%  Novembre-décembre. 

Nécrologie.  M.  de  Saint-Laumer,  J.  Dirks.  Henry  Thbdbnat. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux   historiques  et 

45  scientiiiques  (1892),  n»  1.  [Lasteyrie,  communication  de  Taillebois].  Ins- 
cription funéraire  trouvée  à  Dax.  %  [Bertrand.]  Découverte  par  I^.  Morel 
d^armes  préhistoriques  dans  la  commune  de  Saint-Vrain,  Marne,  f  [R-  de 
Lasteyrie].  Découverte  de  ruines  romaines  à  Châtillon-sur-Loire  dans  les 
travaux  d^élargissement  du  canal  du  Loing.  f  Réunion  annuelle  des  délé- 

KO  gués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sorbonne.  Séance  d'ouverture.  Discours  de 
L.  Delisle,  président.  %  Pierres  gravées  trouvées  en  Tunisie.  [E.  Babelon]. 
(PI.  12).  Description  de  28  pierres  gravées.  %  Inscriptions  peintes  sur  vase 
de  la  nécropole  d*IIadrumète  [Hannezo,  rapport  de  BergerJ.  Inscriptions 
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tracées  à  Tencrc  sur  des  vases  k.  ossements.  Ces  inscriptions,  encore  très 
difficiles  à  déchiffrer,  offrent  un  grand  intérêt,  car  elles  nous  font  connaître 
l'écriture  cursive  punique  et  marquent  la  transition  entre  les  formes  an- 
ciennes et  récriture  néo  punique.  %  Rapport  sur  les  fouilles  faites  à  Buila 
Régla  en  1890  (pi.  14)  [D'  Carton].  1»)  Grande  nécropole.  G.  a  creusé  une  s 
tranchée  qui  lui  a  permis  de  relever  et  de  classer,  diaprés  leurs  caractères 
spéciaux,  sur  une  profondeur  de  3  mètres,  six  couches  de  sépultures  su- 
perposées. 2«)  Sarcophages  en  plomb.  3«)  Nécropole  de  Pest.  Nécropole  très 
ancienne  que  les  Romains  ont  bouleversée  pour  y  ensevelir  les  leurs. 
40}  Nécropole  punique.  Description  du  mobilier  ;  marques  de  potier  et  ins-  lo 
criptions  funéraires  à  ajouter  à  celles  que  H.  a  déjà  trouvées  dans  cette 
nécropole.  5<>)  Sépultures  indigènes.  Sous  les  dominations  carthaginoise, 
romaine  et  musulmane,  il  a  existé  dans  le  pa^^s  un  peuple  qui  a  construit 
des  monuments  funéraires  aussi  différents  de  ceux  qu*élevaient  les  peuples 
conquérants  quUls  se  ressemblent  entre  eux,  et  auxquels,  par  conséquent,  15 
il  est  difficile  de  ne  pas  attribuer  des  architectes  de  même  origine,  f  Ins- 
criptions inédites  d^Algérie  fGauckler].  Copies  de  71  inscr.  funéraires  ou 
fragments  provenant  de  Gherchel,  El  Kantara  (propriété  Archambeau), 
propriété  Peyron  à  1500  mètres  de  la  porte  d^Alger  et  une  inscr.  de  prove- 
nance inconnue  conservée  au  Musée  d^Alger.  En  plus,  petites  inscriptions  :  20 
Marques  de  tailleurs  de  pierre,  marques  de  potiers  et  graffltes,  signatures 
de  lampes,  in  taille,  inscriptions  doliaires,  mosaïque,  f  Note  sur  le  Ba- 
hira  des  Biban  et  Môdéina,  Tunisie  (carte)  [Rebillet].  Région  d^une  extrême 
fertilité.  A  Médéina,  au  temps  des  Romains,  port  de  commerce  très  consi- 
dérable.  Des  fouilles  seraient   très  fructueuses  et  très  peu  coûteuses.  25 
f  Note  sur  deux  monuments  antiques  de  Tunisie  [G.  Doublet].  1*  Stèle  de 
Bou'Djelida.  Stèle  très  intéressante  pour  Tétude  du  culte  des  Cereres,  culte 
très  populaire  dans  Tempire  romain  qui  Pavait  reçu  de  la  Grèce,  mais 
surtout  en  Afrique»  pays  dont  le  principal  commerce  était,  dès  la  plus 
haute  antiquité,  celui  des  céréales.  2»  Mausolée  de  rHenchir-el-Messaour.  30 
L'intérêt  de  ce  monument,  sculpté  sur  ses  quatre  faces,  consiste  surtout 
en  ce  quUl  représente  le  Zodiaque  dont  chacun  des  signes  est  ûguré  dans 
un  cartouche,  f  Note  sur  les  ruines  romaines  de  la  région  de  TOued-Mel- 
lagou  et  de  TOued-el-Arab  (carte)  [Lambin].  L.  parcourt  les  voies  antiques 
de  cette  région  en  décrivant  les  ruines  romaines  qu'il  y  rencontre.  K  Quel-  35 
ques  fouilles  dans  la  nécropole, de  Thenae,  près  Sfax  [Lespinasse-Langeac]. 
L'ancienne  Thénae   de  la  Byzacène  est  appelée   aujourd'hui  THenchlr 
Thiné.  Les  ruines  sont  en  grande  partie  nivelées.  La  nécropole  occupe,  au 
nord  de  la  ville,  un  espace  de  plusieurs  hectares.  Les  grands  tombeaux 
sont  en  général  des  Golumbaria  de  formes  très  variées  ;  les  tombes  à  40 
sépulture  unique  sont  très  rapprochées  les  unes  des  autres,  de  formes 
également  très  variées  et  presque  toutes  à  incinération.  Textes  de  8  ins- 
criptions funéraires  ou  fragments  et  description  d'une  vingtaine  d^  lampes, 
ff  No  2.   [Chevalier].  Signale  un  aqueduc  romain  allant  de  Floursiea  à 
Bavay.  %  [Morel].  Bracelets  découverts  dans  les  sépultures  de  Loisy-en-Brie  45 
(Marne)  et  différant  complètement  des  modèles  gaulois  déjà  connus.  % 
[Labroue].  Découverte  à  Fongravlère  d'un  statère  d'or  de  Philippe  II  do 
Macédoine,  fabriqué  en  Gaule.  %  [Ferray].  Inscription  trouvée  à  Evreux, 
mentionnant  des  f ullones  Mediolanenses.  F.  pense  que  cette  industrie  était 
très  florissante  à  Mediolanum  Aulercorum  (Evreux);  il  croit  que  certains  50 
grands  mortiers  trouvés  dans  la  même  région  servaient  à  broyer  les  cou- 
leurs destinées  à  la  teinture  des  laines  et  des  draps.  %  [Abbé  Guichard]. 
Rend  compte  des  fouilles  qu'il  a  exécutées  dans  la  ville  romaine  de  Grozon 
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(Jura).  T  [Quesné].  Exploration  de  la  forêt  de  Bord  (Eure),  et  fouilles  faites 
au  camp  Méqoin  avec  Ledon  de  Vesly.  Il  y  avait,  à  cet  endroit,  une  station 
romaine  dont  l^élendue  était  de  près  de  deux  Icilomètres.  f  [Nicaise].  Sépul- 
ture gauloise  découverte  à  Dommartin-Lettrée;  Pobjet  le  plus  remarquable 

5  qu^on  y  ait  trouvé  est  un  bouclier  gaulois.  %  [Gornilion].  C.  a  découvert  un 
tronçon  de  la  voie  Domitienne  allant  d'Arles  à  Lyon.  Cette  découverte 
confirme  les  conjectures  d'Allmer  <  Guide  historique  de  Vienne,  1875  >. 
(Test  une  belle  voie  de  10  mètres,  formée  de  blocs  en  granit  taillés  en  po- 
lygrones  irréguliers  et  bordée  d*un  trottoir,  f  Séance  de  clôture  du  Congrès 

10  des  Sociétés  savantes;  discours  de  Janssens  et  du  ministre,  f  [Le  Blant]. 
Espérandieu  a  envoyé  copte  d'un  fragment  de  manuscrit  conservé  à  la 
Mazarine;  il  ressemble  beaucoup,  quoi  que  plus  ancien  de  deux  années, 
au  manuscrit  plus  complet  de  Rebatu,  publié  par  Laurière  en  1876.  f  [Le 
Blant]  offre,  de  la  part  de  Corniilon,  la  photographie  de  la  mosaïque  de 

^K  S^int-Romain  en  Gall  et  3  fragments,  très  mutilés,  dUnscripUons  trouvées 
à  Saint-Pierre  de  Vienne,  f  Programme  du  Congrès  des  Sociétés  savantes 
pour  1893.  f  [Barthélémy]  signale,  d'après  Gardailhac,  une  localité  de 
Corse  riche  en  souvenirs  de  l'occupation  romaine;  c'est  Porto,  commune 
d'Ota.  On  y  avait  déjà  trouvé,  il  y  a  qqs  années,  un  sceau  en  bronze  : 

20  T.  FLAVIVS  ELAINVS.  %  Note  sur  une  statue  en  marbre  acquise  par  le 
Musée  d'Oran.  [Demaeght,  Reinach  rptr].  Statue  très  mutilée  paraissant  se 
référer  à  un  type  mixte  participant  à  la  fois  de  celui  d'Isis  et  de  celui  de 
Diane,  f  Noie  relative  à.  la  découverte  de  la  ville  romaine  de  Vagal.  [L.  Ver- 
rier]. Ville  antique,  très  bien  située,  près  de  la  Bokât-el-Aôuana  et  deSidi- 

25  ben-Thiour,  en  Algérie.  L'itinéraire  d'Antonin  permet  d'identifier  cet  em- 
placement avec  celui  de  Vagal,  entre  Orléansville  et  Inkermann.  f  Extrait 
d'un  itinéraire  en  Tunisie.  [Winckler].  Description  des  ruines  romaines  qui 
se  trouvent  sur  la  roule  que  suivent  les  convois  militaires  entre  Gafsa  et 
Gabès.  f  Inscriptions  inédites  recueillies  en  Tunisie  par  M.  Denis.  [Kspé- 

30  randieuj.  Inscription  considérable  trouvée  à  El-Maatria,  près  Teboursouk, 
et  ajoutant  un  nouveau  nom,  celui  de  la  Givitas  Nimiulitana  à  la  liste  des 
Capitoles  provinciaux  du  monde  romain.  Inscript,  funéraires  provenant 
d'El-Maatria,  du  Kef  et  autres  lieux;  milliaire  de  l'année  254.  ï  Quelques 
inscriptions  latines  de  Dougga.  [Carton  et  Denis].  46  inscriptions  presque 

35  toutes  funéraires.  %  Fouilles  et  explorations  à  Tabarka  et  aux  environs 
(planches).  [Toutain].  i»  Les  environs  de  Fernana.  Ruines  antiques  consi- 
dérables; autrefois  il  y  avait  une  source  dont  les  bassins  sont  encore  visi- 
bles. 2»  Entre  Fernana  et  Tabarka.  Tracé  de  la  voie  antique  réunissant 
Simitihu  à  Thabraca;  nombreuses  ruines  d'établissements  romains.  3«  Ta- 

40  barka  et  ses  environs.  Bonne  situation  de  la  ville  et  son  importance  à 
l'époque  romaine;  T.  décrit  ses  principaux  monuments  :  Le  quesquèsi 
ruine  considérable  où  des  fouilles  plus  complètes  permettraient  peut-être 
de  reconnaître  des  thermes;  —  l'ancienne  mosquée,  le  dock  et  les  ruines 
voisines.  L'ancienne  mosquée  est  une  construction  d'origine  romaine, 

45  peut-être  un  entrei)ôt  pour  les  armateurs.  —  Le  port  romain,  parfaitement 
reconnaissable;  —  aqueduc,  citernes  privées  et  publiques;  —  basiliques 
et  nécropoles;  —  recueil  de  47  inscriptions.  %  Statuettes  en  terre  cuite  dé- 
couvertes près  de  Sidi-Athman-ei-Hadid  et  à  Carthage  (Og).  [Tantôt  et  De- 
lattre,  Reinach,  rapptr.].  Groupe  représentant  la  naissance  de   Vénus; 

BO  œuvre  faite  à  l'époque  romaine  dans  le  style  et  dans  l'esprit  des  terres 
cuites  puniques,  mais  inspirée  par  un  sujet  grec.  Découverte  à  Byna  d'une 
Aphrodite  d'un  type  nouveau  dû  sans  doute  à  une  erreur  de  l'artiste.  %  (Fig.). 
[Morlet  et  Aulorde,  Bertrand  rapporteur].  Exploration  d'une  villa  antique 
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aux  environs  de  Chartres;  les  objets  trouvés  semblent  être  du  quatrième 
ou  du  cinquième  siècle.  Souterrains  de  refuge  et  silos  à  la  Ribière,  Creuse, 
explorés  par  Autorde;  ils  sont  probablement  antérieurs  à.  Tépoque  romaine. 
f  Inscription  sur  une  lame  de  bronze  trouvée  à  Mandeure,  Doubs  (Fig.). 
[Héron  de  Villefosse].  Plaque  en  bronze  ajourée  portant  Tinscription  :  Aquis  5 
Hel(veticis)  Gemellianus  f(ecit).  Cet  exemplaire  est  plus  complet  que  les 
deux  analogues  trouvés  Pun  à  Avenches  (Suisse),  Taulre  &  Beaumotte-les- 
Pins,  Haute-Saône.  Les  Aquae  Hclveticae  doivent  être  identifiées  avec  Baden, 
prés  Zurich,  f  Notice  sur  une  officine  de  potiers  modeleurs  gallo-romains, 
découverte  à  Bourbon-Lancy,  Saône-et-Loire.  [Melin  et  Bertrand].  Récit  de  lo 
la  découverte  et  description  d'un  grand  nombre  de  moules  de  figurines  en 
terre  cuite  semblables  à  ceux  qu'ont  fournis  en  si  grand  nombre  les  fouilles 
de  PAllier.  Fouille  d'un  puits  antique  où  il  semble  que,  dans  la  première 
moitié  du  quatrième  siècle,  les  habitants  de  Bourbon-Lancy  auraient  dé- 
posé des  vases  et  autres  objets  embarrassants  et  précipité  les  animaux  is; 
qui  gênaient  leur  fuite  hâtive,  f  Le  cimetière  de  la  Courtine,  à  Limoges. 
[P.  Ducourtieux].  Ce  cimetière  bordait  la  grande  voie  de  Lyon  à  Saintes. 
Description  des  tombes  et  de  leur  mobilier.  Découverte  à  Limoges  d'une 
sépnlture  romaine  dont  Purne  cinéraire  était  formée  de  plaques  en  verre 
retenues  par  une  armature  en  fer.  %  Chronique  d'épigraphie  africaine  20 
[Gagnât].  Inscriptions  de  :  entre  Tunis  et  Carthage,  Djemila,  Oued*Ferdjoua, 
Mechta-Gassas,  Oulad-Zorar,  col  de  Môcid,  Kherba-mta-el-Krar,  Mechta- 
Souala,  Aïn-Rarba,  Benian,  Henchir-el-Abd ,  Aïn-Temouchent,  Henchir- 
Bîchga,  Bou-Ficha,  Cherchel,  Ël-Hammam,  Gastonville,  Lamoricière,  Phi- 
lippe ville,  Henchir-Skirâ,  Sousse,  Tenès.  f  Note  sur  deux  fragments  de  23 
mosaïque  découverts  dans  la  nécropole  de  Sousse  [Hannezo,  Saladin,  rap- 
porteur]. Ces  mosaïques  sont  construites  d'après  un  procédé  qui  consiste  à 
placer  les  cubes  sur  un  lit  de  mortier  encore  frais,  épais  de  deux  à  trois 
centimètres  et  étendu  sur  des  carreaux  de  terre  cuite.  Ce  procédé  dispen- 
sait du  lit  de  béton  et  permettait  de  construire  la  mosaïque  par  morceaux.  38 
f  Note  sur  quelques  inscriptions  de  Tipasa  [Gsell].  Neuf  textes  nouveaux 
ou  rectifiés,  f  La  nécropole  phénicienne  de  Cadix  (planche)  [L.  de  Laigue]. 
Après  avoir  «  expliqué  sommairement  la  formation  de  la  presqu^îie  gadé- 
tane  ^  L.  décrit  les  tombeaux,  les  rares  objets  qu'on  y  a  trouvés  et  s'at- 
tache à  démontrer  quUls  sont  bien  phéniciens,  f  Note  sur  une  inscription  35 
découverte  à  Lyon  [DissardJ.  Cette  épitaphe  trouvée  au  quartier  de  Champ 
vert  (Lyon-Vaise),  est  celle  d'un  Caesonius  Nico,  sévir  Augustalis  Lugu- 
duni,  corporatus  in  ter  fabros  tignarios.  On  a  plusieurs  fois  déjà  rencontré 
le  nom  Caesonius  sur  des  inscriptions  de  Lyon. 

TT  N«  3.  [Dissard,  Gagnât  rptr].  Fragment  de  bronze  trouvé  à  Clermont-  40 
Ferrand  et  portant  le  nom,  sans  doute  celtique,  Gomprinnus.  —  Nouveau 
médaillon  en  terre  cuite  relatif  à  la  fondation  de  Lyon;  il  offre  le  sujet 
déjà  connu  :  L.  Munatius  Plancus  et  le  génie  de  Lyon,  f  Trois  bornes  mil- 
Ualres  découvertes  dans  la  province  d'Oran  [Demaeght,  Villefosse  rptr]. 
Bornes  milliaires  de  Septime  Sévère  et  Caracalla,  faisant  connaître  la  loca-  45 
Uté  de  Lucu  à  identifier  avec  Timzionine.  Une  de  ces  bornes  donne  la 
première  mention  épigraphique  du  mot  praetentura,  c'est-à-dire  de  la  ligne 
des  praesidia  destinés  à  protéger  la  frontière.  %  Peintures  murales  décou- 
vertes dans  la  nécropole  d'Hadrumète  (pi.  29-31)  [Privât,  Choppard,  Bray  et 
Hannezo,  Reinach  raptr].  Peintures  murales  représentant  des  guirlandes  50 
et  des  fleura  et  deux  scènes  de  la  vie  commune  :  dont  Pune,  se  passant 
sans  doute  dans  un  cabaret  où  Ton  vendait  le  vin  au  poids,  est  accompagnée 
de  rinscription  :  omnes  amici  et  amatores  cum  quibus  semper  bene  vixi 
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et  istatere  pondus  libre  redi Yalete.  f  Fragment  d^n  pilastre  d'angle 

découvert  près  de  Medjez-el-Bab,  Tunisie  (Pig.)  [Saladin].  Intéressant  frag- 
ment d^architecture  punique  semblant  participer  de  Part  grec  et  de  Tart 
égyptien.  Transporté  au  musée  du  Bardo.  ï  Moule  en  terre  cuite  trouvé  à 

9  Cherchel  (fig.)  [Waille].  Ce  moule  représente  un  sanglier.  %  Chronique 
d*épigraphie  africaine  [cagnat].  I»  Découvertes  des  brigades  topographiques. 
Tunisie  :  Kala-Kebira,  Henchir-Sala,  Henchir-Zembra,  Aïn-IIammam,  Ain- 
Lamab,  Aïn-Safsaf,  Bou-Krissa,  Djebel-Srir,  Faoules,  Er-Rich,  RouŒich, 
Henchir-Sandellouze,  Sidi-Meroceau.  2»  Communications  diverses.  Tuni- 

10  sie  :  Bordj-Abd-el-Melek,  Bordj-Gouifla,  Hergla,  Moureddine,  Tozeur,  Cher- 
chel, Philippeville.  Henry  Thrdbnat. 

*  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  ITle-de-France. 
No  1.  La  bataille  de  Morsang-Saintry  [A.  Dufour].  Observations  sur  un 
article  de  Toulouze  <R.  des  R.,  15,  257,  53;  258,  l-5>.  D.  démontre  que 

15  les  découvertes  sur  lesquelles  T.  a  échaffaudé  ses  théories  ont  été  faites 
par  Campagne  ;  quant  à  la  pensée  de  chercher  à  Morsang-Saintry  le  lieu 
de  la  bataille  navale  de  Labienus  contre  Camulogène,  D.  démontre,  par 
une  citation,  qu'il  l'avait  déjà  émise  en  1876.  n  N«  3.  [R.  de  Lasleyric], 
président,  dans  le  discours  annuel,  rend   bommage  à  la  mémoire  des 

ao  membres  défunts  dans  l'année.  ^  [Viollet],  secrétaire,  lit  le  rapport  sur  les 
travaux  de  la  Société  pendant  l'année,  ff  N«  4.  Société  royale  des  études 
orientales  et  Académie  Clémentine  établies  chez  les  Capucins  de  Saint- 
Honoré  de  Paris,  1765-1768  [  ]■  Documents  relatifs  au  projet  de  fondation 
de  cette  société  savante,  qui  devait  être  composée  de  36  religieux.  Plan 

25  d'études  et  règlement,  n  N«  5.  Le  deuxième  centenaire  de  l'ouverture  de 
la  bibliothèque  du  roi  [H.  0.].  Récit  précis  et  détaillé  de  l'ouverture  de  la 
bibliothèque  en  1692,  par  Jean  Boivin,  qui  eut  garde  des  manuscrits  de  1691 
à  1726.  %  Une  école  de  langues  orientales  à  Saint-Germain  des  Prés  en  1730 
[H.  O.].  Mémoire  sur  la  fondation  de  cette  école,  présenté  au  cardinal  Fleur; 

30  par  l'abbé  de  Villefroy.  Henry  Thédenat. 

Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  !•'  tri- 
mestre. Séance  annuelle.  [Corroyer],  président  sortant,  dans  le  discours 
d'usage,  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  défunts  :  Fol  Nicard, 
Ed.  Flouest,  membres  résidants;  Gourjault,  abbé  Rabiet,  Chaverondier, 

35  correspondants  nationaux  ;  R*  Samuel  Savage  Levis,  correspondant  étran- 
ger en  Angleterre,  et  rend  compte  de  l'état  des  publications  de  la  Société. 
f  [Mohnier  et  Babelon],  pierre  antique,  possédée  par  Paul  II.  %  (Fig.) 
[E.  BeurlierJ.  Fragment  de  poterie  trouvé  à  Orange  et  représentant  une 
tauromachie. 

40  %\  2»  trimestre.  [Molinier]  présente  le  moulage  de  la  pierre  gravée  an- 
tique de  Paul  II  dont  il  a  parlé  plus  haut  et  qui  est  conservée  au  cabinet 
des  médailles.  %  [Vau ville].  Monnaie  en  bronze  d'Aemonia  de  Phrygie,  à 
l'efllgie  de  Poppée.  [Babelon]  fait  remarquer  l'intérêt  de  cette  monnaie  : 
portrait  de  Poppée,  1res  rare;  nom  de  Julia  Severa  qui  figure  sur  cette  mon- 

45  naie  municipale,  sans  qu'on  sache  pourquoi.  ^  [L.  de  Laiguej.  Renseigne- 
ments sur  la  nécropole  phénicienne  de  Cadix.  Des  démarches  sont  faites 
pour  qu'elle  soit  déclarée  monument  national,  f  [Collignon].  Intérêt  des 
trouvailles  de  Flinders  Pétrie  dans  la  nécropole  de  Fayoum,  au  point  de 
vue  des  rapports  entre  les  Achéens  et  l'Egypte  et  la  date  de  la  cîvilisalion 

50  mycénienne,  f  [A.  de  Barthélémy]  expose  les  résultats  qu'il  a  obtenus  par 
l'étude  des  monnaies  gauloises  :  les  plus  anciennes  monnaies  sont  en  ar- 
gent. A  l'est,  elles  proviennent  de  Marseille,  se  rattachent  au  monnayage 
grec  et  ont  dû  apparaître  au  milieu  du  cinquième  siècle  av.  J.  c.  A  l'ouest, 


'jg^ 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  NATIONALE  DBS  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE.    167 

elles  se  rattachent  au  monn^age  de  Sicile,  et  sont  émises  &  Rhoda  de  Tar- 
raconaise  et  dans  la  colonie  Massaliète  d^mporium  ;  elles  ne  remontent 
pas  au-delà  du  milieu  du  troisième  s.  av.  J.  G.  Celles  de  Rhoda,  frappées 
pendant  un  1/2  siècle  seulement,  s*ezpliquenl  par  ce  fait  qu^Anuibal,  mé- 
ditant rinvasion  de  l'Italie,  se  conciliait  à  prix  d'argent  les  peuples  dont  5 
il  devait  traverser  le  territoire.  Au  commencement  du  second  siècle  av. 
J.  G.,  introduction  par  Marseille  des  statères  d'or  de  Philippe  II  de  Macé- 
doine, imités  ensuite  en  Gaule,  surtout  dans  les  ateliers  des  Arvernes.  Au 
premier  siècle,  avant  la  conquête  romaine,  apparition  des  deniers  de  la 
République  ;  après  la  conquête,  monnaies  portant  des  ethniques  ou  des  «0 
noms  de  villes,  frappées  par  les  villes  libres  ou  alliées.  Dans  le  Nord-Ouest, 
on  reçoit  des  Arvernes,  par  la  Loire,  les  imitations  des  statères  d'or  de 
Philippe,  dont  les  types  s'altèrent  de  plus  en  plus.  Le  monnayage  de  Bel- 
gique n'a  aucun  rapport  avec  celui  du  reste  de  la  Gaule.  B.  espère  en 
trouver  l'origine  et  établir  ses  rapports  avec  les  monnaies  bretonnes.  %  15 
(Fig.)  [Héron  de  Villefosse].  Statuette  d'Epona  découverte  sur  le  mont  Frugy, 
à  Quimper.  A  ce  sujet,  étude  sur  le  culte  d'Epona,  déesse  protectrice,  dont 
on  plaçait  les  statuettes  dans  les  écuries,  et  récherche  sur  les  lieux  où  on 
a  relevé  des  traces  de  ce  culte,  f  [Héron  de  Villefosse].  Inscription  funéraire 
romaine  des  environs  de  Gadix,  envoyée  par  de  Laigue.  f  [G.  Schlumberger].  20 
Objets  découverts  dans  un  tombeau  romain  mis  au  jour  pendant  Les  fouilles 
faites  pour  la  reconstruction  du  château  d'Azay-le-Rideau  et  appartenant 
au  ch&telain,  ie  M^  de  Biencourt.  Bibliographie  de  ces  objets.  Description  : 
bas-relief  romain  en  ambre  jaune  ou  succin;  bijoux  en  ambre,  cristal  de 
roche,  or  ;  objets  en  ivoire,  jaspe,  coupe  en  argent,  vases  de  verre  et  de  25 
terre,  etc.  f  [Omont]  communique  un  mémoire  par  lequel  Maillet,  consul 
de  France  au  Caire,  proposait  au  ministre,  en  1698,  de  faire  transporter 
d'Alexandrie  à  Paris  la  colQnne  dite  de  Pompée.  ^  [Durand-Gré villej.  Com- 
munication sur  la  couleur  des  vases  grecs  <v.  R.  des  R.  1. 16,  267,  26>. 
t  [Gagnât].  Inscription  taurobolique  trouvée  &  Maktar;  on  y  lit  la  formule  :  20 
perfectis  rite  sacris  cernorum  crioboli  et  tauroboli.  f  [Durand  Gréville]. 
Les  fresques  antiques  de  la  Farnésine  étaient  dessinées  au  trait  noir,  et 
quelques-ui^es  ont  tourné  plus  ou  moins  complètement  au  jaune  ou  au 
noir,  comme  beaucoup  de  vases  grecs.  %  [Héron  de  Villefosse].  Fragment 
d'épitaphe  d^un  soldat  de  la  troisième  légion,  trouvé  à  Carthage  par  le  85 
P.  Delattre.  f  [L'abbé  Guichard].  Fouilles  de  Grozon,  Jura.  Exploration  de 
sépultures  de  Tépoque  gauloise  dans  des  sarcophages  sous  tumulus.  f 
[G.  Ravaisson-MoUien].  Observations  sur  la  coiffure  de  quelques  statues  ar- 
chaïques, particulièrement  de  l'Apollon  Piombino.  f  [A.  Blanchetj.  Décou- 
verte à  S^Honoré-les-Bains  1»  d'un  couvercle  en  bronze  décoré  d'une  ma-  iO 
gniilque  tête  de  Méduse;  2«  d'un  groupe  en  terre  cuite  appartenant  à  la 
série  des  groupes  dits  de  Vénus  à  sa  toilette.  %  [Abbé  Guichard].  Figurine 
en  bronze  d'Osiris  de  l'époque  Saïte,  vers  le  5«  ou  6»  siècle  av.  J.  G.  K  [Héron 
de  Villefosse].  Sept  inscriptions  funéraires  relevées  &  Aumale  en  1846  et  1847 
par  G.  Baron,  libraire  à  Narbonne.  f  (Fig.)  [A.  Blanchct].  Bas-reliefs  trouvés  45 
à  Varhely  (Sarmizegetusa)  et  représentant  Dispater,  ou  le  dieu  au  maillet, 
avec  Aerecura  sa  parèdre,  et  le  chien  qui  se  rencontre  souvent  avec  le  dieu 
au  marteau. 

ïï  3*  trimestre.  [Héron  de  Villefosse].  Baron,  de  Narbonne,  signale  la  dé- 
couverte, près  de  Narbonne,  d'une  sépulture  d'enfant  contenant  une  grande  50 
quantité  de  débris  de  poteries,  surtout  de  lampes;  près  de  là  était  un  four. 
%  [Gagnât].  Inscriptions  relevées  par  Engel  en  Espagne,  à  Italica,  Villa- 
Iranca  de  los  Barros,  Merida,  Osuna,  Santa  Paola  près  Alicante;  ces  inscrip- 
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lions  sont  funéraires;  marques  de  potiers  près  de  Mérida,  Séville.  f  TMlchonJ 
Bande  en  bronze  estampé  conservée  au  Louyre  <  v.  Bulletin  des  Musées, 
n9  5  >.  M.  croit  cette  plaque  d'origine  ou  au  moins  d*inspiration  grecque. 
[Martha]  appuie  ces  conclusions.  [Golignon]  attribue  la  plaque  à  l^rt  étrus- 

6  que.  f  [Gourajod,  Gaidoz].  Origine  syrienne  de  la  roue  mérovingienne  à  six 
raies,  f  [Gagnât].  Fragment  d'inscription  trouvé  &  Etaules,  Gôte  d*Or. 
f  [Babelon].  Monnaies  à  la  légende  XluOaydpvjc  AH,  représentant  le  roi  de 
Perse  en  archer  mélophore,  frappées  à  Ephèse,  par  ordre  de  Memnon,  par 
les  prytanes  éponymes  de  cette  ville,  f  [Héron  de  Villefosse]  communique 

10  de  la  part  de  Duchatellier  :  i^  Statuette  en  bronze  d*un  amour  Panthée, 
trouvée  à  Garhaix;  2»  Statuette  en  or  trouvée  à  la  Boissière  en  Ploujean,  Fi- 
nistère, dans  laquelle  [Gaidoz]  reconnaît  la  déesse  Angerona.  %  [Goilignon]. 
Tête  en  marbre  de  la  seconde  moitié  du  sixième  siècle  av.  J.  G.,  de  Tancienne 
école  attique,  récemment  acquise  par  le  Musée  du  Louvre,  f  [Ravaisson] 

16  fait  des  observations  sur  la  coiffure,  f  [Héron  de  Villefosse].  Mosaïque  de 
Sousse,  Tunisie,  représentant  le  labyrinthe  de  la  Grète  avec  la  légende  :  hic 
inclusus  vitam  perdit,  f  [Homolle]  défend  Tauthenticité  des  bas-reliefs 
grecs  récemment  étudiés  par  Boutroue  <  V.  R.  des  R.,  t.  16,  227,  7  >. 
t  [L.  de  Laigue].  Inscription  funéraire  de  Gadix.  f  [Héron  de  Villefosse]. 

10  Inscription  funéraire  d^un  édile  de  Nimes,  trouvée  dans  les  environs  de 
cette  ville,  f  [Id.].  Épitaphe  d^un  beneflciarius  de  la  Gohors  11  Thracum, 
trouvée  à  Luxor.  f  [Babelon]  Les  premières  monnaies  frappées  en  Egypte 
et  daus  la  Syrie  méridionale  ont  été  émises  exclusivement  à  Toccasion  des 
expéditions  militaires  faites  dans  ces  régions.  %  [Héron  de  Villefosse].  Épi- 

25  taphe  païenne  envoyée  par  le  P.  Delattre  et  provenant  des  environs  de 
Carthage.  f  [Mgr  Toulotle]  identifie  avec  le  massif  du  Zouagha  le  mont 
Pappua  où  se  réfugia  Gélimer,  roi  des  Vandales,  battu  par  Bélisaire. 
f  [Héron  de  Villefosse]  partage  sur  ce  point  Tavis  de  Mgr  Toulotte. 
%  (Planche)  [Id.].  Mosaïque  d^Ampurias  (Emporiae),  dans  la  province  de  Ge- 

ao  rona,  Espagne,  représentant  le  sacrifice  dUphigénie.  Comparaison  avec 
les  monuments  flgurés  et  les  textes  relatifs  au  même  sujet.  %  [Golonel  de 
la  Noé]  fait  observer  que  le  camp  de  Tavemy,  dit  camp  de  Gésar,  n*est 
peut-être  pas  un  ouvrage  de  fortification,  f  (Planche)  [Toutain].  Stèle  anépi- 
graphe  de  Sitif  représentant  Mercure  avec  les  trois  animaux  habituels,  et, 

36  en  plus,  le  Scorpion.  T.  signale  q.  qs  représentations  analogues  et  ne 
croit  pas  qu*il  faille  attribuer  au  scorpion,  sur  ces  monuments,  une  valeur 
aslronomiquc.  Faut-il  établir  un  rapport  entre  Mercure  et  Mithra  &  cause 
de  la  présence  habituelle  du  scorpion  sur  les  monuments  mithrlaques? 
G^est  bien  incertain.  \  [Thédenat]  signale  une  intaille  du  Musée  de  Fio- 

40  rence  représentant  Mercure  avec  le  bouc  et  le  scorpion,  f  [Toutain].  Slatue 
colossale,  trouvée  à  Milah,  très  mutilée  et  sans  tête.  La  tête  était  mobile. 
T.  croit  que  cette  statue  était  une  image  de  déesse  mère  assise,  tenant 
un  enfant  sur  son  sein,  f  [ThédenatJ  Observation  sur  les  statues  dont  la 
tête  a  disparu.  Beaucoup  de  statues,  qu^on  croyait  avoir  eu  des  têtes  de 

45  rechange,  avaient  des  têtes  en  substance  moins  dure  que  le  marbre  et  qui 
a  disparu  :  stuc  ou  terre  cuite.  Exemples. 

%%  Quatrième  trimestre  [Jadart].  Découverte  à  Reims  d'une  mosaïque 
reproduisant  deux  lutteurs  nus.f  [Héron  de  Villefosse].  Fragment  d'inscrip- 
tion latine  conservée  au  Musée  d'Autun  et  apportée  d'Afrique  par  le  comte 

so  d'Hérissou.  Ge  fragment,  qui  fait  penser  à  la  célèbre  inscription  de  Souk- 
el-Kmis,  est  peut-être  relative  aux  redevances  payées  au  procurateur  par 
les  fermiers  des  domaines  impériaux,  f  (plan,  ûg.)  [Babelon]  rend  compte 
des  fouilles  du  chanoine  Maugère  sur  le  territoire  de  Ghampigny  près 
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Langres.  Près  de  Toles  romaines  qui  se  dirigeaient  vers  Trêves,  M.  a  dé- 
couvert les  substructions  de  deux  grands  édifices,  entourés  de  portiques 
et  séparés  par  un  chemin.  La  pièce  centrale  d*un  de  ces  édifices  est  pavée 
d^ane  belle  mosaïque.  11  semble  que,  à  Tépoque  romaine,  ces  édifices  aient 
été  rasés,  puis  les  fondations  exhaussées  par  un  enrochement  sur  lequel  o 
on  avait  établi  un  béton  épais  de  huit  à  dix  centimètres.  M.  croit  que 
ces  monuments  ont  été  alors  transformés  en  greniers  d*abondance,  et  cite 
plusieurs  textes,  entre  autres,  Claudien,  Stilic,  22, 392;  24, 91.  f  [L.  de  Lai^ 
gue].  Note  sur  la  Nécropole  de  Cadix,  f  [Colonel  de  la  Noë]  établit  que  la 
vitrification  des  enceintes  fortifiées  est  un  fait  accidentel  et  non  vouluj  lO 
qu^elle  est  contemporaine  des  enceintes,  qui  ont  été  construites  pendant 
les  derniers  siècles  antérieurs  à  la  conquête.  Quant  aux  feux  et  aux  motifs 
qui  les  ont  fait  allumer,  signaux,  ou  moyens  d'éclairer  la,  défense  pendant 
une  attaque,  ou  rite  religieux,  on  en  est  réduit  aux  conjectures.  %  [E.  Mi- 
chon].  Hécate,  d'abord  déesse  unique  tenant  deux  torches,  a  été  dédoublée,  19 
puis  triplée  par  ridenlification  avec  d^autres  déesses  qu'Hécate  absorbe 
complètement.  M.  étudie  ce  développement  du  mythe  d'Hécate  dans  les 
représentations  de  cette  déesse  possédées  par  le  musée  du  Louvre,  f 
[L'abbé  Duchesne]  réfute  les  arguments  par  lesquels  Mommsen  a  cherché 
à  établir  que  la  Notitia  Galliarum  est  un  document  ecclésiastique,  et  2o 
démontre  que  c'est,  au  contraire,  un  v document  d'ordre  administratif 
donnant,  non  pas  la  distribution  des  provinces  ecclésiastiques  en  diocèses 
épiscopaux,  mais  la  distribution  des  provinces  en  cités,  f  [Longnon]  appuie 
cette  argumentation.  %  [Michon].  Mémoire  sur  des  socques  antiques  à  char- 
nière. V.  plus  loin,  Mémoire  des  antiquaires,  f  [CoUignon].  Tète  en  marbre. 25 
du  musée  de  Cherchell;  cette  tête  est  une  réplique  nouvelle  du  type  connu 
sous  le  nom  d'Apollon  de  ChoiseuUGouffier  dont  elle  reproduit  tous  les  traits 
essentiels,  avec  des  différences  cependant  qui  donnent  Timpression  que  la 
réplique  deCherchel  est  plus  voisine  derorlginal  que  la  réplique  Choiseul- 
GoufOer.  Cette  tête  appartient  à  un  groupe  de  statues  de  Cherchel,  du  so 
premier  siècle  après  J.  C,  Inspirées  par  une  époque  d'éclectisme,  où,  &  côté 
des  types  hellénistiques,  Técole  de  Pasitélés  remettait  &  la  mode  le  style 
des  maîtres  de  transition  du  cinquième  siècle.  Ce  document  nouveau  ajoute 
une  certaine  force  à  l'opinion  suivant  laquelle  les  sculpteurs  du  premier 
siècle  après  J.-C.  auraient  multiplié  les  répliques  d'un  original  très  célèbre,  35 
très  populaire,  où  l'on  a  quelques  raisons  de  reconnaître  une  œuvre  de 
Galamis.  f  [A.  Naëf]  a  découvert,  sous  le  transept  nord  de  l'église  de  Gra- 
ville-Sainte-Honorine,  un  ustrinum  romain  creusé  dans  le  roc.  Cet  ustrinum 
servait  à  un  cimetière  romain  découvert  en  1S40  par  l'abbé  Cochet,  et  dont, 
à  plusieurs  reprises,  on  a  constaté  l'existence,  f  [Gaix  de  Saint-Aymour]  40 
présente  une  série  de  lécythes  funéraires  trouvés  à  Erétrie  et  étudie  la 
technique  de  plusieurs  d'entre  eux.  Il  y  voit  le  produit  d'un  art  intermé- 
diaire entre  les  vases  à  fond  blanc  ou  gris  très  improprement  appelés  vases 
de  Lucres,  et  les  vrais  lécytes  blancs  attiques.  f  [E.  Michon]  présente  deux 
miroirs  grecs  en  bronze  récemment  acquis  par  le  Musée  du  Louvre.  «5 
L'un  a  pour  support  une  colonne  ionique  posée  sur  une  base  circulaire; 
antérieurement  au  miroir  posé  debout,  les  Grecs  ont  fait  usage  du  miroir 
à  poignée,  comme  ce  miroir  du  Musée  du  Louvre  dont  le  manche  est  formé 
par  une  femme  de  profil,  découpée  dans  une  plaque  de  bronze  et  d'un 
style  très  archaïque.  Le  rapprochement  de  la  colonne  a  pu  contribuer  50 
h  faire  redresser  les  statuettes  de  femmes  de  ronde  bosse  qui  constituent 
les  pieds  de  miroirs  postérieurs,  et  à  leur  faire  donner  une  base  qui  les 
transformât  en  véritables  supports.  Le  second  miroir,  comme  le  pre- 
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mier,  provient  d^Hermione;  il  est  muni  d'un  flacon  &  parfum  qui  s'y  rat- 
tache par  une  chaîne.  La  statue  qui  supporte  le  disque  est  d'un  très  beau 
style.  Le  miroir  marque  la  transition  entre  la  première  série  des  miroirs 
&  pied,  dont  les  statuettes  se  rattachent,  au  moins  par  le  caractère  de  la 

5  draperie,  aux  statues  de  1* Acropole,  et  les  miroirs  beaucoup  plus  nombreux 
dont  le  pied  est  formé  par  une  statuette  de  femme  de  style  dorien.  f 
[Héron  de  Villefosse].  Lettre  du  P.  Delattre  annonçant  la  découverte  à  Gar- 
thage  de  Tinscriptioa  mutilée  d'un  ûamen  divi  Augusti.  Le  P.  D.  amionce 
aussi  que  les  fouilles  de  la  colline  de  Saint-Louis  sont  suspendues,  faute 

10  de  ressources.  Henry  THéDBNÀT. 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Gaen.  N*  i,  nov.  1891. 
État  moral  et  intellectuel  du  monde  gréco-romain  au  iii«  s.  de  notre  ère. 
[J.  Denis],  (Suite)  <Cf.  R.  des  R.  XVI,  215,  9>.  D.  veut  Indiquer  sommai- 
rement le  but  des  fondateurs  du  néoplatonisme.  Principaux  traits  de  leur 

15  doctrine,  f  N<»  2  déc.  (suite).  D.  montre  la  décadence  de  Técole  de  Plotin. 

Porphyre  ;  sa  lettre  à  Anébon  «  était  l 'aveu  catégorique  et  hardi  du  di?orce 

qui  existait  depuis  Socrate  entre  la  libre  pensée  et  la  tradition  ».  Jam- 

blique.  Julien  et  Maxime  d^Ëphèse.  A.  Jagob. 

Bulletin  mensuel  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Poitiers.  N*  2,  fév. 

so  1892.  L'histoire  littéraire  et  la  critique  chez  les  Latins  [J.-A.  Hild].  I.  Le 
critique  historique  dans  Tétude  de  la  poésie  latine  ne  peut  tirer  qu'un 
parti  médiocre  de  l'histoire  ;  le  rapport  des  œuvres  avec  les  idées  du  temps 
où  elles  se  sont  produites  échappe  le  plus  souvent.  Abnégation  des  poètes 
grecs  ;  elle  se  retrouve  à  un  moindre  degré  chez  les  écrivains  latins.  Cet 

25  oubli  de  soi-même  fit  la  grande  popularité  de  Virgile.  II.  Les  poètes  qui 
ont  parlé  d'eux-mêmes,  comme  Horace  et  Properce,  Pont  fait  à  un  point  de 
vue  général.  L'antiquité  ne  s'occupe  pas  de  l'histoire  personnelle  des 
lettrés,  mais  seulement  de  leurs  ouvrages,  f  N»  4  (suite).  III.  Yarron  est 
chez  les  latins  «  l'ancêtre  des  philologues  et  des  historiens  de  la  littéra- 

30  ture  ».  Dans  ses  notices,  la  biographie  se  mêlait  à  la  critique.  Cependant, 
même  au  temps  de  Claude  et  de  Néron,  l'opinion  reste  indiflérente  à  la  ?ie 
des  poètes,  à  moins  que  le  poète  ne  soit  l'empereur.  IV.  A  partir  d'Auguste, 
À  côté  de  la  déclamation  se  développe  le  goût  des  recherches  historiques. 
L'  «  Institution  oratoire  »  et  le  «  Dialogue  des  Orateurs  ».  H.  ne  doute  pas 

35  que  ce  dernier  ne  soit  Tœuvre  de  Tacite.  «  C'est  le  cri  de  détresse  d*une 
belle  littérature  qui  sent  qu'elle  va  mourir  et  qui  se  pleure  elle-même  avec 
la  pleine  conscience  des  causes  dont  elle  meurt.  »  Le  fonds  historique 
y  est  riche  mais  les  «  les  éléments  biographiques  n'y  ont  qu'une  valeur 
générale  ».  If  N»  7  (suite).  V.  Utilité  de  la  correspondance  de  Pline  le  jeune 

40  pour  appécier  l'importance  des  éludes  de  théorie  et  d'histoire  littéraire; 
ces  lettres  vivent  «  des  menus  faits  de  la  vie  littéraire  ».  Pline  subordonne 
les  idées  générales  aux  questions  de  personnes.  H.  trouve,  en  somme,  que 
l'esprit  critique  de  Pline  est  nul.  VI.  Le  «  de  Viris  illustribus  »  de  Suétone. 
Cet  ouvrage  «  est  une  affirmation  solennelle  du  droit  des  écrivains  à  entrer 

45  dans  la  grande  histoire.  »  Examen  de  ce  qui  nous  est  parvenu. 

A.  Jacob. 
Bulletin  des  Musées,  t.  III,  3«  année.  N**  i-2,  février-mars.  Musée  du 
Louvre.  Acquisitions  récentes  :  Dionysos,  statuette  en   bronze,  réplique 
du  Dionysos  de  Praxitèle,  provenant  d'Athènes.  Vient  de  la  collection 

50  Photiadès  Pacha.  Mosaïque  de  Saint-Romain  en  Galle,  Isôre,  représentant 
les  quatre  saisons  avec  des  tableaux  où  sont  figurés  les  travaux  propres 
à  chaque  saison.  Mosaïque  de  Carthage  :  esclaves  portant  des  mets;  bon 
style  ;  destinée  à  la  future  salle  des  Antiquités  africaines,  f  Statuette  en 
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bronze  de  Dionysos  (flg.,  pi.  1}  [A.  H.  de  V.].  Statuette  récemment  acquise 
par  le  musée  du  Louvre.  Elle  répond  &  la  description  faite  par  Gallistrale 
(VIII)  du  Dionysos  de  Praxitèle  qui  était  à  Athènes.  L'attribut,  absent 
aujourd'hui,  que  tenait  la  main  droite  était  un  canthare;  restitution  con- 
firmée par  une  statuette  en  terre  cuite  de  la  collection  Sartiges.  La  gr&ce  k 
et  la  beauté  de  la  statuette  du  Louvre  permettait  de  la  .croire  très  voi- 
sine   de  PoriginaK  f   G.   DOublbt,  Miuéet  et  collectionê   archéologiques   de 
l'Algérie  (pi.  2)  [Letaille].  Elogieux.  Analyse  détaillée  donnant  une  bonne 
idée  du  musée.  \\  N'  3.  Musée  de  Cens  tan  tinople.  Les  sarcophages  de  Si- 
don  [S.  Beinach].  Y.  plus  loin,  Gazette  des  Beaux-Arts,  n*  1.  f  La  coiffure  io 
archaïque  de  TApollon  de  Piombino  (fig.)  [Bavaisson-Moillen].  De  Tarran- 
gement  de  cette  coiffure,  B.  M.  tire  la  conclusion  qu^elIe  reproduit  un 
(tfavov,  une  primitive  statue  de  bois  coiffée  d^une  perruque  mobile.  ffN»  4. 
Musée  du  Louvre.  Dons  :  Décret  de  patronage  rendu  par  le  collège  des 
Cul  tores  dei  Herculis  de  Bénévent.  Cette  inscription,  donnée  à  Talleyrand  15 
en  4810  par  la  ville  de  Bénévent  et  transportée  par  lui  dans  son  château 
de  Yalençay,  y  fut  retrouvée  par  L.  Palustre.  Le  duc  actuel  de  Valençay 
en  a  fait  don  au  Musée.  —  Décret  rendu  par  le  peuple  et  la  ville  d*Iasos 
portant  confiscation  et  vente  des  biens  appartenant  aux  exilés  qui  avaient 
conspiré  contre  Mausole.  —  Edit  d'Antiochus  II  instituant  un  culte  ofUciel  20 
en  rhonneur  de  la  reine  Laodicé  et  désignant  comme  grande-prêtresse 
Bérénice,  flUe  de  Ptolémée,  fils  de  Lysimaque.  —  Verres  antiques  trouvés 
en  Phénicie.  \  Etablissement  d'un  musée  archéologique  à  Alexandrie  et 
organisation,  f  Département  de  la  céramique  antique  (fig.)  [E.  Pottier]. 
Terres  cuites  :  Grèce,  Grimée,  Sicile,  Italie.  Description  des  figurines,  ff  25 
N<*  5.  Dons  au  Musée  du  Louvre  :  Plusieurs  inscriptions  funéraires  ;  banquet 
sacré;  fragments  de  couvercles  de  sarcophages  en  plâtre  peint  représen- 
tant quatre  bustes  d^hommes  ;  tabella  devotionis  provenant  de  Sousse  (Ila- 
drumète).  f  Acquisitions  du  Cabinet  des  médailles  pendant  Tannée  1d9i  : 
monnaies  grecques,  169  ;  romaines  et  byzantines,  7.  f  Acquisitions  du  Musée  30 
britannique  en  1891  :  monnaies  grecques,  369,  dont  16  en  or  et  en  électrum, 
280  en  argent,  73  en  bronze  ;  entre  autres  :  didrachme  fourré  de  Syracuse 
avec  cavalier  au  revers  ;  dix  IxaTovTâXtTp»  en  or,  avec  Hercule  étouffant  le 
lyon,  frappés  à  Syracuse;  didrachme  de  Seuthés  1,  roi  des  Odryses,  vers 
424  av.  J.  G.  ;  série  de  petites  pièces  de  Monde  ;  bronze  de  Orthe  en  Thés-  35 
salie;  statère  des  Acarnanlens  avec  Apollon  Githarède,  éléphant  dans  le 
champ  ;  didrachme  fourré  d'Epidaure  avec  la  tête  d*Esculape  ;  monnaies 
de  Dardanus,  de  Cyme,  d'Attuda  de  Phrygie,  de  Selge  de  Pisidie,  de  Cyrène 
dont  une  porte  le  Gorgoneion.  f  Bande  de  bronze  estampé.  Musée  du 
Louvre  (fig.)  [E.  Michon].  Plaque  trouvée  à  Bomazro  et  ayant  fait  partie  de  40 
la  collection  Ponrtalès.  D'autres  plaques,  de  même  provenance,  sont  con- 
servées au  Musée  grégorien  du  Vatican  et  ont  été  publiées  avec  des  com- 
mentaires dont  la  plaque  du  Lmivre  contredit  les  conclusions.  Il  faut 
renoncer  pour  le  moment  à  rceonstUuer  la  nature,  la  forme  et  la  dimension 
de  l'objet  que  recouvraient  cea  plaques,  t  W.  Frobunbr,  Catalogue  de  la  45 
collection  van  Branteghem  [P.  Milliet].  Très  belle  collection  de  vases  et  de 
terres  cuites  antiques;  Catalogue  rédigé  avec  une  remarquable  érudition; 
préface  écrite  avec  beaucoup  de  verve  et  d'esprit.  If  E.  Pottier,  Collection 
de  vases  grecs  du  musée  de  Boulogne-sur- Mer  [P.  Milliet].  Description  de  400 
vases  de  la  collection  Panckouke  achetés  par  lo  Musée  de  Boulogne,  en  1861.  50 
Elogieux.  f f  N<>*  6-7.  Liste  des  cachets  d'oculistes  conservés  au  cabinet  des 
médailles  de  la  Bibliothèque  nationale  [A.  J.  Blanchet].  Cachet  d'Aelius 
Fotinus;  de  Gn.  Albinius  Natalis;  d'Andronicus  portant  les  noms  des 
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collyres  taleseros,  dlaceratos,  stratiotides ,  harma  ;  de  C-  Gap(ellius)  Sabi- 
nianu8  ;  de  Decimius  Flavianus  ;  de  T.  Iulius  Attalus  ;  de  M.  Iulias  Cha- 
rito  ;  de  G.  Iulius  Dionysodorus  ;  de  C.  Iulius  Lunaris  ;  de  Marcellinus  ;  de 
Paulinus  ;  de  L.  Terentius  Paternus  ;  da  L.  Yarius  Ileiiodorus,  anonyme, 

5  en  tout  quatorze,  f  Karl  Masnbr,  Die  Sammlvng  antiker  Vasen  und  TerracoUm 
i/n  K,  K,  Oesterreichen  Muséum  [P.  Milliet].  Excellent  résumé  de  Phistoire 
générale  de  la  céramique  grecque,  bon  calalogue,  bons  dessins,  excellente 
bibliographie,  f  Vcues  antiques  des  collections  de  la  ville  de  Genève  [P.  M.]- 
Bon.  Il  est  à  désirer  que  les  trois  collections  de  vases  antiques  que  pos- 

iO  sède  Genève  soient  réunies  et  classées  méthodiquement,  f  V.  Waillb, 
De  Caesareae  monumentis  quae  supersunt.  Ce  travail  se  termine  par  une  excel- 
lente description  du  musée  de  Ghercbell.  ff  N«'  8-9.  Le  musée  du  Louvre 
est  entré  en  possession  de  la  célèbre  armure  de  bronze  do  la  collection 
Pour  talés,  provenant  d^Herculanum  et  conservée  jusqu'alors  au  Musée  de 

16  S^Germain.  Le  Musée  de  S^Germain  a  reçu  en  échange  16  statuettes  en 
bronze  trouvées  en  Gaule,  f  Don  au  Musée  égyptien  d*un  miroir  portant  sur 
Pun  des  côtés  du  disque  une  scène  et  une  légende  indiquant  que  c'est  un 
don  &  la  déesse  Thébaine  Maut.  f  Indication  de  diverses  antiquités  con- 
servées dans  les  musées  de  :  Birken.feld,  Cologne,  ConstancOi  Darmstadt, 

20  Hambourg,  EarIsruhe,  Mannheim,  Mayence,  Spire,  Stuttgart,  Trêves, 
Ueberlingen,  Wiesbaden,  Worms,  Xatnhen,  en  Allemagne;  Vienne  en 
Autriche,  ff  N<»  10-11.  Don  au  Musée  du  Louvre  de  deux  fragments  de  bas- 
reliefs  assyriens  :  !•  Episode  de  la  prise  d'une  ville.  2*  Guerriers  et  servi- 
teurs marcl^ant  &  côté  d'un  char.  %  Acquisitions  faites  par  les  musées  de 

25  New- York  et  de  Boston  et  par  le  British  Muséum.  Dans  ce  dernier  musée 
on  a  trouvé  la  place  de  diHérents  débris  des  frises  du  Parthénon  et  de  la 
figure  équestre  du  Mausoleum.  f  Projet  de  loi  présenté  aux  Chambres  ita- 
liennes sur  la  conservation  des  monuments,  antiquités  et  œuvres  d*art 
[A.  Melani].  Loi  défectueuse  sur  certains  points,  mais  en  somme  équitable 

30  et  libérale.  Henry  THéosNAT. 

Bulletin  xnonumental,  6*  série,  t.  7,  57«  de  la  collection.  N<»4.  Le  musée 

Saint-Raymond  à  Toulouse  [P.  de  Lahondès].  Description  du  nouveau 

musée  «  musée  de  Cluny  toulousain  »  établi  dans  un  vieil  hôtel  bâti  sous 

Louis  XII.  Description  des  salles  consacrées  aux  antiquités  égyptiennes, 

35  grecques  et  romaines,  f  f  N«  6.  A.  Hbkon  db  Villbfossb.  La  victoire  de 
Samothrace  [M.].  Ëlogieux.  Érudit  et  d*une  lecture  agréable.  %  F.  Chaillou. 
La  cloche-sonnette  gallo-romaine  du  Cèous.  [E.  Travers].  Cloche-sonnette 
romaine  avec  son  battant,  est  particulièrement  intéressante  parce  qu'elle 
a  une  forme  qui  n'a  pas  encore  été  rencontrée.  Henry  Thbobnat. 

40  Bulletin  des  sciences  mathématiques  et  astronomiques,  1892, 
5*  livr.  Nasiruddini  el  Toussy,  traité  du  Quadrilatère,  traduit  par  Al-Pache 
Carathbodort  [P.  Tannery].  Trigonométrie  développée,  inconnue  à  Regio- 
m  on  tan,  mais  conforme  à  ses  méthodes,  f  Le  opère  di  Galileo  Gatilei,  tome 
premier  [P.  TanneryJ.  Contient  1)  luvenilia,  copie  de  leçons  par  un  des 

45  maîtres  de  Galilée  à  Pise  sur  Aristote  de  caelo.  2)  Theoremata  circa  cen- 
trum  gravitatis  solidorum.  3)  La  bilancetta.  4)  Postille  ai  libri  de  sphaera  et 
cylindre  di  Archimedc.  5)  De  motu.  Galilée  s^est  profondément  assimilé, 
dans  ces  écrits»  I^esprit  des  méthodes  d'Archimède.  Le  dernier  ouvrage 
a  Jeté  un  jour  inattendu  sur  le  développement  des  idées  de  Galilée.  11 

50  8«  livr.  M.  Cantor,  Vorlesungen  ueber  Geschichle  der  Mathemalik,  t.  II  [P.  Tan- 
nery]. Tient  au-delà  de  ce  qu'on  espère  de  lui.  Compte-rendu  avec  quelques 
critiques  de  détail  ;  les  mots  x«»pU  xavdvcDv  signiQent  «  hors  des  tables  ». 
11  10»  liv.  Le  opère  di  Galileo  Galilei,  t.  II  [P.  Tannery].  Intéressant  pour 
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raniiquitô,  est  le  3»  ouvrage  de  ce  volume  :  Traltato  délia  sfera  ovvero 
Cosmographia,  où  Galilée  suU  encore  le  système  de  Plolémée  ;  Pauthen- 
ticité  en  est  suffisamment  établie  par  les  mss.  Hbibbrq. 

Bulletin  critique.  13*  année,  15  Jr.  R.  Ellis,  Nocte$  Manilianae.  Acce- 
dunt  conjecturae  in  Germanie!  Aratea  [P.  Lejay].  Quelques  réserves  que  Ton  8 
puisse  faire  sur  Pesprit  général  du  livre,  il  n'y  a  pas  eu  sur  Manilius  de 
traviiil  aussi  important  et  aussi  fécond  depuis  Scaliger.  ff  !■'  févr.  L. 
BOUQUBT,  Vancien  collège  d*Harcourt  ei  U  lycée  SairU-Louiê  [P.  H.  Denifle]. 
Précieuse  contribution  &  l'histoire  de  renseignement  en  France,  f  R.  Db 
LA  Grassbrib,  Essai  de  phonétique  générale  [Paul  Regnaud].  Plan  hardi,  sa-  fO 
voir  étendu  mais  méthode  inacceptable,  ff  1«'  mars.  0.  Noël,  Histoire  du 
commerce  du  monde  depuis  les  temps  les  plus  reculés  (pi)  [P.  B.  x.].  Publi- 
cation digne  d'éloges,  ff  15  mars.  Albert  Dumont  et  Jules  Ghaplain,  Us 
céramiques  de  la  Grèce  propre  (pi.)  T.  2.  Mélanges  archéologiques  [E.  Beurlier]. 
Recueil  d'articles  déjà  publiés,  la  partie  la  plus  nouvelle  de  ce  volume  et  la  18 
plus  attrayante,  est  la  collection  de  planches  représentant  un  choix  de 
terres  cuites,  de  bronzes  et  de  marbres,  et  les  notices  que  Pottier  a  con- 
sacrées à  leur  description,  f  f  1«'  avr.  Richard  Klotz,  Grundsiige  altrômiseher 
Metrik  [Paul  Lejay].  Gomble  &  demi  une  lacune;  œuvre  utile  néanmoins,  ff 
\n  mai.  Carlo  Tan^i,  La  cronologia  degli  soritti  di  Magno  Feliee  Ennodio.  Un  SO 
papiro  perduto  dell'epoca  di  Odoacre  [Georges  Goy  au].  Indispensable  pour  l'é- 
tude d'Ennodlus.  tT  !•'  jn.  Félix  Dûrrbagh,  Vorateur  Lycurgue  [E.  Beurlier]. 
Malgré  quelques  lacunes,  se  recommande  par  la  clarté  de  l'exposition  et 
la  sûreté  des  informations,  ff  15  jn.  The  Iphigeniaat  Aulis  of  Euripides,édi' 
tion  critique  et  explicative  (en  anglais)  de  E.  B.  Enoland  [L].  Résumé  ^ 
substantiel  desédd.  antérieures.  E.  a  en  outre  collationné  le  Palatin  us  et 
fourni  des  discussions  de  passages  controversés,  f  Louis  Dybr,  Studies  of 
the  Gods  in  Greece  [E.  Beurlier].  Théories  très  sujettes  à  caution,  ff  I*»  jlt. 
G.  BoissiBR,  La  fin  du  paganisme  [L.  DuchesneJ.  B.  a  su,  comme  toujours, 
jeter  un  charme  nouveau  sur  un  sujet  antique,  n  1*'  août.  Herondas,  a  30 
first  recension  by  W.  G.  Ruthkrpord  [L.].  Donne  un  texte  à  peu  prés 
suivi,  mais  au  prix  des  conjectures  les  plus  hardies  et  des  hypothèses  les 
moius  justifiées  par  la  lettre  du  papyrus.  Depuis  a  paru  l'éd.  définitive 
due  à  B'ûcheler.  %%  1*'  sept.  IIauq.  i^  Die  Wochengôttersleine  (pi.),  2*  Die 
Viergôttersteine  (pi.)  [R.  Mowat].  L'auteur  a  fait  faire  un  progrès  aussi  ori-  36 
glnal  que  décisif  à  la  question,  f  Karl  Krumbachbr,  Geschichte  der  bysan- 
iinischen  Liieratur.  —  Byzantinische  Zeitschrifl  p.  p.  KrumbaCBBR.  —  MORDT- 
if  ANN,  Esquisse  topographique  de  Constantinople  (plan).  —  Pierre  Batiffol, 
Uabbaye  de  Rossano  [L.  Duchesne].  E.  aura  donné  une  vigoureuse  impulsion 
aux  études  byzantines  par  son  livre  qu'il  a  fait  suivre  d'une  revue  qui  40 
deviendra  le  centre  de  ralliement  des  travailleurs  de  ce  genre.  Le  premier 
n*  qui  a  paru,  est  de  nature  à  justifier  les  espérances  que  le  manuel  avait 
fait  concevoir.  —Le  travail  très  méritoire  de  M.  résume  beaucoup  d'études 
de  l'auteur  et  de  diverses  autres  personnes.  —  Le  livre  de  B.  témoigne 
de  recherches  laborieuses  et  contient  beaucoup  de  choses  intéressantes  46 
malgré  Tincohérence  de  sa  structure.  W  15  sept.  Aristotle  on  the  constitua 
tion  ofAthens  ediled  by  F.  G.  Kbnton.  --  2  Trad.  française  par  Théodore 
Rbinach.  —  3  Trad.  française  par  IIaussoullibr  avec  la  collaboration 
d'E.  BOUROUBT,  Jean  Brunhbs  et  L.  Eisbimiann  [E.  B.].  Malgré  les  fautes 
inévitables  dans  un  pareil  travail,  K.  a  mérité,  par  la  patience  conscien-  60 
cieuse  qu'il  a  mise  à  ce  déchiffirement,  la  reconnaissance  de  tous  les  hellé- 
nistes. Les  lecteurs  français  trouveront  une  aide  précieuse  dans  les  deux 
traductions  de  R.  et  H.,  exactes  toutes  deux  et  écrites  en  bon  style,  f 
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C.  Salluttii  Crispi  HUtoriarum  Reliquiae  éd.  Bertold  MaurbnbhbcHBR, 
fasc.  i  :  Prolegomena  [Paul  Lejay].  L^édition  qui  fera  suite  à  ces  prolégo- 
mènes présentera  des  qualités  originales  et  des  résultats  dignes  d'atten-* 
tion  dans  le  domaine  de  riiistoire,  mais  la  partie  philologique  ne  sera  ni 

»  neuve  ni  de  première  main,  ff  !•'  oct.  Ëm.  Boisagq,  Les  diaUeteâ  doriens, 
phonétique  et  morpfiologie  [B.].  Quelques  critiques  qui  ne  diminuent  en  rien 
la  valeur  de  ce  livre,  f  Paul  Girard,  La  peinture  antique  (Bibliothèque  de 
renseignement  des  Beaux-Arts)  [André  BaudrillartJ.  Si  Tauteur  ne  résout 
pas  des  questions  insolubles,  il  a  du  moins  Part  de  les  exposer  avec  un 

10  charme  délicat  qui  donne  beaucoup  de  prix  au  volume,  ff  15  oct.  H.  Mbu- 
SBL,  LeçDxcon  Cmsarianum,  t.  1;  t.  2  fasc.  i-8  (Jusqu'à  recipio)  [Paul  Lejay]. 
Ge  lexique  est  le  meilleur  à  beaucoup  d'égards  parmi  les  travaux  de  ce 
genre  qui  viennent  de  paraître  ou  sont  en  cours  de  publication,  ff  ^^  i^^^* 
J.  P.  Mahafpy,  The  Greek  world  under  Roman  tway,  from  Polybius  to  Fin- 
is tarch  [Emile  Beurlier].  Gomme  les  précédents  volumes,  celui-ci  est  d'une 
lecture  agréable,  mais  qui  n'a  pas  la  prétention  d'être  un  travail  d^en- 
semble.  ff  15  nov.  Sortais,  Ilios  et  Iliade  [E.  Perrard],  D'une  utilité  incon- 
testable, résume  à  l'usage  des  écoliers  et  des  étudiants  ce  que  l'on  sait  sur 
la  guerre  de  Troie  et  la  composition  de  Plliade.  ni*'  déb.  Max  Eoobb, 

20  Histoire  de  la  littérature  grecque  [E.  Perrard].  Livre  de  clause  qui  peut  servir 
de  modèle  pour  la  sûreté  et  l'étendue  de  la  doctrine,  ff  15  déc.  Ant.  Cb- 
riàni,  De  codice  Marchaliano.{p\.)  [S.  Berger]  Ne  peut  manquer  de  rendre 
à  la  science  les  services  les  plus  précieux,  f  Flaminio  Nbncini,  De  Terentio 
ejusque  fontibus  [Paul  Lejay].  Importante  étude  sur  le  sujet  et  qui  a  con- 

25  duit  l'auteur  à  traiter  bien  d'autres  questions.  II.  Lbbàoub. 

Comptes  Rendus  des  Séances  de  rAcadémie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  4*  Série,  Tome  XX,  1892.  Janv.  Fév.  [Ghampoiseau]  Inscr. 
grecque  du  2*  S.  a.  G.  trouvée  à  Samothrace,  avec  liste  de  pèlerins  d'Im- 
bros  :  révèle  deux  degrés  d'initiation  (|iv(r;ai,  iithmat)  aux  mystères  de  l'île; 

30  Imbros  était  encore  sous  la  domination  d*Athènes,  et  les  pèlerins  sont 
tous,  sauf  un,  des  colons  athéniens  ;  invocation  ûnale  aux  grands  dieux  de 
Samothrace,  sans  doute  aux  Gabires.  Statuette  en  marbre  trouvée  à  Sa- 
mothrace, hermès  ou  plutôt  dieu  cabire,  analogue  à  ceux  du  groupe  du 
Vatican,  f  [S.  Reinach]  L'absence  presque  complète  de  sculpture  en  Gaule, 

35  depuis  l'époque  des  monuments  mégalithiques  jusqu'à  la  conquête  romaine 
est  due  à  une  interdiction  religieuse.  Le  druidisme,  comme  le  mosaïsme, 

,  était  hostile  à  l'anthropomorphisme,  et  prohibait  la  représentation  des 
dieux,  comme  elle  fut,  selon  Plutarque,  prohibée  à  Rome  par  Numa,  élève 
de  Pythagore,  qui  aurait  été  lui-même  disciple  des  druides,  f  [E.  Le  Blant] 

40  En  annonçant  son  nouveau  recueil  d'inscr.  chrétiennes  de  la  Gaule  anté- 
rieures au  8*  S.,  étudie,  par  leur  groupement,  la  marche  de  la  propagation 
chrétienne,  les  luttes  contre  les  musulmans,  les  hérétiques,  les  juifs.  Tin- 
fluence  des  lettres  païennes  sur  le  style  des  épitaphes,  etc.  f  [Casati]  Né- 
cropole étrusque  avec  16  tombes  de  4  &  5  m.  de  profondeur,  sarcophages, 

45  vases  et  urnes  funèbres  en  marbre  ou  terre  cuite,  statuettes,  bijoux  cise- 
lés, etc.,  trouvée  à  Gastiglione  del  lago,  près  du  lac  Trasimène.  54  inscr. 
composées  la  plupart  des  noms  et  prénoms  de  personnages  ayant  appartenu 
à  de  grandes  familles  étrusques  (Vibia,  Gaia,  Ancharia).  Discussion  relative 
à  la  terminaison  -alisa,  qui  marquerait  la  descendance  maternelle  au  second 

50  degré.  Découverte  d'objets,  monnaies  et  armes  étrusques  à  Este,  Todi  (Tu- 
tere)  etc.  f  [Foucarl]  lÉscr.  grecques  de  Soulou- Séray,  entre  Sivas  et  An- 
gora, recueillies  par  Séon,  et  ideniiûant  l'emplacement  de  Sébastopolis;  la 
6",  qui  a  30  lignes,  est  relative  à  un  Antonius  Rufus,  dont  le  rôle  fut  con- 
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sidérable.  Débris  d'architecture  et  de  sculpture  qui  font  espérer  des  fouilles 
fructueuses,  f  [Sophus  Muller]  Photographies  d^un  vase  d'argent  tiré  d'une 
tourbière  du  Juiland,  avec  motifs  celtiques,  divinités,  animaux,  etc.  \  [G. 
Perrot]  Découverte  par  Legrand  à  Kirli-Kilissek,  près  d*Andrinople,  d'une 
chambre  voûtée  dans  un  tumulus,  avec  bas-relief,  vase  de  terre  à  peintures  5 
jaunes  et  rouges,  vase  de  bronze  à  tête  d'homme  barbu  :  on  conjecture,  & 
cause  du  cheval  qui  est  dans  la  tombe,  que  c'était  la  sépulture  d'un  chef 
thrace  des  temps  macédoniens,  f  [Alex.  Bertrand]  Le  vase  de  Sophus  Muller 
est  en  argent  mélangé  d'or  :  il  était  travaillé  au  repoussé;  on  a  retrouvé 
les  13  fragments;  les  anses  seules  manquent,  f  [Id.].  Statuette  de  terre  lo 
cuite,  trouvée  en  Serbie  par  Moritz  Hoernes,  aujourd'hui  au  musée  de  Bel- 
grade :  haute  de  0, 34  elle  est  noire,  à  cause  d'un  mélange  de  graphite,  et 
creuse  à  l'intérieur;  ornements  gravés  et  remplis  de  substance  crayeuse. 
Analogue  aux  statuettes  de  Chypre,  Mycènes,  Tirynthe,  d'Halstatt  et  de  la 
vallée  du  Danube,  c'est  un  spécimen  de  décoration  celtique  appliquée  à  un  i6 
type  grec  venu  d'Asie  Mineure  et  ayant  suivi  la  roule  de  l'ambre,  f  [Gef- 
froy]  Trois  métopes  trouvées  par  Salinas  à  Sélimonte,  dont  une  avec  traces 
de  peinture  figure  Europe  sur  le  taureau;  mise  à  jour  de  l'allée  principale 
de  l'acropole,  du  soubassement  d'un  temple,  des  remparts  d'Hermocrate. 
A  Rome,  près  de  Primaporta,  salles  pavées  de  mosaïques  dont  une  de  style  20 
égyptien,  f  [Id.].  La  seconde  métope  de  Sélinonte  figure  un  sphinx  ailé;  la 
troisième  est  martelée;  toutes  trois  sont  du  6*  au  7*  s.  a.  G.  Fondation 
d'une  École  hongroise  de  Rome.  Sogliano  maintient  contre  Bréal  la  lecture 
tulix  (non  judix)  sur  un  grafflte  de  Pompéi.  f  [H.  Well]  Date  et  occasions 
du  discours  d'ilypéride,  dont  un  fragment  final  a  été  publié  par  Eenyon  à  2& 
la  suite  des  mimiambes  dllérodas;  il  serait  dirigé  contre  Philippidès,  auteur 
d^une  motion  destinée  à  flatter  Philippe,  f  [E.  Le  ÏBlant]  Inscr.  copiée  à 
Bome  par  Helbig  sur  plaque  de  bronze  avec  fil  de  bronze  tordu  pour  la 
suspendre,  ff  Mars  Avril.  [Verneau]  3  squelettes  humains  avec  ornements 
d'ivoire,  d'os,  colliers  de  vertèbres  de  poissons  etc.,  trouvés  dans  une  grotte  30 
des  Baoussé-Boussé,  près  de  Menton;  troglodytes  de  l'âge  de   transition 
intermédiaire  entre  l'époque  quaternaire  et  la  nôtre,  f  [G.  Schlumberger] 
Phylactères  en  métal  ou  pierre  dure,  d'époque  byzantine  ancienne,  avec 
légende  portant  le  nom  et  l'effigie  de  Salomon,  à  cheval,  nimbé,  prêt  à 
percer  de  sa  lance  un  démon  femelle,  la  maladie*  ^  [G.  Perrot]  Moule  en  35 
terre  cuite  trouvé  à  Cherchell  par  Clouct  et  Waille;  copie  d'un  bronze  en 
relief  de  l'époque  hellénistique  (Satyre  arrêté  par  un  pâtre  comme  il  dé- 
couvrait une  nymphe  endormie),  f  [Ileuzey]  Fouilles  par  HoIIeaux  dans  le 
sanctuaire  d'Apollon  Ptoios  en  Béotie  :  2  ApoUons  archaïques;  bronzes 
votifs  et  décoratifs,  poteries  à  décor,  bandes  d'ornement  en  bronze  avec  40 
rosaces  assyriennes,  animaux  fantastiques,  têtes  humaines  de  style  grec, 
statuettes  de  bronze,  2  inscr.,  fragment  de  tète  d^Apollon  plus  grand  que 
nature.  Tous  ces  objets  se  rattachent  à  l'époque  qui  va  de  la  fin  du  8«  s.  & 
celle  du  6*  s.  a.  G.  f  [A.  Blanchetj.  Groupe  en  terre  cuite  de  S^  Honoré-les- 
Bains  :  toilette  de  Venus.  Elle  est  debout  et  entourée  de  petits  génies  lui  45 
présentant  un  miroir,  des  parfums,  f  [Bréal]  Découverte  du  premier  ma- 
nuscrit étrusque  sur  les  bandelettes  d'une  momie  égyptienne  du  musée 
d'Agram,  signalées  jadis  par  Brugsch,  déchiffrées,  par  Krall  de  Vienne. 
Y  [iiéron  de  Villefosse]  nouveau  fragment,  datant  du  2«  s.  p.  C.,  des  Acta 
fratrum  Arvalium  i.rédigé  entre  169,  après  la  mort  de  Lucius  Verus,  et  177,  so 
avant  l'élévation  de  Commode,  il  contient  une  prière  à  Jupiter  en  faveur 
de  Marc  Aurèle  et  mentionné  parmi  les  frères  Arvales.  T.  Flavius  Suipicia- 
nus,  beau-père  de  Pertinax,  un  certain  Aeiius  Celsus,  et  M.  Valerius  Junia- 
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nus;  ce  fragment  a  été  acquis  et  copié  par  W.  Helbig.  f  [de  Vogiié]  Inscr. 
punique,  trouvée  &  Carthage  par  Delattre  sur  le  dessus  d*une  stèle  funéraire 
en  pierre  noire;  elle  concerne  un  fondeur  de  fer  du  3«  ou  4*  s.  a.  C,  détail 
intéressant  pour  Thistoire  de  la  métallurgie  dans  l'antiquité.  Les  fouilles 

5  de  la  nécropole  punique  de  Byrsa  avancent  :  médailles  grecques  et  cartha- 
ginoises. T  [Duchesne]  Fouilles  de  Saint-Gérand  dans  la  basilique  deXipasa 
(Algérie)  :  autel  h  Topposé  de  Pabside,  pavé  en  mosaïque,  3  nefs.  Inscr.  dont 
une  de  13  lignes  sur  les  travaux  d'Alexandre,  évèque  de  Tipasa,  dans  la  nef 
centrale,  et  une  épitaphe  du  même  de  9  lignes,  dans  la  même  nef;  toutes 

10  deux  sont  métriques,  en  hexamètres  semblables  &  ceux  de  Commodien^ 
et  ne  doivent  pas  remonter  au-delà  de  Théodose,  f  [S.  Reinach]  Du  sufQze 
-et ta,  fréquent  en  Lydie  comme  en  étrusque  (d'où  peut-être  le  latin  Sagitla), 
il  faut  conclure  que  les  Etrusques  sont  apparentés  aux  Pélasgesetont  une 
origine  lydienne,  f  [Geffroy]  La  métope  de  Sélinonte  martelée  devait  Ûgurer, 

15  d'après  qqs  fragments,  la  lutte  d'Hercule  contre  le  Minotaure.  Publication 
par  Helbig  avec  texte  en  français,  de  la  collection  des  sculptures  antiques 
de  Baracco.  Collier  d'esclave  avec  inscr.  trouvé  &  Rome.  Plusieurs  chambres 
pavées  de  mosaïques,  dont  une  de  style  égyptien,  puis  une  tête  de  Méduse, 
un  BacchuSf  avec  inscr.  trouvées  par  Piacentini  prés  de  Prima-Porta  :  bri- 
se ques  marquées  et  débris  divers,  f  [Buet]  Découverte,  &  16  kil.  d'Alméria, 
d'une  ville  romaine  pillée,  puis  brûlée,  et  qu'on  a  commencé  d'exhumer. 
f  [GefTroy].  A  Sélinonte,  on  a  déblayé  le  flanc  nord  de  l'acropole,  e%  une 
abside  transformée  en  habitation.  Près  de  Syracuse,  la  nécropole  de  Ifegara 
Hyblaea  a  donné  plusieurs  vases  peints,  f  [G.  Schlumberger]  Description 

25  des  métopes  de  Sélinonte,  utilisées  comme  matériaux  dans  les  remparts  de 
l'acropole;  leur  caractère  archaïque  et  oriental;  traces  de  peinture,  surtout  sur 
les  fonds  qui  étaient  rouges.  Elles  ne  proviennent  pas  de  l'acropole,  comme  les 
3  métopes  du  musée  de  Palerme,  trouvées  en  1S23.i[  [Héron  de  Villefosse]  Inscr. 
trouvée  parThiers,  sur  le  lieu  du  forum  romain  deNarbonne  :  dédiée  à  L.Apo- 

30  nius  Chaeréas,  augure  de  Narbonne.  ancien  questeur  et  édile  au  2«  s.  p.C. 
f  [Louis  Havet]  Le  cursus,  agencement  euphonique  des  m^tsdela  proseiatine, 
est  rythmique  dans  les  bulles  papales  (où  la  phrase  peut  ûoir  1»  par  un  téira- 
syllabe  paroxyton  précédé  d'un  proparoxyton,  2*  par  un  tétras,  propar.  pré- 
cédé d'un  paroxyton,  3*  par  un  trisyllabe  paroxyton  précédé  d'un  paroxyton), 

35  mais  procède  d'un  cursus  métrique  usité  par  Symmaque  à  la  fln  du  4«  s. 
et  par  Léon  le  Grand  au  milieu  du  5«  s.  f  [Id.]  La  prose  métrique  ottre  k  la 
critique  des  textes  les  mêmes  secours  que  la  versiticatlon,  et  permet 
d'établir  une  ponctuation  scientifique,  f  [Th.  Reinach]  Sens  d'iic^rpotroc  dans 
un  passage  de  la  Rhétorique  d'Aristotc  :  il  s'agit  non  d'un  patron,  mais 

40  d'un  tuteur  que  l'affranchi  choisissait  pour  ses  enfants,  f  [Hamy]  Sculp- 
ture féminine  trouvée  entre  les  deux  chambres  de  l'allée  couverte  d'Ëpône 
par  Gartailhac,  et  analogue  &  celles  de  Gisors,  de  la  Marne,  du  Gard  ou  de 
l'Aveyron,  ces  dernières  trouvées  par  Hermet  et  pourvues  de  jambes  et 
bras,  comme  l'observe  H.  de  Villefosse.  f  [GefnK>y]  Chedanne,  à  rencontre 

45  de  Piranesi  et  des  idées  reçues,  croit  que  la  voûte  du  Panthéon  d' Agrippa 
aurait  été  reconstruite  par  Adrien,  et  a  montré  que  les  colonnes  inférieures 
aux  arcs,  loin  d'être  parasites,  sont  principales,  f  [HoUeaux]  Inscr.  en 
caractères  attiquos  du  6»  s.  sur  le  socle  d'un  piédestal  du  temple  d'Apollon 
Ptoios,  en  Béotie  :  le  donateur  de  l'offrande  votive  n'est  autre  qu'Hipparque, 

50  flls  de  Pisistrate,  lors  de  son  séjour  à  Thèbes.  La  tête  de  femme  trouvée 
en  1886,  est  sans  doute  celle  de  l'Athéna  consacrée  par  Hipparque.  f 
[GefTroy]  Chedanne  a  établi  que  Tédiflce  rond  du  Panthéon  d'Agrippa  est 
postérieur  au  portique  etc.,  et  croit  que  le  temple  primitif  était  carré  et  en 
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pierre.  Pabllcation  d'une  carte  topographico-archéologique  de  Rome,  pré-' 
parée  depuis  25  ans  par  Rodolfo  Lanciani.  Statuette  en  bronze  de  Jupiter 
Optimus  Maximus  Penninus  trouvée  au  sanctuaire  du  Grand  St  Bernard. 
Inscr.  dédiée  par  un  af&anchi  d'Acte  &  la  nécropole  d'Olbia  (Sardaigne). 
Armes  de  silex  et  mobilier  funéraire  de  diverses  époques  dans  une  nécro-.  s 
pôle  sicule  près  de  Syracuse.  H  [Id.]  Ghedanne  a  trouvé  à  2  mètres  un  mur 
et  un  pavage  antique  sous  le  Panthéon  d'Agrippa.  f  [Champoiseau]  Fouilles 
à  la  pointe  d'Actium  :  vestiges  de  temples  avec  inscr.  et  torses  archaïques 
d'Apollon  (au  Louvre);  le  dernier  temple  exhumé,  de  constructipn  romaine, 
est  le  temple  d'Apollon  élevé,  selon  Suétone,  par  Auguste  au  lendemain  iO 
de  sa  victoire  d'Actium.  tt  Mai-Juin  [Geffroy]  Borne  militaire  trouvée  par 
Toutaln  à  Ghemtou  (Tunisie),  appartenant  à  la  route  de  Thuburbo  Majus 
à  Tunis  ou  Garthage,  et  rectifiant  le  tracé  qu'en  donnait  Tissot;  elle  date 
du  court  règne  de  Galère  et  Constance  Chlore.  Traces  d'un  système  d'ap- 
provisionnement d'eau  de  Bab-Khalled,  ancienne  ville  romaine,  f  [Id.]  is 
Ghedanne  a  trouvé,  &  2b15  au-dessous  du  Panthéon,  des  assises  de  tuf  et  un 
pavage  en  marbre,  vestiges  d'une  piscine,  ou  de  la  cella  d'un  temple  carré. 
Ouverture  au  Vatican  d'une  salle  de  consultation  avec  25,000  volumes,  f 
[d'Arbois  de  Jubainvllle]  La  Grande  Bretagne  s'appelait  en  gaulois  Albio 
ou  Qrtanis,  d'où  l'adj.  Qrtanicos  (prononcé  Pretanicos),  transcrit  par  Pythéas  20 
npetavtxv)  vri<roc,  IIpcTavixai  vTjaoï.  PuIs  les  Britanni,  peuple  gaulois  du  rameau 
belge,  ayant  conquis  sur  les  Pietés  la.  Grande  Bretagne,  une  confusion 
avec  les  noms  ci-dessus  amena  les  transcriptions  IIpeTTavol  et  BpEtravixi^, 
d'où  Bretons,  Bretagne,  f  [Heuzey]  Engcl,  surses  indications,  a  trouvé  près 
de  Murcie  (colline  des  Saints)  et  dans  la  région,  les  restes  d'un  art  gréco-  S5 
phénicien,  analogue  &  l'art  chypriote,  qui   éclairent  d'un  jour  nouveau 
l'histoire  de  la  civilisation  ibérique,  antérieure  à  la  colonisation  romaine  : 
tôtes  et  tronçons  de  statues;  taureau  &  face  humaine,  dans  le  style  des 
monuments  chaldéens,  trouvé  à  Albacele.  f  [S.  Relnach]  Dans  une  note 
sur  rétain  celtique,  établit  1°  que  les  Iles  Britanniques,  appelées  par  les  30 
Druides  *'  îles  très  lointaines  ",  ne  sont  autres  que  les  îles  Gassitérides, 
d'où  les  Phéniciens  tiraient  l'étain,  2**  que  ce  nom  Gassitérides  =  très 
lointaines  est  celtique  (cf.  Cassivellaunos,  Gassi talus),  d'où  xaaabepoç^ 
airain,  qui  no  saurait  expliquer,  comme  on  l'a  dit,  le  nom  Gassitérides, 
puisqu'au  contraire  il  en  est  issu  (Cf.  noms  de  métaux  empruntés  aux  36 
réifions  d*origine  :  cuivre  =   Gypre,   bronze  =  Brundisium,   silber  = 
Alybé,  turc  Icalay  (étàin)  =  Kalah),  3<»  que  la   Gaule  occidentale   était 
occupée    par    les   Celtes    dès   le   9*   s.    a.    C.    puisque    xaaffitepôc    est 
déjà  dans  Homère,  f  [\fenant]   observe  que  Tétain,   dans   l'antiquité, 
n'a   pas  dû  venir  exclusivement  des  Gassitérides   par  les  Phéniciens,  40 
puisqu'il  était  connu  des  Egyptiens  et    Assyro-Chaldéens.   f   [Geffroy]. 
Ghedanne  a  rencontré  une  nappe  d*eau.  Cimetière  avec  tombes  à  fossa 
trouvé  près  de  Gività  Castellana.  Deux  bracelets  de  fil  d'or  flu  trouvés  à  la 
nécropole  étrusque  de  Vetulonia.  Restes  d'un  temple  du  2«  s.  a.  C.  à  Tala- 
m'one  (Etrurie).  Plaques  décoratives  en  terre  cuite  et  colorées^  trouvées  à  45 
Sélinontc.  La  salle  de  consultation  de  la  Bibliothèque  du  Vatican  aura 
70,000  volumes,  par  suite  dé  divers  dons.  %  [Le  Blant].  Bracelet  de  bronze 
avec  dessin  et  inscr.,  trouvé  à  Jérusalem,  et  amulette  soudée  figurant  Sa- 
lomon  à  cheval  perçant  une  femme  à  terre,  avec  inscr.  circulaire  fort 
mutilée,  f  [Ileuzey].  Maintient  que  les  statues  trouvées  en  Espagne  re-  so 
montent  à  l'époque  gréco-punique,  et  réfute  ceux  qui,  s'appuyant  sur  Isi- 
dore de  Séville,  les  attribuent  à  l'époque  visigothique  vers  le  7«  s.  p.  C. 
Mitra  désignait  chez  les  anciens  une  écharpe,  un  turban,  et  non  la  coiffure 
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rigide  qu'on  appelait  tiare,  f  [Duchesne].  Conûrme  ce  sens  primitif  de  mi- 
tra  par  un  passage  de  St.  Optât  de  Milève  où  mitella  désigne  le  voile  ser- 
vant de  coifTure  aux  vierges  chrétiennes.  La  tiare  est  grecque;  la  mitre, 
d'origine  obscure,  a  été  importée  à  Rome  de  France  et  d'Espagne.  If  [De 
5  Mély].  Le  Traité  des  Fleuves,  attribué  à  Plutarque,  semble,  par  sa  compo- 
sition hermétique,  se  rattacher  à  TÉcole  d'Alexandrie;  divers  indices  le 
placent  entre  le  3»  et  le  5«  s.  p.  C,  probablement  à  l'époque  de  Juli^i.  T 
[Th.  Heinachp.  Hypéride,  dontla  date  de  naissance  était  inconnue,  était  arbitre 
public  en  330  a.  C,  à  l'âge  de 59 ans,  comme  il  appert  du  rapprochement  d'une 

10  inscr.  attique  avec  un  passage  de  la  République  athénienne  d*Aristote  :  il  est 
donc  né  en  389,  six  ans  avant  Demosthène.  f  [Fabia].  Conclut,  contre 
Hirschfeld,.d*une  inscr.  d'Arados  restituée  par  Mommsen  où  l'on  voit  que 
Pline  l'ancien  était  chef  d'état-major  de  Titus  (ivTcictTpowoç),  qu'il  a  dû  as- 
sister au  siège  de  Jérusalem,  f  [G.  E.  Ruelle].  Fragment  communiqué  par 

16  Wessely  de  Vienne  de  TOreste  d'Euripide,  sur  papyrus,  avec  notation  mu- 
sicale, datant  du  !•'  s.  p.  G.  Inscr.  grecque  d'Aïdin  (Tarse)  communiquée  par 
le  même,  aussi  avec  notation  musicale,  f  [Weil].  Observe  un  désaccord 
entre  la  leçon  du  papyrus  d*Euripide  pour  une  antistrophe  dont  il  ne 
donne  pas  la  strophe,  et  une  transposition  qu'avec  KirchhofT  il  avait  crue 

20  certaine  :  le  problème  reste  entier.  If  [Hamy].  Tombes  burgondes  trouvées 
à  la  Mort-Pierre  de  Dulphey  près  de  Tournus  par  J.  Martin,  avec  objets  et 
armes  d'un  art  curieux,  intermédiaire  entre  le  romain  et  le  franc,  f  [Héron 
de  VillefosseJ.  Quatre  bustes  en  plâtre  peint  de  Toasis  d'El-Kargeh 
(Egypte)  envoyés  au  Louvre  par  Bouriant  :  ce  sont  des  portraits  colorés  de 

25  personnages  appartenant  à  la  population  gréco^orientale  de  l'oasis  sous  la 
domination  romaine  :  ils  ne  remontent  pas  au-delà  de  Septime-Sévère.  % 
[Geffroy].  Tontain  a  exhumé  en  partie  le  théâtre  de  Ghemtou  qui  est  isolé, 
et  non  adossé  à  une  colline,  et  trouvé  dans  Torchestre  une  mosaïque  de 
9»  de  diam.  :  promenoir  circulaire  à  colonnes.  Qqs.  inscr.  trouvées  dans 

30  les  sépultures  des  nécropoles  de  la  ville.  Exèdre  de  16™  de  diam.,  avec 
dallage  circulaire,  et  près  de  là,  vestiges  d'un  temple  et  d'une  basilique  : 
c'était  le  forum.  A  Rome,  cippe  de  l'an  700  de  Rome,  tiré  du  Tibre.  A 
Ostie,  2  inscr.  relatives  à  des  monuments,  mises  à  nu  par  les  érosions  du 
Tibre.  Vases  grecs  et  scarabées  trouvés  dans  les  tombes  à  caméra  de  la 

35  nécropole  de  Tarquinii.  f  [FoucartJ.  Sophocle,  joua  un  rôle  ^ctif  dans  le 
changement  de  constitution  qui  suivit  le  désastre  de  Sicile  en  413;  il  fit 
partie  du  collège  de  10  magistrats  chargés  de  pourvoir  au  salut  d'Athènes, 
du  comité  de  30  membres  qui  rédigea  une  constitutiou  analogue  à  celle  de 
Glisthëne,  et  accepta  l'oligarchie  des  Quatre-Gents,  jusqu'au  jour  où  ils 

40  voulurent  gouverner  sans  rassemblée  des  Ginq-Mllle.  n  Juillet- Août.  [Hé- 
ron de  Villefosse].  Tabella  devotionls  en  plomb,  avec  noms  magiques,  fi- 
gures et  formule  d'adjuration  d'un  cocher  du  cirque  contre  ceux  des  fisc, 
tions  rivales,  trouvée  à  Hadrumète  par  Ghoppard  et  Hannezo.  A  comparer 
avec  les  8  tablettes  trouvées  en  1845  à  Amélie-les-Bains  et  à  celle  trouvée 

45  récemment  dans  un  puits  à  Rom  (Deux  Sèvres),  f  [Heuzey].  Pense  que  le 
génie  ûguré  sur  la  tablette*  d'Hadrumète  est  Taraxippos  (qui  effraie  les 
chevaux),  f  [Maspero].  Pense  que  le  dieu  en  question,  étant  debout  sur 
une  barque,  appartient  à  Tordre  des  décans  astronomiques,  f  [Le  Blantj. 
Rappelle  l'histoire  du  char  enchanté  racontée  dans  la  vie  de  Saint  Hilarion. 

50  H  [Bréal].  Cite  l'inscr.  grecque  de  Tunis,  trouvée  par  Delattre,  relative  aux 
accidents  Invoqués  contre  des  cochers  rivaux,  et  relève  daus  la  tablette 
d'Hadrumète  la  locution  ex  anc  ora,  prototype  de  notre  mot  encore,  f 
[G.  Tocilescô].  La  tour  de  pierre  située  près  du  village  tartare  d'Adam- 
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KUssi,  que  de  Moltke  croyait  en  1837  être  le  mausolée  d^un  général  romain, 
a  été  érigée,  diaprés  les  fragments  de  Pinscr.  dédicatoire,  en  108-109  p.  G. 
en  souvenir  des  victoires  de  Trajan  sur  les  Daces;  les  sculptures  retrouvées 
offrent  des  points  de  comparaison  avec  les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajane 
et  de  TAro  de  Constantin;  un  vicus  se  développa  autour  du  monument  et  6 
devint  municipe  sous  le  nom  de  Tropaeum  Trajanum,  Tp6uaioc  dans  la  liste 
d^Hiéroclès,  puis  devint  un  castrum  stativum.  f  [Boissier].  Deux  portraits 
médaillous  de  Virgile  et  d^IIorace,  trouvés  &  Pompéi  dans  une  maison  mo- 
deste, ce  qui  prouve  que,  bien  avant  Juvénal  qui  nous  Taffirme,  les  deux 
poètes  étaient  unis  par  le  peuple  dans  une  commune  admiration  dès  le  lO 
milieu  du  1«'  siècle.  ^  \J>e  Barthélémy].  Découverte  à  Cocheren  (Hiéraple  ou 
Herapel)  près  de  Forbach,  de  la  première  montre  solaire,  f  [J.  Havet].  Les 
noms  galois  Ingrande,  Ingrannes,  Aigurande,  Yvrandes,  Notre-Dame  de 
TYvrande  (d'où  La  Délivrande)  &  la  frontière  des  Baiocasses  (Bayeux)  et  des 
Viducasses  (Vieux),  attestent  un  mot  gaulois  igoranda  ou  icoranda  =  fron-  15 
lière,  ces  localités  se  trouvant  h  la  limite  de  deux  diocèses,  cités  romaines 
ou  nations  gauloises,  f  [Bréal].  Rapproche  Pallemand  rand= bord,  peut-être 
emprunté  au  celtique,  f  [Th.  Heinach].  Fragment  d^un  historien  inédit 
d'Alexandre,  trouvé  à  Jérusalem  par  Papadopoulos  Kerameus  :  on  y  ap- 
prend que  le  fils  de  Darius  fait  prisonnier  à  Issus  s'appelait  Ochus;  Pau-  20 
leur  a  dû  vivre  sous  Tempire  romain,  h  la  fin  du  2*  s.,  et  n'est  peut-être 
autre  que  TAmynlianus  cité  par  Photius.  f  [Bréal].  Lire  dans  la  tablette 
d'Hadrumète  ;  collida<s  nervos>  au  lieu  de  collidaneave,  et<ex- 
ting>uas  au  lieu  de  lerinavas.  %  [Boissier].  Inscr.  de  170  p.  G.  sur 
pierre  brisée  trouvée  à  El-Matria  par  Carton  et  Denis  :  dédicace  d'un  25 
temple  du  Capitole  à  Numlulis,  ville  inconnue,  élevé  aux  frais  d'un 
citoyen  généreux  et  de  son  fils,  f  [D'Àrbois  de  Jubainvilie].  Serment  cel- 
tique par  le  ciel,  la  terre,  et  la  mer,  analogue  à  celui  cité  dans  l'Iliade,  an- 
térieur au  serment  par  les  dieux,  qui  impliquait  l'idée  d'une  vengeance 
divine  dans  l'autre  vie.  %  [Gsell].  La  basilique  de  Salnte-Salsa  à  Tipasa  30 
(Algérie)  a  subi  diverses  transformations  qui  reflètent  l'histoire  de  la 
ville.  Humble  chapelle  au  4«  s.,  décorée  au  5^  s.  par  l'évêque  Potentius, 
transformée  au  6*  s.,  après  les  persécutions,  en  vaste  basilique,  gâtée  par 
le  mauvais  goût  de  l'époque  byzantine,  détruite  une  première  fois  par  le 
feu  des  Arabes,  le  sarcophage  fut  sauvé  et  vénéré  par  les  fidèles  du  7«  s.  35 
jusqu'à  la  destruction  totale.  Sarcophage  chrétien  trouvé  par  St  Gérand  dans 
la  chapelle  de  l'évoque  Alexandre  :  Christ  donnant  la  loi,  les  4  saisons.  Moïse 
frappant  le  rocher,  etc.  700  inscr.  dans  la  province  de  Gonstantine  dont  une 
épitaphe  de  Ras-el-Oued,  près  de  Sétif,  reproduisant,  sans  doute  d'après  un 
formulaire  à  Pusage  des  graveurs,  les  vers  128  sqq.  des  Silves  III,  3  de  Stace.  40 
f  [De  Barthélémy].  Les  statères  macédoniens  furent  imités  au  1*'  s.  a.  G. 
par  les  colonies  belges  établies  dans  l'île  de  Bret^sgne,  et  transmis  à  la 
Belgique.  Au  !«'  s.  p.  G.  les  Bretons,  les  Belges  et  les  Celtes  du  littoral 
imitent  les  monnaies  romaines  de  bronze  et  d'argent.  Quant  à  la  monnaie 
d'or  elle  reste  gauloise  jusqu'à  sa  disparition,  f  [Toutain].  Mise  à  jour  du  15 
théâtre  de  Simitthu  (Ghemtou)  en  Tunisie;  base  de  l'hémicycle  des  gra- 
dins, orchestre  pavé  d'une  mosaïque  multicolore,  monnaie  de  l'empereur 
Philippe,  fragments  attestant  que  le  théâtre  était  devenu  une  habitation. 
If  [Héron  de  Villefosse].  Sculptures  romaines  trouvées  par  Roger  Grafûn  à 
Belval-Bois-des-Dames  (Ardennes)  :  lion  terrassant  un  taureau,  géant  lut-  5C 
tant  contre  un  lion  (Hercule  et  le  lion  de  Némée),  tête  d'empereur  romain, 
tête  de  jeune  fille,  bas-relief  d'une  joueuse  de  lyre,  etc.  f  Sept.-Oct.  [Hé- 
ron de  Villefosse].  Note  de  Doublet  sur  la  mosaïque  romaine  d'Hadrumète, 
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aujourd'hui  détrdite,  et  figurant  Thésée,  le  Minotaure  et  le  Labyriothe; 
lécou verte  par  Espina,  il  n'en  subsiste  qu'un  dessin, x  aux  mains  de  Gan* 
dolphe,  qu'Hannezo  a  obtenu  de  photographier;  description  détaillée  de  ce 
dessin  par  Doublet,  f  [A.  Bertrand].  Mémoire  de  Lechat  sur  le  sculpteur 

G  Eudoios,  soi-disant  élève  de  Dédale,  que  les  inscr.  démontrent  avoir  vécu 
du  6»  au  5«  s.  a.  C.  et  dont  la  statue  d'Athéna  ne  peut  remonter  au-delà 
de  la  fin  du  6*  s.  f  [V.  Waille].  Fouilles  à  Gherchel  :  3  chambres  pavées  en 
mosaïque,  inscr.  dédicatoire  à  un  gouverneur,  bronzes  et  menus  objets,  f 
[P.  de  Nolhac].  Le  Gallus  calumniator  de  Pétrarque  devait  être  Jean  de 

10  Hesdin,  théologien  de  la  Sorbonne.  f  [P.  Heuzey].  Rapproche  une  chasse  au 
cerf,  très  mouvementée,  figurée  sur  une  bague  d*or  de  Mycènes  avec  un 
bas-relief  hétéen  du  Louvre  qui  lui  aurait  servi  de  modèle.  If  [Toutain].  Ré- 
sumé des  fouilles  de  Chemtou  :  théâtre,  forum  presque  déblayés,  fontaine 
et  égoût  sous  le  forum,  ni  sculptures,  ni  inscr.  f  [G.  Joret].  Les  noms  que 

15  Théophraste  donne  au  palmier  x6\l,  xûxaç,  xouxi^qp opov,  et  ses  descriptions  rap- 
prochées de  celles  de  Pline  montrent  que  tous  deux  ont  en  vue  Tespèce  de 
palmier  appelé  doum  par  les  Arabes,  mama  par  les  Égyptiens  et  dont  le 
fruit,  qouqou  dans  la  langue  hiéroglyphique,  a  servi  à  nommer  le  caci 
=  xouxf  ou  palmier  d'Ethiopie  cité  par  Pline  13, 18  comme  il  a  donné  à  Théo- 

20  phraste  ^appellation  xouxtôçopov.  J.  en  conclut  que  x6'tt  et  xvxac  sont  des 
formes  altérées  et  les  remplace  par  xoOxi  et  xoOxa;  comme  il  remplace  coi  cas 
ou  coecas  de  Pline  par  cucas  ou  cuci.  Alfred  GASC-DBSFOSSés. 

Congrès  archéologique  de  France,  57*  session,  tenue  à  Brive  en  1890. 
[MarsyJ  président,  trace  un  tableau  très  complet  des  travaux  de  la  Société 

25  française  d'archéologie,  rend  hommage  à  la  mémoire  des  membres  défunts 
et  souhaite  la  bienvenue  aux  membres  nouveaux,  f  Borne  milliaire  de 
Postume,  trouvée  à  Largnoc.  f  [Page].  Bibliographie  sommaire  pour  le 
congrès  de  Brive.  f  Sur  les  anciennes  populations  du  Limousin  [Vacher]. 
Étude  ethnographique  sur  les  Lémovikes  et  sur  l'influence  exercée  par  les 

30  conquérents  romains  et  barbares,  f  Les  podionomites  [Lépinay].  Étude 
sur  le  peuple  préhistorique  qui,  dans  les  Gaules,  a  creusé  les  grottes,  f 
Inventaire  des  monuments  mégalithiques  et  des  tertres  funéraires  dans 
la  Corrôze  (flg.)  [L.  Lalande].  Catalogue  descriptif  par  localités.  ^  Les 
Gaulois-Limousins  [G.  de  Lépinay].  Étude  des  différentes  invasions.  C^est 

35  celle  des  Ligures  qui  a  laissé  le  plus  de  traces^  après  celle  des  Kymrls. 
Les  Romains  introduisirent  le  latin  qui  fut,  jusque  vers  l'an  1000,  lalangue 
prédominante.  %  Emplacements  occupés  et  monuments  élevés  par  les 
peuples  qui  ont  habité  la  Corrèze  h,  l'époque  de  l'indépendance  gauloise 
(Og.)  [P.  LalandeJ.  Seules,  dans  la  Corrèze,  les  butes  de  Ghalard  et  dls- 

40  sandou  fournissent  les  preuves  incontestables  d'une  occupation  aux  der- 
niers temps  de  l'indépendance  gauloise.  %  Monuments  romains  dans  le 
Bas-Limousin  [P.  Lalande].  Catalogue  descriptif  par  ordre  de  localités. 

Henry  THéoBNAT. 
Gasette  des  beaux-arts,  1892.  Février.  Les  sarcophages  de  Sidon  au 

45  musée  de  Cens  tan  tinople  (ûg.  pi.)  [Th.  Reinach].  Histoire  de  la  découverte, 
à  Saïda,  de  ces  sarcophages  qu'Hamdy  Bey  rapporta  à  Constantlnople  en 
1887  et  1888  au  nombre  de  22.  Ces  sarcophages  se  divisent  en  deux  classes  : 
sarcophages  de  style  égpytien  ou  anthropoïdes;  sarcophages  de  style  grec; 
ils  appartiennent  à  cette  époque  si  brève,  mais  unique  dans  l'histoire 

Cû  de  l'art,  que  jalpnnent  les  noms  lumineux  de  Phidias,  de  Polyclète,  de 
Scoppas  et  de  Lysippe  et,  par  une  bonne  fortune  vraiment  inouïe»  quoique 
trouvés  ensemble,  il  s'échelonnent  à  travers  cette  période  de  150  ans 
de  manière  à  en  marquer  les  diyerses  étapes.  %\  Avril.  Le  musée  des 
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antiques  &  Vienne  (pi.  fig.)  [S.  Reinach].  Ëloge  de  lUnstallation  et  des 
catalogues.  Histoire  de  la  collection  des  Antiques  dont  les  éléments  ont 
été  longtemps  dispersés  dans  les  différents  châteaux  et  résidences  de 
Tempereur.  Une  seule  statue  représente  Tart  grec  antérieur  au  cinquième 
siècle.  L^époque  de  Phidias  est  très  richement  représentée.  Étude  spéciale  6 
du  chef-d^œuvre  connu  sous  le  nom  de  PAmazone  mourant  ou  Penthé- 
silée,  qui  est  bien  une  œuvre  originale  ;  à  rapprocher  de  cette  statue  un 
très  beau  sarcophage  représentant  un  combat  de  Grecs  et  d^Amazones; 
deux  létes  féminines  appartiennent  à  la  belle  époque  de  Part  grec^;  Tune, 
plus  grande  que  nature,  difflcile  à  déterminer,  présente  encore  quelques  iO 
caractères  de  Part  du  5«  siècle  ;  Tautre,  exprime,  avec  un  goût  et  une  douceur 
charmantes  ce  que  Lucien,  décrivant  le  chef-d'œuvre  de  Praxitèle,  appelle 
«  le  sourire  humide  ».  Autre  statuette  charmante,  découverte  &  Chypre 
en  1880  et  se  rattachant  à  Técole  de  Praxitèle.  Sculptures  de  Samothrace, 
entre  antres  une  victoire  fragmentée,  n  Juin.  Le  musée  des  Antiques  is 
à  Vienne  (pi.  flg.)  [S.  ReinachJ.  Suite.  Intérêt  qu'oflï'ent,  au  musée  de 
Vienne,  les  sculptures  provenant  de  TÉgypte  ptolémaïque  ou  reproduisant 
des  sujets  gréco- égyptien  s  :  entre  autres,  une  Isis,  un  sphinx  en  marbre 
ayant  quatre  têtes  féminines  qui  sont  des  portraits,  très  beaux  bas-reliefs 
gréco-égyptiens  ayant  orné  des  fontaines,  traduction  en  marbre  de  la  20 
technique  du  métal»  Très  beau  buste  en  granit  noir,  œuvre  alexandrine. 
Bustes  romains  d'un  réalisme  de  bon  aloi.  ff  Août.  L'acropole  d'Athènes 
(flg.)  [Henry  Lechat].  Description  du  site  et  du  paysage  qu'on  voit  du 
sommet  de  l'Acropole.  Impressions  produites  par  la  vue  des  monuments 
de  l'Acropole.  Le  Parthénon  est,  avant  toute  œuvre  littéraire  ou  artis-  ^ 
tique,  le  plus  complet  témoignage  et  le  plus  évident  de  ce  que  fut,  au 
cinquième  siècle,  le  génie  athénien,  fleur  de  génie  grec.  Étude  de  débris, 
de  sculptures  surtout,  antérieurs  à  l'Acropole  de  Périclès.  ff  Septembre. 
Les  sarcophages  de  Sidon  au  musée  de  Constant  inopte  (planches,  flg.) 
[Th.  Reinach].  Description  et  étude  très  détaillées  du  sarcophage  dit  30 
«  sarcophage  d'Alexandre  ».  R.  pense  que  ce  sarcophage  est  celui,  non 
pas  d'Alexandre  ni  d'un  de  ses  lieutenants,  mais  d'un  satrape  perse  rallié 
à  Alexandre  et  très  épris  de  l'art  grec,  f  Octobre.  Le  musée  des  an- 
tiques &  Vienne  (pi.  flg.)  [S.  Reinach].  Le  mausolée  de  Trysa.  Histoire  de 
la  découverte,  par  Schœnbom,  du  mausolée  de  Trysa  et  de  son  transport.  3S 
Étude  détaillée,  ff  Décembre.  Le  musée  des  antiques  de  Vienne  (pi.  flg.) 
[S.  Reinach]  un.  Suite  de  l'étude  du  mausolée  sur  lequel  sont  représentés 
des  épisodes  de  la  guerre  de  Troie.  C'est,  après  les  sculptures  du  Parthé- 
non, le  plus  important  ensemble  architectural  que  nous  ait  légué  l'art 
hellénique,  il  obtiendra  une  place  unique  dans  l'histoire  de  l'art  grec.  40 

Henry  Thédbnat. 
Joarnal  des  Savants.  Jr.  Alfred  et  Maurice  Croisbt,  Histoire  de  la  lit^ 
tirature  grecque.  T.  2.  Lyrisme;  Premiers  prosateurs;  Hérodote  [J.  Girard] 
(2  art.  dont  la  fln  est  au  n»  de  mai).  Ce  vol.  dû  à  Alfred  Croisbt,   se  dis- 
tingue comme  le  i"  par  la  solidité  du  savoir  sans  étalage  d'érudition,  la  46 
netteté  des  vues,  la  proportion  des  développements  et  le  mérite  d'un  style 
naturel.  Dans  le  1*'  art.  le  critique  combat  l'interprétation  du  nome  donnée 
par  G.  T  Livres  nouveaux.  B.  Haurbau,  Notices  et  extraits  de  qqs  mss  latins 
de  la  Bibliothèque  nationale.  T.  3  [    ].  Description  de  32  mss  provenant  de 
l'abbaye  de  S.  Victor.  %  Max  Bonnbt,  La  philologie  classique  [    ].  Sera  lu  60 
avec  intérêt,  même  par  ceux  qui  ne  souscriront  pas  à  toutes  les  opinions 
de  l'auteur,  tt  Fôv.  A.  Ed.  ChÀignbt,  Histoire  de  la  psychologie  des  Grecs. 
T.  2  (la  Psychologie  des  Stoïciens,  des  Épicuriens  et  des  Sceptiques).  T.  3 
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(la  Psychologie  de  la  Nouvelle  Académie  et  des  écoles  éclectiques)  [Ch.  Lé- 
vêque]  3«  art.  (voy.  R.  d.  R.  ie»  239,3t  et  240,12).  La  méthode  d'exposition  de 
G.  Ta  encore  mieux  servi ,  s.'il  est  possible,  dans  sa  description  de  la  psy- 
chologie d*Ëpicure  que  dans  celle  des  Stoïciens,  f  Max  Bonnbt,  Le  latin 

6  de  Grégoire  de  Tours  [BoissiER]  (le  2«  art.  est  dans  le  fasc.  d'avril).  «  Je  ne 
connais  guère  de  livre  aussi  riche  de  faits,  de  remarques,  de  renseigne- 
ments de  toute  sorte,  et  qui  fasse  plus  réfléchir.»  Le  seul  reproche  à  lui 
faire  est  d'être  trop  touffu,  ff  Mars.  Emilie  Costa,  H  diriito  privato  romano 
nelle  commedie  di  Plauto  [R.  Bareste].  Plante  se  trouve  ainsi  transformé  en 

10  jurisconsulte  et  ses  comédies  deviennent  un  des  principaux  monuments 
de  l'histoire  du  droit  romain.  Or  c'est  là,  suivant  le  critique,  une  pure 
illusion.  «  On  peut  poser  en  règle  générale  que,'  quand  Plaute  parle  droit, 
c'est  de  droit  grec  qu'il  s'agit,  alors  même  qu'il  emploie  des  termes  latins... 
Une  étude  de  Térence  conduirait  aux  mêmes  résultats  *.1ft  Avr.  W.  R.  Paton 

15  etT.L.  HiGKS,  The  inscriptions  of  Cos  [H.  Weil].  Travail  fait  avec  science  et 
conscience  et  n'offrant  que  peu  de  prise  &  la  critique,  f  Stéphane  gsbll. 
Fouilles  dans  la  nécropole  de  Vulci  [Potlier].  Excellent  livre.  Incidemment  le 
critique  justifie  Hérodote  (I,  94)  du  reproche  de  faire  venir  les  Étrusques 
par  mer  sur  la  côte  tyrrhénienne  «  Que  signifié  àirixéoQat  éç  'Ofjigpixo j<;  ? 

10  N'est-il  pas  évident  qu'il  s'agit  du  littoral  de  la  mer  Adriatique  ».  f  Livres 
nouveaux  AISXTAOY  APAMATA...  èxfii8(5|ieva  ûitb  N.  Wecklbin  (en  collabo- 
ration avec  ZoMARiDis).  T.  i  {Perses  et  Sept)  [H.  Wbil].  Excellent  livre;  le 
texte  est  sagement  établi  et  ne  s'écarte  que  rarement  sans  nécessité  des 
leçons  traditionnelles,  f  Wolfgang  Hblbio,  Fuhrer  durch  die    ôffentlichen 

t5  Sammlungen  klassischer  Altertiimer  in  Rom,  2  vol.  [G.  P.].  On  ne  saurait 
trop  louer  la  discrétion  et  la  sûreté  de  l'érudition  de  l'auteur,  f  Les  méde- 
cins grecs  inédits  ;  Aétius,  \2*  livre  publié  pour  la  1"  fois  par  Costomihis 
[  ].  Fait  désirer  la  continuation  de  l'œuvre,  ff  Mai.  Mémoire  sur  le  discows 
d'Hypéride  contre  Atfiénogène,  par  Eugène  Rbvillout  (Extr.  de  Revue  égjp- 

30  tologlque)  [II.  Weil].  L'art,  de  W.  est  moins  un  compte  rendu  qu'un 
commentaire  juridique  accompagné  d'une  traduction  et  de  restitutions 
critiques,  f  Livres  nouveaux.  B.  Haueëau,  Notices  et  extraits  de  qqs  mu 
latins  de  la  Bibliothèque  nationale.  T.  4  [  ].  Description  de  mss  venus  de 
S.  Victor  <v.  pi.  h.>.  KT  Jn.  H.  Sghlibmann,  Mycènes  (avec  préface  de 

35  Gladstonb).  Trad.  fr.  de  J.  Girardin.  —  Stbffen,  Karten  v.  Mykenai.  — 
MitCHHÔFBR,  Die  Ausgrabungen  in  Mykene  (Athen.  Mitth.  t.  1).  —  Furtwân- 
OLBR  et  LÔSSCHKB,  Mykenische  Vasen  (pi.).  —  Tsoundas  *Ava<rxa9x\  M\jxy)v&v 
(dans  TIpaxTixà  et  eçyipi.  àpx-).-  —  Ghr.  Bblgbr,  Beitràge  sur  Kenntniss  dergriecfî, 
Kuppelgràber  [G.  Perrot]  (art.  qui  se  continue  dans  les  numéros  de  jlt, 

40  sept,  et  oct.).  Exposé  des  fouilles  et  discussion  des  diverses  interpréta- 
tions auxquelles  elles  ont  douné  lieu  (voir  R.  des  R.  passim).  f  Livres 
nouveaux.  Les  exploits  de  Basile  Digénis  Acritas,  épopée  byzantine  publiée 
d'après  le  ms.  de  Grotta-Ferrata  par  Emile  Lbgrand  'J.  G. J..  Belle  édition 
de  ce  précieux  monument  conservé  par  le  ms.le  meilleur  et  le  plus  ancien. 

45  1  Livres  nouveaux.  Kôn.  Museen  su  Bei*lin.  Beschreibung  der  antiken  Sculp- 
iuren  mit  Ausschluss  (1er  Pergamenischen  Fundstiicke  (pi.)  [G.  P.].  Excel- 
lent catalogue  comme  en  devraient  avoir  tous  les  musées  de  l'Europe.  If 
Jlt.  Petronii  Cena  Trimalchionis.  Trad.  allem.  avec  notes  expl.  par  L.  Fribd- 
LANDBR  [G.  Boissier]  (la  fin  de  cet  art.  est  dans  le  n«  d'août).  La  trad.  aborde 

60  très  franchement  les  difïlcultés  du  texte.  L'introduction  et  le  commentaire 
prêtent  à  des  réflexions  importantes  sur  l'auteur  et  son  œuvre,  t  Memorit 
storiche  delV  occupasione  e  restituzione  degli  Archivii  délia  S.  Sede  e  del  riac- 
quisto  de'  Codlci  e  Museo  numismatico  del  Vaticano,  e  de'  manoscritti 
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paccolte  da  Marino  Marini  (p.  228-325  du  1»'  toI.  de   Begestum  ClemerUis 
papae  V)  [Lôop.  Dellsle]  (2'art.  dont  la  fin  est  dans  le  n»  d'août).  Important 
épisode  de  l'histoire  des  bibliothèques  au  19«  s.  <on  trouvera  dans  cet 
art.  la  mention  de  qqs  mss  importants  qui  ont  fait  un  court  séjour  à  la 
Bibliothèque  Nationale>.  tt  Août.  Herondae  Mimiambi.  Edidit  Fr.  BûGHBLBR  5 
[H.  Weil].  Édition  vraiment  modèle.  «C'est  merveille  que  d'avoir  su  con- 
denser en  un  si  petit  nombre  de  pages  tant  de  choses  instructives,  texte, 
commentaire,  éclaircissement.»^  Livres  nouveaux.  Gaston  May  et  Henri 
Bbgkbr,  Précis  des  institutions  du  droit  privé  de  Borne,  destiné  à  l'explication 
des  auteurs  latins  [R.  D.].  Livre  qui  manquait  en  France.  If  H.  Omont,  lo 
Lettre  grecque  sur  papyrus,  émanée  de  ia  chancellerie  impériale  de  Coustan- 
tinople  [    ].  Selon  O.  cette  lettre  aurait  été  adressée  en  822  ou  827  par  l'em- 
pereur Michel  II  à  l.ouis  le  Débonnaire.  tH  Sept.  Edouard  Cuq,  Les  institua 
tions  juridiques  des  Romains,  —  L'ancien  droit  [R.  Darëste].  Œuvre  de  science 
et  d'érudition  bien  qu'elle  prête  à  la  discussion  sur  des  points  important»;.  15 
^  Livres  nouveaux.  B.   Hàurèau,  Notices  et  extraits  de  qqs  mss  latins  de  la 
Bibliothèque  nationale,  T.  5  [    ].  Notice  sur  67  mss  du  n»  15235-17990.  Ces  mss     > 
appartiennent  au  fonds  de  la  Sorbonne,  de  Notre-Dame,  des  Jacobins,  des 
Feuillants,  etc.  ^S  Oct.  Hermann  Usbnbr,  Unser  Platontext  (Nachrichten 
Gesellsch.  Gôttingen  <v.  pi.  h.»  [H.  Weil].  «  Discussion  méthodique  et  20 
judicieuse  dont  il  nous  semble  difilcile  de  ne  pas  accepter  les  conclusions 
tout  en  tempérant  ce  qu'elles  peuvent  avoir  de  trop  absolu  <p.  ex.  W.  en 
certains  endroits  préfère  la  leçon  du  papyrus  jugé  inférieur  au  ms.  d'Ox- 
ford par  U.>,  et  en  faisant  des  réserves  pour  qqs  détails.  %^  Nov.  Livres 
nouveaux.  Théon  de  Smyme,  philosophe  platonicien.  Exposition  des  connais-  25 
sances  mathématiques  utiles  pour  la  lecture  de  Platon^  traduite  pour  la  V*  fois 
par  J.  Dupuis  [    ].  Grand  service  rendu  à  l'histoire  des  mathématiques  et 
à  la  philologie.  If  Poetae  latini  aevi  Carolini,  T.  3.  P.  2.  Fasc.  1  Rec.  L.  Traube 
[    ].  T.  s'est  montré  éditeur  savant  et  scrupuleux,  f  Ulysse  Chbvalieh, 
Repertorium  hymnologicum.  2*  fasc.  %  Giuseppe  JORIO,  Codici  ignorati  nelle  30 
biblioteche  di  Napoli.  Fascicolo  1  [H.  0<mont>].  Étude  détaillée  du  ms.  grec 
n«  XXII-1   de  l'Oratoire  de  Naples,  autrement  dit  'dei  Girolamini'  qui 
contient  notamment  un  texte  des  Helléniques  resté  inconnu  aux  éditeurs 
de  Xénophon.  ff  Dec.  Guilelmi  Blesensis  Aldae  comoedia  éd.  Karl  Lohmbtbr 
[B.   Hauréau].  Éd.  bien  supérieure  à  celles  de  Wright  et  de  Du  Méril.  T  35 
Alexandre  Bbrtrand,«^A^os  origines.  La  Gaule  avant  les  Gaulois,  d'après  les 
monuments  et  les  textes.  2«  éd.  [Théodore  Reinachj.  2  chapitres  nouveaux 
figurent  pour  la  1"  fois,  traitant,  l'un  des  plus  anciennes  populations  his- 
toriques de  la  Gaule,  Ibères  et  Ligures  ;  l'autre,  de  l'arrivée  des  tribus 
celtiques  par  la  voie  du  Danube.  Selon  B.,  les  Ibères  n'auraient  jamais  40 
dépassé  la  Garonne  et  le  Rhône  inférieur,  et  les  Ligures  n'auraient  été 
qu'un  peuple  de  hardis  navigateurs.  D'après  R.  il  y  a  eu  un  grand  empire 
ligure  succédant  à  un  grand  empire  ibérique,  et  embrassant  comme  lui 
la  quasi-totalité  de  la  Gaule.  %  Livres  nouveaux.  J.  A.  Stewart,  Notes  on 
the  Nicomachean  Ethics  of  Aristotle  [    ],  Rendra  des  services  aux  érudils  et  45 
à  tous  les  philologues  qui  s'intéressent  aux  monuments  de  la  sagesse 
antique.  H.  Lbbboub. 

Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de  Paris.  T.  8,  f.  1-2.  Éty- 
mologies  latines  et  grecques  [Michel  Bréal].  i.  'Memor'  est  un  ancien  par- 
ticipe parfait  (cf.  eldcoc)  de  la  racine  de  memini.  2.  Varron,  L.  L.,  p.  132,  50 
L  SMûller,  lire  :  Abagio,  abustum,  équivalant  à  ambagio,  ambustum.  Ada- 
gium  vient  de  ad-agere  ;  le  sens  est  «  une  explication  ».  3.  L'étymologie  de 
*sodes*  par  'si  audes'  est  confirmée  par  Aulu  Celle,  Praef.  18,  qui  au  plu- 
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riel  emploie  *8i  audebunt'.  4.  'Largus*  et  Uascîuus'  viennent  de  *lar*. 
5.  *Confusaneus'  (Âulu  Gelle)  est  formé  diaprés  *coIiectaneus'.  6.  'Praesti- 
giae'  de  *praestrigiae',  cf.  :  praestringere  oculos.  7.  La  prépositiozi  'ab' 
devient  *a'  par  les  intermédiaires  suivants  :  af,  av,  au,  a.  C'est  devant  v 
B  que  le  changement  s'est  d'abord  produit  :  exemples  tirés  des  inscriptions. 
8.  *Auuiterare*  forme  barbare  pour  'auuertare'(apertare},  dans  une  inscrip- 
tion. 9.  *Alucinari'  est  une  latinisation  de  àxûco,  àXvaOatvt»,  àXvvaui.  10.  Da- 
liuus  =  déiXaio;.   il.   *Exàç  est  formé  de  <rF€  +  xa;,  xaç  =  iMiTà  (cf.  àvdpaxi^. 

If  Semantica  [V.  Henry].  1.  *Multus'  est  proprement  le  participe  du  verbe 

iO«  moudre»  :  mullus  populus  «un  peuple  serré».  2.  La  préposition  *sine' 
est  l'impératif  de  *sino'.  3.  Le  sufûxe  dérivatif  tumus  est.  le  même  que 
celui  du  superlatif;  on  a  d'abord  dit  :  legituma,  maritumum  (comme  en 
sanscrit  mâtrtamS),  puis  on  a  fléchi  aux  trois  genres.  \  'Oapxà,  èopTi^  [Mau- 
rice HoUeaux].  Combat  l'hypothèse  de  Bréal  <R.  d.  R.  16,  242, 39>.  Il  faut 

16  lire  ôiôou  ô'àpTav.  *ApTav  (àpcTŒv)  signifie  ici  «prospérité,  force»,  cf.  des  ex- 
pressions analogues  dans  les  hymnes  homériques  15  et  20.  f  Varia  [Louis 
Duvau].  1.  *yaclllare' signifie  proprement  «boiter»;  il  est  apparenté  à 
*imbecillus*  et  à  *baculum'  dans  la  forme  régulière  serait  *bacculum'  (cf. 
pàxTpov).  Ve  (non  t)  de  *imbecillus'  s'explique  par  le  fait  que  la  voyelle  était 

20  anciennement  suivie  de  deux  consonnes  (ce).  On  a  encore  le  double  c  dans 
•uaccillans*,  Lucrèce  III  502.  2.  *Floros  crinis',  Verg.  Aen.  12,  605  équivaut 
à  ^flauos*.  'Florus'  n'est  pas  contracté  de  'floreus',  c'est  un  mot  complète- 
ment différent  et  qui  n'a  d'autre  sens  que  «blond  »  (cf.  le  commentaire  de 
Servius)  :  il  équivaut  étymologiquement  h  x^copi;.  3.  L'v  se  prononçait  ui 

26  (wi)  dans  un  grand  nombre  de  mots  grecs  passés  en  latin.  C'est  ainsi  quUl 
faut  expliquer  un  certain  nombre  de  graphies  des  mss  et  des  inscriptions. 
4.  *Osciilatio*  se  rattache  à  *oscillum*  (cf.  Verg.  G.  2,  389)  :  c'est  un  mot  de 
la  langue  des  enfants  qui  «jouaient  à  Toscillum».  5.  Une  inscription  pu- 
bliée dans  Bollet.  deirinstit.  archeol.  Germanico,  t.  5  <cf.  plus  loin>  con- 

30  tient  un  mot  nouveau  •auiarc'qui  d'après  le  contexte  doit  être  équivalent 
à  *futuere'.  La  création  de  ce  mot  s'explique  par  une  influence  germa- 
nique :  'auiare*  est  à  *auis*  ce  que  vha.  *fogaiôn*  «coire»  est  à  'fogal* 
«  auis  ».  Développement  sur  les  expressions  hybrides.  L.  D. 

Môxnoires  delà  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, ô^'  série, 

36  t.  2, 52»  de  la  collection.  Socques  à  charnières  de  l'antiquité  grecque  et  étius- 
que  (Ûg.)  [Ch.  Ravaisson-Molllen].  Le  musée  du  Louvre  vient  d'acquérir  une 
paire  de  patins  ou  sandalles  métalliques,  d'un  genre  peu  connu.  Ce  sont 
des  semelles  épaisses,  articulées,  s'ajûutnnt  probablement  &de  légères  cre- 
pidae  en  cuir.  Elles  ont  été  trouvées  dans  un  tombeau,  à  Ërétrie,  Ile  d*Eubée. 

40  Micali  a  dessiné  une  paire  de  sandales  analogues  avec  des  plaques  de 
bronze  (dans  les  Monumenti  inediti  etc.,  pi.  4,  9),  trouvées  à  Vu  Ici; 
le  musée  grégorien  du  Vatican  en  possède  une  autre  paire  trouvée  aussi  à 
Vulci.  Léonard  de  Vinci,  dans  ses  mss,  donne  le  dessin  de  chaussures 
semblables,  et  dit  qu'elles  servaient  aux  marins  dans  les  batailles  navales. 

45  C'est  aussi  à  cet  usage  que  devaient  servir  les  socques  d'Erétrie  et  de  Vulci. 
Les  socques  de  Vulci  doivent  être  antérieurs  à  283  av.  J.-C-,  époque  de  la 
conquête  romaine;  celles  d'Erétrie,  moins  élégantes,  doivent  être  de  la  fin 
de  la  Grèce  classique,  soumise  en  146  av.  J.-C;  mais  elles  ont  peut-être  eu 
un  prototype  plus  ancien,  f  Les  travaux  consacrés  au  groupe  de  l'angui- 

50  pède  et  du  cavalier  jusqu'en  1891  [A.  Prost].  Exposé  et  examen  critique  de 
tous  les  travaux  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  ces  groupes.  On  peut  considérer 
comme  acquis  les  résultats  suivants  admis  par  le  plus  grand  nombre  : 
rattachement  du  groupe  de  l'anguipède  et  du  cavalier  au  type  originaire 
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de  Neptune  combattant  les  géants,  fourni  par  les  monuments  de  la  mytho- 
logie gréco-romaine,  et  application  symbolique  de  cette  image,  suivant  les 
circonstances,  &  Pexpression  de  faits  historiques  divers  accomplis  dans  les 
Gaules  aux  iii«  et  iv«  siècles.  Ce  sont  les  conclusions  proposées  par  P.  dès 
1887.  Bien  des  questions  cependant  restent  encore  à  éclaircir,  entre  autres  :  5 
quelles  causes  ont  amené  Térection  de  ces  monuments  1&  où  nous  les  trou- 
Tons?  pourquoi  leur  multiplicité  dans  la  région  voisine  du  Rhin,  de  la  Mo- 
selle et  de  la  Sarre?  f  Notes  sur  quelques  enceintes  anciennes  du  départe- 
ment de  la  Somme  et  de  la  Seine-Inférieure  (pi.  1-5)  [0.  Vauvillé].  V.  décrit 
minutieusement  les  fouilles  et  donne  les  conclusions  de  ses  observations  :  lo 
1"  Enceinte  de  Tirancourt.  Elle  est  gauloise,  sinon  antérieure.  2*  Grande 
enceinte  de  TÊtoîle.  Elle  remonte  à  Tépoque  gauloise.  3«  Grande  enceinte 
sur  Liercourt  et  Erondelle.  Elle  a  été  soumise  à  une  occupation  sédentaire 
avant  Tépoque  gauloise;  le  retranchement  principal  sur  Erondelle  paraît 
remonter  originellement  à  Pépoque  néolithique;  Tenceinte  a  continué  à  is 
éire  habitée  sédentairement  pendant  Tépoque  gauloise  et  une  partie  de 
Tépoque  gallo-romaine.  Ces  trois  enceintes  sont  à  peu  près  contemporaines 
et  datent  très  prolsablement  de  la  lin  de  Tépoque  néolithique.  4*  Enceinte 
sur  les  territoires  d'Abbeville  et  de  Cambron,  probablement  gauloise. 
5*  Petite  enceinte  de  Tl^toile;  ne  peut  être  antérieure  à  Tépoque  de  la  con-  20 
quête  romaine.  6*  Petite  enceinte  de  Liercourt,  ne  datant  probablement 
que  de  l'arrivée  des  Normands,  du  9*  au  10*  siècle.  T  Petite  enceinte  sur 
Erondelle,  de  même  époque  que  la  précédente.  8«  Enceinte  située  sur  les 
territoires  de  Neuville  etde  Bracquemont,  près  de  Dieppe.  Très  bel  exem- 
ple de  fortlQcation  antique,  existant  à  Tépoque  gauloise  et  remontant  25 
peut-être  à  Tépoque  néolithique;  elle  a  fourni  un  très  intéressant  spéci- 
men de  maison  néolithique;  la  partie  nord  de  Penceinle  a  été  habitée  à 
répoque  gallo-romaine.  9*  Enceintes  sur  le  territoire  de  Fécamp.  La  grande 
enceinte  est  gauloise,  la  moyenne  et  la  petite  ont  été  des  pâturages,  f  Ins- 
criptions latines  de  Doukia,  Monténégro  [R.  Cagnat].  Ces  textes  déjà  pu-  30 
bliés  d'après  des  copies  de  Rowinski,  l'ont  été  aussi  dans  le  G.  I.  L.,  3, 
1477  et  s.  G.,  d'après  des  copies  de  Ntcod,  donne  de  nouveau  les  textes  qui 
permettent  quelques  rectifications  au  Corpus.  De  plus,  l'ensemble  de  ces  ins- 
criptions autorise  les  conclusions  suivantes  :  1»  Doclea  reçut  de  l'un  des  Fla- 
viens  le  privilège  de  la  cité  romaine;  2»  Risinum,  portant  l'épithète  lullum  35 
et  étant  inscrit  dans  la  tribu  Sergia  a  reçu  d'Auguste  le  droit  de  cité; 
3»  Scodra  a  été  transformé  en  colonia,  probablement  à  l'époque  des  Fia- 
viens.  f  Nouveaux  exemples  de  sandales  articulées  à  semelles  en  bronze 
garnies  de  bois  (tlg.)  [E.  Michon].  Supplément  au  mémoire  de  Ravaisson  publié 
au  commencement  du  volume.  M.  énumère  un  certain  nombre  de  semelles  v) 
garnies  de  bronze  provenant  d'Etruric;  elles  ne  sont  peut-être  pas  articulées, 
tout  au  moins  les  documents  utilisés  par  M.  n'en  font  pas  mention  :  3  au 
musée  de  Berlin;  i  au  musée  de  Karlsruhe;  2  mentionnées  par  Dennis, 
comme  provenant,  l'une  d'Orvieto,  l'autre  de  Viterbe.  Enfin  une  sandale 
absolument  semblable  à  celle  d'Erctrie  signalée  par  Ravaisson,  a  été  45 
publiée  par  Brizio;  elle  provient  de  Marzabotto  près  de  Bologne.  Toutes  ces 
sandales  sont  petites;  Ravaisson  en  a  conclu  qu'elles  appartenaient  à  des 
marins  «'idolescents.  M.  se  demande  si  cette  explication  suffit  pour  rendre 
compte  de  la  petitesse  uniforme  de  ces  sandales.  Flenry  Thédbnat. 

Revue  archéologique.  3»  série,  t.  XIX.  Janvier- février  1892.  Le  système  50 
modulaire  et  les  proportions  dans  l'architecture  grecque  (pi.  1-9,  flg.)  [Ch. 
Chipiez).  !•  Du  mécanisme  du  système  modulaire.  2«  Des  monuments.  Étude 
de  détail  qui  échappe  à  l'analyse.  T  Chronique  d'Orient  (ûg.)  [S.  Reinach]. 
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f  R.  EngBLMAN.  L'œuvre  d'Homère  illustrés  par  Vart  des  anciens  [G.  P.].  Grand 
service  rendu  aux  études  classiques,  f  Revue  des  publications  épigraplii- 
ques  relatives  à  l'antiquité  classique  [R.  Gagnât].  Janvier. 
Tif  Mars-avril.  Silvain  dans  le  culte  de  Mithra(pl.  10,  flg.)  [F.  Cumont].  Le 

5  culte  de  Sylvain  paraît  avoir  été  très  répandu;  c'est  parce  qu'il  changea  de 
caractère  et  entra  dans  le  cycle  des  divinités  mithriaques  auxquelles  il  fut 
assimilé,  f  Nouveau  document  épigraphique  relatif  au  colonat  en  Afrique 
(flg.  carte)  [Carton].  Inscription  trouvée  près  de  Téboursouk.  C'est  une  loi 
de  l'empereur  Hadrien  de  rudibus  agris  commentée  par  les  procurateurs 

10  et  appliquée  &  l'administration  du  saltus  de  la  contrée.  L'inscription  re- 
monte à  l'époque  simultanée  de  Septime  Sévère  et  de  ses  fils.  Les  procu- 
rateurs cités  sont  probablement  ceux  des  saltus  et  celui  du  tractus  Eartha- 
giniensis.  Le  but  de  leur  arrêté  paraît  avoir  été  surtout  d'indiquer  les 
redevances  que  devaient  verser  entre  les  mains  des  fermiers  les  cultivateurs 

iB  qui  affermaient  des  terres  incultes  et  de  délimiter  les  droits  de  jouissance 
de  ceux-ci.  Recherches  sur  les  inscriptions  relatives  aux  saltus  et  sur  la 
géographie  du  saltus  de  la  région,  f  A.  Bertrand.  La  Gaule  et  Us  Ganlois, 
d'après  les  monuments  et  les  textes  [C.  Jullian].  Très  élogieux.  B.  a  porté  la 
lumière  là  où  tout  était  rêverie  et  ténèbres.  T  J.  Pillot.  Études  sur  d'an- 

20  ciens  lieux  de  sépulture  dans  V Aisne  [R.  Mowat].  Analyse;  élogieux;  excel- 
lentes planches.,  f  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à  l'anti- 
quité classique  [R.  Gagnât].  Février-mars. 

Tf  Mai-Juin.  Note  sur  une  matrice  de  médaillon  antique  découverte  à 
Cherchell  (pi.  11)  [Waille].  Sujet  libre  et  gracieusement  traité.  Un  faune 

25  surprend  une  nymphe;  mais  un  troisième  personnage  gène  ses  entreprises 
en  le  saisissant  par  la  queue  et  par  la  patte.  Copie  d'une  œuvre  de  l'époque 
hellénistique,  f  Découverte  d'antiquités  à  Cazères,  Haute-Garonne  [A.  Le- 
bègue].  Trésor  d'environ  2000  petits  bronzes;  L.  y  a  relevé  les  noms  de 
Gallien,  Aurélien,  Sévérina,  Probus,  Dioclétien,  Constantin,  Gratien.  Près 

30  de  là,  tombe  avec  diverses  antiquités  et  une  inscription  funéraire.  Frag- 
ments de  sculpture  très  intéressants,  f  Mosaïque  de  Saint-Romain-en-Gal, 
Rhône  (flg.)  [G.  Lafaye].  Trouvée  dans  des  ruines  connues  sous  le  nom  de 
palais  du  miroir.  Elle  était  divisée  en  compartiments  dont  27  subsistent. 
Les  quatre  compartiments  centraux  représentent  les  quatre  saisons.  Les 

35  autres  médaillons  représentent  les  travaux  des  champs  propres  à  chaque 
saison;  c'est  donc  un  ménologe.  1°  Hiver.  Semnille  des  fèves— la  meule  — 
transport  du  fumier  —  le  four  —  sacriflce  domestique  —  tressage  des  pa- 
niers —  ménagères  rustiques.  2°  Le  printemps.  Arrivée  de  la  cigogne  —  la 
greffe.  Les  autres  compartiments  manquent.  3»  L'été.  Sacriflce  à  Cérès  avant 

40  la  moisson  —  fête  des  moisonneurs  —  récolte  du  chaume.  4»  L'Automne. 
Cueillette  du  raisin  sur  les  arbres  —  la  treille  —  foulage  du  raisin  dans  la 
cuve  —  labourage  et  semaille  —  poissage  des  jarres  à  vin  —  cueillette  des 
fruits  —  le  pressoir.  Les  ruines  où  cette  mosaïque  a  été  trouvée  sont  celles 
d'un  édiflce  public,  peut-être  d'un  temple  consacré  à  des  divinités  cham- 

45  pêtres,  sans  doute  les  matrae  Augustae,  les  seules  dont  le  culte  ait  laissé 
des  traces  à  Vienne.  %  De  la  couleur  du  décor  des  vases  grecs  [E.  Durand- 
Gréville].  E.  D.,  poursuivant  ses  études  sur  la  dégénérescence  des  couleurs 
sur  les  vases  grecs  <  R.  des  R.,  16,  207, 26  >  et  appliquant  sa  théorie  aux  va- 
ses de  Locres,  arrive  à  la  conclusion  que  tous  ces  vases  ont  eu  primitivement 

50  leur  sujet  dessiné  au  trait  noir,  et  que  les  touches  brunes,  jaunes,  etc., 
sont  des  modifications  de  la  couleur  primitive  dues  au  temps  et  au  milieu- 
1"  Chronique  d'Orient  [S.  Reinachj.  t  H.  Goodybab,  Tke  grammar  of  the 
lotus  \G.  Foucart].  Les  théories  de  G.  acceptables  en  ce  qui  concerne  l'Kgyple 
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cessent  de  l'être  quand  il  poursuit  le  lotus  en  Chaldëe,  en  Assyrie, 
Clijpre,  CQ  Grèce,  et  même,  par  patriotisme  sans  doute,  en  Amérique. 

^  Juillet- août.  Comparaison  entre  le  serment  celliqua  et  le  serme 
grec  dans  l'Iliade  [H.d'ArboiB  de  Jubainvllle;.  <v.  It.  des  R.,  1G,  233,19: 
T  La  déesse  des  cylindres  et  des  statuettes  babyloniennes  (Qg.)  [Nicoisk, 
N.  trouve,  dans  l'étude  des  cylindres,  la  coDÛrmation  de  cette  ihëorle  q 
les  divinités  des  cylindres  sont  le  dieu  clialdéo-assyrien  Ramanus,  dieu  i 
l'atmosphère,  et  la  déesse  Sala  son  «tpousc.  Les  images  des  cylindres  so 
les  copies  de  statues  analogues  à  celles  dont  parle  l'inscription  de  Senn 
eliérib.  T  Le  tombeau  de  la  Cretoise  à  Redcssun,  Gard  [Maruëjol].  Ce  ton 
beau,  en  forme  d'autel,  porte  i'inser.  ipcut,  du  grec  KpT,Tr„  que  les  celt 
ont  modifié.  U.  s'attache  A  établir  par  divers  arguments  que  la  défunte 
rail  son  nom  de  sa  nationalité  et  était  eréloisc.  1  Les  prétendues  notatio. 
pylhagorlenncs  sur  l'origine  de  nos  chiffres  [TannerjJ.  T.  combat  la  théoi 
de  Vincent  et  l'origine  pytbagorlenne  do  nos  cliilTres  actuels  et  de  la  nol 
tion  musicale  grecque.  ï  Inventaire  de  la  coït  ce  lion  Visconti  conservée 
la  bibliothèque  nationale  [Omont].  Fin  <  v.  R.  des  B.,  16,  265,  2B>. 
P.  Paris.  Etalée,  ia  vUU,  te  temple  d'Alhina  cranaia  [  ].  Analyse.  Élogleu 
Intérêt  cousidérable  du  corpus  des  inscripiiuus  ellaleennes  etdu  catalogi 
des  ex-voto,  avec  commentaires,  qui  terminent  le  volume.  1  Recueil  d 
publications  éplgraphlques  relatives  à  l'antiquité  classique  [R.  Cagua 
ATril-juillet. 

n  Septembre-octobre,  Igoranda  ou  Icoranda,  fronlière.  Note  de  top 
njmie  Gauloise  :j.  Ilavetj.  Les  noms  de  lieu  en  France,  tels  que  Ingrand 
Eygurande,  Egarande.,.,  elc-,  en  un  mot  les  noms  de  lieuï  qui  représeï 
tent  igoranda  ou  icoranda,  ont  marqué,  pendant  les  périodes  gauloises  < 
romaines,  la  limite  de  deux  nations  ou  de  deux  cités.  Le  sens  probat 
du  mol  celtique  igoranda  ou  Icoranda,  est  fronlière.  î  Dis  Pater  et  Aerecu 
[Gaidoz!.  Critique  des  opinions  émises  sur  ces  divinités  et  spéclaieme 
sur  Aerecura;  monuments  épigraphiques  relatifs  à  ces  divinités.  Concl 
slon  :  ce  sont  des  divinités  d'ordre  secondaire,  au  point  de  vue  de  le 
Tormation,  et  toutes  deux  d'une  étymologie  populaire.  Elles  n'ont  pas  ui 
existence  propre;  ce  sont  des  synonymes  de  Plutou  et  de  Proscrpine, 
on  veut  y  voir  des  dieuï  ayant  une  eïlstence  propre,  ce  ne  peut  être  q' 
des  dieux  gréco-romains,  et,  pour  le  dévot  qui  inscrivait  leurs  noms  s 
un  autel,  ils  slgnlllalent  tout  simiilemcnl  :  a  le  Richard  et  l'Econome  •>. 
L'inscription  du  temple  du  Q'ipi tôle  H  Numilis  |E.  Carton].  Texte.  Il  fui  gra 
sous  Marc  .^urële,  peu  aprës  la  mort  de  Lucius  Vérus.  A  cette  époque,  < 
no,  Numulis  était  Clvitas.  H  La  collection  B;ilzan  et  Galea  à  Sousse,  Tue 
sle  [pi.  21  et  22)  [Q.  Doulcel).  Belle  série  de  lampes.  Mosaïque  à  suje 
pseu  do- égyptien  s,  k  rapprocher  d'une  mosaïque  d'iladrumète;  l'uno 
l'autre  représentent  des  scènes  de  chasse  cl  de  pf'che.  \  Ka-nigliches  Mmet: 
ta  Berlin  [G.  Perrotj.  Excellent.  On  a  eu  l'beureuse  pensée  de  joindre 
chaque  n*  un  petit  croquis,  f  M.  Colugnon,  Histoire  de  la  sculpture  grecqi 
t.  I  [P.  Jamot).  Longue  analyse.  Ce  livre  est  excellent  et  il  nous  manqua 
ï  A-  DUMONT.  Mélanges  d'archéologie  et  d'épigraphie  réunis  par  Th.  Ui 
MOLLB  avec  une  notice  do  M.  Hbuzbv  sur  A.  Dûment  [II.  C.].  Noti 
d'Heuzcy  d'une  exquise  délicatesse  et  riche  en  renseignements.  Uomol 
a  fait  un  travail  considérable  en  remettant  beaucoup  de  notices  au  co' 
rant.  \  WBBBtt,  Guide  du  voyageur  à  Ephèse  |0.  Pcrrot].  Ouvrage  d'i 
homme  qui  connait  bien  l'endroit  dont  il  parle.  P.  désirerait  des  rense 
gnements  plus  complets  sur  les  fouilles  de  Wood. 

It  Novembre-décembre-  Le  nom  de  lieu  gaulois  Ewlranda  [A-  Longnoc 
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Additions  et  rectifications  à  TarLicle  de  J.  liavet  dans  le  n^  précédent.  Au 
mot  Icoranda,  L.  substitue  Ewiranda,  mot  composé,  dont  la  dernière  partie, 
randa,  pourrait  signifier  frontière.  1[  Bas-relief  de  Laodicée  et  de  Tripolis 
(pi.  23)  [G.  Weber].  Stèle  de  Laodicée,  avec  inscription  funéraire  mutilée 

s  et  bas-relief  représentant  le  maître  forgeron  et  son  aide  en  pleine  activité. 
Style  médiocre.  La  stèle  de  Tripolis  du  Méandre  est  d'un  meilleur  style  et 
représente  une  panthère  portant  sur  son  dos  un  Eros  bachique,  f  Amu«- 
lettes  de  style  égyptien  trouvées  dans  la  nécropole  phénicienne  de  Cadix 
(âg.)  [L.  de  Laigue].  Intérêt  de  ces  découvertes  et  de  ces  monuments 

10  jusquMci  peu  appréciés.  Description,  t  Hérodote  et  les  bouches  du  Nil 
[Amélineau].  Ou  les  copistes  ont  indignement  falsifié  le  texte  d^Hérodote, 
et  ce  texte  est  par  suite  devenu  complètement  opposé  à  la  vérité;  ou 
Hérodote,  lui-même,  ayant  confondu  ses  notes  ou  ses  souveAirs*  s^est  trompé 
sur  les  noms  des  bouches  du  Nil,  et  a  placé  sur  une  branche  orientale  du 

15  Nil  une  ville  qui  doit  être  placée  sur  une  des  branches  occidentales,  à  plus 
de  !$0  lieues  de  la  position  quUl  lui  assigne,  f  Monuments  figurés  relatifs 
au  culte  de  Mithra  [F.  Cumont].  C.  divise  ces  monuments  en  quatre  caté- 
gories, diaprés  la  composition  des  sujets.  Catalogue  :  1»  Asie.  2«  Europe  : 
Rome,  Italie,  Sicile,  Achaïe,  Macédoine,  Thrace,  Mésie.  A  suivre,  f  Un 

20  témoin  des  âges  antiques  à  Lucrèce,  2'»  fouille  (fig.)  [E.  Toulouze].  Cette 
fouille  a  été  faite  à  Tangle  formé  par  les  rues  Malebranche  et  Le  Goff.  Jouets 
d'enfant,  poteries,  lampe,  débris  d'un  instrument  et  d'un  grand  vase  en 
bronze,  pendeloques  en  bronze,  poids  en  pierre,  moule  en  terre,  marques 
de  potier  :  Aproniu  Atit  flcu  sur  deux  lignes  et  répété  quatre  fois,  21  mon- 

26  naies  gauloises,  petite  pince  en  bronze,  f  Nécrologie.  Ernest  Renan  [G.  Des- 
champs. Ph.  Berger].  ï  Gsbll.  Fouilles  dans  la  nécropole  de  Vulci  [J.  Marthaj. 
Monographie  excellente,  composée  avec  beaucoup  de  soin  et  de  zèle,  et  où 
Fauteur  fait  preuve  d'une  science  étendue.  %  Fallu  de  Lbssbrt.  Vicaires 
et  Comtes  d'Afrique  (G.  Goyau].  Analyse.  Questions  de  chronologie  heureu- 

30  sèment  élucidées.  Quelques  critiques  de  détail.  Ce  nouveau  travail,  comme 

les  précédents  du  même  auteur,  témoigne  d'une  science  exacte  et  féconde. 

T  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à  l'antiquité  classique 

(flg.)  fR.  Cagnat].  Août-décembre.  Henry  Thédenat. 

Revue  de  rhistoire  des  religions.  T.  25,  n»  1.  Bulletin  archéologique 

35  de  la  religion  grecque,  novembre  1891  [Pierre  Paris].  Exploration  du  sanc- 
tuaire d'Apollon  Amycléen  par  Tsountas  ;  fouilles  à  Platées,  temple  d'Héra 
Telelaî;  à  Megalopolis;  à  Trézène,  temple  d'Apollon  Théarioset  sanctuaire 
d'Asclépios;  à  Lykosoura;  temple  de  Desponia;  à  Rhamnus,  temple  de 
Némésis;  exploration  de  la  vallée  des  Muses,  à  Strovitzi,  autrefois  Lépréou, 

40  petit  temple  dorique  ;  fouilles  de  tombeaux  à  Athènes,  à  Erétrie:  tombeau 
préhistorique  de  Thoricos  en  Atlique  ;  exploration  des  tombeaux  à  coupole 
de  Mycènes  ;  en  Messénie,  près  Calamata,  tombeau  à  coupole;  à  Athènes, 
découverte  de  Tenceinte  du  temple  de  Démos  et  des  Charités.  Fouilles  en 
Cypre,  en  Crète  et  en  Asie-Mineure.  %  M.  Frazer  et  la  Diane  de  NémL 

45  [L.  Marinier].  Le  livre  de  F.  contient  une  foule  de  faits;  il  procède,  dans  la 
recherche  do  sa  thèse,  par  les  rapprochements  empruntés  à  la  mythologie 
comparée  et  au  Folk  lore.  Livre  à  refondre.  If  W.  Libbbnam,  Zw  Ges- 
chichtt  und  Organisation  des  rômischen  Vereinswesens  [Aug.  Audollent].  Ce 
sont  des  notes  et  pas  un  livre  ;  mais  des  notes  complètes  et  utiles,  f  G. 

60  BoissiBR,  La  fin  du  paganisme  [G.  Bonet  Maury].  Analyse  très  étendue. 
f  L'abbé  E.  Bburlibr,  Le  culte  impéHal,  son  histoire  et  son  organisation  depuis 
Auguste  jusqu'à  Constantin  [J.  BrissaudJ.  Analyse  très  étendue;  très  élogieux. 
Le  rpr.  reproche  à  B.  d'avoir  appelé  Julien  le  persécuteur  des  chrétiens  et 
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de  paraître  trop  favorable  au  culte  politique,  n  N*  2.  Gsbll,  Fouilles  dans 
la  nécropole  de  Vulci  [AudollentJ.  Très  élogieux.  Recherches  et  renseigne- 
ments nouveaux  sur  les  Etrusques.  G.  a  heureusement  surmonté  de 
grandes  difficultés  matérielles.  Son  succès  n'en  est  que  plus  méritoire,  ff 
N«  3.W.  Immbrwahr,  Die  Kulte  und  Mylhen  Arkadiens  V  Die  arkadischen  Kulle  5 
[P.  Parisj.  Volume  mal  composé  et  sans  unité  ;  a  une  valeur  de  répertoire. 
T  G.  OBBRZiNfiR,  Alcibiade  e  la  mutilazione  délie  erme  [P.  Paris].  O.  s'exa- 
gère lUmporiance  de  son  sujet  et  le  grossit  outre  mesure.  Très  intéressant 
cependant.  %%  T..  26,  n»  1.  Le  dieu  romain  Janus  [Speyer].  La  religion  de 
Janus  est  plus  ancienne  que  la  fondation  de  la  ville  de  Rome  ;  la  concep-  10 
tlon  de  cette  divinité  s'est  formée  dans  les  temps  préhistoriques;  cette  con- 
ception n'a  pas  changé  durant  les  siècles  qui  séparent  les  rois  du  triomphe 
du  Christianisme.  De  plus  le  nom  du  dieu  relie  cette  conception  à  Tépoque 
prœethnique  ;  toutefois  le  nom  Yâna  ne  désigne  une  divinité  ni  dans 
riude  ni  dans  l'Iran,  et  en  Italie,  le  nom  Janus  est  aussi  un  nom  commun.  15 
U  peut  admettre  que  ce  n'est  pas  sur  le  sol  italique  que  la  religion  de  Ja^nus 
s'est  constituée.  T  P«  Paris,  Elalée  et  le  temple  d*Athena  Crunaia  [F.  Durr- 
bach].  Livre  très  étudié  et  que  l'auteur  a  su  rendre  très  intéressant.  D.  re- 
commande surtout  le  chapitre  relatif  aux  ex-voto.  ï  G.  Wissowa,  De  Ro- 
manorum  Indigetibus  et  Novensidibus  disputatio  [J.  Brissaud].  Pénétrantes  20 
recherches  et  vues  originales  sur  la  mythologie  romaine.  ^1"  N»  2.  Bulletin 
archéologique  de  la  religion  romaine  [ÂudoUent].  Helbig,  catalogue  des 
Musées  antiques  de  Rome.  Mémoire  de  Mommsen  sur  l'inscription  des 
Ludi  seculares.  Découverte  au  champ  de  Mars  du  portions  boni  eventus; 
fouilles  derrière  le  templum  sacrae  Urbis  pour  retrouver  des  fragments  25 
du  plan  de  Rome;  inscriptions  religieuses  ;  recherches  topographiques  sur 
la  curia  Athletarum,  près  Saint-Pierre-aux- Liens.  Nouveaux  Cippi  termi- 
nales du  Tibre  ;  inscription  de  Symmaque  à  la  Victoire  ;  Apollon  archaïque 
trouvé  dans  le  Tibre  ;  découvertes  topographiques  sur  le  Gapitolium  vêtus, 
près  des  Quattro  Fonlane.  Petit  sanctuaire  privé  près  S'«- Marie-Majeure,  so 
Fouilles  ou  découvertes  à  Vérone,  au  Grand  Saint-Bernard,  dans  la  Sabine  ; 
inscription  à  la  divinité  topique  d'Orange  :  Arausioni;  découvertes  dans  la 
Sabine,  le  Bruttium.  Exploration  de  Toutain  en  Tunisie  :  sanctuaire  du 
Saiume  africain.  %%  N»  3.  Bulletin  archéologique  de  la  religion  grecque, 
novembre  1891-novembre  1892  [Pierre  Paris].  Etudes  sur  l'Acropole  d'A-  36 
tbènes,  sur  les  sculptures  d'Olympie;  recherches  topographiques  à  Athènes; 
fouilles  à  Eleusis,  Argos,  Epidaure,  Mycènes,  Thespies,  Strates  en  Acarna- 
nie.  Deux  textes  épigraphiques,  l'un,  trouvé  en  Asie-Mineure,  est  un  petit 
poème  relatif  à  la  sibylle  d'Erythrée;  l'autre,  exhumé  à  Gps,  appartient  à 
la  série  des  calendriers  et  règlements  de  fêtes,  f  K.  Burbsk,  Klaros.  Un-  40 
tersuchungen  sum  Oral^lwesen  des  spaeteren  AUerthums  [Decharme].  Recueil 
utile  et  bien  commenté  de  textes  intéressants  et  en  partie  inédits. 

Henry  Thédenat. 

Revue  des  études  juives.  T.  25,  n°  49.  Les  antiquités  gauloises  dans 
le  Talmud  [S.  Krauss].  La  Gaule  était  connue  des  docteurs  du  Talmud,non  45 
seulement  de  nom,  mais  pour  ses  populations,  les  produits  de  son  sol,  son 
industrie,  sa  situation  géographique  et  ses  relations  avec  les  autres  pays. 
Ou  trouve,  dans  le  Talmud,  le  mot  Gallia,  les  Atrebates,  les  Velauni,  les 
Nerviens;  des  vêtements  gaulois  :  la  Gallica,  le  sagum,  la  caracalla;  des 
produits  de  Hudustrie  gauloise  :  le  savon  ;  une  mesure  gauloise  :  la  Xeuy^;  60 
divers  mots  celtiques  qui  ont  pénétré  dans  le  Talmud  par  l'intermédiaire 
du  grec.  Henry  Thbdbnat. 

Revue  des  questions  historiques.  i<"  Trimestre.  Le  culte  rendu  aux 
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souverains  dans  l'antiquité  grecque  et  romaine  [E.  Beurlier].  Le  culte  au- 
quel répugnaient  les  Grecs  fut  introduit  en  occident  par  Philippe  et, 
à  partir  d'Alexandre,  joua  un  grand  rôle  dans  la  religion  grecque. 
Alexandre  dût  se   donner  des  ancêtres   divins  à  cause  des  habitudes 

5  et  des  mœurs  politiques  des  peuples  orientaux  sur  lesquels  il  voulait 
étendre  son  empire  ;  mais  cela  n'alla  pas  sans  force  railleries  de  la  part 
des  Macédoniens.  Après  sa  mort  eut  lieu,  en  Grèce,  une  réaction,  puis  la 
déification  honteuse  de  Démétrius  à  Athènes;  mais,  après  sa  défaite,  les 
rois  de  Macédoine,  honorés  seulement  dans  quelques  villes  isolées,  n'eurent 

10  pas  un  culte  organisé.  Au  contraire,  chez  les  Séleucides  en  Syrie,  et 
chez  les  Ptolémées,  en  F^gypte,  le  culte  des  souverains,  trouvant  un  ter- 
rain favorable,  fut  très  florissant  et  Alexandre  fut  ainsi  l'ancêtre  commun 
de  nombreuses  familles  de  dieux.  Entrés  en  contact  par  la  conquête  avec 
l'Egypte  et  l'Asie,  les  Romains  subirent  l'influence  :  César  accepta   des 

it^  honneurs  divins  et,  après  sa  mort,  une  loi  le  déclara  Divus.  Auguste,  tout 
en  restant  modeste  dans  ses  allures,  prit  le  titre  de  Divi  filius  et,  s'il  ne 
permit  pas  que  Rome  lui  élevât  des  temples,  il  le  toléra  dans  les  provinces 
où  le  culte  s'organisa  peu  à  peu  d'une  façon  régulière,  comme  culte  muni- 
cipal et  comme  culte  provincial,  et  où  on  construisit  des  temples.  Puis, 

20  après  la  mort  des  empereurs,  un  décret  du  sénat  les  proclamait  divi  et 
réglait  la  cérémonie  de  leur  apothéose.  Dès  lors,  le  divus  prenait  rang 
parmi  les  dieux,  avait  droit  aux  mômes  honneurs  et  avait  des  prêtres 
appelés  flamines,  comme  Jupiter.  Dans  les  provinces,  l'empereur  était 
adoré  de  son  vivant.  Un  culte  officiel  fut  établi,  se  confondant,  dans  les 

25  provinces  grecques,  avec  des  institutions  antérieures,  créé  de  toutes 
pièces  dans  les  provinces  latines  sous  forme  de  grandes  assemblées  com- 
posées de  délégués  élus  et  présidées  par  le  Sacerdos  Romae  et  Auguiiti. 
Ces  assemblées  avaient  aussi  un  caractère  politique  et  pouvaient  for- 
muler des  plaintes  souvent  prises  en  considération  et  émettre  des  vœux 

30  souvent  écoutés,  il  y  avait  aussi  un  culte  municipal,  où  les  petites  gens, 
qui  ne  pouvaient  aspirer  à  Thonneur  du  flaminat  impérial,  cherchaient 
à  être  admis  dans  le  corps  des  seviri  augustales,  et  avaient  ainsi  à  leur 
portée  certains  honneurs  et  certains  privilèges.  Ce  culte  intéressait  donc, 
du  haut  en  bas,  tout  l'ensemble  des  citoyens.  S'y  soustraire,  c'était  se 

35  mettre  en  dehors  de  l'empire.  De  là  les  persécutions  contre  les  chrétiens, 
ennemis  de  l'empire.  Cependant,  peu  à  peu,  le  caractère  politique  du 
culte  impérial  s'accentua  au  détriment  du  caractère  religieux  et,  dès  Je 
troisième  siècle,  les  Chrétiens  transigent  et  acceptent  le  flaminat.  Sous  les 
empereurs  chrétiens,  si  les  expressions  et  les  épithètes  divines  restèrent, 

40  les  sacrifices  et  les  formes  religieuses  furent  abolies.  L'envahissement  des 
barbares  amena  la  disparition  progressive  du  culte  impérial,  qui  finit  en 
Orient  avec  l'empire  lui-môme.  T  Mariages  princiers  en  Egypte  quinze 
siècles  avant  l'ère  chrétienne  [A.  J.  Delattre].  Correspondance  sur  tablettes, 
en   caractères  cunéiformes,   trouvée  à  Tell  el-Amarna   entre  le  Caire  et 

45  Thèbes.  Cette  correspondance  est  surtout  composée  de  lettres  de  Dusratta, 

roi  du  pays  de  Mitanni,  à  Aménophis  III  et  Aménophis  IV,  roi  d'Egypte  ; 

elle  a  trait  à  des  négociations  matrimoniales  et  à  des  échanges  plus  ou 

moins  intéressés  de  présents. 

ff   2°   trimestre.   Le    paganisme   romain    au   quatrième    siècle 

50  [P.  Allard).  Etude  des  religions  et  des  pratiques  religieuses  venues  d'Orient 
qui  furent,  à  l'époque  dont  s'occuppe  A.,  l'obstacle  le  plus  redoutable  aux 
progrès  du  Christianisme.  A.  s'attache  à  démontrer  que  les  esprits,  désa- 
busés du  paganisme,  étaient  préparés  à  accepter  ces  croyances  nouvelles, 
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et  étudie  le  mouvement  philosophique  qui  fut  parallèle  à  cette  évolution 
du  paganisme. 

%i  3«  trimestre.  Une  flotte  de  Sennachérib  sur  le  golfe  persique 
[P.  Delattre].  Il  s^agit  d'un  épisode  de  cette  guerre  opiniâtre  que  les 
As^riens,  situés  sur  le  cours  moyen  du  Tigre,  et  les  Chaldéens,  dont  le  5 
territoire  se  bornait  en  principe  aux  rives  de  TEuphrate,  depuis  la  Babj- 
lonie  jusqu^à.  Tembouchure  du  fleuve,  se  livrèrent  durant  un  siècle  pour  la 
possession  de  Babyloue.  Deux. fois  Sennachérib  s^était  mesuré  avec  les  Ghal- 
déens;  ces  derniers,  qui  devaient  remporter  le  succès.flnal,  paraissaient  &  ce 
moment  anéantis.  Une  de  leurs  tribus,  pour  ne  pas  se  rendre,  s'embarqua  to 
pour  aller,  avec  ses  dieux,  chercher  un  refuge  au  nord  du  golfe,  dans  le  pays 
d'Elam  ou  Susiane,  le  Ghusistan  actuel,  chez  un  peuple  également  ennemi 
des  Assyriens.  C'est  pour  les  poursuivre  jusque  dans  leur  refuge  que 
Sennachérib  construisit  une  flotte.  D.  étudie  les  faits  qui  ont  précédé  et 
préparé  cette  expédition  maritime,  la  construction  de  la  flotte,  l'expédition  is 
où  Sennachérib  fut  victorieux,  et  les  événements  qui  la  suivirent,  f 
J.  Bbllangbr.  Guerre  des  Gaules  de  C.  J.  César,  traduction  nouvelle  avec 
notes  et  index  géographique  [J.  d'A.].  Bon  ouvrage  où  B.  a  mis  à  proflt  les 
découvertes  récentes.  Henry  Thbobnat. 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France  [Allmer].  N*»  65.  Méria,  20 
Corse.  Inscription  en  l'honneur  de  Claude,  f  Béziers.  Fragment  d^épitaphe. 
T  Narbonne.  luscrlption  érigée  par  un  de  ses  affranchis  à  L.  Aponius,  au- 
g^ure,  questeur  de  Narbone,  honoré  des  ornamenta  de  Tédilité  à  Narbonne 
et  à  Syracuse,  Thermae  d'Himera,  Panhormus,  honoré  des  ornamenta  de 
rédilité  du  décemvlrat,  du  flamonium  et  de  Taugurat.  f  Nîmes.  Epitaphe  25 
d^Annius  Rusticus,  Quattuorvir  ad  aerarium,  pontifex,  praefectus  [vigilum 
et  armorum].  Plusieurs  fragments  d^épitaphes.  f  Lyon.  Epitaphe,  en  grec, 
d^une  petite  flile.  f  Savigny-sous-Beaune.  Cachet  d'oculiste.  P.  F.  Mar- 
tiales I  Diazm(incs).  f  Santenay  (Saône-et-Loirc).  Epitaphe  d^une  femme 
qualiûée  cives  suebanic(tae)  Heti  (...);  la  cité  des  Suebanictes  était  en  so 
Belgique,  f  La  police  de  sûreté  dans  Tempire  romain.  Traduit  de  Pallemand 
d'Otlo  Ilirschfeld. 

n  N«66.  Bourges.  Epitaphe  deCavia  Quieta,  femme  de  duumvir  Aemilius 
Afer.  T  Les  Bituriges,  suite.  Inscriptions  aux  dieux  :  Solimara,  Cososus 
deus  associé  à  Mars,  Mars  Rigisamus,  Mincrva  et  diva  Drusilla,  Caligula  35 
associé  à  Etnosus,  les  Numina  des  empereurs.  Inscription  celtique.  — 
Inscriptions  relatives  à  des  professions  :  Professeur  de  grammaire,  potier?, 
tailleur  de  pierres,  tanneur  ou  corroyeur,  cabaretier,  brodeuse,  myrmillon. 
f  Langres.  Sur  une  bague  Ave  suavis  ;  sur  une  pierre  gravée  :  Amaris  |  si 
amas.  %  Beaune.  Epitaphe  d'un  vétéran  de  la  légion  I  Minervia;  milliaire  40 
d'un  empereur  du  iv  siècle,  dont  le  nom  a  disparu,  trouvé  sur  la  route 
d'Autun  à  Besançon,  à  la  vingt-troisième  lieue.  %  Lyou.  Epitaphe  d*un 
sévir  augustal,  de  la  corporation  des  Charpentiers,  f  Die.  Epitaphe  d'un 
homme  qui  avait  pour  sobriquet  l'ethnique  Roudius,  aujourd'hui  le  Royans; 
autre  epitaphe.  %  Saint-Romain-de-Mallegarde  (Vaucluse).  Inscription  &  45 
Silvain  avec  le  marteau,  f  Fourrières  (Var).  Epitaphe.  f  Nîmes.  Epitaphe 
avec  le  nom  Ceniter  ;  epitaphe  d'un  enfant  trouvée  (alumnus).  f  Dax.  Epi- 
taphe de  C.  Ant.  Blandus,  antérieure  au  troisième  siècle. 

n  N»  67.  Rousset,  Bouches-du-Rhône.  Milliaire  d'Antonin  le  Pieux  sur 
la  route  d'Aix  à  Fréjus.  K  Vénasque,  Die,  divers  fragments  d'inscr.  funé-  so 
ralres.  %  Villefranche  de  Rouerge.  Epitaphe  d'un  magister  d'une  familia 
d'esclaves  de  Tibère,  employée  à  l'exploitation  d'un  domaine  impérial. 
1  Auxillac,  Lozère.  Inscr.  funéraire.  ï  Bourges.  Epitaphe  avec  le  nom  ger- 
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main  Baderpus.  f  Les  Bituriges,  suite.  Catalogue  des  inscriptions  funé- 
raires. Forme  des  tombeaux,  f  Les  cuilosités  de  la  Narbonnaise  :  Anti- 
polis. Divinités  :  Aphrodite;  déesse  Aethucolis;  Mars  Ollovidius;  Maiurus; 
Neptune  ;  Pan.  Inscriptions  municipales  :  quattuorvir,  duumvir^  sevirs 

B  augustaux,  collège  d^Utriculaires^  théâtre,  f  Jeux  séculaires  d^ Auguste. 
Extrait  du  mémoire  de  Mommsen,  Ephemeris,  8, 1892,  p.  225-31 5.  f  La  police 
de  sûreté  dans  Tempire  romaih,  traduit  d^Hirschfeid,  suites 

Vf  N*  68.  Nevers.  Autel  à  Auguste  et  à  Jupiter,  f  Gharlieu,  Loire.  Grand 
sarcophage  avec  épitaphe  de  Maria  Severiola^  morte  à  24  ans.  f  Lyon.  Statue 

iO  d^un  chevalier  romain  préposé  aux  études  de  Pempercur,  puis  procurateur 
des  provinces  lyonnaise  et  d'Aquitaine.  Médaillon  eii  terre  rouge  Représen- 
tant le  vaisseau  de  Danaus.  Fer  pour  marquer  à  chaud  :  Ocusiorum.  f  Sainte- 
Consorce,  Rhône.  Marque  de  bronzier,  C.  Fadi.  f  Andance.  Marque  de 
bronzier  :  Pompei  of.  lAsie  des  noms  celtiques  des  inscriptions  de  Lyon. 

15  If  Eybens,  Isère.  Fragment  d'épitaphe.  ï  Luc  en  Diois.  Mosaïque  signée  : 
Q.  Amiteius?  architeçtus  fecit.  f  Les  curiosités  de  la  Narbonnaise.  Fréjus. 
Colonia  Octavanorum  Forum  lulii,  Fprum  lulil  pacatum,  Colonia  Octavano- 
rum  Pacensis  Classica  Forum  Iulii.  Limites  du  territoire.  Routes.  Divinités  : 
Jupiter,  Apollon,  Liber  Pater,  Silvain,  Hercule,  la  mère  des  Dieux,  Trittia, 

20  Isis.  Flotte  de  Fréjus  :  Histoire,  inscriptions.  Inscriptions  municipales  : 
Curateur,  patron,  praefectus  iure  dicundo  produumviro,  sévirs  augustaux, 
pagus  Matavonlcus.  Inscriptions  funéraires,  f  Observationes  epigraphicae 
de  Mommsen,  traduit  de  TEphemeris  epigraphica.  1891,  p.  446.  f  La  police  de 
sûreté.  Suite.  .  Henry  THéoBNAT. 

35  Revue  numismatique.  3"  série,  t.  10,  1892,  1«  trimestre.  Trésor  mili- 
taire d'Ëvreux  [Ë.  Ferray].  Le  23  août  1890,  dans  les  travaux  entrepris  pour 
la  construction  de  THôtel  de  Ville  d'Ëvreux,  on  trouva  une  telle  quantité 
de  monnaies  qu'il  fallut  plusieurs  brouettes  pour  les  enlever;  Tensemble 
pèse  340  kilogrammes.  Ces  monnaies,  enfermées  sans  doute  primitivement 

30  dans  des  sacs,  sont  réunies  par  ^oxydation  et  forment  des  blocs.  Jusqu'à 
présent,  F.  a  pu  délrcher  t)000  monnaies  et  en  déterminer  4400,  le  nombre 
total  peut  être  évalué  à  110000  environ.  Parmi  celles  qui  ont  été  détermi- 
nées, il  y  a  des  restitutions  de  Vcspasien  et  de  Marc  Aurèle,  puis  une  série 
allant  de  Philippe  II  &  Probus  qui  est  représenté  par  un  petit  nombre  de 

35  monnaies  quoiqu'il  en  ait  émis  beaucoup.  Catalogue  des  monnaies  présen- 
tant des  variétés  on  des  types  inédits  :  Gallien,  Saloniiie,  Victorin,  Tetri- 
eus  père,  Tétricus  fils,  Claude  II,  Quintille,  Probus.  C'était  un  trésor  mili- 
taire dont  l'enfouissement  dut  avoir  lieu  en  276-277,  époque  à  laquelle  les 
barbares  s^emparèrent  sans  doute  de  Mediolanum,  reprise  peu  à.  près  par 

40  Probus.  f  Monnaies  inédites  ou  peu  connues  de  la  Chersonèse  Taurique  et 
de  la  Moesie  (pi.  1)  [A.  Hanche].  Ces  monnaies  sont  au  cabinet  des  mé- 
dailles :  Chersonesos,  Panticapée?  Pharzoios,  roid^Olbia.  Moesie  supérieure: 
Viminacium,  Gordien  III.  Moesie  inférieure  :  Callatîa,  Faustine  jeune, 
Septime-Sévère.  Dionysopolis  :  Alexandre  Sévère.  Istrus  :  Septime 

45  Sévère.  Marcianopolis  :  Septime  Sévère,  Caracalla,  Caracalla  et  Julia 
Domna,  Geta,  Elagabale,  Elagabale  et  lulia  Mœsa,  Sévère  Alexandre,  Gor- 
dien III,  Gordien  III  et  Tranquiline.  Liste  des  noms  de  gouverneurs  inscrits 
au  revers  des  monnaies  de  Marcianopolis  et  de  Nicopolis.  Nicopolis  ad 
Istrum  :  Commode,  Septime  Sévère,  lulia  Domna,  Caracalla,  Géta,MacriD, 

50  Diaduménien,  Elagabale,  Gordien  III.  Tomi  :  Vespasien,  Titus  et  Domi- 
tien.  Commode,  Piautille,  Géta,  Sévère  Alexandre,  Gordien  III  et  Tranquil- 
line,  Philippe  ûls.  f  Monnaies  grecques  inédites  ou  peu  connues  (pi.  2-3) 
[Saxe-Cobourg].  Suite.  Phrygie  :  Aemonia,  Aezani  (Commode),  Alla  (Gai- 
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lien),  Apamée  (Antonin  le  Pieux),  Attuda,  Blaundus,  Hadrianopolis  (Sévère 

Alexandre),   Hiérapolis  (Annia  Faustina),   l.aodicée  (Sabine),  Métropoiis 

(Olacilia  Severa),  Ococlia  (Gordien  le  Pieux),  Olrus,  Sibibundà  (Garacalla),  \ 

Synnada.  Carie  :  Aphrodisias,  Apollonia-Salbacé  (Gallien),  Orlhosia,  Taba 

(Salonine),  Eupoiémus,  à  Hyllarima.  A  suivre.  s 

TT  2«  trimestre.  Monnaies  grecques  récemment  acquises  par  le  cabi-  > 

net  des  médailles  (pi.  4-5)  [E.  BabelonJ.  Statère  d^électrum  d'Asie-Mineure; 
CjTzique;  double  slatère  de  Philippe»  père  d'Alexandre;  Mitliridate  le  Grand, 
roi  du  Pont;  monnaie  incertaine  (Cyrénaïque?);  Ces;  Mélos;  Nisyros;Gymé 
(Eolide);  Abjdos  (Troade);  Hyllarima  (Carie);  Siocharax  (Phrygie),  Géta;  10 
Tarse  (Cicilie),  Antinous;  Cibyraot  Hiérapolis  (Phrygie),  Marc-Aurèle;Dio- 
nysopolis  (Phrygie),  Septime  Sévère;  Tralles  (Lydie).  T  Coup  d'œll  sur  l'état 
actuel  de  la  numismatique  de  l'Espagne  antique  [A.  Heïs].  Exposé  des  pro- 
grès accomplis  dans  l'étude  de  la  numismatique  antique  de  l'Espagne  : 
1»  Sur  les  monnaies  émises  dans  la  péninsule  depuis  la  colonisation  grec-  i^ 
que  jusqu'au  règne  de  Galigula;  2o  sur  les  monnaies  romaines  depuis  l'in- 
Yasion  des  Romains  jusqu'à  leur  exclusion  totale  de  la  Péninsule  sous 
Héraclius;  3<>  sur  les  monnaies  suèves  et  Wisigothes.  f  Les  monnaies  ara-  / 

méennes  de  la  Cappadoce  [E.  Babelon].  Observations  sur  les  monnaies  de 
Datame,  Abrocomas  ei  Ariarathes  et  sur  les  travaux  antérieurs  relatifs  à  20 
ces  monnaies,  spécialement  de  Waddington,  Six  et  Th.  Heinach.  f  P.  Lam- 

BROS.    'Avaifpa9T)   tô>v  vo|JLia{jL(XTb)v   Ttic   xupfcoc    *E).X(xdo;.   IleXoicdvvTiaoc.  '' 

[E .  B.].  Plan  simple,  clair,  qui  rend  les  recherches  faciles  ;  excellen  t  répertoire.  * 

Quelques  critiques  de  détail,  f  J.  Eyams,  The  coins  of  Ihe  ancieni  Britons, 

Supplément,  [H.  de  la  Tour]  Bon;  T.  conteste  quelques-unes  des  conclusions  26 

de  E.  et  lui  reproche  de  ne  pas  toujours  conclure.  ' 

n  3«  trimestre.  Note  sur  quelques  monnaies  des  rois  d'Edesse  [M<"  de 
Vogiié].  Monnaies  portant  le  nom  du  roi  Abgar.  f  Monnaie  4nédite  de  la 
Cyrénaïque  au  type  d'Eros  (11g.)  [J.  Svoronos].  La  légende  |jLai(b)v)  qui  don- 
nait le  nom  de  la  ville  est  malheureusement  incomplète.  Il  est  impossible  30 
de  retrouver  le  nom  de  la  ville.  Cette  monnaie,  par  son  style,  remonte  au 
4«  siècle  av.  J.-C;  par  son  poids  elle  appartient  au  système  attique.  Elle 
doit  appartenir  à  la  Cyrénaïque.  Elle  n'est  pas  mentionnée  dans  l'article  de 
Hans  Riggauer,  Eros  aus  Mûnzen,  dans  Zeitschr.  fur  Num,  t.  8,  p.  71- 
99.  Y  Les  monnaies  des  Satrapes  dans  l'empire  des  Perses  achéménides  36  , 

[E.  Babelon].  La  thèse  de  B.  est  celle-ci  :  Les  Satrapes  de  l'empire  Perse, 
qu'il  faut  bien  se  garder  de  confondre  avec  les  dynastes  héréditaires,  n'ont 
jamais  eu  le  droit  de  frapper  monnaie  «  en  tant  que  satrapes.  »  Toutes  les 
monnaies  satrapales  que  l'ont  possède  ont  été  émises  par  des  satrapes  in- 
vestis du  commandement  des  armées,  et  temporairement,  soit  dans  quelque  \o 
ville  de  leur  satrapie,  suivant  les  circonstances  de  la  guerre,  soit  en  dehors 
de  leur  gouvernement,  quand  le  théâtre  des  préparations  des  opérations 
militaires  les  en  éloignait.  A  Tappui  de  cette  thèse,  B.  étudie  les  monnaies 
frappées  :  en  Egypte,  en  Palestine  et  en  Arabie.  —  dans  la  Phénicie  et  dans 
la  Syrie  du  Nord  —  en  Silicie  —  par  les  généraux  d'Alexandre  —  par  Eva-  45 
goras  IL  A  suivre.  %  Wroth.  Catalogue  of  the  greek  coins  of  Mysia  [E.  B.J. 
Analyse  étendue.  «  Ce  nouveau  volume  des  catalogues  du  British  Muséum 
est  digne  de  ses  devanciers.  »  ^^  A.  J.  Evans  The  Uorsemen  of  Tarentum,  Id. 
Syracusan  médaillons  an  their  engravei'sin  the  light  of  récent  finds,  [E.  Babelon]. 
Compte  rendu  étendu.  Élogieux.  %  Ë.  Babelon.  Mélanges  numismrtiques  60 
[J.  A.  Bl.J.  Très  bon.  %  Orbschnikow.  Maleriali  po  drevnei  numismatike 
Tschemamoskowo  Poberetschia  [J.  A.  Bl.].  Élogieux. 

n  4*  trimestre.  Les  monnaies  des  satrapes,  suite  (flg.)  [E.  Babeloni.  La 
R.  DB  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1892,  XVII.  —  13  -^ 
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satrapie  d'Ionie.  —  La  satrapie  de  Lydie  :  Tissapherne,  Cyrus  le  jeune, 
Tithraiisle,  Tiribaze,  Spithridate.  —  La  satrapie  de  Phrygie  ou  de  Dascylion  : 
Pharnabaze,  Oronte.  —  La  satrapie  de  Cappadoce.  Après  cette  élude,  dans 
la  conclusion,  B.  affirme  de  nouveau  sa  thèse,  qu^il  n*y  a  pas  4  de  monnaie 
5  des  satrapies  »  mais  seulement  des  monnaies  frappées  par  quelques  satra- 
pes à  l'occasion  d'expéditions  militaires  dont  ils  se  trouvaient  temporaire- 
ment chargés.  En  faisant  graver  leurs  propres  traits  sur  leurs  monnaies, 
les  satrapes  se  conformaient  à  Tusage  adopté  pour  la  frappe  des  monnaies 
d'or  et  d'argent  des  rois  achéménides.  ^  Cohen.  Description  historique  des 

lô  monnaies  frappées  sous  l'empire  romain,  communément  appelées  Médailles  impé- 
riales, 2«  éd.  continuée  par  Feuardbnt  t.  8  et  dernier.  [A.  L.].  Supérieure 
à  la  première  édition  par  le  classement  et  à  cause  des  nombreuses  addi- 
tions. ^  HanS  RigGAUBR,  Geschiehle  des  KônigL  Mûnzkabinelin  Miinchen  [J.  A. 
Bl.].  Êlogleux.  Henry  Thédenat. 

15  Revue  Celtique,  1. 13.  L'art  plastique  en  Gaule  et  le  druidisme  [Salomon 
Reinach].  Revient  sur  la  question  traitée  R.  d.  R.  16,  2o'j,  8.  Le  passage  de 
Lucain,  Phars.  III 412  ss.  n'implique  pas  l'existence  des  statues,  mais  seule- 
ment de  piliers  de  bois  et  de  troncs  d'arbres.  L'absence  de  statues  propre- 
ment dites  de  divinités  doit  être  due  à  une  interdiction  religieuse.  On  en 

20  peut  trouver  la  preuve  indirecte  dans  ce  fait  que  le  roi  Numa  défendit  aux 

;..  Romains  l'usage  des  statues  de  dieux  aflfectant  la  forme  d'hommes  ou  d'ani- 

^  maux;  or  Numa  passait  pour  disciple  de  Pythagore  et  d'autre  part  les  an- 
ciens attestent  l'analogie  du  pylhagorisme  et  du  druidisme.  T  Otto  Kbllbr, 
Lateinische  Volksetymologie  und  Verwandtes  [H.  d'A.  de  J.J.  Beaucoup  de  va- 

25  leur;  mais  certains  points  qui  touchent  aux  études  celtiques  sont  contes- 
tables, p.  ex.  l'étymologie  de  Argentoratum  par  «  colline  de  l'Ergers  »,  Tétym. 
de  Suleuiae.  If  Inscription  inédite  de  Bonn  [A.  Uolder  et  Wh.  Stokes].  Êpi- 
taphe  de  Vellaunus,  Nonni  f.,  Bilurix.  ^  [Sal.  Reinach].  Exemple  de  la  subs- 
titution de  femmes  à  des  bestiaux  dans  l'explication  des  causes  d'une 

30  guerre  :  la  guerre  des  Dioscures  contre  les  Apharides  d'après  Pindare,  puis 
d'après  Théocrite.  f  Noms  gaulois,  barbares  ou  supposés  tels  tirés  des 
inscriptions  [Henry  Thédenat].  Suite,  cf.  R.  d.  R.  16,  255,  17.  De  Dexiua  & 
Rutenus.  ^  L'ile  Prétanique,  les  îles  prétaniques,  les  Brittones  ou  Brittani 
[IL  d'Arbois  de  Jubainville].  IlpETavtxd;  et  Brilaunicus  sont  deux  mots  dlffé- 

35  rents.  Le  premier  est  dérivé  de  *Pritanis  (*Pretani8),  un  des  plus  anciens 
noms  de  la  Grande  Bretagne  dans  les  langues  des  îles  Britaniques.  Britta- 
nicus,  que  les  Romains  ont  transformé  en  Britannicus,  est  un  dérivé  de 
Brittani,  variante  de  Brittones,  nom  d'un  peuple  gaulois  qui  fit  la  conquête 
de  la  Grande  Bretagne  peu  avant  le  commencement  de  la  guerre  des  Gaules 

40  par  César.  L'orthographe  BpExxavixri  ou  BpixTavtç  est  un  compromis  entre  les 
deux  formes.  %  Alexander  Ribsb,  Das  rheinische  Germanien  in  dei*  antiken 
Litteratur  [IL  d'A.  de  J.].  Utile  recueil  de  textes,  fait  avec  soin.  %  Fritz 
Bbchtbl,  Die  I/auptprobleme  der  indogerm,anischer  Laullehre  seil  Schleieher 
[Id.].  Discussion  de  quelques  points  relatifs  au  celtique.  \  Cari  Pauu,  Die 

45  Venetev  und  ifire  Schrifldenkmàter  [Louis  Duvau].  Livre  consacré  à  l'étude 
des  inscriptions  dites  euganéennos.  P.  veut  qu'elles  soient  écrites  dans  une 
langue  iiidocuropéenne;  le  rp.  conteste  que  la  preuve  soit  faite,  mais  re- 
connaît les  grands  mérites  de  l'auteur  et  du  livre.  L.  D. 
Revue  critique  d'histoire  et  de  littérature,  26^  année,  nouv.  Série, 

50  tome  33.  4  janv.  A.  Chélu,  Le  NU,  le  Soudan,  l'Égyple  [G.  Maspero].  Un  des 
meilleurs  ouvrages  qu'on  puisse  consulter  sur  le  sujet.  If  Abbé  FouRAiÈaB, 
Mythologie  et  apologétique  (A.  L.J.  Mauvais.  %  Beitràge  zur  Assyriologie  und 
vergleichendcn  semitischcn  Sprachwissenschaft,  herausg.  von  Fr.  Dblitzsch 
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und  L.  Haupt.  Bd.  2,  Hft.  1  [A.  Loisj?].  Recueil  important.  %  Richard  Si- 
mon, Beitràge  sur  Kennlnis  der  vedischen  Schulen  [S.  Lévi?.  Utile.  ^  C.  HUDB, 
Tkucydidis  historiarum  libri  6-8  [My.].  Mérite  d'être  continué.  11"  11  jr.  K.  F. 
Hbrmann^S  Lehrbuch  der  griech.  Antiquitàten  :  Bd.  1  A  bit.  StaatsaUerthiimer 
6  Auflage  von  Viktor  Thumsbr;  —  2  Bd.  2  Abth.  Die  griech.  Kriegsalier-  5 
ihumer  von  Ilans  Droysbn  [Albert  Martin].  Éloges.  Kf  18  jr.  Frid.  IIârz- 
MANN,  QiiQesiiùnes  scenicae  [Albert  Martin].  La  thèse  n-est  pas  démontrée,  f 
Fr.  H.  M.  Blatdbs,  Aristophanû  comoediae.  7.  Ranae,  8.  Nubes  :  —  W.  W. 
}lE^Rr,  Aristopfianes,  The  Bir\.is  [Aib.  Martin].  Le  travail  de  B.  est  en  progrès. 
f  £m.  DB  BaOOLIB,  La  société  de  S.  Germain  des  Prés  au  48^  s,  B.  de  Montfau-  10 
con  et  les  Bénédictins  [A.].  Manqué.  tT  25  jr.  R.  FiCK,  Praktische  grammatik 
der  Sanskrits fyrache  fUr  den  Selbsluntei*richt  :  —  Fritz  Bbchtbl,  i)t>  Hauplpro- 
bleme  der  indogermanischen  Lautlehre  seit  Schleicher  [V.  Henry].  Bon.  f  H. 
van  IlBRWBRDBN,  Studia  critica  in  epigrammata  gi*aeea  [My].  De  bonnes  con- 
jectures. ^  Victor  SCHULTZB,  Geschichte  des  Untergangs  des  griechisch-rômi-  15 
schen  Heidentums,  2.  Die  Ausgânge  [G.  Goyau].  Important,  lï  !«'  fév.  Petrus 
Mbybr,  Quaestiones  Platonicae;  —  Karl  Troost,  Inhalt  und  Echtheit  der  Pla- 
tonischen  Dialogue;  —  Transactions  ofthe  Oxford  philo logical  Society  1888-1889; 

—  J.  Coolc  WiLSON,  On  the  interprétation  of  Plato's  Timaeus;  —  Ferdinand 
DUBiiMLBR,  Akademika;  —  Alfred  FouillbBj  La  philosophie  de  Platon,  2*  éd.;  20 

—  Otto  Hbnsb,  Telelis  reliquiae;  —  Max  Frbudenthal,  Die  Erkennlnislehre 
Philos  von  Alexandria  [Lucien  Herrj.  Éloges  seulement  pour  Dlimmler  et 
Hense.  %  Canutus  Wintzbll,  Studia  Theocritea  [My].  Un  peu  de  jeunesse, 
mais  du  soin  et  de  la  compétence.  %  P.  Waltzinq,  Le  recueil  général  des 
inscriptions  latines  et  Vépigraphie  latine  depuis  50  ans  [R.  Gagnât].  Éloges,  f  25 
Colonel  Stopfbl,  Guerre  de  César  et  d*Anoviste  et  premières  opérations  de 
César  en  Van  7o2  [G.  Lacour-Gayet].  Présente  les  caractères  d'une 
grande  probabilité,  f  f  8  fév.  V.  Immbrwahr,  Die  Kulte  und  Mythen  Arkadiens. 

1  [V.  Bérard].  Consciencieux  mais  n'est  qu'un  assemblage  de  matériaux. 
1  D.  R.  MONRO,  A  grammar  of  the  homeric  dialect,  2*  éd.  [Am.   Ilauvette].  30 
D'un  haut  intérêt.  ï  L.  Traube.  Untersiiehungen  sur  Ueberlieferungsgeschichte 
rômischer  Schy^ftsteller  [P.  L.j.  Intéressant,  f  B.  Hauréau,  Notices  et  extraits 
de  quelques  manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  Nationale  [A.  Mollnier].  Éloges. 
t  G.  BbrtOLOTTO,  Liguri  Elletiisti.  4.  Gabriello  Chiabrera  elleiiista?  [L.  G.  P.]. 
Convaincant.  \  Eugène  Martin,  ^Université  de  Pont-à- Mousson  [C.  Pflster].  35 
Du  mérite.  T  Alfred  Wbbbr,  Histoire  de  la  philosophie  européenne,  5*  éd.  ;  — 
A.  Ed.  Chaignbt,  Histoire  de  la  psychologie  des  Grecs  [Lucien  HerrJ.  Bons, 
n  1^   fév.  Iwan  MuLLBR,   Handbuch  der  klassischen  Alterthumswissenschaft 
[Sal.  Reinach].  Éloges  pour  Krumbacher,  Steugel,  Larfeld.  f  Th.  Gompbrz, 
Philodem  und  die  aesthetischen  Schriften  der  Uerculanischen  Bibliothek  [My].  40 
Convaincant,  f  Paul    Corrbns,  Die   dem  Boethius  fà'schlich  sugeschriebene 
Abhandlung  des  Dominicus  Gundisalvi  De  Unilate  [Lucien   Herr].  Bon.    ^f 
22  fév.  K.  Fer.  Johansson,  Beitràge  sur  griechischen  Sprachkunde  [V.  Henry]. 
Éloges,  f  AtopOuTixà  tU  E0pi7c{5Y]v  Wo  Ayi|jl.  X.  XspiixéXou  [A.  M.  Desrousseauxj. 
Quelques  bonnes  choses.  ^  Die  Inscriften  von  Pergamon  unter  Mitwirkuug  45 
von  Ernst  Fabricius  und  Cari  Schuchhardt  herausg.  von  Max  Frabnkbl 
[Sal.  Reiuach].  Éloges.  ï  Clemens  Babumker,  Dus  Problem  der  Materie  in 
der  griech.  Philosophie  ;  --  II.  BbrgSON,  Quid  Arisloteles  de  loco  senserit;  — 
Karl  Troost,  Zenonis  Ciliensis  de  rébus  physicis  doctrinae  fundamentum  [L. 
Herr].  Critiques  pour  Troost.  n  29  fév.  Max  Bonnbt,  La  Philologie  classique  60 
Paul  Lejay].  Quelques  réserves.  ï  S.  Sobolewski,  De  propositionum  usu 
Aristophaneo  [Albert  Martin].  Du  soin,  f  Jules  Hblbio,  La  sculpture  et  les 
arts  plastiques  au  pays  de  Lxège  et  sur  les  bords  de  la  Meuse  [II.  Steinj.  Excel- 
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lent.  KU  7  mars.  Ileriuan  IIagbn,  Des  AHsioteles  wiedergefundene  Schrift  «m 
der  Staatsverfassung  der  Athener  ûbersetzt;  —  Franz  Poland,  Staat  der  Alht- 
ner  ûbersetzt;  —  F.  G.  Kbnyon,  ArisloUe  on  the  Alhenian  CorulitulUm  trans- 
lated;  —  E.  Poste,  AHsloile  on  the  Constitution  of  Athen  translated;  —  Tho- 
5  mas  J.  Dymbs,  Aristoile's  Constitution  of  Athens  translated;  —  G.  Fbbbixi, 
La  Costitusione  degli  Atheniesi  testo  greco  versionc Italiana ;  —G.  O.  Zurbtti, 
Aristotele,  La  Costitusione  di  Atene  Iradotla  [B/ilaussoullier].  Les  deux  traduc- 
tions   bonnes   sont   celles    de    Kenyon   et   de    Poland.   f   Hugo   Rabb, 
Arislotelis    de    anima  tifier    [My].    Suffisant.  •[  J.    E.    Sandys,    Demosthine, 
10  Discours  contre  la  loi  de  Leptine  [E.  BaudatJ.   Bon.  T  Quaestiones  philoUh 
gicae  Halenses  [Albert  Martin].  Éloges,  f  Fr.  P.  Garofalo,  Le  Leges  saeratae 
del  i60  U.  C.  (Georges  Goyau].  Plan  défectueux,  Hlf  U  mars.  J.  R.  Harbis, 
A  Study  of  codex  Bezae;  —  E.  SCHWARTZ,  Athenagorae  libellus  pro  Chrislianis; 
oratio  de  resurrectione  cadaverum;  —  Erwin  PrbuSCHEN,  Tertutian,  De  paeni- 
i5  lentia,  de  pudicilia  [Paul  LcjayJ.  Éloges.  %%  21  mars.  S.  Lbpman.n,  Frans 
Bopp,  sein  Leben  uud  sciue  Wissenschaft  [V.  Henry].  Intéressant,  t  A. 
CiPOLLiNi,  Sa/fo  [Sal.  Reinach].  Plein  d'erreurs.  ^  C.  E.  Rubllb,  Damatcii 
Successofis  dubitationes  et  solutiones  de  Primis  Principiis,  in  Platonis  Parmeni- 
dem  [L.  Herr].  Édition  qui  reste  utilisable  et  méritoire.  %  A.  C.  Pallu  db 
20  Lbssert,  Vicaires  et  comtes  d'Afrique  [R.  Gagnât  J.  Bon.  W  28  mars.  Philippe 
Bbrqbr,  Histoire  de  P Écriture  dans  l'Antiquité  [V.  Henry].  Éloges.  %  Otto 
Kellbr,  Lateinische  Volksftymologie  und  Verwandtes  [Michel  Bréal].  Sujet  in- 
téressant traité  avec  compétence.  If  C.  0.  Rburb,  Les  gens  de  lettres  et  leurs 
protecteurs  à  Romt;  —  du  même,  De  scripto^^um  ac  litlerarum  cum  romanis 
25  imperatoribus  inimiciiiis  [Paul  LejayJ.  Quelques  critiques.  \  H.  Hobrnbs,  Die 
Urgeschichte  des  Menschens  [Sal-  Reinach].  Quelques i)onnes  parties.  fl4av. 
Philippe  Bbrqbr,  Histoire  de  l'écriture  dans  l'antiquité  [F.  Halévy].  Ne  peut 
être  considéré  comme  un  bon  manuel  d'instruction  générale.  T  V.  F.  Flin- 
ders  Pétrie,  Tell  el  Hesy  (Lachich);  —  du  même,  Illahuh,  Kahun  und  Gurob 
30  [G.  Masperoj.  Éloges.  ^  Ed.  Sghwartz,  Scholia  in  Euripidem  [H.  W.].  Bon. 
If  J.  W.  KUBITSGHBK  uud  S.   FUANFURTBR,  Fueher  durch  Cat^utum  [R.  C). 
Hecommandable.  ^  Max  Leclbrg,  Le  rôle  social  des  Universités  [Ch.  V.  L.j. 
Contestable.  1[f  11  av.  ElUs  Hbssblmeybr,  Z)ie  Pelasgerfrage  undihre  Lôsbar- 
keit  [Sal.  Reinach].   Laisse  une  impression  nette.  T  Adrien  Lborand,  Lt 
35  traité  des  corps  floUanls  d^Archimède  [Th.  Reinach].  Éloges.  \  A.  Papadopu- 
LOS-Kerambus,  Apollodoris  Bibliothecae  fragmenta  sabbaitica;  —  R.  WaONBR, 
Epitoma   Valicana  ex  Apollodori   bibliotheca   [Sal.   Reinach].  Importants,  f 
E.  Lattes,   Note   di   epigrafia  etrusca   [M.  Bréal].    Marque    un    progrès. 
f    H.  Gborgii,  Die  antike  Aeneiskriiik  (E.    Thomas].    Beaucoup   de  peine 
40  pour  un  mince  résultat.  %%  18  av.  IL   Brugsch,  Thésaurus   inscrtptûmvm 
Aegyptiacarum  [G.  Maspero].  Éloges.  1[    Wiener   Vorlegeblatter  fiir  arehaeolo- 
gische    Uebungen,    1889-1891    [Sal.    Reinach].    Excellent.  If    Brissaud,   De 
l'organisation  militaire  ches  les  Romains;  P.  L.  LuGAS  et  A.  WbISS,  Orga-- 
nisation  de  l'empire  romain  [R.  Gagnât].  Suite  des  traductions  de  Marquardt. 
45  \  L.  Delisle,  Essai  sur  l'impHmeine  et  la  librairie  à  Caen  de  14^0  à  4550;  — 
Notice  sur  un  psautier  latin-français  du  4i^  s.  ;  —  Notes  sur  le  départ,  des  im- 
primés de  la  Uibl,  Nationale;  —  Mss.  latins  et  français  ajoutés  aux  fonds  des 
nouvelles  acquisitions  pendant  les  années  4875-4894  [T.  de  L.].  Éloges.  %^  25  av. 
Theodor  Bbnpey,  Kleinere  Schriften  hoi*ausg.  von  Ad.  Bbzzbnbbrgbr  [M.  Bréal]. 
50  Très   intéressant,  f  Em.   Hbllbr,  De   Cariae   Lydiaeque  sacerdotibut  [SaJ. 
Reinach].  A  refaire.  1[  Analecta  Oxoniensia.  Albert  C.  Glark,  Collations  from 
the  Harleian  ms.  of  Gicero  2682  [Emile  Thomas],  Excellent.  1  R.  Elus, 
NoctesManilianae  [Paul  Thomas].  Marque  un  progrès.  1[  W.Smith,  W.  Waytb, 
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G.  E.  Marindin,  a  dictionary  of  greeh  and  Roman  anliquitiea  [Sal.  Beinach]. 
3«  éd.  améliorée,  n  2  mai.  Paton  et  IIigks,  The  inscriptions  of  Cos  [Am. 
Hauvette;  B.  Uaassoullier].  Éloges,  f  H.  db  la  Villb  db  Mirmont,  ApoUo- 
nios  de  Bhodes,  les  Argonautiques  [A.  Cartault].  Satisfaisant,  f  0.  Kbllbr  et 
X  HabusSNBR,  Q.  iloratUFlaccî opéra;  —  A.  ZiNGBRLB,  7.  Livii  ab  urbe  condita  5 
/i6rt  4,  2,  %4,  «8  [Em.  Thomas].  Méritent  d'être  signalés.  T  F.  Oskar  Weisb, 
Charaklerislik  der  laieinischen  Sprache  [Paul  Thomas].  Intéressant,  ff  9  mai. 
Contre-amiral  Sbrrb,  Le^  Marines  de  guerre  de  l'antiquité  et  du  moyen  âge  [A.  Car- 
tault]. S'impose  aux  archéologues  par  la  compétence  et  la  sagacité,  f  Goblbt 
d'Alviblla,  La  migration  des  symboles  [J.  Toutain].  Bon.  ^  J.  Schmidt,  Corn- 10 
mentar  su  Caesars  Denkwiirdigkeiten  iiber  den  gallischen  Krieg  [S.  D.].  A  un  carac- 
tère trop  particulier.  1"  H.  M.  Stbphenson,  Livy,  9  [E.  T.]  Éloges,  t  R.  En- 
GBLiiANN,  Bilder-Atlas  suOvids  Metamorphosen  [B.  Haussoullier].  Recommandé. 
n  16  mai.  K.  Babdbkbr,  Palaestina  undSyHen  [Clermont-Ganneau].  3«  éd. 
améliorée.  %  Amelia  B.  Edwards,  Pharaohs,  Fellahs  and  Explorers  [G.  Mas-  16 
pero].  Très  vivant,  f  E.  A.  Frbbmann,  History  orsicily  from  the  earliest limes 
[Am.  Hauvette].  Bon.  f  M.  Hbrtz,  Dissertalio  vemaculo  sermone  conscripta  de 
Thesauro  Latinitatis  condendo;  —  Ed.  Wôlfflin,  Zwei  Gutachten  iiber  das 
Unternehmen  eines  latein.  Wôrterbuches  [Paul  Lejay].-  Le  principe  de  l'œuvre 
est  contestable,  f  L.  Jan  Hbndrik,  Studia  Peerlkampiana  [E.  Thomas].  In-  20 
complet,  f  F.  Corréard,  Hérodote  [F.  Hémon].  Intéressant.  %%  23  mai.  J.  de 
Rougb,  Géographie  ancienne  de  la  Basse-Egypte  [G.  Maspero].  Recommandé 
aux  égyptologues  et  aux  géographes.  1"  W.  Hbadlam,  On  editing  Aeschylus 
[H.  M.].  Critique  juste  de  Verrall.  ^  E.  A.  Sonnbnschein,  T.  Macci  Plauli 
Rudens  [Paul  Lejay].  Beaucoup  de  science.  If  W.  II.  Roscher,  Ueber  die  26 
Reiterstatue  Julius  Caesars  auf  dem  Forum  Julium  [Sal.  Reinach].  Jolie 
découverte,  f  Gustav  Meybr,  Albanesische  Studien.  3  [V.  Henry].  Éloges.  Tf 
30  mai.  II.  C.  Mullbr,  Historische  grammatik  der  hellenischen  Sprache,  1  [My]. 
Quelques  réserves.  ^  M.  Schabfbr,  De  iteratis  apud  Theognidem  distichis 
[My].  Conclusions  exactes.  ^  Festschrif  sum  fiinfzigjàhrigcn  Jubilàum  des  30 
Vereins  vom  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande  am  40  oct.  4894  [Sal.  Reinach]. 
Analyse  des  mémoires.  ^  Paléographie  musicale  par  les  Bénédictins  de 
SolbsmB  [P.  Lejay].  Utile.  %  D.  Gnoli,  Un  giudizio  di  le»a  romanita  sotlo 
Leone  X  [L.  G.  L.].  Intéresse  l'histoire  de  l'humanisme.  W  6  jn,  Aih.  Sakbl- 
LAR[0S,  Ta  KuTïptaxa.  1  [Utile].  %  E.  Capps,  The  stage  on  the  greek  théâtre  35 
[Sal.  Reinach].  Intéressant.  ^%  13  jn.  Acta  seminari  philogici  Erlangensis 
ediderunt  Iwanus  Mîjllbr  et  Aug.  Luchs  [Albert  Martin].  Analyse  des 
travaux,  f  Harvard  Studies  in  classical  Philologie  [E.  Thomas].  Analyse 
des  articles.  Kï  20  jn.  Per  Pbrsson,  Studien  zur  Lehre  von  der  VVurzelerv)eite' 
rung  und  Wurselvariation  [A.  Meillet].  Bon  malgré  quelques  défauts,  f  40 
W.  G.  Halb,  Die  cum-Konstructionen  iiberselz  von  A.  Nbitzbrt;  —  Nils 
SjobSTRAND,  Quibus  iemporibus  modisque  quamuis  nescio  an,  forsitan,  similes 
voees  utantur?  —  J.  M.  Stowassbr,  Fine,  zweite  Heihe  dunkle  Wôrter  [Paul 
Lejay].  Éloges  sauf  pour  Sjoestrand.  W  A  jt.  Alfred  et  Maurice  Groisbt, 
Histoire  de  la  tittérature  gi'ecquc.  3  [Am.  Hauvette].  Éloges.  ^1[  4  jt.  Ludw.  46 
Fribdlândbr,  Petronii  cena  Trimalchtonis  [E.  Thomas].  Beaucoup  de  science 
et  d'agrément.  If  Gaston  Boissibr,  La  fin  du  Paganisme  [Paul  Lejay]. 
Excellent.  ^1f  11  jt.  Historische  Studiefi  aus  dem  Pharmakologischen  Jnstitute 
der  Kaiserl.  Universitdt  Dorpat  herausg.  von  R.  Kobbrt  [Ch.  J.].  Analyse  des 
articles.  %  G.  Rodier,  La  physique  de  Straton  de  Lampsaque  [L.  llerrj.  Clair  60 
et  complet.  T  Emile  Thomas,  Discours  de  Cicéron  contre  Verres.  Diuinatio  in 
Q.  Caecilium  [Paul  Lejay].  Toujours  excellent,  t  H- Elles,  NoctesManilianae; 
—  Paul  Thomas,  Notes  et  conjectures  sur  Mauilius  [A.  Cartault],  Éloges,  ^f 
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18  jt  p.  Batiffol,  L'abbaye  de  Bossano  [Sal.  Reinach].  Quelques  bonnes 
parties,  f  J.  Toutain,  Le  sanctuaire  de  Salumtis  Balcaranensis  au  Djebel-Bon- 
Komein  [R.  Gagnât].  Éloges.  If  C.  Kribo,  Précis  d*aniiquités  Romaines,  trad. 
par  O.  Jail  [L.].  Recommandé,  n  ^^  j^*  P^ul  Girard,  La  peinture  antique 

6  [Sal.  Reinach].  Agréable.  \  J.  H.  Wright,  The  date  of  Cylon  [Th.  Reinach;. 
Consciencieux.  \  V.  de  Vit,  Délia  via  tenuta  dai  Cimbri  per  eaiare  in  Jtalin 
et  del  luogo  délia  loro  sconfita  seconda  il  Pais  [G.  Goyau].  Bon.  %%  i-8  al. 
Ernst  KrauSB,  Tuisko  Land,  der  arischen  Stàmme  und  Qdtter  Urheimat  [Sal. 
Reinach].  Des  erreurs.  ^  Max  Eggbr,  Histoire  de  la  littérature  grecque  [Am. 

10  Hauvette].  Bon  manuel,  f  Gh.  Jorbt,  La  rose  dam  Vantiquiléet  au  moyen  âge 
[Sai.  Reinach].  Vrai  bouquet  de  fleurs,  excellent.  %^  15-22  at.  Theodor  Prbgbb, 
Inscriptiones  graecae  metricae  ex  scriptoribus  praeter  Antkologiam  collectât 
[Am.  Hauvette].  Bon.  ï  Otto  Plasbbrg,  De  M.  TuUii  Ciceronis  Hortensia 
dialogo  [Paul  Lejay].  Bon  malgré  quelques  défauts.  %  F.  Lot,  L'enseignement 

i5  supérieur  en  France  [Gh.  Pfister].  Recommandé.  ^I'29at.  Ssept.  A.  Wbndling, 
De  peplo  Aristotelico  quaestiones  selectae  [Sal.  Reinach].  Très  intéressant.  ^ 
Albert  Pumont,  Mélanges  d*archéologie  et  d'épigraphie,  réuniS'  par  Th.  Ho- 
MOLLB  avec  une  préface  par  L.  IlBUzay  [Sal.  Reinach].  Éloges.  %  Louis  Ab- 
NOULD,  Méthode  pratique  du  tlième  grec  [G.  E.  Ruelle].  Recommandé.  \  Max 

20  Jumpbrtz,  Der  rÔmische-Kartagische  Krieg  in  Spanien  211-206  [G.  Goyau]. 
Analyse.  %  V.  GaSaGRANDI,  Le  minores  gefites  ed  i  patres  minorum  gentiwn 
[G.  Goyau].  Important,  f  G.  Biadbgo,  Catalogo  descrittivo  dei manoscritti  delta 
Bibliotheca  comunàle  di  Verona  [Ch.  Dejob].  Bon.  lï  12-19  sept.  James  Dar- 
MB9TBTBR,  Le  Zend-Avesta,  1  [A.  MeilletJ.  Éloges.  %  Karl  Pauli,  Altitalische 

26  Forschungen,  3.  Die  Veneter  und  ihre  Schriftdenkmaler  [H.  d*Arbois  de 
Jubainvillej.  Sera  bien  accueilli.  \  L.  D.  Dowdall,  P.  Ooidii  Nasonis  Meta- 
morphoseon  liber  1  ;  —  H.  JURBNKA,  Schulwôrterbuch  au  Ovids  ausgewalten 
Gedichten  [Paul  Lejay].  Consciencieux.  \^  26  sept.  3  oct.  W.  P.  Mustard, 
The   Etymolùgiék    in   the   Servian    commentary   to    Vergil   [V.    IL].    Utile.   ^ 

30  J.  J.  Bbrthibr,  Commentatio  cui  tituhts  :  La  Porte  de  Sainte-Sabine  à  Borne 
[Georges  Goyau].  Quelques  critiques.  %%  10  oct.  Sylvain  Lbvi,  A«  théâtre 
indien  [A.  Barth].  Éloges.  H  Garl  Darling  Buck,  Der  Vocalismus  der  Oskischen 
Sprache  [V.  Henry].  Consciencieux  et  utile,  f  Th.  Mommsbn,  Le  droit 
pubtic    romain    traduit    par   P.    Fr.    Girard;   —  J.    Marquart,     La   vie 

35  privée  des  Bomains  trad.  par  V.  IIbnry  ;  —  G.  May  et  IL  Bbckbb, 
Précis  des  institutions  du  droit  pjHvé  de  Borne  [R.  Gagnât].  Éloges.  1 
Léon  G.  PÈLissiBR,  Les  Amis  d'Holstenius,  4.  Les  petits  correspondants 
[T.  de  L.].  Intéressant.  1f1[  17  oct.  C.  Alb.  Williams,  Die  franzôsischen  Orts- 
namen  keltischer  Abkunft  [IL  d'Arbois  de  Jubainville],    Œuvre  de   grand 

40  mérite.  %  E.  Auvray  et  A.  Tougard,  S.  Patris  nostri  et  confessoris  Theodori 
Studitis  praepositi  parva  catechesis  [G.  E.  Ruelle].  Beau  travail.  %  1.  Fr* 
RiTSGHL,  r  Macci  Plauti  comoediae.  3.  Persa  rec.  Sghobll;—  2.  Fr.  Skutsch, 
Forschungen  zur  lateinischen  Grammatik  und  Meetrik,  [Paul  Lejay].  Bon  en 
somme;  L  préseule  toutes  les  confusions.  ï  Paul  Fabrb,  Étude  sur  le  Liber 

46  Censuum  de  l'Église  romaine  [M.  Prou].  Excellent.  %^  24oct.  J.  Wordsworth 
et  H.  J.  WHITB,  Nouum  Testamentum  D.  N.  Jesu  Christi  latine  secundum  ver- 
sionem  sancti  Hieronymi  ;  —  Ed.  Hatch  and  H.  A.  RbdpaTH,  A.  Concordance 
to  the  Septuagint  and  the  olher  Greck  versions  of  the  old  Testament  [Paul  Le- 
jay]. Éloges.  HK  31  oct.  Nils  SjôSTRAND,  De  fuluri  in/initivi  usu  Latinorim 
50  quaestiones  [E.  T.].  Curieux  et  intéressant.  ^  A.  J.  Kronenberg,  Ad  Apu- 
leium  Madaurensem  [E.  T.].  Utile.  ^  Alexandre  Bertrand,  Nos  origines,  la 
Gaule  avant  les  Gaulois,  3»  éd.  avec  notes  de  M.  Gollignon,  E.  Hamy,  Piette, 
Sal.  Reinach  ;  —  Karl  Mûllbnhoff,  Deutsche  Aller tumskunde,  t.  3,  éd.  par 
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Max  RôDiOBR  [IL  d'Arbois  de  Jubainville].  Éloges.  ^^  7  nov.  Fr.  Blass, 
Die  Attische  Beredsamkeit ,  zweite  Abth.   :  Isokrates  und  Isaios  [H.  W.j. 
Succès  méritô.  f  Le  Glossaire  grec  de  Du  Cange.  Lettres  d^Anisson  à  Du 
Cange  relatives  à  Timpression  du  Glossaire  grec,  1682-1688,  publiées  par 
H.  Omont  [T.  de  L.,'.  Intéressant.  ^^  \ï  nov.  Astorre  Pbllegrini,  Studii  5 
d'epigrafia  fenicia  [Philippe  Berger].  Bon.  1"  J.  Krall,  Die  Etruskischen  Mu- 
mienbinden  des  Agramer  National  Muséum  [M.  Brbal].  Grand  et  unique  ser- 
vice rendu  à  la  science.  If  Gust.  Attinobr,  Essai  sur  Lycuvgue  et  ses  insti- 
tutions [Paul  Oltramare].  Fait  honneur  à  Tauteur.  T   Karl  Hartpbldbr, 
Melanchthoniana  paedagogica  ;  —  Declamationes  ;  —  Euricius  Cordus,  Epigrain-  10 
mata,  herausg.  von  K.  Krausb  ;  —  Jacobus  Wimphelingius,  Stylpho  herausg. 
von  Hugo  HoLSTBiN  [P.  de  Nolhac^.  Intéresse  l'histoire  de  Thumanisme.  n 
21   nov.  Bernhard  Gbrta,  Griechische  Schutgrammatik.  [E.  Baudat],  3«  éd. 
Améliorée.  H  Fr.  Vollmbr,  Laudationum  funebrium  Romanorum  historia  et 
religuiarum  ediiio  [R.  Gagnât].  Pas  assez  littéraire.  H  Art.  Pasdbra,  Dist'o-  15 
nario  di  antichità  classica  [R.  Gagnât].  Bon  commencement,  f  Lud.  Baubr, 
SUi  Italici  Punica  [Emile  Thomas].  Il  manque  un  relevé  des  imitations,  f 
R.  Gagnât,  U année  êpigraphique  [P.  G.].  Utile.  1[  Jean  Bonnard,  Une  traduc- 
tion de  Pyrame  et  Thisbé  en  vers  français  du  ^5°  s.  [A.  Delboulle].  Bon.  Iflf 
28  nov.  Handbook  for  travellers  in  Syria  and  Palestine,  coll.  Murray  [Cler-  20 
mont-Ganneau].  Éloges.  ï   A.  Sghiàparblli,  Una  tomba  Egiziana  inedita 
delta  6»  dinastia;  —  du  môme,  Dï  una  Iscrizione  geografica  scopevta  recenta- 
mente  in  Egitto  [G.  Maspero].  Très  intéressant.  \  J.  B.  Chabot,  De  S.  Isaaci 
Ninivitae  vita,  scriptis  et  doclrina  [R.  Duval].  Excellent  début.  %  J.  Bbloch, 
Studi  di  storia  antica  [Am.  Hauvette  et  R.  Gagnât].  Fait  honneur  au  maître  25 
et  à  ses  élèves,  f  Marcel  Fournier,  Histoire  de  la  science  du  droit  en  France 
[A.    Thomas].   Gâté    par   de   nombreuses    erreurs,   tf    ^  ^éc.  Lambakis 
XpwTTiavixti  âtpxaioXoyta  tt,;  pLovr,;  Aaçvîou  [Ch.  Diehlj.  Préparation  insufïlsante. 
T  Fr.  P.  Garofalo,  Iketos  signore  di  Leontini  [G.  Goyau].  Manque  d'intérêt. 
ï  André  Oltramabb,  Étude  sur  l'épisode  d*Arislce  dans  les  Géorgiques  de  Vir-  30 
gile  [Paul  Thomas].  Trop  compliqué.   ^  Deloumb,  Les  manieurs  d'argent 
à  t. orne  jusqu'à  l'Empire,  2»  éd.  [X.].  Marque  un  progrès  sur  la  1"  édition.  ^ 
René  Gagnât,  L'armée  romaine  d'*Afrique  et  l'occupation  militaire  de  l'Afrique 
sous  les  empereurs  [Paul  Guiraud].  Quelques  lacunes  dans  les  conclusions. 
f  Gaston  Mat  et  Henri  Bbgkrr,  Précis  des  institutions  du  droit  pi*ivé  de  35 
Rome  [R.  Wormsj.  Utile.  1[  Oman,  The  Bisontine  Empire  [Gh.  Diehl].  L'inten- 
tion seule  est  bonne.  HT  12  déc.  R.  Pisghel  und  K.  F.  Gbldnbr,  Vedische 
Studien  [V.  Henry].  Mérite  d'être  continué.  ^  W.  Prellwitz,  Etymologisches 
Wôrlerbuch  der  griech-Sprache  [V.  Henry].  Bon.  f  S.  Preuss,  Index  Demos- 
thenicus  [G.  E.  R.].  Du  soin.  %  P.  Mo.nceaux,  La  Grèce  avant  Alexandre  [Sal.  40 
Reinach].  Des  qualités  et  des  imperfections.  \  P.  Paris,  Etalée,  la  ville  et  le 
temple   d'Athèna  Cranaia   [E.    Pottier].    Des    nouveautés    intéressantes.  ^ 
C.  JULLIAN,  Gallia  [Sal.  Reinach].  Éloges.  ^  Ph.  Fabia,  P.  Tcrenti  Afri  Adel- 
phoe  [Paul  Thomas].  Recommandé.  î  Henri  de  La  Tour,  Atlas  de  monnaies 
gauloises  [Sal.  Reinach).  Bon.  f  A.  Claudin,  Origine  de  Cimprimerie  à  Salins  45 
en  Franche-Comté  [E.  de  L.].  Intéressant.  %  Pierre  de  Noliiac,  Pétrarque  et 
Vhumaniste  ; —   du   même,  De  Patrum  et  medii  aevi  scriptorum  codicibus  in 
bibliotheca  Petrarchae  olim  collectis  [Paul  Lejay].  Excellents.  ^  A.  Vbrnièrb, 
Le  président  Jean  Savaron,  érudit  curieux,  etc.  [T.  de  L.j.  Bon.  ^f  19  déc. 
Marcel  Dubois,  Examen  de  la  géographie  de  Slrabon  ;B.  Auerbachj.  De  haute  50 
valeur.  \  N.  Brrnardakis,  Plutarchi  Chaeroncnsis  Moralia  [E.  Baudatj.  Bon. 
If  Hans  LevisON,  Fasli  praetorii  inde  ab   Octaviani   imperii  singularis  initio 
usque  ad  Jladriani  exitum  ^R.  Cognai].  Sera  utile.  \  Paul  Passy,  Étude  sur 
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les  changements  phonétiques  et  leurs  caractères  généraux  [E.  Boarciez].  Tenta- 
tive prémalupée.  H  24  déc.  J.  Eutino,  Sinaitische  Inschriften  [P.  Berger]. 
Éloges.  ï  H.  FiSGHBR  et  H.  Gutb,  Neue  Handkarte  von  Palestma  [Glermont- 
Ganneau].  Succès  assuré.  %  P.  Gaubr,  Homeri  Ilias  [E.  Baudat].  Bon.  f 

fi  Emile  JULLIBN,  Le  fondateur  de  Lyon,  Histoire  de  L.  Munatius  Plancus 
[G.  Goyau].  Éloges.  ^  Adrien  Audibbrt,  Études  sur  l'histoire  du  droit  romain 
[J.  Declareuil].  Mérite  d'être  lu.  f  Joh.  DiiABSBKB,  AppoUinarios  von  Lcuydi" 
cea;  —  B.  Weiss,  Die  Katholischen  Briefe  ;  —  Ad.  Habnagk.  Die  grieeh.  Ueher- 
setzung  des  Apologeticus  Terlullians^ —  Jos.Zygba,  S.  Augustini  operum  seetioniê 

10  6,  pars  i;  —  Erw.   PrbusGHBR,  TertuUian,  De  praescriptione  haereticorum  ; 

—  Ad.  WOHLPHA.RD,  Augustin,  de  cateehizandis  rudibus  ;  —  Studia  biblica  et 

eccclesiastica,  publiés  par  les  membres  de  PUniversité  d^Oxford  [Paul  Lejay]. 

Appréciation  généralement  favorable.  Albert  Martin. 

Revue  des  études  grecques,  t.-  V,  nr.  17,  jv-ms.  Du  discours  d'Hypé- 

15  ride  contre  Phillppidès  [Henri  Weil].  Analyse  du  discours,  qui  a  dû  être 
prononcé  après  la  mort  de  Philippe,  roi  de  Macédoine.  Leçons  proposées 
(lignes  13-45;  96  et  suiv.  du  papyrus).  Texte  du  fragment  d'Hypéride,  avec 
les  restitutions  de  Kenyon,  le  premier  éditeur,  et  les  lectures  de  Biass, 
Koehler  et  H.  Weil.  f  Hypaepa,  le  Kaleh  d^Aïasourat,  Birghi  et  Oedémich 

20  [G.  Weber]  avec  une  carte  et  dessins  insérés  dans  le  texte.  Étude  de  la 
vallée  du  Gaystre.  Description  des  ruines  d'IIypaepa  (auj.  Tapaï  :  3  ponts, 
théâtre,  acropole;  qqs  inscr.  ~  Traces  de  constructions  antiques  et  mé- 
diévales d^Aïasourat,  Birghi  (Pyrgion,  Christopolis,  Dios  Hiéron).  Le  seul 
moyen  de  concilier  les  témoignages  des  géographes  anciens»  c^est  d*ad- 

25  mettre  Texistence  de  deux  villes  ayant  porté  le  nom  de  Dios  Hiéron.  f 
Note  sur  les  problèmes  musicaux  dits  d^Aristote  [Eug.  d^Eichthal  et 
Th.  Reinach].  Aux  causes  diverses  et  ordinaires  de  corruptions  qui  se 
rencontrent  dans  les  anciens  textes  grecs  s'ajoutent  celles  qui  proviennent 
de  la  nature  même  du  Recueil,  dans  lequel  Pénoncé  d'un  problème  ne 

30  correspond  pas  toujours  à  la  solution  qui  le  suit  immédiatement.  Exemples, 
probl.  7,  16,  39  et  surtout  35.  Examen  des  problèmes  groupés  sous  les 
chefs  suivant  :  Acoustique  physique;  acoustique  physiologique;  pratique 
du  chant;  acoustique  mathématique;  théorie  des  consonnances;  de  la  mé- 
lodie; questions   d'esthétique   musicale;   histoire  de   la  gamme;   ques- 

35  tions  diverses  sur  l'histoire  de  la  musique.  —  Note  additionnelle,  par 
P.  Tannery,  sur  les  expériences  et  observations  faites  par  les  anciens  pour 
établir  les  relations  numériques  entre  les  dimensions,  poids,  etc.  des  corps 
sonores.  %  Timaïros,  roi  de  Paphos  [E.  Babelon].  Étude  de  légendes  numis- 
matiques   et  de    textes    épigraphiques   gréco-cypriotes    relatifs  au    roi 

40  Timaïros,  qui  n'est  mentionné  dans  aucun  auteur,  et  qui  dut  régner  vers 
le  temps  d'Alexandre  le  Grand,  f  Études  sur  les  écrits  inédits  des  anciens 
médecins  grecs,  4»  série.  Hippia triques  et  auteurs  du  xi«  siècle.  Psellus, 
Slméon  Seth,  Damnastès.  Les  textes  d'hippiatriquc  se  trouvent  dans  plu- 
sieurs mss.  de  Paris,  Cambridge,  Oxford,  Londres,  Leyde,  Berlin,  Rome, 

45  Gonstautinople.  Le  commentaire  inédit  de  Psellus  sur  la  physique  d'Aristote 
existe  &  Paris  et  à  Munich.  Le  Lexique  botanique  de  Siméon  Seth,  inédit 
aussi,  se  trouve  dans  2  mss.  de  Vienne,  ainsi  que  plusieurs  autres  textes 
qui  lui  sont  attribués,  sans  preuve,  par  Lambecius.  Son  traité  intitulé 
auvo4/ic  T(bv  (puatxwv,  qui  n'est  cité  nulle  part,  a  été  retrouvé  dans  deux  mss. 

50  de  la  Bibliothèque  nationale.  Le  traité  inédit  de  Damnaste  sur  les  femmes 
enceintes,  est  conservé  à  Florence.  %  Amulettes  byzantins  anciens  destinés 
d  combattre  les  malélices  et  maladies  [G.  Schium berger].  14  dessins,  des- 
cription détaillée  de   15  amulettes  avec  ou  san?  légende.  Notice  de  14 
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aulres  monuments  analogues  décrits  par  divers  savants.  L'auteur  annonce 
un  mémoire  sur  cette  matière,  f  Pétrarque  et  Barla,am  [P.  de  Nolhac].  Ni 
Pétrarque  ni  ses  contemporains  ne  pouvaient  lire  Platon  dans  le  texte; 
seulement  Pétrarque  avait  pris  des  leçous  de  grec  et  de  plus  i)  possédait 
dans  sa  bibliothèque  un  Homère  et  un  manuscrit  renfermant  une  quinzaine  s 
des  dialogues  de  Platon.  Relations  de  Pétrarque  avec  le  moine  basilien 
Barlaam,  son  professeur  de  grec.  La  traduction  en  latin  du  Timéede  Platon 
par  Chalçidius  avec  des  notes  marginales  de  la  main  de  Pétrarque  a  été 
identifiée  récemment  avec  le  ms.  lat.  (5280  de  la  Bibliothèque  nationale,  f 
LMmpôt  sur  les  courtisanes  &  Gos  [Th.  Reinach].  Une  seconde  copie  de  lo 
rinscr.  de  Cos,  publiée  dans  la  Revue  (IV,  357)  fournit  ligne  5  une  leçon 
nouvelle  cTsipav  (au  lieu  de  cTcpav)  d'où  il  résulte  que  les  courtisanes  de 
Cos  étaient  soumises  à  un  impôt.  Y  Alexandre  d'Âphrodisias  et  le  prétendu 
Alexandre  d'Alexandrie  [C.  E.  Ruelle].  Le  ms.  gr.  2505  de  la  Bibliothèque 
nationale  contient  un  petit  traité  'AXeÇsvôpou  'AXeÇavapéox;  iztpX  çuvccov.  Ce  n'est  is 
autre  chose  qu'un  recueil  composé  de  14  problèmes  d'Alexandre  d'Aphro- 
diàias  et  d'uu  i5*  emprunté  à  la  collection  aristotélique.  La  supercherie 
doit  être  antérieure  à  l'exécution  du  ms.  en  question.  Mention  des  leçons 
de  ce  ms.  qui  paraissent  préférables  à  celles  de  l'édition  unique  donnée 
par  L.  Ideler  dans  ses  ^*  Medici  et  physici  graeci  minores  „.  f  Bulletin  ar-  20 
cbéologique  [Ch.  Diehl].  1.  Attique.  Fouilles  à  Marathon,  &  Ramnonte  et 
à  Eleusis.  II.  Grèce  du  nord.  Fouilles  exécutées  en  Béotîe  par  Jamot  et 
Holleaux;  —  en  Épire,  description  par  Lechat  d'une  statuette  d'Aphrodite 
en  brouze  du  v<  siècle.  II.  Péloponnèse.  Fouilles  à  Mycènes,  à  Péra-Chora, 
près  Corinlhe,  à  Trézène,  Argos,  Êpidaure,  Mégalopolis.  IV.  Iles  de  la  mer  S5 
ègée.  Milo.  Samothrace.  V.  Thrace.  Tète  d'athlète.  Sépulture  présumée  d'un 
chef  thrace.  VL  Asie  Mineure.  Groupes  de  terre  cuite  trouvés  en  Troade. 
Exploration  du  Temple  d'Artémis  à  Magnésie  du  Méandre;  —  du  temple 
d^Hécate  à  Lagina;  —de  l'hérôon  de  Gjœlbaschi-Trysa, en  Lycle.  VII.  Syrie. 
Sarcophage  de  Saïda  (Sidon).  VIII.  Italie  et  Sicile.  Métope  de  Sélinonle.  30 
Fouilles  de  Locres.  — Publications  archéologiques  de  Pottier  et  de  P.  Girard, 
f  F.  NOAK,   Uiuperais,  de  Euripidis  et  Poiignoti  quae  ad  Trojae  excidium  spec- 
tani  fabulis.  Giessen,  1890  II  [T.  R.].  Opinions  qqfois  contestables.  Latin 
obscur,  f  John  Mahapfv,  Social  life  in  Greece  from  Homer  to  Afenander.l^éû.  — 
Greek  life  and  thought  from  Ihe  âge  of  Alexander  to  the  Roman  Conquest.  1887.  35 
—  The  Greek  world  under  Roman  sway  from  Polybius  to  Plutarch,  1890.  [T.  R.]. 
Défaut  de  méthode,  style  trivial,  hypothèses  hasardées,  mais  information 
étendue,  bon  sens  robuste  ;  en  somme,  œuvre  vivante  et  intéressante.  — 
Le  Même,   On  the  Flinder  Pétrie  Papyri   [T.  R.].  Analyse  détaillée,  avec 
tableau  paléographique  de  l'écriture  grecque  au  3*  siècle  avant  notre  ère,  40 
volume  très  instructif,  f    Collection   de  reproductions  de  manuscrits  p.  p. 
L.  Clbdat.  Auteurs  grecs  [sous  la  direction  de  F.  Allèorb],  I.  La  poétique 
d'Aristote.  1891,  avec  préface  de  H.  Omont  [Am.  Hauvette].  Éloges.  ^  Aus- 
newaehlte  Reden  des  Demosthenes,  erklàrt  von  A.  Wbstbrmann.  9<*  Aull.  1891 
tAug.  Michel].  Édition  mise  au  courant  par  Rosemberg.   Éloges  avec  qq.  45 
réserves.  If  E.  CxjRTius,  Die  Stadtgsschichte  von  Athen.  1891  [Atticus].  L'au- 
teur, qui  jouit  à  bon  droit  d'une  grande  autorité,  tranche  les  questions 
douteuses  trop  dogmatiquement,  ce  qui  est  dangereux  quand  on  s'adresse, 
comme  ici,  aux  gens  du  monde.  L'introduction,  par  Milchhofer,  est  une 
excellente  bibliographie,  f  L.  Dybr,  Sludies  ofthe  Gods  in  Greece.  [A.  Michel].  50 
Très  bon  livre,  mais  qui  pèche  par  la  redondance,  l'enthousiasme  exagéré, 
uoe  exégèse  trop  sentimentale,  f  Th.  Gompbrz,  Philodem  and  die  aestheli- 
schen   Schriften   der   herculanischen  Bibliothek   [T.  R.j.   Éloges.  K  G.  Papa- 
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VASSILIOU.  'O  r.   A.    ZYixî5r,ç    xaraçopcoixE^oc    XofoxXoTto;    xat    àpia^;  [Â.tticiis]. 

L^auteur  erilique  cl  son  adversaire,  auteurs  tous  deux  d^une  chrestomalhle 
classique,  se  sont  mutuellement  et  assez  justement  accusés  de  plagiat.  11 
faut  laisser  à  certains  auteurs  allemands  de  telles  habitudes  de  yiolente 

5  polémique.  If  A.  Schmbkel,  Die  Philosophie  der  miitleren  Sloa.  [C.  Huit> 
Livre  recommandable.  ^  Eug.  Rbvillout,  Mémoire  sur  le  discours  d'IIypéride 
contre  Athénogène  [Th.  Reinach].  La  lecture  du  papyrus  est  bonne,  mais  les 
restitutions  un  peu  prolongées  dénotent  Tinexpérience  et  sont  parfois 
invraisemblables.  L^auteur  a  communiqué  son  travail  imprimé  &  deux 

10  savants  allemands  avant  de  le  publier  en  France,  et  inséré  leurs  observa- 
tions dans  sa  publication,  ce  qui  est  «  pousser  un  peu  loin  la  courtoisie 
internationale  ».  If  L.  Mittbis,  Beichsrecht  und  Volksrecht  in  den  oestlichen 
Provinzen  des  Boemischen  Kaisei'reichs.  1891  [T.  B.].  A  part  quelques  erreurs 
et  lacunes,  Touvrage  atteste  un  vigoureux  effort  scientifique  et  marque  un 

15  réel  progrès  dans  Tétude  du  droit  gréco-romain. 

tIF  Nr.  18,  avr.-jn.  Hypéride,  premier  discours  contre  Athénogène  [II.  Weil]. 
Historique  de  la  découverte  du  papyrus  et  de  son  déchiffrement  par  Eug. 
Revillout,  avec  les  corrections  et  observations  de  Blass  et  de  Diels.  Exposé 
de  la  cause.  Analyse  du  discours.   Texte  grec  et  traduction  française, 

20  accompagnés  d'annotations  critiques.  T  Alexandre  le  Grand  dans  le  Zend- 
Avesta  [J.  Darmest^ter].  Aucun  des  textes  de  TAvesta  ne  pouvait  jusqu'ici 
être  daté  faute  d'y  trouver  aucune  allusion  historiciue.  Cependant  un  de 
ces  textes  cite  un  «Kérasani»  usurpateur,  persécuteur  de  la  religion  des 
mages.  Or,  Kérésani  correspond  à  «  Kilisyack  »  dans  la  langue  pehlvie 

w  et  l'apocalypse  pehlvie  mentionne  «  Alexandre  le  Kilisyah  ».  Inductions  à 
tirer  de  ce  rapprochement  pour  fixer  la  chronologie  des  textes  dePAvesta.  f 
Inscriptions  de  Samothrace  [T.  Reinach].  1  dessin.  Inscr.  communiquées  en 
photographies  et  en  estampages  par  Ch.  Ghampoiseau.  Décrets  de  proxénies. 
Stèle  portant  le  dessin  d'un  édifice  de  style  dorique.  Liste  d'initiés  sous  le  roi 

30  Sabinus  (2«  s.  ap.  J.-G.).  Grafûti  d'initiés,  etc.  If  Psellus  sur  la  grande 
année  [P.  Tannery].  Observations,  à  la  suite  et  à  propos  d'un  texte  Inédit 
de  Psellus  portant  ce  titre,  sur  la  question  de  la  période  sothiaque  de 
1461  ajis.  Psellus,  dans  la  TravToSaîCTj  ôi8a<ixaXî«,  a  dû  consulter  des  sources 
égyptiennes  indépendantes  de  la  science  grecque,'  représentée  par  Pto- 

35  lémée.  Tableau  comparé  des  révolutions  des  7  astres  nommés  planètes 
chez  les  anciens  d'après  Psellus  (texte  inédit),  Claude  Ptolémée  et  d'après 
les  données  de  la  science  moderne.  If  L'année  de  la  naissance  d'IIypéride 
[Th.  Reinach,'.  Le  nom  d'IIypéride,  TirepeiSric  xoXXuxefOç]  figure  dans  une  liste 
de  fiiaiTTjTat  tC.  I.  A.  II,  2,  nr.  9M).  Or,  la  République  athénienne  d'Aristole 

40  nous  apprend  que  tous  les  citoyens  d'Athènes  étaient  diétètes  à  l'âge  de 
59  ans  révolus.  Cette  liste  étant  datée  de  l'an  330/329,  Hypéride  naquit  Tan 
378  ou  377,  5  OU  6  ans  avant  Démosthène.  If  Encore  un  mot  sur  l'iuscr.  de 
Cos  (Revue  des  él.  gr.,  IV,  357  :  V,  101).  Résultat  de  l'examen  de  deux  nou- 
veaux estampages.  ^  Sp.  Dbi  Mbdigi  Djj.otti,  La  liiforma,  grammatica  grcca 

45  comparata  ad  uso  dei  gi7inasi,  1891  [A.  de  Prunay].  Part  trop  grande  faite, 
à  des  théories  vieillies  de  grammaire  comparée.  If  H.  C.  Mubllbh,  Histo- 
rische  Grammatik  der  llelleixischen  Sprache.  1891  [A.  de  Prunay].  Beaucoup 
de  menues  erreurs.  %  A.  Groiset  et  J.  Pbtitjean,  Premières  leçons  de  gram- 
maire grecque,  J.  PBTirjE.vN  et  V.  Glaghant.  Exercices  d'application  sur  les 

50  «  Premières  leçons  de  grammaii'e  grecque  »  [T.  R.]-  Éloges.  If  J.  P.  Mahaffy, 
Problems  in  Greek  hislory.  1892  |A.  Michel].  Éloges.  H  G.  E.  Zaghariae  DB 
LiNGENTHAL,  De  diocesi  aegyptiaca  lex.  1891  fD.  Alexis].  Nouvelle  recension 
du  texte  unique  contenu  dans  un  Marcianus  de  Venise  et  publié  ancienne- 
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ment  par  Z.  Éloges.  %  P.  Girabd,  La  peinture  antique,  1892  [T.  K.].  Éloge  du 
livre,  déjà  analysé  (Revue,  V.  132],  Qqs  critiques  de  détail.  If  F.  Susbmihl, 
Geschiehte  der  griechischen  Litleratur  in  der  AlexandHnerseil:  1891-92  [T.  R.]« 
Travail  qui  comble  heureusement  une  lacune  dans  Thistoire  de  la  littéra- 
ture grecque.  Collaborateurs  :  Knack  pour  Tépigramme  ;  Weillmann  pour  5 
la  médecine  ;  Oder  pouir  Tagronomie  et  la  gastronomie  ;  Rhode,  Schiirer, 
Wilamowitz,  etc.  Le  texte  disparaît  sous  la  masse  des  notes.  C'est  plutôt 
un  incomparable  répertoire  qu'une  histoire  véritable.  T  J.  H.  Wright,  The 
Date  of  Çylon  [T.  R.].  Dissertation  qui  a  perdu  de  son  intérêt  depuis  la 
découverte  de  J''Aô/ivatci>v  woXixsta  et  refondue  après  la  publication  de  ce  lo 
texte.  Éloges  avec  qqs  réserves.  If  Corrigenda  [E.  d'E.  T.  R.].  A  propos  des 
Problèmes  musicaux  dits  d'Arîstote,  rectification  concernant  le  icuxvdv  et 
nouvelle  rédaction  proposée  pour  le  texte  du  problème  47. 

n  Nr.  19.  Jl.-sept.  Le  papyrus  musical  d'Euripide  (C.  Wessely  et  C.  E. 
Ruelle].  L'épigraphie  et  la  papyrograpbie  commencent  à  fournir  des  textes  15 
de  musique  antique  notée.  Texte  grec  et  déchiffrement  deTinscr.  musicale 
d'Aïdin  (Tralles).  Un  papyrus  de  la  collection  archiducale  Renier  à  Vienne, 
contenant  qqs.  vers  d'Euripide  (Oreste,  v.  330  335,  Kirchhofl)  reproduit  en 
fac-similé,  déchiffré  et  traduit  en  notation  moderne,  donne  lieu  à  plusieurs 
observations  nouvelles  sur  la  pratique  musicale  etla  rythmique  des  anciens  20 
Grecs,  notamment  une  confirmation  de  la  théorie  exposée  par  Denys  d'Ha- 
licarnassc  (De  compositione  verborum,,  chap.  xi).  %  Quelques  mythes  natu- 
ralistes méconnus.  Les  supplices  infernaux  de  Tantiquité  [V.  Henry].  Rap- 
prochement du  nom  des  Danaïdes  et  du  mot  sanscrit  danu,  fluidité,  et  du 
zend  danu,  rivière.  Leurs  maris,  ce  sont  peut-être  les  éclairs  qui  meurent  25 
aussitôt  après  leurs  unions  avec  les  nuées  pluvieuses.  Sisyphe,  dont  le  ro- 
cher monte  et  descend,  c'est  le  soleil  levant  et  couchant.  Le  mot  2c(n»?o; 
peut  venir  du  sanscrit  ci-cyu-bha,  contenant  la  racine  qyu,    mauvais. 
Tantale,  fils  de  Zeus  comme  Apollon,  autre  type  solaire.  Il  plonge  dans  la 
mer  sans  y  boire.  Titye,  géant  formidable  dont  le  nom  est  à  rapprocher  du  30 
sanscrit  précité  qyu  avec  le  suffixe  wo.  Son  union  criminelle  avec  Latone, 
déesse  qui  se  retrouve  dans  la  personnification  védique  de  la  femelle  cé- 
leste Lato,  et  son  supplice,  ce  sont  là  encore  des  légendes  solaires  venues 
de  l'Inde.  î  Un  fragment  d'un  nouvel  historien  d'Alexandre  le  Grand  [Th. 
Reinach].  Papadopoulos-Kerameus  a  publié  un  texte  inédit  contenu  dans  35 
le  codex  grec  29  du  patriarcat  de  Jérusalem,  ms.  du  10«  s.;  c'est  un  frag- 
ment d'une  histoire  d'Alexandre.  Ce  nouvel  historien  n'est  pas  toujours 
d'accord  avec  la  tradition  classique;  de  plus  il  commet  plusieurs  erreurs 
chronologiques  et  géographiques.  Il  se  complaît  dans  les  récits  merveilleux, 
déjà  relatés  ailleurs  pour  la  plupart,  mais  présentés  ici  avec  des  variantes.  40 
L'auteur  est  inconnu.  Il  a  dû  puiser  dans  le  pseudo-Callisthène  ou  à  la 
même  source  que  lui.  On  devrait  peut-être  l'identifier  avec  Arayntianus 
cité  et  jugé  assez  sévèrement  par  Photius  (cod.  121).  Plusieurs  rapproche- 
ments concourent  à  fortifier  cette  conclusion.  Appendice  :  1)  Texte  du 
fragment  en  question.  2)  Texte  de  fragments  métriques  inédits  cités  dans  45 
le  Lexicon  Sabbaiticum,  autre  anecdoton  découvert  par  Pappad.  Ker.  Ces 
fragments  sont  attribués  dans  le  ms.  à  Sophocle,  Aristophane,  Cratinus, 
Cratès,  Eupolis,  Apollophancs,  Phérécrale,  Platon  le  Comique,  Archippos, 
Micocharés  et  Ménandre.  Annotation  de  11.  Weil.  1  Le  traité  des  fleuves  de 
Plutarque  [F.  de  Mély].  Ce    traité  a   été  justement  retiré  à  Plularque.  50 
Analyse  de  son  contenu.  Il  est  à  rapprocher  des  Cy  ranidés.  Traduction  des 

passages  relatifs  aux  pierres  précieuses  et  magiques.  L'auteur  est  posté- 
rieur à  Damigéron  et  aux  graveurs  de  pierres,  mais  antérieur  à  l'an  227  de 
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notre  ère.  T  Inscription  de  Baïiidir  (Asie  Mineure)  [A.E.  Contoléon].  Inscr. 
copiée  par  le  D'  J.  Caientéroglou.  Texte  de  Tinscr.  Le  nom  de  Parchonte 
''ASapto;,  contenu  dans  cette  inscr.  est  celui  du  roi  Godride  imposé  par  les 
Ioniens  aux  Phocéens,  suivant  Pausanias  (VII,  3, 10).  f  Psellus  sur  les  nombres 

»  [P.  Tannery].  Ce  petit  traité  est  une  compilation  d'auteurs  anciens  dont  les 
écrits  sont  perdus,  notamment  Jamblique.  Texte  du  traité,  f  L.  Ilerbst  sur 
Thucydide  [A.  Croiset].  A  propos  de  sa  dissertation  intitulée  a  Zu  Thuky- 
dides  Erlciarungen  und  Wiederherstellungen  ».  Relevé  de  quelques  correc- 
tions admissibles.  Observations  sur  d'autres   assertions  contestables,  f 

***  Bulletin  épigraphique  [Th.  Relnach].  Relevé  bibliographique  concer- 
nant les  inscr.  gr.  trouvées  en  Italie,  dans  la  Grèce  propre,en  Turquie 
d^Europe,  en  Russie,  dans  les  îles  de  la  mer  Egée  et  en  Asie  Mineure. 
ï  Th.  Pluss,  Sophokles^  Eleklra.  Eine  Auslegung  [T.  R.].  Bonne  tra- 
duction,  mais  analyse   et   appréciation   littéraire   confuses    et    souvent 

IB  inexactes.  ^  E.  Evanoelidis,  mp\  ttiç  Kiavûv  noXiTstac  [T.  R.].  Compilation, 
rédigé  en  grec  ancien,  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  ville  de  Kios 
(Ghemlik),àpeu  près  satisfaisante  pour  la  partie  historique,  mais  incomplète 
sous  le  rapport  épigraphique.  Typographie  incorrecte.  1  The  Jphigenia  at 
i4uhs...  edited  by  E.  B.  England  [H.  Weil].  L'éditeur  a  retranché  du  texte 

20  ce  qui  lui  a  paru  avoir  été  ajouté  après  la  mort  d'Euripide  pouf  la  repré- 
sentation de  la  pièce,  entreprise  toute  conjecturale  et  dénué  de  bases  posi- 
tives. Ces  retranchements  auraient  pu  faire  le  sujet  d'un  mémoire,  f  Aug. 
Mommsb'n,  Ueher  die  Zeit  der  Olympien  [Th.  Reinach].  A.  M.  est  d'accord 
avec  Unger  et  Nissen  pour  rejeter  la  date  assignée  anciennement  au  point 

26  culminant  dos  Olympies;  mais  il  se  sépare  d'eux  pour  fixer  cette  date  et 
part  de  3  postulats  à  peu  près  indémontrables.  Sa  chronologie  repose  sur 
des  hypothèses  plus  ou  moins  spécieuses.  %  Max  Eggbr,  Histoire  de  la  litté- 
rature grecque  [T.  R.].  Éloges  et  quelques  légères  critiques.  ^  0.  Gruppb, 
De  Cadini  fabula  [V.].  Explication  ingénieuse,  mais  généralement  hypothé- 

30  tique.  ^  C.  Wessbly,  Bemerkungen  zu  einigen  Publicationen  auf  dem  Gebiete 
der  àlta^en  griechischen  Palàographie  [T.  R.].  Bonnes  corrections  de  divers 
textes,  notamment  dans  'AOr)vatu)v  TcoXiTsîa.  Travail  utile  pour  les  futurs  édi- 
teurs de  textes  grecs.  ^  W.  Dkaf,  A  companion  to  the  Iliad  [B.].  Dans  ITn- 
troduction,  l'auteur  distingue  3  couches  successives  pour  la  tormation  du 

35  poème,  1)  livres  11, 12,  22;  2)  livres  2-7,  13,  17;  3)  les  autres  chants  seraient 
des  poèmes  séparés,  rattachés  faiblement  au  noyau  principal.  Éloges  avec 
qqs.  réserves. 

Tir  Nr.  20,  oct.-déc.  Le  sculpteur  Endoios  [II.  Lechat].  Le  passage  de  Pau- 
sanias qui  fait  d'Endoios  un  élève  de  Dédale  n'a  rien  d'historique.  Deux 

40  inscr.  mentionnant  Endoios  comme  autour  de  2  monuments,  l'un  funéraire, 
l'autre  votif,  sont,  Pune,  du  dernier  tiers  du  ô«  s.,  l'autre  peut-être  un  peu 
plus  récente.  La  statue  d'Athcna  assise  dont  parie  Pausanias  comme  étant 
l'œuvre  d'Endoios  doit  être  postérieure  à  l'an  /j79,  année  où  les  Perses  dé- 
truisirent  les   monuments   de  l'Acropole.   Il  faut  donc    faire  descendre 

45  l'époque  où  vivait  ce  sculpteur  à  la  lin  du  6«  s.  et  au  commencement  du  5«. 
T  Le  serment  de  Chersonèse  [Th.  Reinach].  Inscr.  de  57  lignes  publiée 
d'abord  par  Contoléon  dans  la  Revue  (IV,  388),  puis  par  Latyschev  à  Berlin 
et  à  St  Pétersbourg  avec  commentaire.  Reproduction  du  texte  suivi  d'ob- 
servations critiques.  Rapprochement  de  ce  serment  civique  avec  le  serment 

60  des  éphèbes  athéniens,  le  serment  d'alliance  de  Dreros  et  Cnosse,  le  traité 
entre  Smyrne  et  Magnésie  du  Sipyle,  etc.  L'inscr.  est  du  iv-iii*  siècle.  Elle 
contient  un  mot  nouveau  :  ffa<TTiQp.  If  Inscriptions  d'Asie  Mineure  [Th. 
Reinach].  11  inscr.  les  unes  communiquées  par  Hamdy-Bey,  les  autres  re- 


REVUE  DES  ÉTUDES  GRECQUES.  205 

cueillies  par  l'auteur  ou  à  lui  transmises.  Nr. 2.  Un  nom  nouveau  :  8a|&oû(ra. 
Nr.  4.  Noms  nouveaux  Evotio;  (ou  Eva-ro;),  'ATaxi^i;.  Inscr.  tracée  sur  une 
stèle  où  figure  un  banquet  funèbre.  Nr.  5.  Nom  nouveau  :  *tXoyvcupi[to;. 
Nr.  iO.  A  noter  la  formule  Vaioç  *IovXio;  Taîw  Mz  employé  2  fols.  Nr.  li. 
Mention,  pour  la  première  fois,  sur  les  inscr.  d' *ApTE|At;  AlOoictot.  f  Des  noms  s 
de  palmier  K6\%^  Ku^x;  et  KouxioçrfpovJCh.  Joret].  Le  second  mot  rejeté  par 
les  nouveaux  éditeurs  du  Thésaurus  l.  gr.  doit  être  rétabli.  On  en  re- 
trouve la  trace  dans  Pline  sous  la  forme  cuci  {=^  xovxt).  Le  xor^,  le  xouxto- 
çôpov  et  le  xûxaç  sUdentiûent  avec  le  palmier  Doum  des  Arabes  et  le  Ma- 
rna des  Égyptiens,  f  Bulletin  archéologique  [Ch.  Diehl].  Les  plus  récentes  io 
explorations  ont  trait  surtout  à  TAthènes  des  Pisistrate,  les  fouilles  de 
Daphni  ont  mis  à  jour  une  partie  de  la  voie  sacrée  d^Eleusis.  Nouvelles  dé- 
couvertes, en  Béotie,  au  temple  d'Apollon  Ptoïos.  Dans  le  Péloponnèse, 
chaque  jour  s'établit  mieux  la  corrélation  entre  Vart  égyptien  et  les  anti- 
quités trouvées  à  Mycènes.  A  Trezènes,  statue  d'Hermès,  copie  tardive  15 
d'un  original  tenant  de  prés  à  Técole  de  Polyclète.  A  Epidaure,  découverte 
d'un  petit  temple  qui  pourrait  être  l'Aphrodition.  Fouilles  au  sanctuaire 
d'Apollon  Amycléen.  En  Crète,  statue  archaïque  (torse  de  femme),  Étude, 
par  Lœwy,  des  œuvres  d'art  trouvées  dans  l'Ile  de  Manos  et  paraissant  re- 
monter au  8*  et  au  7«  s.  Dans  Hic  d'Eubée,  déblaiement  du  théfttre  20 
d'Erétrie.  Nouvelles  explorations  en  Troade.  Frise  figurée  de  Gjoelbaschi- 
Trysa  datant  du  5»  s.  Nouveaux  détails  sur  les  sarcophages  polychromes 
de  Sidon.  Acquisition  par  le  Louvre  de  4  bustes  en  gypse  peint  provenant 
de  l'oasis  d'El-Kargeh  (=  oasis  magna).  3  métopes  nouvelles  découvertes  à 
Sélinonte.  f  Apollonios  de  Rhodes,  le^  Argonautiques ,  trad.  française  par  Db  25 
LA  Ville  db  Mirmont  [Aug.  Michel].  Ouvrage  d'uue  réelle  valeur.  If  G. 
Attingbr,  Essai  sur  Lycurgue  et  ses  institutions  [T.  R.].  Éloges  avec  qqs.  ré- 
serves. If  Max.  COLLiGNON,  Histoire  de  la  sculpture  grecque  [©-].  Comble  une 
lacune  de  notre  littérature  archéologique.  Texte  et  figuration  Irréprochables,  f 
A.  GrOisbt  et  J.  Petitjean,  Grammaire  grecque  fG.  Donat].  Éloges.  Qqs.  SO 
critiques  de  détail.  1  0.  Crusius,  Herondae  Mimiamhi  (Bibl.  Teubner).  — 
Unta^suchungen  zu  den  Mxmiamhen  des  Herondas  [Aug.  Michel].  Textes  épurés, 
notes  critiques  compilées  par  les  Untersuchungen.  Grands  éloges  avec  de 
légères  réserves.  î  G.  Sakkorraphos,  Eùptictôou  ^irfina  [M.  E.].  Le  nouvel 
éditeur  de  la  Médle  d'Euripide  est  le  digne  élève  de  Semltelosetde  Kondos.  36 
Il  est  au  courant  des  travaux  antérieurs.  Commentaire  Intéressant  et 
sobre.  If  1.  Mubllbr,  Cl.  Galeni  Pei^gameni  scripta  minora  [Aug.  Michel]. 
Bonne  édition  établie  sur  les  meilleurs  mss.  f  H.  Hausbr,  De  Cleone  dema- 
gogo  [T.  R.j.  Rien  de  particulièrement  nouveau.  L'auteur  a  omis  le  passage 
d'Aristote  (Rhetor.  III,  8)  relatif  à  Cléon,  ou  èniTpoiro;  traduit  toujours  parle  40 
mot  «patron»  signifie  plutôt  «  défenseur  ».  f  Am.  Hauvbttb,  Rapport  sur 
une  mission  scientifique  en  Grèce  [T.  R.].  Exploration  topographique  sur  les 
champs  de  bataille  de  Marathon,  Salamlne  et  Platée.  Conclusions  très  vrai- 
semblables. IfK.  F.  IlBRMANN,  Lehrbuch  der  Griechischen  Anliquitàten,  1.  Bd. 
[T.  R.]-  6«  éd.  mise  au  courant  par  V.  Thumsbr.  Môme  défaut  de  méthode  46 
et  de  composition  que  dans  les  éd.  précédentes.  Le  reviseur  n'aurait  pas 
dû  admettre  Tauthenticité  du  passage  de  l"A6f,va{a)v  iroXtTeta  relatif  à  la 
constitution  de  Dracon.  ^  Am.  Hauvbttb^  Morceaux  choisis  d'Hérodote  [Aug. 
Michel].  Eloges  avec  qqs.  réserves  de  détail.  %  Flavii  Josephi  opéra,  éd.  B. 
NiESB,  iil-iv.  —  FU  Joseph,  opéra  omnia,  recogn.  S.  A.  Nabbr,  i-m  [T.  R.].  60 
Chacune  de  ces  éditions  a  son  mérite.  Celle  de  Nlese  est  double  (major  et 
minor).  La  petite  édition  consacre  qq.  fois  un  texte  défectueux.  Celle  de 
Naber,  faite  d'après  Niese  dénote  plus  de  discernement  dans  le  choix  des  .  J 
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leçons.  ^'N.  Kondakof,  I.  Tolstoï  et  S.  Rbinagh,  AntiquUés  grecques  de  la 
liussie  méridionale  [0.J.  Plus  de  500  illustrations.  Éloges,  avec  mention  de 
qq,  négligences.  T  P.  Mongbaux,  La  Grèce  avant  Alexandre  [T.  R.).  Très 
savant,  sans  pédantisme,  très  complet,  mais  un  peu  touffu.  Critiques  de 

5  détail.  ^  II.  DiBTRiGH  Muellbr,  Historisch-mythologische  Untcnuchungen 
[T.  R.].  Conclusions  hardies  et  inadmissibles  sur  Torigine  des  Pélasges, 
sur  riliade,  etc.  Nui  souci  des  découvertes  archéolog.  faites  depuis  20  ans. 
f  C.  NiGRA,  7nftt  di  Callimaco  su  Diana  e  sut  Lavacri  di  Pallade  [T.  R.].  Éloges. 
f  P.  Paris.,  Elatée,  la  ville,  le  temple  d* Athena  Cranaia  [0.]  Éloges,  f  S.  Sud- 

10  HAUS,  éditeur  de  Philodemi  volumina  rhetorica  [Aug.  Michel].  Sudhaus  croit 
que  la  villa  où  les  voll.  herculanensia  ont  été  découverts  serait  la  villa  de 
Philodème  lui-même.  Excellent  travail,  où  Ton  regrette  toutefois  l'absence 
d'un  index.  %  The  Isthmian  Odes  of  Pindar  edited  voith  Introduction  and  Com^ 
mentary  by  J.  P.  BURY  [M.  E.].  Bon  texte,  maigre  Timportance  exagérée 

it  donnée  aux  répétitions  de  mots.  Commentaire  consciencieux  et  clair,  f 
S.  Prbuss,  Index  demosthenicus  [O.  Donat].  Plus  de  300,000  renvois.  Éloges 
avec  réserves.  Ç  Quinti  Smymaei  Posthomericorum  libri  XIV,  Recogn.  A. 
Z[MMBRMANN.  [Aug.  Michel].  Éloges,  f  S.  Rbinagh,  Antiquités  du  Bosphore 
Cimmérien  [©.].  Éloges  avec  quelques  critiques  de  détail.  1  E.  Richtbr, 

20  Xenophonstudien  [T.  R.].  D'après  Tau  leur,  X.  n^aurait  été  qu'un  sophiste 
ambulant  qui  utilisa  le  nom  de  Socrate  comme  une  fructueuse  réclame. 
**  Thèse  non  seulement  spécieuse,  mais  plausible",  f  H.  Schafstabdt, 
De  Diogenis  epistulis  [L.].  Description  et  collation  de  il  mss.,  notamment  de 
TAmbroôianus  (10«  s.).  Bon  travail.  If  Er.  Zibbarth,  De  iureiurando  in  iure 

25  graeco  quesliones  [T.  R.].  Éloges.  C.  E.  RUBLLB. 

Revue  historique,  t.  48.  Ausone  et  son  temps.  2*  partie  [Cf.  Jullian]. 
Ausone  (310?  —  395?)  est  le  dernier  grand  nom  qui  appartienne  tout  entier 
à  Rome  et  à  l'empire.  Son  existence  a  reflété  celle  de  sa  patrie.  Tableau  de 
la  vie  dans  une  cité  gallo-romaine  (Bordeaux)  à  cette  époque.  La  ville  ;  les 

30  villas  suburbaines.  Influence  de  S^  Martin  sur  la  destinée  de  l'Aquitaine. 
Importance  de  la  conversion  de  Paulin,  élève  d'Ausone,  par  S*  Martin. 
Caractère  enjoué  de  la  poésie  d'Ausone  dans  les  jours  qui  ont  précédé 
l'invasion  des  barbares,  les  écrivains  du  temps  sont  pleins  de  confiance 
dans  la  durée  et  la  vitalité  de  l'empire  romain. 

35  T.  49.  Aristote  ;  la  constitution  d'Athènes  [J.  Bérardj.  Bibliographie  de  la 
question.  Description  du  papyrus  portant  ce  texte.  Réfutation  de  l'asser- 
tion de  Th.  Reinach  qui  conteste  l'authenticité  de  la  partie  relative  à  la 
constitution  de  Dracon.  Examen  du  texte  au  point  de  vue  historique. 
Analyse  par  chapitre  de  la  2«  partie  (§§  42-63).  Discussion  de  l'opinion  de 

40  Cauer  contre  l'authenticité  de  la  majeure  partie  de  l'ouvrage.  Principales 

contributions  à  l'histoire  des  faits  et  des  institutions,  fournie  par  r*AO.iroX. 

T.  50.  Bulletin  historique.  France.  Publications  relatives  à  Thistoire  de 

la  Grèce  [P.  Girard].  Le  rp.  mentionne  et  apprécie  les  fragments  inédits  de 

l'Antiope  d'Euripide,  étudiés  par  H.  Weil,  le  plaidoyer  d'Uypéride  contre 

45  Athénogène,  sur  papyrus  déchifl'ré  par  Eug.  Revillout,  puis  édité  par  H. 
Weil  ;  le  discours  d'Hypéride  contre  Philippidès,  déchiffré  par  Kenyou  et  re- 
produit par  II.  Weil  ;  les  sept  mimes  d'IIérondas  analysés  et  traduits  par  Th. 
Reinach,  puis  par  Weil;  l'*AO/iva{<i>v  7io).iT6Îa,  texte  examiné  par  H.  Weil  et  R. 
Dareste  au  double  point  de  vue  philologique  et  juridique,  traduit  par  Th.  Rei- 

50  fiach,puis  par  B.HaussouUier,  avec  commentaire  perpétueL  Mention  analyti- 
que des  ouvrages  de  P.  Monceaux  (la  Grèce  avant  Alexandre),  Hauser  (thèse 
latine  surCléon  le  démagogue),  IL  Weil  (les  Hermocopideset  le  peu  pie  d'Athè- 
nes), Pierre  Paris, Thèses  doctorales  «Quatehus  feminae  res  publicasin  Asia 
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Minore,  Romanis  iraperantibus,  attit^crlnt  »  et  «  E 
(l'Athena  Craaaia  »  ;  Beurlicr,  Thèse  doctorale  <  Dt 
aeceperuut  Alexaniler  el  successorea  cjiia;  Allé) 
grecque  Tyché).  4.  Publications  épigraphlques  :  A 
d'archéologie  et  d*épigrapliie|,  livre  posthume  p.  ; 
des  inscriptions  juridiques,  p.  p.  Dareste,  D.  [laua 
Cooiples  et  inventaires  des  temples  délions  en  1 
mentes  par  Th.  Homolle-  —  Max.  ColUgoon,  Hist.  i 
autres  publications  sur  l'art,  de  Lechat,  de  Normi 
E.  Poltier,  etc. 

Reme  phllonophiqaa.  T.  33.  Le  problème  d'Ac 
pos  d'une  v  Ëlude  »  de  Frontera  «  sur  les  argumenl 
le  mouvement  >.  Réfutation  de  celte  étude  au  po 
L'ai^ument  de  Zénbn  ne  prouve  pas  l'impossibil 
un  sophisme  qui  pèche  en  ce  qu'il  contient  une  pé 
dans  le  t.  .^l). 

Séances  et  travaux  de  l'AoadAmle  des  sclei 
tiques,  t.  13T.  Aristotc  et  le  t9<  siècle  ^Darthële 
penser  d'Aristote  la  fin  de  ce  siècle?  Aristote  a 
méthode,  qui  est  l'oiiaervation  des  phcnomènes,  i 
irhui  encore,  malgré  loua  les  progrès  de  la  science 
aophlque,  reconnaître  iju' Aristote  est  l'eaprit  le  plu! 
existé.  1  Le  droit  criminel  dans  les  Lois  de  i'ialoi 
du  droit  criminel  d'après  Platon.  Analyse  des  pén 
le  livre  10. 

T.  138.  La  science  archéologique  a  Rome  [A.  Ge 
cipales  découvertes  et  publications  [aites  dans  ces 
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Rédacteur-  général   :    Henri  Leb 

Archneologia,  2*  série,  t.  3,  t.  53,  1^*  partie  de 
armes  égyptiennes  en  brome  de  la  collection  d'Év: 
nique  (pi.  1-4}.  [E,  A.  Wallis  Budge].  Choix  d'armes 
et  pouvant  èire  datées  soit  par  des  inscriptions,  i 
des  circonstances  de  la  découverte  \  La  cuillicre  i 
sa  matière  et  son  développement  en  Angleterre 
Jackson].  La  première  partie  de  ce  mejuoirc  est  coni 
étude  de  la  cuillère  dans  les  civilisations  égyptii 
romaine,  avec  de  nombreux  dessins.  \  Dernière 
(pi.  6-7)  [Lord  Saville].  Découverte  et  reconslructl 
avec  débris,  le  tout  ayant  Tait  partie  d'une  villa 
habitée  par  Marc-Aurclc  et  ses  enfanta,  mais  q 
comme  on  l'a  cru,  la  villa  de  Lorium  qui  n'était  pi 
en  terre  cuite  peinte,  grecque,  très  archaïque,  i 
antiquité,  saas  doute  à  la  colonie  grecque  [ondée 
J-'C-,  elle  a  dû  être  employée  dans  un  temple  blti 
J.-C.  ^  Découvertes  récentes  de  restes  romains 
[0.  E.  Fox].  La  ville  romaine  Lindum  (Lincoln)  éta 
et  en  ville  haute.  La  villo  haute,  de  Torme  carrée, 
parties  égales  par  deux  rues  se  coupant  b.  angle  dr 
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au  sud,  Taulre  de  Test  à  Touest.  Dans  la  première,  appelée  Bailcate,  on 
a  trouvé  des  restes  de  colonnes  ayant  appartenu  à  un  portique.  F.  croit 
reconnaître  à  cet  endroit  le  forum,  avec  temple,  basilique,  et  une  disposition 
qui  a  une  analogie  frappante  avec  le  forum  de  Pompéï.  f  Ëtude  archéolo- 

5  gique  du  canton  de  Hertford  (carte)  [J.  Evans].  Canton  particulièrement 
intéressant  pour  les  archéologues.  Il  contient  Tancienne  capitale  bretonne 
Verulamium.  Recherche  des  antiquités  préhistoriques;  état  du  pays  au 
moment  de  la  conquête,  routes,  index  topographique  des  découvertes  archéo- 
logiques, f  Fouilles  faites  en  1891  sur  le  site  de  la  ville  romaine  h  Silchester, 

10  Hants  (planches  21-23,  ûg.)  [G.  Ë.  Fox]  et  note  sur  les  restes  d'animaux 
trouvés  pendant  les  fouilles  [Herbert  Jones].  Exploration  méthodique, 
faite  avec  le  plus  grand  soin.  F.  a  fouillé  deux  insulae  et  donne  une  des- 
cription minutieuse  et  détaillée  avec  des  plans  excellents  de  tous  les 
édiflces  et  des  maisons  quHl  a  mis  au  jour.  Les  animaux  dont  on  a  trouvé 

is  des  restes  sont  :  bos  lougifrons,  ovis  aries,  capra  hircus?cervus  elaphus, 
càpreolus  caprea,  equus  cabailus,  sus  scrofa,  mêles  taxus,  felis catus, canis 
familiaris?,  phasianus  gallus,  corvucoran,  Cygnus  férus,  corvus?. 

Henry  Thâdbnat. 
Glassical  RevieiRr.  Volume  VI.  1  et  2.  Janv.  Fev.  1892.  Origine  du 

20  gérondif  et  de  Tadjectif  verbal  en  endus  [G.  Dunn].  La  forme  endus  a 
probablement  pour  origine  vendus,  f  Sur  Pindar.  Ném.  11,14  [D.  B.  Munro] 
axouffcv  est  une  référence  à  Homère,  f  Hérodas  [H.  Jacobs].  Corrections  au 
texte.  ï  Fllnders  Pétrie  Papyri.  Notes  au  texle  [W.  Wyse].  T  La  dérivation 
du  mot  latin  NÔrma  [E.  R.  Wharthon].  La  NOrma  a  la  forme  d*un  L,  neu- 

t5  vième  lettre  dans  certains  alphabets  latins  ;  nôna  est  devenu  nôrma.  t 
Homeri  Carmina,  rec.  et  sélect,  lect.  variet.  instrux.  A.  Ludwich,  p.  2. 
Odyssea  [W.  Leaf].  Progrès  dans  la  critique  du  texte.  %  Homer's  Jliad,  B. 
iv-vi  by  T.  D.  Sbymour  [W.  L.]  ï  Index  Homericus,  compos.  A.  Gbhrtng 
[T.  D.  S.J.  Excellent.  %  Enolano.  Iphigénie  à  Aulis  [L.  Campbell].  Recoin- 

30  mandable.  %  ArUtolelis  quae  fei'untur  de  Plautis  de  Mirabilibus  AtiseultaHo- 
nibuSf  Ventorum  sUus  et  Nomina,  de  Melesso  Xenophane  Gorgia,  Éd.  0.  Apblt 
[J.  Cook  Wilson].  Bon.  If  A^Hstotelis  «oXiTefa  'Aôtiva^cov,  éd. G.  Kaibbl  et  U.  de 
WiLLAMOWiTZ-MOBLLBNDORF  ;  de  Republica  Alhefiiensium,  Post  Kenyonem, 
éd.  H.  YAN  Hbrwbrdbn  et  J.  van   Lbuwbn.  Aristole,  la  République  athé- 

36  nienne,  traduite  en  français  p.  Théod.  Rbinagh  [H.  Richards].  La  trad.  de 
R.  est  excellente,  les  éditeurs  hollandais  sont  plus  portés  que  les  allemands 
à  admettre  des  interpolations.  Leur  travail  est  plus  soigné,  f  Paul  Wbnd- 
LAND,  Neu  Entdeckte  Fragment^  Philos  nebst  einer  Untersuchung  iiber  die  urs- 
priingliche  Gestalt  der  Schrift   de   Sacrifidia  Abelis  et  Caini  [C.  Bigg.].  Très 

40  Intéressant  pour  l'étude  de  Philon.  Ç  The  Amphitruo  of  Plautus,  éd.  by 
A.  Palmbr  [W.  M.  Lindsay].  Mauvaise  méthode  d'indiquer  le  mètre  perdes 
accents.  If  De  Horatio  poêla,  scrips.  I.  I.  Ha^tman  [T.  E.  Page].  Contrepartie 
de  Peerlkamp.  \  De  Phaedri\fabulis  commentatio,  scrips.  L  I.  Harthan 
[S.  G.  Owen].  Vues  nouvelles  sur  le  texte  et  sur  Thistoire  littéraire  du 

45  fabuliste.  1  A#.  Fabii  QuinlUiani  Instilutionia  Oratoriue,  lib.  X.  a  rev.  text... 
with  a  facsimile  of  the  Harleian  ms.  by  W.  Pbtbrson  [A.  S.  Wilkinsj. 
Très  important.  Ç  The  historiés  of  Tacitus  with  introd...  by  W.  A.  Spoonbr 
[E.  G.  Hardy].  Médiocre.  ^  Swbtb,  Edition  des  Septante,  vol.  II.  [W.  E.  Da- 
niel]. Important,  f  Cambridge  Texls  and  studies.  Contributions  to  Biblieal  and 

60  Patristic  Literature,  éd.  by  J.  Armitaob  Robinson,  vol.  II,  n.  I.  A  study  of 
Codex  Bezae  [T.  K.  AbbottJ.  Capitale  pour  la  critique  du  nouveau  Testament. 
%  (J,  Sept.  Florent.  Tertulliani  opéra,  ex  rec  A.  RbiffbrsChbid  et  G. 
WiSSOWA.  —  Patristiche  Studien,    I.   II.  III.  IV  (extr.   des  Sitzuogsb.  de 
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l'Académie  de  Vienne.  Phil.-IIist.  class.  CXX),  par  W.  von  Hartel.  — 
Studia  ecclesiaitica,  TerluUianus,  I.  Critica  et  inlerpretatoria,  scrips.  J.  van 
I>BR  VUBT.  —  Gai  Velli  Aquilai  luvenci  Evangeliorum,  llb.  IV,  éd.  J.  HUBMBR. 
Oesehichle  der  Chrittlich  laleitxischen.  Poésie,  p.  M.  ManitiuS  [W.  SandayJ.  Le 
principal  mérite  du  Tertullien  de  R.  est  une  exacte  collation  de  PAgobar-  s 
dinus.  Les  Studia  de  V.  sont  moins  importants.  Le  Juvencus  de  H.  con- 
tient peu  de  nouveau.  L^histoire  de  la  poésie  latine  chrétienne  de  M.  est 
bonne.  ^  Die  Inschriften  von  Pergamon  unter  Mitwirkung  von  E.  Pabrïgius 
u.  G.   SCHUCHHARDT,  herausgeg.  v.  M.   Frânkbl.  l.  Bis  zum  Ende  der 
Kônigzeit  [ti!.  L.  Hicks].  Très  Important  pour  l'histoire.  Peu  de  corrections  io 
à  faire  dans  les  lectures.  ^  Guide  Joanne,  Grèce,  vol.  IL  Grèce  eontinentale  et 
îles  [H.  F.  Tozer].  Bien  informé,  ï  Die  gnechischen  Dialekle  in  ihrem  historis- 
chen  Zugammenhange,  wit  den  wichtigiten  ihrer  Quellen    dargestellt    v.  0. 
Hoffmann.  L  B.  Der  sûd-achaische  Dialect  [C-  E.  Bennett.]  Système  opposé 
à  celui  de  Meister.  If  Indo-European    Voujel-System  by  G.  A.  Fbnnbl  [H.  D.  15 
Darblshire].  Une  des  plus  importantes  contributions  à  la  philologie  clas- 
sique qui  ait  paru  depuis   quelque  temps,  f  Die  Casus-Adverbien  bei  den 
aUiscfien  Rednem.  Eia  Beitrag  zur  historischen  Grammatik  der  Griechischen 
Spracbe,  v.L.  Lutz  [E.  G.  Marchant].  Tables  utiles,  ff'/fc/ton  by  lot  at  Athens, 
by  J.  "W.  Hbadlam.  [R.  W.  Macan].  Recommandable.  %  Tbupfbl's  History  20 
of   Roman   literature^  revis,   by   L.    Schwabb    translat.   by  G.  C.    Warr. 
[H.  Nehleship].  Fidèle  mais  trop  allemande,  t  Herodotus.  B.  III,  with  intr. 
by  G.  G.  Macaulay  [E.  S.  Shuckburgh].  Gommentaire  insuffisant,  f  /«o- 
krates  Panegyrikos,  von  B.  Kbil  [H.  Clarke].  Bon  texte  sans  notes.  1  Plato, 
Gorgias,  éd.  by  G.  Lodob  fj.  Adam].  D'après  Inédit,  de  Cron.  If  The  Songs  ofis 
Sappho,  by  J.  S.  Easby-Smith  [J.  W.  M.].  Trop  de  périphrases.  \  The  dra- 
mas  of  Euripides^  by  W.  G.  Lawton   [W.  S.  Hadleyj.  Ne  peuvent  servir 
&  éclaircir  le  texte.  ^  The  Ihougts  of  the  emperor  Marcus  Aurelius,  by  G.  Long 
[J.  E.  B.  MaYOh].  Bon.  K  Cicero  in  his  Lelters,  éd. . .  by  R.  Y.  Tyrrbll  [G.  E. 
Jeans].  Intéressant.  If  Cicero's  AusgewàhUe  Reden  erklârt  von  K.  Halm  [R.  C.  3) 
S.].  Excellent.  ï   Yergil.  Aeneid  X,  by  S.  G.  Owbn  [E.  S.  Shuckburgh].  Bon. 
%  T.   Livi  ab  urbe  Condita  libri,  W.  Wbissbnborn's  erklftr.  Ausgab.   neu 
bearb.  von  H.  J.  Mûllbr.  I.  B.  VIII-X.  5«  Aufl.  IL  B.  XXII.  8«  Aufï.  [M.  T. 
Tatham].  Presque  définitif,  f  Livy,  B.  I  and  IL  ed...  by  J.  B.  Grbbnouoh 
[M.  T.  Tatham  j.  Gommentaire  grammatical  excellent,  historique  sufllsant.  35 
f  Lucani  sententia  de  diis  et  de  fato,  by  J.  E.  Millard  [W.  E.  Heitland].  Gons- 
eiencicux.  K  Theodoric  the  Qoth,  by  T.  Hodgkin  [E.  W.  BrooksJ.  Livre  de 
vulgarisation.  ^  A  History  of  Greek  Literature  from  the  earliest  period  to 
Ihe  death  of  Deraosthenes,  by  F.  B.  Jbvons  [R.  G.  S.].  Bon.  î  B.  Dahl,  Tabel- 
larish  oversigt  over  den   Latinske  litteratur  historié  [G.  G.   Warr].  Synopsis  40 
utile,  f  Dièsertationes  philologicae  ïlalenses,  vol.  XI  [      ].  A.  Hildebrand.  De 
verbis  et  intransive  et  causative  apud  Ilomerum  usurpatis,  conclut  à  la 
diversité  des  auteurs.  —  H.  Pusch.  Quaestlones  Zenodoteae.  Discussion 
des  ouvrages  attribués  à  Zenodote.  —  W.  Meiners.  Qaestiones  ad  Scholia 
Aristophanea  Historica  pertinentes.  Très  suggestif,  f  Acta  Seminarii  Philo^  45 
logici  Erlangensis  [     ].   H.   Steiger.    Les  noms   propres   dans  la  comédie 
attique.  Intéressant.  —  A.  Koeberlin.  De  participiorum  usu  Liviano  capita 
selecta  :  Gap.  I  de  usu  Liviano  in  iungendis  participiis  liberiore  disputa- 
feiuncula.  —  H.  Bezzel.  Goniecturae  Diodoreae.  Important.  —  W.  Wunderer. 
Les  oeuvres  d'Ovide  dans  leur  rapport  avec  Tart  antique,—  I.  M[ttller].  50 
Ad.  Galen  :  VII,  478,  11,  seqq.  ed.  Kiihn,  lire  pîjpoç,  etc.,  au  lieu  de  2e6t;poç. 
^  O.  Siaehlin.  Observationes  criticae  in  Glementem  Alexandrinum.  Impor- 
lant.  ^ GuRTius,  Griechische  Schulgrammatik.  20.  Aufl.  bearb.  von  Hartbl  i.     J. 
R.  DB  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1892.  XVII.  —  14. 
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Révision  soignée  au  point  de  vue  historique,  f  Grammaire  grecque,  par  J.  Jans- 
SBNS[J.  H.  Moulton].  Arriérée,  f  Latin  prose  composition,  for  collège  use  by 
W.  \f iLLER.  p.  ï.  based  upon  Llvy  XXI  and  XXII  ;  P.  IL  based  upon  Cicero,  Cato 
major  and  Laelius[E.  Capps.]  Bonne  méthode.  i[  Thewriters  of  the  New  Testa- 
is ment,  their  style  and  characteristics^  by  W.  H.  Simcox  [    ].  Souffre  de  n'avoir  pu 
ôtre  révisée  par  l'auteur,  t  Notes.  Anliope.  G.  49,   52  [W.   R.  Hardie]. 
Aristote.  Post.  An.  I.  v.  2.  6eklier.[G.  Smith].  Soph.  Antig.  24.  — Hérodot. 
II.  39 [M.  Lamson  Earle].—  NEp6  [ Id.]  —Cicero,  de  lege  agraria  II  [S.  G.  OwenJ. 
^  La  Sibylle  dans  Pétrone  [M.  R.  James].  %  "ImzctlE.  Sibree]. f  Réponse  à  uae 
io  critique  sur  son  édition  de  Xénophon  (H.  A.  Holden].  f  Archéologie  [H.  B. 
Walter].  Découvertes  en  Grande-Bretagne,  en  Italie,  en  Grèce,  en  Asie 
Mineure,  f  Acquisitions  du  British  Muséum  [IL  B.  Walter].  Sommaire  de 
périodiques. 
ff  N»  3.  Mars.  Théocrile  et   Hérodas  [IL  Kynaston].  Les  deux  poètes 
i5  imitent  Sophron.  ^  Adversaria  sur  l'Anthologie  Grecque.   fT.  G.  Tuc- 
IcerJ.  Corrections  à  V,  237;  VI,  30;  IX,  132;  VII,  277;  VII,  712;  VU,  410; 
IX,  314;  VI,  147;  IX,  270;  VII,  731.  If  Les  diminutifs  en  culus,  leur  traite- 
ment métrique  dans  Plauie  [W.  M.  Lindsay].  Les  terminaisons  culus, 
culum.  Indiquent  tantôt  l'instrument  avec  lequel  se  fait  une  action  ou  la 

20  place  où  elle  se  fait,  et  tantôt  sont  composées  de  deux  diminutifs,  co  et  lo. 
La  balance  de  la  probabilité  est  contre  l'emploi  de  la  forme  contracte  dans 
le  second  cas.  f  Erreurs  dues  au  changement  d'alphabet  [F.  Carter].  Un 
certain  nombre  d'erreurs  dans  Homère,  Thucydide  et  les  tragiques  sont  .dues 
au  changement  d'alphabet  après  Euclide.f  Les  propositions  conditionnelles 

25  en  grec  et  en  latin.  Les  propositions  indéHnies  en  grec  [M.  A.  Bayfleld]. 
Réponse  aux  observations  de  Seatun,  de  Caskie  Harrison  et  de  Clapp. 
<cf.  Class.  rev.  sept.  1889,  juillet  1890  et  nov.  189!>.  1  Le  subjonctif  d'in- 
tention dans  les  propositions  relatives  eu  Grec.  [M.  Lamson  Earle.]  Goowdin 
est  du  môme  avis  que  Earle  contre  Tarbell  <cf.  Cl.  Rev.  juillet  1891>. 

10  f  L'  'AO/iva^biv  IIoXiTc^a  et  la  chronologie  des  années  462-445  [E.  M.  Walktr]. 
La  présence  de  Thémistocle  à  Athènes  en  462  ne  peut  se  concilier  avec  la 
chronologie  reçue.  La  date  la  plus  ancienne  de  l'ostracisme  de  Thémistocle 
ne  peut  être  que  l'automne  de  460,  La  date  de  la  révolte  de  Thasos  469,  la 
chute  d'ithome  456.  ^  Euripides,  Hippolytos,  griechisch  und  deutsch,  von 

36  A'.  V.  WiLLAMOwiTz-MoBLLENDORF  [L.  Campbell].  Très  bon.  %  Apblt.  Les 
traités  pseudo-aristotéliciens.  De  Melisso  Xenophane,  de  Gorgia  (suite,  cf. 
pi.  h.).  Discussion  du  texte.  %  Some  Aspects  ofGreeck  Genius^  by  S.  H.  BuTCHBB. 
Aristolle,  on  the  art  of  Poetry,  by  A.  0.  PRiCKARD  [IL  Richards].  Intéressants 
pour  l'étude  de  la  Poétique  d*Aristote,  mais  Tun  et  l'autre  ont  trop  de 

40  confiance  dans  la  théorie  de  Bernays  sur  la  purgation  des  passions,  f  A 
grammar  of  the  llomeinc  dialect,  by  D.  B.  MoNRO  [T.  D.  Seymour].  Bon; 
quelques  observations  de  détail,  f  CamMdge  Texts  and  Studies,  Contributions 
to  Bihlicalafid  Patrislic  liltrature,  ed  by.  J.  ArmitageROBiNSON.  Vol.  I.  n.  2. 
The  passion  of.  S.  Perpétua  :  with  an  appendix   on  the  ScHUtan  marlyrdom. 

4S  Vol.  I.  n.  3.  The  Lord'sprayer  in  the  Early  Church,  byF.  H.  ChaSB  [A.  Plum- 
ner].  Excellents.  ^  Culex,  carmen  Vergilio  ascriptum  recens...  F.  Lbo. 
Accedit  copa  elogia  [J.  P.  Postgate].  Médiocre.  If  Petronii  Cena  TrimalchUmis, 
mit  deutscher  Uebersetzung  und  erklarenden  Anmerkungen,  von  L.Feibi>- 
LÏNDBR  [R.  Ellis].  ExcellenL  ^  Scholia  in  Euripidem,  éd.  Ed.  SCHWABTZ. 

so  Vol.  II  [F.  B.  Tarrell].  Très  remarquable.  1  Euripides  Cyclops,  ed.  by  W.  E. 
Long  [E.  B.  England].  Bonne  introduction,  les  notes  critiques  laissent  & 
désirer.  ï  Berliner  Studien  fur  classisehe  Philologie  und  Archaeologie,  XII,  B. 
3  Heft.  Zenonis  Citiensis  de  rébus  physicis  ex  adjectis  fragmentis  constituit 
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K.  Thoost  [A,  C.  Pearson].  T.  attribue  à  Zenon  des  Tragmeula  douleui 
De  Q.  Awreiii  Symmacbi  Studiis  Graicii  et  talinii  GCripsit  G.  Kroll  [J. 
LuplonJ.  Méthodique  et  foitffié.  t  O.  Cuntz  :  Agrippa  und  Augustui  aU  Qt 
tensehrifsletUr  des  Ptiniui  in  den  geographiiohen  Uùchem  de  naturalis  hUloi 
[E.  G.  IlardjJ,  Grande  connaissance  des  sources,  1j  Notes  Tliueydide  11, 
i  ÎHaverlieIdj.  Aristote.  CoustilntioD  d'Athènes,  35  [Uosberton].  Déni 
Lhèues  Androtun  p.  606-  §  44  |J.  R,  Wardale!-  i'taute  Cas.  523-4  [W. 
Lindsaj].  Virgile  Aen.  I,4S3  [M.  T.  Talham].  Juvénall.  1^7-i49[H.  Kichart 
f  Die  àffenlliehen  Sammlungça  klatticher  Atltrlhùmer  in  Rom,  Ton  W.  HBL 
[J.  H.  Middleton].  Capilal  pour  l'élude  des  musées  de  Rome.  \  H(t>/ 
Kahun  aud  Gurob  bj  W.  U.  Fllndbrs  Pbtriu  [C.  Tott].  Quel([iieâ  par 
intéressant  i'archéoiogic  grecq;ie.  S  Schtiemann's  Ausgrabungen  im  Liêkte 
htutigen  Wisaenschaft  dargettetU  VOti  C-  SCHtICHHAHDT  2°  verbess.  AuB 
Schliernann's  Excavation,  an  archatological  and  hiilorical  iludy,  by  C.  SCHL 
HAHDT  traosialed  bj  Eugénie  Sbllbrs,  with  an  appendix  on  ike  ret 
discoveries  at  Ilissarlili  by  Schlibuann  and  Djibpfbld,  and  an  introduci 
by  W.  Lbaf  [W,  Leaf].  Intéressant  et  utile.  1  Nouvelles  loscripliona 
Sicjone  [M.  L.  Earlej.  Gommenla'ire  de  trois  inscriptions  trouvées 
1"  août  1891  dans  le  théâtre  de  Slcjone  ;  1)  pam/ia  *0.iit7toï  p[aoi)iiui!  ii 

Tpfou    lIixuiÂviai    BvtSioav]  |[  Soivi'a;   Tt(aixpâ|Tau(c)    i'K<ii-i\ac[')]   2]    ^tXiaxoi   [ 

xLwïpe]  3)  'AitoU.[«i,;îa(  ||  )(a[!pe].  ||  llerondaa  IV  |C.  Waldaletn].  ^  Sommairei 
périodiques.  ^  N»  4.  Avril,  —  La  classiilcalion  des  gouvernements  d 
Aristote  [H.  Sidgwick].  Dans  la  Politique,  le  mot  notnEia  désigne  le  g 
vemement  constitutionel,  dous  la  Morale  vm,  10,  ArKtote  le  remplace 
«liDxpaTid.  1  Sophocle,  Œdip.  Tjr.  II,  44-43  [K.  E.  Crosbj]  av^opai  sigr 
troubles.  1  Id.  [ï.  G,  Tucker)  oviiçopai  ^ignilie  accidents.  1  Notes 
Uérondas  (II.  RichardsJ.  I,  3,30:  II,  S7;  111,  56,  57,  93-4;  IV,  21,  26,  2ii,  38 
69;  V,  42,  69,  79,  85;  VI,  17.  27.  52,  53,  91;  Vil,  3,  78,  92,  99,  102;  frag. 
Dérivations  anormales  |H.  D,  Darbishire).  Wharton  n'a  pas  prouvé  qu 
est  la  ncuviëmc  lettre  de  l'alphabet,  qu'elle  ait  furmé  un  angle  droit  ni 
nm  devient  rm  en  latin.  \  L'origine  de  l'adjcctit  verbal  latin  en  un. 
[R.  S.  Cotiway].  Réponse  aun  objections  de  Duun  contre  la  théorie  qui 
venir  les  termiuaisous  undus,  cudus  des  noms  verbaux  eu  on  et 
par  l'addition  de  jo.  ^  The  nupliat  number  of  l'Iato;  ili  solation  and  tig> 
eanee,  by  J.  A.  Ad&u.  [D.  B.  Monro].  Théuric  sujette  ù  conteslatior 
AfBLi.  Les  traités  pseudo-Aristuléliciejis.  [J.  Cook  WilsonJ.  Suite 
commentaire  du  de  Meiisso.  1  A  Guide  la  Gruk  Tragedy  for  English  Rcm 
by  L.  Campbsll  IT.).. Utile  même  pour  les  étudiants.  ^  K.  Blass,  Commei 
tio  de  numeris  Isocraleis  [II.  Clarke].  Important.  \'  Les  noms  d'aulOù  chet  Ct 
et  hirliu*  de  Bei'.o  Galliea  par  U.  d'ABBOIS  DE  J[;BAI^v]LLB  avec  la  collai 
de  E.  Ebnault  et  G.  Dottin.  L  Série,  les  composés  dont  rix  est  le  de» 
terme  [J.  Rhjsj.  Renseignements  intéressants.  \  £'me  Zweite  Rtihe  Dut 
Wdrier.  Leiciealischtt,  von  ST0WA5SBH  [H.  NcLtIeship].  Très  suggeslir.  ^  l 
tiana,  par  Van  Waobmnubn  jr.  [H.  N.J.  Quelques  points  intéressants,  f  7'i 
taul  Untersuchungen  VI.  Bd.  HeFt  3.  Die  Unosliscticn  ijuelleii  llippotijU  in  si 
HaupUelirifl  gegen  die  Uàreiiker  [.A.  S.  Pujkc].  Beaucoup  de  rechejches  et 
clarté.  S  T'"  Codtœ  Sangallentit  A.  A  Study  in  the  texl  of  the  old  If 
Oospels,  bj  J.  B.  iURRlS  [T.  K.  Abbott[.  Important.  1  The  Librargof, 
nily  Collège,  Cambtidge  by  R.  Sinkbr  [E.  M.  T.],  Histoire  curieuse,  li  La 
du  Paganisme.  Étude  sur  les  derniéies  luttes  religieuses  en  Occident 
quatrième  siècle  par  G.  Boissibr  [11.  M.  Gwalkin).  CoUecUon  très  inlét 
santé  d'essais.  1  XX  Facâmiles  front  latin  mss  in  the  BodUian  library.  by 
EUJS  [E.  M.  T.j.  ExocUont.  H  A   complète  Lexicon  of  the  Latinitg  of  Caei 


212  1892.    —   GRANDE- BRETAGNE. 

Gallie  War,  hj  F.  G.  SlHLBR  (E.  Copps].  Manque  de  méthode,  f  llios  et  Iliade  : 
les  ruines  dUllon,  la  formation  de  Tlliade  —  essai  de  restauration  de 
riliade  primitive  —  TOlyn^pe  et  l'art  homériques,  par  G.  Sortais  [W. 
Leaf].  Utile  mais  certaines  théories  sont  contestables,  f  /(  Riio  e  il  Pianto 

5  in  Omero,  Studio  di  V.  Gbaziadbl.  [W.  L.].  Intéressant  mais  rien  de  neuf. 
If  Homeri  Odyssea  rec.  A.  LuDWiCH.  —  Homeri  Odynea  in  us.  schol.  ed. 
J.  La  Roche.  —  Commentar  suHomers  Odyssée  Ton  J.  La  Rochb  [W.  L.}.  Le 
premier  est  une  réimpression.  Les  derniers  sont  élémentaires.  %  The  Dis- 
courses  of  Epictetus  with  Ihe  En)cheiridion  and  fragments  reprinted  from   the 

lO-transUt.  of  G.  Long  [J.  B.  M.]-  ExceUeui.  %  Commentationes 'PkHologae  Je- 
nenses  ediderunt  Seminarii  Phllologorum  Jenensis  professores.  Vol.  IV 
[E.  C.  Marchant].  1)  De  L.  Aelio  Stilone,  par  Mentz,  prouve  que  Aelius  est 
né  en  160  av.  J.-G.  Liste  des  écrits  de  Stilon,  discussion  des  testes.  Inté- 
ressant. 2)  Pluti  Aristophaneae  utram  recensionem  veteres  grammatici 

15  dixerint  priorem,  par  G.  Ludwig.  Les  paissages  qui  se  rapportent  k  408  av. 
J.-G.  dans  le  Plutus  sont  interpolés.  3}  FpviY^pto;  Ilaxouptavoc  \UyaLz  ^itéori- 
xo;  tf,c  Aû(rett>c  xat  th   Oie'  auToO  Tuntxbv    tr^ç    i&ovrj;  tTjç  iceTpiTCoviTt<y9Y)c  pdf  G. 

Musaeus.  Renseignements  curieux.  4)  De  enuntiatorum  condicionalium 
apud  Antiphontem,  Andocidem,  Lysiam  formis  et  usu,  par  A.  Geutsch. 

20  Fastidieux.  5)  De  priscorum  locis  a  Servie  ablatis,  par  G.  I^aemmerhirt. 
Servins  s'est  servi  d'Urbanus,  de  Donat  et  de  Garminus,  ses  connais- 
sances viennent  d'eux,  f  Griechische  Sprachlehre  fiir  Schiller,  K.  W.  KrCgbr. 
6.  verbess.  Aufl.  von  W.  Pôkbl  [E.  C.  M.].  Graves  défauts.  \  Die  Entstehung 
der  gnechischen  Lileratursprachen,  von  E.  Zarnckb  [E.  G.  M.].  Intéressant. 

25  ^  C.  0.  ZURBTTI,  Sut  dialeUi  letterari  Greci  [G.  C.  W.  Warrj.  Défense  de  la 
tradition  attique  et  alexandrine  contre  la  théorie  de  Fick.  f  Die  Neugrie- 
chische  Sprache,  von  A.  Thumb.  [U.  F.  T.].  Excellent  résumé  des  questions 
philologiques  relatives  au  grec  moderne,  f  Zandbr,  Versus  latini  anliqui 
[W.  M.  Lindsay].  Intéressant  pour  l'étude  du  latin  primitif,  f  F.  Skutsgh, 

30  De  A'omint6ti«  latinis  suf/ixi  no  ope  formatis  etc.  [  '.  Hypothétique,  f  Notes, 
Aesch.  Agam.  314.  —  Ilerod.  VII,  111,60.  IX  11, 12,  [H.  Kynastonj.  Gleanthes 
llymn  à  Zeus  [W.  L.  Newman].  Herodas,  5,  77.  5,  80  ^W.  L.  Newman].  La 
date  de  l'expulsion  des  Pisistratides  [E.  S.  T.].  L'alliance  avec  Platées  et 
Vexpulsion  des  Pisistratides  doivent  probablement  être  placées  en  5tl-xS10 

35  av.  J.-C.  t  L'âge  des  otaiTtitaî  [E.  S.  T.].  On  devenait  ôiaTijti^ç  à  59  ans.  ^  Ar- 
chéologie ;H.  B.  ^Valters^  Découvertes  en  Italie,  en  Grèce,  à  Cypre.  1  The 
engraved  Gems  of  classical  times,  by  J.  H.  MiDDBLTON  [A.  S.  Murray].  Très 
intéressant  surtout  les  chapitres  concernant  les  inscriptions  et  les  caracté- 
ristiques des  pierres  anciennes. 

40  n  N*  5.  Mai.  Les  nasales  sonantes  [G.  Dunn].  Défense  de  la  théorie  de 
Brugmanu.  f  Noies  sur  l'Anthologie  grecque  [ J.  W.  Mackail\  Corrections 
à  V,  237;  IX,  142;  VII,  277,  410;  IX,  314  et  270;  Vil,  636;  IX,  333;  X,  8;  VII, 
497.  t  Notes  sur  Eschyle  [Th.  G.  Tucker].  Corrections  &  Pers.,  814,  815,  8S0; 
Eumen.,  219.  f  Discussion  sur  les  formes  de  la  négation  ne  [F.  W.  Thomas 

45  —  H.  D.  Darbishire).  1  Le  texte  du  Vil»  livre  de  Thucydide  [E.  G.  Marchant]. 
Le  Britannicus  il,  127,  n'a  pas  la  valeur  que  Stohl  lui  attribue,  f  Les  deux 
îles  appelées  Ikaros  [W.  R.  Paion].  L'une  est  dans  la  mer  Egée,  l'autre 
dans  le  golfe  persique.  Les  propositions  conditionnelles  [E.  A.  Sonnenschein 
-^  R.  G.  SeatonJ.  Réponse  à  Tarticle  de  Baylleld,  suivie  de  remarques  de 

50  J.  D.  sur  ovTt;  aSet  et  6<m;  Sv  adv).  f  Le  ms.  Cortinian.  du  Culex  [R.  Eilis]. 
Collation  du  ms.  \  Deux  anciennes  listes  des  œuvres  de  S^  Cyprien  {G.  U. 
Turner;.  Il  y  a  eu  probablement  vers  260  ou  270  une  édition  des  œuvres 
de  S^  Cyprien.  Deux  manuscrits  découverts  par  Mommsen  &  Berlin  con- 
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tiennent  une  liste  des  œuvres  de  S^  Gyprien  avec  les  dates  de  359  et  375. 
f  Apblt.  Les  traités  Pseudo- Aristotéliciens  [J.  Coqk  Wilson].  Gorr. 
à  Xenophane.  ï  Thueydides  B.  II.  éd.  by  E.  G.  Marchant  [H.  Richards].  Ex- 
cellent quoique  les  principes  soient  discutables,  f  The  trial  and  Death  of 
Socraies,  being  the  Euthyphron,  Apology,  Grito  and  Phaedo  of  Plato,  » 
transi,  by  F.  J.  Ghurch  [S^  George  Stock].  Bon,  quelques  critiques  de  dé- 
tail. ^  The  Caplivi  of  T,  Maociuê  Plautus  wilh  intr...  by  A.  R.  S.  Hallidib 
[E.  P.  Morris].  Gonnaissance  insuffisante  des  travaux  sur  le  sujet,  f 
SelecUd  fragments  of  Roman    poetry  from  the  earliest  times  of  the  Bepublic  ta  " 

the  Augustan  âge  éd.  by  W.  W.  MeRBr  [A.  S.  WilkinsJ.  Intéressant,  critique  io 
insuffisante,  f  The  roman  poets  of  the  Augustan  âge  by  W.  V.  Sbllar.  Horace 
and  the  elegiac  poets,  with  a  memoir  of  the  author  by  A.  Lano  [R.  Y. 
Tyrrell].  Quelques  parties  inférieures.  ^  Ilepl  tt.ç  Kp/iTixr,ç  AiaXixtoy,  diro'  A.  N. 
Sxid  [G.  E.  Bennett].  Sage,  peu  d^origioalité.  f  Flavii  Josephi  opéra  éd. 
B.  NiBSB  [H.  E.  RyleJ.  Bon.  f  The  works  of  Flavius  Josephus,  Wistom's  trans-  15  ,    i 

lation  revis,  by  A.  R.  Shillbto  [U.  E.  Ryle].  Améliorations  dans  l'exactitude^ 
et  le  style,  f  In  Varronis  saturaê  Menippeas  observationes  selec^ae  scrip. 
E.  NOBDBN  [H.  N.].  Intéressant,  f  Extract*  from  various  Greek  authorsy  an 
accompaniment  to  Xenophon^s  anabasis  and  for  the  cultivation  of  sight 
reading,  by  G.  T.  Williams  [T.  D.  S.].  Plan  nouveau.  If  The  story  of  the  20 
Iliad  —  The  story  of  the  Odyssey  by  A.  J.  GHURCH  [  ].  Agréables.  %  Allas 
antiquus  von  U.  Kibpbrt  [A.  A.  Howard],  Excellent.  ïf  Notes,  Eurip.  Iph. 
Taur.  285,  290, 1393, 1408  —  Thucyd.  VI,  31,  4  [M.  L.  Earle]  Aeschyle,  I,  13 
[W.  Wyse].  —  Dem.  2'j,  120  [W.  Wyse].  —  uO;  «{tttic  Ycuctat  (H.  W.  Greene]. 

—  Plaute,  Casina,  523-4  [E.  A.  Sonuenschein].  ^  A.  S.  Murray.  A  Hisiory  of  26 
Greek  sculpture  [Ad.  Michaelis].  Excellent,  f  Piclorial  atlas  to  Homer's  Iliad 
and  Odyssey,  by  R.  Engblmann  and  W.  G.  F.  Anderson  [J.  E.  H.].  Utile, 
quelques  gravures  sont  mauvaises.  ^  Découvertes  nouvelles  en  Grande- 
Bretagne,  en  Italie,  en  Sicile  et  en  Grèce  [H.  B.  Waltersj. 

^^  N*  6.  Juin.  Un  papyrus  médical  au  British  Muséum  [F.  G.  KenyonJ.  30 
Écrit  datant  de  150  apr.  J.-G.  environ.  Les  sujets  traités  sont,  après  une 
introduction  sur  le  sens  de  certains  termes  médicaux,  la  composition  du 
corps,  la  respiration,  la  digestion,  les  sécrétions.  If  Le  nombre  nuptial  de 
Platon  [J.  Adam].  Le  nombre  nuptial  est  60  multiplié  trois  fois  par  lui- 
méme'soit  60*.  Idem  [D.  B.  M.].  Ce  nombre  est  603.  ^  sur  l'étude  du  mètre  35 
lyrique  grec  [W.  R.  Hardie].  Nécessité  de  Tétudier  pour  comprendre  les 
tragiques.  %  Notes  sur  l'histoire  ancienne  d'Athènes  [J.  W.  Hedlam].  Les 
éphètes  n'appartiennent  pas  à  l'histoire  de  la  constitution  d'Athènes,  mais 
à  celle  du  droit,  il  en  est  de  m^me  des  naucrares.  %  Euripide.  Médée,  1056- 
1058  [K.  £.  Grosby].  Ces  vers  sont  adressés  par  Médée  au  chœur  et  non  40 
à  son   enfant.  If  L'usage  du  mot  TcpoôavfCetv  [W.  Wyse].   Ce  mot   signifie 
prêter  sans  intérêt,  f  L'étymologie  d'èXetv  [J.  Strachan].  IXeiv  n'avait  pas  du 
F  initial.  %  Le  mot  latin  nôrma  [E.  R.'  Wharton].  L'explication  qui  fait 
venir  nôrma  de  la  racine  de  nosco  ne  peut  être  soutenue,  Tétymol.  nOna 
est  préférable.  %  La  syllabe  grecque  au  venant  de  tu  [E.  R.  Wharton].  J  45 
Glanures  de  Diodore  de  Sicile  [E.  J.  Ghinnock].  Sens  de  différents  mots.  ^ 
Noces  sur  Ovide  [S.  G.  Owen].  Heroides  II,  111,  114;  III,  132;  IV,  26;  VI,  37, 
38,  VII,  45,97;  IX,  126;  XII,  17;   XX,  3,  4.  Epistula  Sapphus,   XV,  41;  - 
Amores,  I.  HI,  4;  II,  XVII,  Il  ;  HI,  VII,  41  ;  XIV,  42.  —  Ars  amatoria,  H,  726. 

—  Remédia  amoris,  699.  —  Medicamina  Formae,  27,  28,  35. 1  Herodas  col.  bo 
XI,  1.  1i,  12  (R.  J.  Walker].  ^  Épître  aux  Hébreux  XII,  18  -E.  N.  Benneltl. 
Le  texte   est  corrompu  mais  difficile  à  restituer,  f  Le  gérondif  latin  [G. 
Dunn].  Réponse  à  Gonway.  If  Das  lateinische  Participium  futurl  passivi  in 
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•seiner  Bedeutung  und  syntaktischen  Verwendung  von  J.  "WeisweUer[E. 

•P.  Morrisl.  Théorie  très  complexe  et  très  nouvelle.  T  8ouxu8i«ou  'E6«o|ir,. 

The  seventh  book  of  the  history  of  Thucycides  by  H.  A.  Holdbn  [E.  C. 

Marchant].  Utile,  observations  de  détail.  ^  Select  Epigrammi  from  Ike  Greek 

B  Anthology,  by  J.  W.  Mackail  [W.  HeadlamJ.  Sufflsant.  K  Geschichte  des  grit- 
chischen  LiUeratur  in  der  Alexandrinerzeit  von  F.  SuSBMIHL  [L.  Campbell). 
Excellent.  %  Familiar  studies  in  Homer  by  Agnes  M.  Glbbkb  [  ].  Livre  de 
vulgarisation.  ^  The  Plays  o/"  £'ur îpt<fe«  transla t.  by  E.  P.  Colbridge(W.H.1. 
Bon.  if  Demostheyies,  Ausgewàlte  rerfcn;  Hir  den  schulgebrauch  von  K.  Woikb 

40  [H.  Clarke].  Utile,  malgré  quelques  négligences.  T  Notes.  Cic.  Ep.  ad  Fam. 
X,  18,  2  [P.  Sandford].  —  KaTa(r6<s<Tai.  Herod.  V,  39  [H.  IX  Darbishire].  The 
Inscriptions  of  Cos  by  W.  R.  Paton,  and  E.  L.  HiCKS  [F.  B.  Tarbell].  Excel- 
lent, quelques  critiques  de  détail.  \  Elatée.  La  ville  et  le  temple  d'Athena 
Cranaia,  par  P.  Paris  [D.  G.  Hogarth].  ^  Découvertes  archéologiques  en 

15  Allemagne,  en  France,  en  Italie,  en  Sicile,  en  Grèce  [H.  B.  Walters]. 

1[1f  N«  7.  Juillet.  Ilypcri^e  [F.  G.  Kenyon].  Étude  sur  le  nouveau  ms.  du 
Louvre  lu  par  Rcvillout.  ^  La  classiûcation  des  formes  de  gouvernement 
par  Aristote  [W.  L.  Newman).  On  se  serait  attendu  à  une  classification 
différente  de  la  part  d^Aristoste,  mais  il  a  préféré  adopter  la  classification 

20  traditionnelle,  f  Notes  sur  la  constitution  primitive  d^Athènes  [J.  W.  Head- 
lam].  L'aréopage  avait  un  double  rôle,  il  était  à  la  fois  tribunal  et  conseil. 
Comme  tribunal,  il  siégeait  èv  Wpz'uù  it&ytù,  comme  conseil  év  ^auttltla.  <rro3. 
%  Aristote.  De  anima  429  b,  26  —  430  a,  2Î5  [F.  Granger],  Étude  sur  la  raison 
active  et  passive.  If  Adnolatiunculae  [R.  Y.  Tyrrell].  Ilerodas.  IV,  54,  Sopho- 

26  de  Philoct.  83-533;  Trachin.,  196,  302,  830.  Eurip.  Bach.  45i.  H  Sur  le  texte 
du  livre  VII  de  Thucydide  [E.  C.  Marchant].  Discussion  du  c.  28.  1  Les  na- 
sales sonantes  [C.  A.  M.  Fennell].  Réponse  à  Dunn.  f  Notes  sur  Martial 
[A.  Wauch  Young].  Corrections  à  Martial  II,  77,  29;  XI,  41,65,49.  ^  Les 
papyri  Flinders  Pétrie  [W.  Wyse].  Notes  aux  pap.  XI,  2;  XIII,  3;  XIII  (1), 

30  XIV,  5,  XV,  4,  XVI,  5,  XVII  (1),  5;  XVII  (2),  6;  XVIII  (1),  2;  XVIII  (2),  9; 
XIX,  6;  XX  (1)  ;  XX  (2),  6)  ;  XXI,  2  ;  XXIV  ^2),  6;  (3),  1  ;  XXV  (2),  1  ;  XXXVIII  {2).î 
Aristophanis  Equités  annotât,  cri  tic...  et  scholiis  graec.  instrpxit  F.  F.  M. 
Blaydes  [W.  W.  Merry].  Ron.  %  Ausgeivàhlte  Heden  des  Demosthenes,  von  A. 
Wbstermann.  I.  R.  (Philippicae  VIII)  9.  verbess.  Auflage  von  E.  RosBifBBRO. 

35  [R.  B.  Richardson].  Des  négligences.  If  Contributions  to  the  Textual  critidsm 
of  Aristotle's  Nicomachean  Ethics  by  J.  Bvwatbr  [IL  R.].  Important.  If  Essays 
ehiefly  on  the  original  Texts  of  the  old  and  new  Testaments  by  T.  K.  ABBOTT. 
[A.  Plummer].  Sept  dissertations  intéressantes  1)  sur  le  texte  masso- 
rélique  de  Tancien  Testament,  2)  sur  le  texte  hébreu  avant  les  massorètes, 

40  3)  sur  la  lexicographie  du  nouveau  Testament,  4)  ;le  mot  notEîv  a-t-il  dans 
le  nouveau  testament  le  sens  de  faire  un  sacrifice,  5)  quelle  était  la  diffusion 
du  grec  en  Galilée  au  temps  du  Christ,  6)  Tévidence  historique  du  miracle 
de  la  sainte  épine,  7)  notes  critiques  sur  des  passages  du  texte  de  l'ancien 
testament.  If  Notes  rt  conjectures  sur  Manilius  par  P.  Thomas  IR.  Ellis).  Les 

45  conclusions  ne  sont  pas  évidentes  mais  certaines  sont  très  probables,  f 
De  Tacitei  de  Oratorihus  dialogi  codicum  nexu  et  fide  scripsit  F.  SCHBUBR 
[A.  Gudeman].  Excellent.  %  Storia  Greca.  Parle  /.  La  Grecia  anliquistima, 
par  G.  Bblogh  [E.  Abbott\  Idées  originnles.  ^  'AOiQvatwv  iroXiT£ta,ed.by  F.G. 
Kbnyon.  3«  éd.   [IL  Richards;.  Améliorée.  If  Beitràge  sur  Geschichte  der  grie- 

60  chischen  Philosophie  von  0.  APBLT  ;J.  BurnetJ.  Études  sur  le  Parménide  et 
le  sophiste  de  Platon,  sur  les  catégories  d*Aristote  et  sur  les  ennemis  des 
mathématiques  dans  Pantiquitê.  H  IL  Bbugson.  Quid  Arisloteles  de  toco  sen- 
serit  [J.  Burnet].  Bon.^  Metrodori  Epicurei  fragmenta  collegit^  scriptoris  incerti 
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EpieurH  comm^niarium  moralem  subieeit  A.  KOBRTB  [J.  Burnet].  Supplément 
utile  aux  Epicurea  d^Usener.  t  The  Bellum  Catilinae  of  C.  Sallustius  CrUptis 
êd,  on  Ihe  bcigû  of  SchmaU's  edtt.  by  G.  G.  Hbrbbrmann  [E.  Capps].Qu^qnes 
erreurs  historiques,  t  The  Works  of  Horace,  éd.  by  Th.  Chasb  [H.  G.  Elmer]. 
Critiques  nombreuses,  t  Auctant  Menippus  of  Timon  by  E.  C.  Mackib  [G.  G.  s 
Smith].  M.  oublie  souvent  quMl  écrit  pour  des  écoliers,  t  Commentaiiones 
Woelffinianae  [E.  G.  Sihler].  Recueil  intéressant  de  courts  mémoires  philo- 
logiques,  f  Frans  Bopp,  sein  Lebeii  und  seine  Wissenschaft  von  D**.  S.  Lbfmann 
[    J.  Trop  fragmentaire,  t  Notes.  Aeschyle.  Agam.  312,  313.  (Eurip.)  Rhésus 
836-860;  —804-805  [F.  B.  Jevons].  —  Roberls.  Gr.  Epigr.  157  [W-  H.  Rouse].  lO 
'A6«)va{cM>v  IIoXixEiac  [G.  E.  Underhill].  t  Archéologie.  Découvertes  en  Grande- 
Bretagne,  en  Italie,  en  Sicile,  en  Grèce  [H.  B.  Walters].  ^  voO<t<tov  [G.  Torr]. 
tt  N*  8.  La  chronologie  de  la  vie  de  Thémistocle  [J.  A.  R.  Mnnro].  L^ar- 
ehontat  de  Thémistocle  doit  être  placé  probablement  en  483,  Postracisme 
en  461,  la  faite  d^Argos  en  457  et  la  mort  en  449.  f  Le  ludus  latrunculorum  15 
[A.  Tilley].  Pour  expliquer  ce  jeu,  il  faut  chercher  des  analogies  non  dans 
les  dames  et  dans  les  échecs,  mais  dans  Tarmée  et  dans  le  camp  romains, 
f  "Av  avec  le  futur  en  altique  [H.  Richards].  Liste  de  19  passages  où  av 
paraît  être  employé  avec  le  futur,  c'est  une  faitsse  transcription  pour  fii^.  t 
Le  traitement  métrique  des  superlatifs  dans  Plante  [W.  M.  Lindsay].  Il  20 
n'y  a  aucune  raison  de  supposer  que  Piaule  les  a  accentués  différemment 
des  autres  mots,  t  The  Odyssey  of  Ilomer,  éd.  by  A.  Platt  [D.  B.  Monro]. 
Essai  de  reconstitution  du  texte  primitif.  Il  y  aurait  lieu  à  de  nombreuses 
discussions,  f  'H  'iXia^a  pieTaçpaa-piévv]  an'  xbv  *A\tl'  IlàXXT).  Mépoç  icp&fo.  A.-Z. 
[W.  Leaf].  Quelques  conjectures  utiles  pour  le  texte  ancien.  ^  Die  Philoso-  25 
phie  dtr  mittleren  Stoa  in  ihrem  gehchichtiichen  Zusammenhange  dargestellt 
▼on  A.  SCHMBRBL  [H.  N.  Fowler].  Excellent  livre  sur  Panaetius  et  Posido- 
nius,  avec  des  chapitres  sur  Hecaton,  Dionysius  et  Menarchus.  f  P.  Ba- 
TIFFOL.  Le  Synlagma  Doctrinae,  dit  de  S<  Athanase  [A.  Robertson].   Fait 
avancer  la  question.  Quelques  parties  peu  satisfaisantes,  f  Horace,  éd.  by  30 
The  Chasb.  —  The  odes  and  Epistles  of  Horace  transi,  in  English  i;»erses  by 
J.  B.  Haoub  [T.  E.  Page].  Recommandables.  f  Disseriationes  Philologae  Vin- 
dobonenaes,  vol.  III  [Vf.  W.  Uumphreys].  Contient  les  mémoires  suivants  : 
De  Octavia  praetexta  (F.  Ladek.)  —  Quaestiones  de  vetustiorum  poetarum 
elegiacorum  graecorum  sermone  ad  synlaxim,  copiam,  vim  verborum  per-  3:> 
tinentes  (F,  Weigel).—  Quaestiones  de  Orphei  quae  feruntur  Argonauticis 
(G.  Weinberger).  —  De  mediae  et  novae  quae  vocatur  comoediae  atticae 
trimetro  iambico  (F.  Perschinka).  f  Collation  from  the  Ilarleian  ms.  of  Cicero 
268  2.  by  A.  C.  Clark  [R.  Ellis].  Excellente  collation  d'un  des  plus  importants 
ms.  de  Cicéron.  ^  Problems  in  Greek  History,  by  J.  P.  Mahaffy  (R.  W.  Ma-  40 
can].  Utile  pour  la  connaissance  de  Thistoire  aussi  bien  que  pour  celle  de 
la  littérature  grecque.  1[  Euripides^  Medea,  N.  Wbcklbin  [E.  B.  England\La 
partie  critique  est  importante.  1[  Die  arislotelische  Avffasmng  vom  Verhàll- 
nisse  Goltes  zur  Well  und  zum  Menschen  von  E.  Rolfes  [F.  Granger].  R.  pro- 
cède a  priori  sans  se  référer  suffisamment  au  texte.  ^   Short   notes  on  45 
8^  Paul* s  Epistles  io  the  Romans^  Corinthians,  Galatians,  Ephesians  and  Philip- 
pianSf  by  T.  K.  Abbott  [      I.  Contient  de  bonnes  choses,  mais  on  ne  voit 
pas  à  qui  il  fi'adrcsse.  ^  Das  Leben  des  Agricofa  von  Tacitus,  von  A.  Draegbb. 
5.  Aufl. —  Cornélius  Tacitus  dialogns  de  Oratoribus,  von  G.  AndrbSBN.  3»  Aufl. 
[H.  Furneaux].  Très  importants  Tunel,  Vemirc. % Laudutionum  funebriumroma-  50 
norum  hisloria  et  reliquiarum  editio,  conf.  F.  VollmBR  [    ].  Utile.  K  Hominum 
litteratorum  Graecoi'um  anle  Tiberii  mortjem  in  urbe  Homa  commoratorum  his- 
toria  critica,  par  A.  Hillschbr  [   ].  Important  sur  une  question  très  obscure. 
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1  Notes.  Catulle  LXVI.  S9  [J.  B.  Burjj.  Une  ciUtion  de  Mommsen.  HiBt. 
Rom.  B-  111.  C.  XIII,  données  sans  références  est  un  épigramme  allribué 
h  Finius.—  Poetae  lat.  min.  éd.  Baehrens  IV,  p.  347  [j.  H.  Lu f lo n].  —  Virgile 
II.  500-SM  [P.  Simpson].  —  Aeschjl.  Agam.  313  [W.  F.  R,  Sbilleto.  — 
iscription  de  Pellene  [U.  L.  Earle].  Il  faut  lire  ;  xaUiiipà^T  ||  ri,(  \\  m^M. 
1  Odyssée  IX,  25  cf.  X.  193,  il  faut  lire  iftajuilï,  et  l'épithèie  s'applique 
ler  [J.  A.  Cross].  1  A  catalogue  of  sculpture  in   the  Dtparlmtnt  of  Gretk 
Oman  Antiquitieê.   BHHth   Uuieum,   by  A.   B.   Suith  [E.  Scllers].  A  la 
cientillque   et   pratique.    Nombreux   dessins.  5  Bandbook  of  Gretk 
ology,  bjr  A.  S.  MuaBAY  [J.H.  Mlddleton].  Bon.  Nombreuses  et excel- 
planches.  5  Syracutan  Medaltioru  and  iheir  Engraoers  in  ihe  light  of 
nndt  by  A.  J,  Evans  [W.  Wrotb].  Description  minutie  .ise  des  recentes 
certes.    Conclusions   importantes    pour    la    chronologie    ries  déca- 
nes de  Syracuse  et  des  monnaies  puniques  et  Siciliennes.  1  Décou- 
récentes  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Afrique  et  ca  Grèce. 
[°  9.  Novembre-  La  guerre  punique  en  Espagne  entre  211  et  206  av. 
E.  S.  Shuckburgh'.  Discussion  d'un  programme  de  Jumpertz  sur 
jet.  1  Notes  sur  la  passion  de  Ste  Perpétue  [H.  llayman].  5  Tbe 
an  Odei  of  Pindar.  éd.  by  J.  U.  BuBt  IW.  R.  Hardie;.  Des  parties  dis- 
es daus  le  commentaire,  f  The  filh  book  of  Thucydide»,  cd.  by  C-   £■ 
IS  |E.  C.  Marchant].  Critique  modérée.  1  Plabmit  Theaetetum,  reC  M. 
,BAB,  éd.  ait   [J.  Adam].  Bon.  ^  Plalons  Lachet,  von  C-  CaON,  5.    AuQ- 
:am!.  Recommandable.  T  Àpollonios  de  Rbades,  lei  Argonautiqùes,  irad. 
,  suivie  de  notes  cril.,  mytholog.,  géograph.,  etc.  pnr  il.  dh  la.  Villb 
ruOnt  [B.  C.  Sealoni.  Grands  éloges.  1  The   Humow  of  Homer,     bï  S. 
r  [G.  C.  W.  Warr].  Sans  grande  valeur.  î  Plaulm,  Persa,  eJ.  F.  ScBOKLi. 
,  Sonnenschein].  Bon,  1  Forsckungen  lur  laleinitchen  Grammati/^  ""*' 
I,  von  F.  Skutsch.  1.  Bd.  Plautlnlscbes  und  Romanisches.  Studien  zui 
inischen  Prosodie  [W.  M.  Lindsay].  Ce  livre  tend  à  prouver  que  dans 
B  etles  autres  poètes  dramatiques  certaines  particules  en  e,  perdent 
levant  les  consonnes.  1  PattHslitclie  Analtcttn  voa  A,  Enoblbbbcut  tJ** 
ison].  Ëtudcs  sur  le  de  Septem  ordinibus  ecclesiae,  sur  une  éditi<3oiia 
lus  préparée  par  le  P.  Danton  et  non  imprimée,  sur  le  protocole  de* 
s  de  Ruriclus  enfin  un  relevé  des  observations  faites  sur  son  éd  il'oU' 
iiu   Caetar  and   the  foundalion  of  Ihe  roman  impérial   tijitem.   t>y  ^^■ 
OB  [E.  s.  BeeslyJ.  Livre  de  vulgarisation  mais  1res  savant,  t  taJe«'»»'«*' 
eiymologie  und  Vervmndieê,  vou  0.  Kbllbr  [H.  Nellleship],  De  ^rani^s 
«s  mais  doit  être  lu  avec  précaution,  f  La  Philologie  clauigi**' i  ^'^ 
renées  sur  l'objet  et  la  méthode  des  études  supérieures  relati*^^^  * 
quité  grecque  et  romaine  par  M.  Bonnbt  -fi.  L.  Smith].  La  philo*°P^ 
rop  rabaissée.  1  Melanchlhoniana  Paedagogîca,  von  K.  Hartpbld^*  ' 
ullingerV  Utile.  1  Notes.  Le  mulot  et  le  culte  d'Apollon   [W-    ^^ 
er].  L'expression  Bujiîn  i  iiço(  —  Aesch.  Cho.  106.  —  Eurip.  Al*5-  ^' 
■istoph.  Thesm.  887  [M.  L.  Larle],  Cicero  ad  Alt.  VI,  3  jA.  Pal«J"^''* 
s  sur  les  lettres  de  Clcéron  à  Atlicus.  Il,  24,  3;  Vil,  7,  -3  [G.  Grat»  ••"^|" 
on].  Vii^il.  Aeu.  111,510.  Sortill  remos.  ;t.  e.  Pagej.K  Critiques   e^^'* 
ite  rendu  Ue  l'archéologie  de  Slurray  par  Middleton  [G.  Torrj.  Obs^^'*' 
.   sur  les  potlerles  d'ialysos.  1  The  remaiut  of  Ancient  Rome,  by     ^'    " 
LBTON  [F.  B.  Tarbell].  Criticable  sur  un  grand  nombre  de  points-   ^ 
jgue  of  the  Greek   foiiw   in   Ihe  Bi-itish   Muieum  éd.   by   H.   S.  pO^LB: 
indria  and  Ihe  nomes,  by  R.  S.  PoOI.b;  louia,  bj  B.  V.  IIbÀd;  Myt*^;^^ 
Vboth  [P.  Gardner;.  Trois  volumes  excellonls.  ^  Chroniques  d'Or!*'" 
Jalomon  BisiN.iCH  ;\V,  M.  Hamsaj  j.  Très  utile  et  commode  à  cons""^'' 
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f  Àgoniêtische  Sludien.  I.  Der  Diskorwurf  bei  den  Griechen  und  Kunstlerischen 
Motive,  von  G.  Kibtz  [H.  6.  Walters].  Collection  intéressaale  des  types  de 
discoboles,  t  Greek  Coins  acqulred  by  thé  Britlsh  Muséum  in  1891  [•  ]. 
Découvertes  archéologiques  en  Grande-Bretagne  et  en  Grèce. 

tt  N*  10.  Décembre.  Les  fragments  sur  papyrus  d'Hypéride  et  de  Démos-  6 
thènes  [F.  G.  KenyonJ.  Le  seul  point  à  noter  est  la  confirmation  de  la  vul- 
gate  aXXoç  MaxsS^vwv  paacXsû;  contre  la  correction  de  Blass.  Olynth.  II,  15.  1 
Conjectures  sur  la  consolation  à  Livie  et  Télégie  I  ad  Maecen.  [A..  Pal- 
mer].  Consol.  103  (éd.  Baehrens)  235,  6;  271,  2;  3/i9,-  350;  375;  Elégie  I  ad 
Maec.  I,  17  (31);  31,  2  (39,  40).  t  Les  formes  pronominales  quoius,  quoiei  et  lo 
a  proposition  quom  [J.  H.  Kirkland].  Quoi-us  comme  ali-us  etc.  est  un 
double  génitif,  quoi-ei  un  double  datif,  quom  est  la  forme  ancienne  decom. 
f  Le  délibératif  éloigné  [J.  D.].  Il  serait  à  désirer  qu*on  introduisit  ce 
mode  dans  les  grammaires  â  côté  de  Toptatif  de  désir  ou  de  commande- 
ment, t  Greek  lync  poetry,  a  complète  collection  of  the  sarviving  passages  is 
from  the  Greek  song-writers  by  G.  S.  Farnbll  [W.  Headlam].  Utile,  mais 
de  nombreuses  négligences.  \  Zu  Thukijdides,  Erkiarungen  und  Wiederher- 
stellungen  von  L.  Hbrbst.  B.  I-IV.  Erst  Reihe  [E.  G.  Marchant].  Mérite 
considération.  \  Apelt,  Les  traités  pseudo-Arisloteliclens  [J.  G.  Wilson]. 
Remarques  sur  le  Gorgias  ^  Menaechmi  von  PlaitinSj.J.  Brix  und  M.  Nie-  20 
MBTBR.  4»  Aufl.  [E.  A.  Sonnenschein].  Important,  t  ^«  ^'  Tullii  Ciceronis 
Hortensio  dialogo  scrips.  0.  Plosbbrg  [L.  G.  Purser].  lustructif.  Ç  Vergil  aU 
bukolUcher  Dichter,  y  on  M.  Sonntag  [T.  E.  Page].  Bouleverse  l'ordre  reçu 
dans  les  Églogues.  Très  ingénieux.  %  Le  latin  de  Grégoire  de  Tours,  par 
M.  BONNBT  [H.  Netlleship].  Très  important.  î  The  Witness  of  Hermas  to  the  25 
four  Gospels,  by  G.  Taylor  [T.  K.  Abbolt].  Il  y  avait  déjà  au  temps  d'Her- 
mas  un  canon  des  quatre  évangiles,  f  L'abbaye  de  Bossano,  contribution  à 
l'histoire  de  la  Vaticane  par  P.  Batiffol  [T.  W.  Allen].  Intéressant.  ^  The 
date  of  Cyclon,  by  J.  IL   Wright  [J.  W.  Ileadlam].  Pourrait  être  réduit  des 
trois  quarts.  Tf  Games  ancient  and  oriental,  and  how  to  play  them,  by  E.  Fal-  30 
kbnbr  [W.  Wayte].  Intéressant.  1[  Livy.  B-  I  and  II.  by  J.  Prbudevillb 
[M.  T.  Tatham].  Quelques  observations  de  détail.  ^  Thirteen  satires  of  Juv- 
enat  transi.,  by  A.  Lbbper  [H.  N.]  Bon.  K  P.  Cornélius  Tacitus  erkiart  von  K. 
NiPPBRDBT.  H.  B,  5«»  Aufl.,  von  G.  Andrbsen  ;h.  Furneaux].  Excellent  î 
/*.  Comeli  Taciti  Agricola,   by  R.   F.    Davis  [H.   Fourneaux].   Suffisant.  ^  35 
Notes.  Annonce  de  la  découverte  de  l'Évangile  et  de  l'Apocalypse   de 
Pierre  [H.  N.].  %  Les  mulots  et  le  culte  d'Apollon  [H.  A.  Strong].  Citation 
d'un  texte  de  Pline  à  ce  sujet.  ^  Antiquités  égyptiennes  et  mycéniennes 
[G.  Smith].  Résumé  de  la  discussion  entre  Pétrie  et  Torr  sur  les  antiqui- 
tés mycéniennes.  —  Note  de  G.  Torr.  ^  A  companion  to  the  Iliad  for  English  aq 
readers,  by  W.  Lbaf  [G.  Torr].  Les  arguments  de  L.  pour  l'origine  achéenne 
de  l'Iliade  ne  sont  pas  probants.  %  Horace.  Ep.  I,  X,  49  [F.  G.  Moore].  Rien 
ne  prouve  qu'on  ait  découvert  le  fanum  Vacunae.  f  Les  portraits  dans  le 
Jules  Gésar  de  W.  Fowler  [A.  Tilleyj.   Les  portraits  do    Pompée,  de  M. 
Antoine  et  de  M.   Brutus  sont  douteux.  ^  The  Origin  of  metallic  currency  45 
and  Weight  Standards,  by  W.  Ridgeway  [W.  Wrothl.  Excellent,  beaucoup 
d'aperçus  nouveaux.  K  Excavations  of  the  American  JSchool  of  Athens  at  the 
Ueraion  of  Argos,  by  G.  Waldstein.  [J.  E.  Ilarrisonl.  Résultats  intéres- 
sants pour  l'histoire  de  la  sculpture  et  de  Tarchitecture  grecques.  ^  Ré- 
centes acquisitions  du  Bristish  Muséum  [G.  Smith].  E.  B.  50 

Herxnathena,  n«  18.  George  S.  Farnbll,  Greek  Lyric  poetry  [R.  Y.  Tyrrell]. 
Excellent  ouv|^ge  exécuté  avec  soin  et  conscience,  qui  suggère  au  cri- 
tique qqs  conjectures  et  notes  explicatives  sur  les  lyriques.  K  Nomim  Tes-* 
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tamentum  Domini  nostri  Jetu  Christi  latine  ad  codicum  manuscriptonim  rec 
Joh.  WORDSWORTH  (avcc  la  collaboration  de  H.  J.  Wbite).  P.  i.  Fasc.  2 
[Bernard].  Comparaison  du  nouveau  texte  avec  la  vulgate  (Clémentine)  de 
S*  Marc.  H  Edward  A.  Frbbman,  T/ie  history  of  Sicily  from  the  earliest  fîmes 

6  [J.  B.  Bury].  La  Sicile  a  enfin  trouvé  son  historien  dans  la  personne  de  F. 
Grands  éloges. ^  Note  sur  Térence,  Andrienne,  III,  5,  7  [A.  P.].  Lire  :  quae 
Cacie(au  1.  de  qua  Tacere).  f  Miscellanea  critic^  [A.  Palmer].  Aristopb. 
Acharn.  13,  iic\  |id(r/fo  noH  sont  les  paroles  d^une  chanson  béotienne  et 
signifient  :  «  une  fois  chevauchant  sur  un  veau  ».  Lire  :  Plaute  CurcuIioD, 

iO  1,  3,  36,  frivola  es,  persolla,  nugae.  Lucrèce,  ii,  959  noctem  (au.L  de 
motum.).  Ibld.,  iv,  77  aulaea  (au  1.  de  volgata).  Ovide  Am.  ii,  7,  25,  quia 
erat.  Ars  Amat.  III,  454,  crimina  mentis.  Ibid.,  742,  eo  (au  1.  de  io).  Rem. 
Am.,  46,  rumex  (au  lieu  de  rosa  est).  Ibid.,  699,  furari.  Perse,  i,  8,  Nam 
Romœ  —  *  st  !  *  quis  non  —  a,  si  fas  dlcere.  Id.,  iv,  25,  pertusum.  Id.,  v, 

16  73,  banc  (au  1.  de  bac).  Ibid.,  177,  viciam  et  cicer.  Martial,  I,  78,  2,  esos 
(au  I.  de  suos).  Id.,  iv,  liv.  5,  ut  semper  de  tribus  una  neat.  f  Sur  la  fin 
du  livre  de  Durrow  [T.  K.  Abbott],  on  a  répété  à  lort  que  ce  livre  avait  été 
copié  par  S.  Colomba.  Or,  le  texte  du  ms  est  celui  de  la  vulgate  et  S.  Co- 
lomba dans  ses  écrits  ne  se  sert  pas  de  cette  version.   La  mention  con- 

90  tenue  dans  la  souscription  est  due  à  une  supercherie,  t  Note  sur  le  cod 
Montfortianus  [Id.].  Dessin  du  ûligrane.  t  The  Historiés  of  Taeilu*  with 
Introduction,  Notes  and  an  Index  by  W.  A.  Spoonbr  [L.  C.  Purser].  Bonne 
édition,  bien  qu^un  peu  trop  conservatrice,  et  qui  suggère  qqs  conjectures 
au  critique,  f  Anecdota  Oxoniensia.  Classical  séries,  P.  7.  Collations  from  tbe 

25  Harleian  Ms  of  Cicero  2682  by  Albert  C.  Clark  [  ].  Collation  claire  et  soi- 
gnée de  ce  ms  d^une  haute  importance  au  moins  pour  le  Pro  Milone  et  de 
Imp.  Cn.  Pompeii.  Les  corrections  de  C.  sont  aussi  brillantes  que  convain- 
cantes, f  M.  Fabi  Quintiliani  Institutionis  Oratorix  liber  decimus.  Texte  avec 
notes  crit.  et  ex  pi.  (en  anglais)  par  W.  Pbtbrson  [     ].  L^éditeur  se  montre 

30  conservateur  dans  le  meilleur  sens  du  mot.  L'introduction  et  les  notes 
explicatives  sont  dMne  lecture  intéressante.  Grands  éloges,  t  Aristotelis 
Eihica  Nicomachea  recogn.  I.  Bywater  [Slarkie].  Texte  conservateur;  les 
conjectures  de  B.  sont  le  plus  souvent  convaincantes,  f  The  Annals  of  Ta- 
eitus  edited  with  Introduction  and  Notes  by  Henry  Furnbaux.  Vol.  2. 

86  Liv.  11-16  [Id.].  Est  Tédition  la  plus  complète  et  la  plus  classique  qui  ait 
été  imprimée.  1[  Sur  un  fragment  grec  biblique  [T.  K.  Abbott].  Le  volume 
<du  Trinily  Collège  à  Dublin >  D.  1,  28  contient  une  portion  de  ms.  du 
14»  s.  Collection  complète  de  ce  ras  (Épître  aux  Romains,  ch.  vui,  23  — 
ch.'xiv,  10).  1[  Corrections  et  notes  sur  Hérondas  [A.  Palmerj.  Une  série  de 

40  corrections  parues  en  partie  dans  TAcademy  (20  p.).  L'art,  se  termine  par 
une  appréciation  dllérondas  :  c  Hérondas  est  le  Téniers  de  la  littérature 
grecque  ».  II.  Lbbboub. 

Journal  cl  Philology.  N«40.  Lucretianum  [Robinson  Ellis].  Munro  avait 
pensé  qu'après  3,  1011  Lucrèce,  il  y  avait  une  lacune  de  qqs  vers.  Cette 

4C  hypothèse  est  confirmée  par  une  scholie  d'un  ms.  du  10«  ou  11*  siècle. 
(Ms.  Auct.  T.  2,  27)  du  songe  de  Scipion.  f  Notes  sur  Plutarque,  De  Iside 
et  Osiride  [W.  R.  Paton].  Remarques  critiques  et  conjectures  diaprés  la 
nouvelle  éd.  de  Beruardakis  (coll.  Teubner)  laquelle  est  d'un  médiocre  ser- 
vice. ^  Notes  de  lexicographie  latine  [II.  Nettleship].  Actus,  adolere,  ambi- 

50  guosus,  civitas,  condïtio,  conduro,  ductus,  efTero,  expcrientia,  genius, 
immorior,  importunitas,  longinquus,  manifestare,  mediastrinus  ou  medias- 
tinus,  mirari,  nectere  moras,  ncdum,  nemus,  nenia  soriclna,  oblaqueare, 
per,  prsecipio  qusesitor,  subicio,  titania  astra,  vespero.  f  Tonltralis  dans 
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Lucrèce  2,  li05  [Id.].  Conserver  tonitralia  altéré,  à  tort,  par  les  éditeurs 
en  penetralla.  t  Note  sur  Hom.  Odyssée  17,  486  [Fred.  C  Conybeare].  Lire 
icavtotof  Te  Xaeôvtec  f  Le  glossaire  du  Vatican  n"  3321  [H.  Nettlesbip].  8  p. 
environ  de  conjectures  <v.  n»  39  du  Journal  of  Phil.>  ï  Note  sur  les  inva- 
sions de  César  en  Grande  Bretagne  [A.  G.  Peskett].  Adopte  les  conclusions  9 
de  Desjardins  dans  la  Géographie  de  la  Gaule  Romaine  C  one  of  the  ûnest 
historical  monographs  in  any  language  '  d'après  F.  W.  Kelsey)  en  faveur 
de  Boulogne  (ou  plutôt  d^un  point  à  Tembouchure  de  la  Liane  &  3  milles  de 
la  Boulogne  moderne)  comme  point  tle  départ  de  César,  contre  Wlssant  et 
le  cap  Griz-Nez  <  voy.  n»*  34,  37  et  38  du  Journal  of  Phll>.  Deal  est  le  lieu  lo 
de  débarquement  qui  répond  le  mieux  aux  indications  du  récit  des  com- 
mentaires. Observations  sur  les  données  chronologiques  de  César,  f  Sur 
qqs  passages  de  THélène  d^Eurlpide  [Hugh  Macnaghten].  Lire  :  112  xaivo^A; 
ôpa.  257-259  sont  une  interpolation,  Lire  297  izSi>\L'  (au  1.  deauii').  325,  fiOevnep 
efaei  navra  xakri'^  çàpcrar  352-356  sont  inintelligibles  et  dus  à  la  glose  d*un  «5 
copiste.  Lire  :  379  Xeaîvei;.  961  (nc<$8(i>(au  1.  de  ndOb>).  965  àico>u<reic,  973  Su(t«6ou; 
varpac.  1611  ovo^  est  un  vocatif.  1653  mettre  un  point  après  oùxéti  et  i65'« 
changer  êv  en  el.  Guôpcs  1090  lire  pii^d'  eoixsvac  (au  1.  de  t&Y)  Seootxcvai).  t  Le 
ms.  Rhediger  de  l'iElna  [Robinson  Ellis].  Collation  du  ms.  Rhed.  125  avec 
réd.  Wernsdorf,  accompagnée  d'une  série  do  conjectures.  5  Les  mss.  de  w 
niiade.ii  [Walter  Leafj.  Énoncé  des  variantes  particulières  aux  mss.  Bumey 
86t  Harley  5693  King  16.  Ilarley  5600,  1771,  5672,  5601.  -  Bibliothèque  natio- 
nale, Paris  2680-2687  incl..  2697,  2766-2768  incl.,2S30,  2894,  1805.  Suppl.  Grec, 
144,  497.  Résultats  :  La  désignation  du  groupe  de  Leipzig  est  absurde; 
mieux  vaut  employer  celle  de  :  groupe  de  Paris,  groupe  dont  le  2766  est  le  M 
meilleur  représentant.  Il  est  difficile  d'établir  des  catégories  bien  marquées 
de  mss.  f  Notes  sur  Ju vénal,  satire  8  [John  E.  B.  Mayor].  Nombreux  pa- 
rallèles (41  p.).  ï  Conjecturées  variées  [Walter  Ileadlam].  Concerne  Babrius, 
Eschyle,  Sophocle  (fgments).  Euripide  (fgments)  etc.  (17  p.).  f  Ëmendations    * 
sur  Tibulle  et  Martial  [J.  p.  Poslgale].  Lire  :  Tibulle  2,  1,  57,  58  huic  datus  30 
a    pleno  memorabile  munus  ovili,  |  dux  pecoris  curtas  auxerat  hirtus 
opes.  Martial  4,  74,  3  torvis  (au  1.  de  parvis).  5,  38,  3  *'  quadringenta  seca  " 
qui  dlcis,  oOxa  iiépiÇe.  ^  Lncretiana  [J.  D.  DufT).  5,  564,  565  nec  niraio  solis 
major  rota  necminor  autem.  Après  le  vers  1081  il  y  a  un  vers  perdu  tel 
que  :  et  quom  progeniem  parvam  nidosque  revisunt.  ^ 

ït  N'41.  Notes  sur  les  Ethica  de  Plularque  [W.  R.  Paton].  Après  qqs 
considérations  sur  les  mss.  et  particulièrement  sur  le  Paris.  19^  (D)  le 
critique  propose  une  série  de  conjectures  sur  le  De  adulatore  et  amico  et 
le  De  amicorum  multitudine.  ^  Le  ms.  du  New  Collège  pour  le  'cum  prin- 
cipibus  philosophandum  esse'  [Id.;.  Ce  ms.  est  d'accord  avec  la  meilleure  40 
tradition;  en  outre,  pour  ce  traité  une  collation  de  TAmbros.  C.  195  inf.  est 
nécessaire,  f  Le  papyrus  cxxviii  du  British  Muséum  [Walter  Leaf].  Kenyon 
dans  les  Classical  texts  from  papyri  in  the  British  Muséum  a  négligé  de 
reproduire  certaines  particularités  d'orthographe  et  dVccentuation. L'auteur 
relève  les  divergences  du  papyrus  remarquables  ce  double  point  de  vue.  t  *5 
Sur  qqs  fgments  d'Eschyle  et  sur  les  Suppliantes  [Robinson  Ellis].  L'étude 
de  Zakas,  KpiTixal  xal  êppirjveuTixai  «apat/iprî-Tâiç  a  suggéré  à  l'auteur  10  p.  de 
conjectures.  ^  2  notée  sur  Sophocle  [Id.].  Lire  Oed.  Col.  1118  xa\  aoî  « 
Toupyov  xovTo  vwv  t'  Ê<TTai  ppa-/^.  Anlif:.  4  :  àxap  (au  1.  de  «Tep).  K  M£X).a>  [Arthur 
Platt].  Usage  homérique  1)  avec  le  présent,  2)  avec  l'aoriste,  3)  avec  le  futur;  60 
c'est  l'usage  le  plus  simple  et  le  plus  fréquent.  Usage  attique  :  le  futur  est 
historiquement  d'un  usage  correct.  Il  n'y  a  pas  toutefois  de  redoublement 
du  futur  dans  |ji£X>.u>  ^(Te<r6ai,  yÂDtù  n'ayant  pas  proprement  de  connexion 
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avec  un  temps  plus  qu^avec  un  autre.  Dans  Protagoras  312  b,  lire  icxpéx^iv 
(au  1.  de  itapao^eiv).  f  Catulle  11  et  Horace  ode  ii,  6  [Id.].  Hor.  Carm.  ii,  G 
n^est  pas  une  imitation  de  Catulle  :  les  deux  poètes  latins  ont  imité  le 
même  original  Alcée  à  un  poiut  de  vue  difTérent.  ^  Palseograpliica  III.  Un 

6  groupe  de  mss.  du  9«  s.  [T.  W.  Allen].  Les  caractères  communs  aux  9  mss. 
ci-dessous  :  identité  du  format,  conformation  extérieure,  particularités  de 
récriture  permettent  de  supposer  qu'ils  ont  été  écrits  au  même  endroit, 
dans  les  mêmes  circonstances  et  dans  le  même  temps.  Us  seraient  Toeuvre 
de  5  copistes  :  1.  Paris.  1807  et  1962,  Palatinus  398,  Venet.  246.  2.  Yaticanus 

10  2197,  Laur.  80,  9.  3.  Venet.  196.  4.  Venet.  226.  5.  Venet.  258.  t  Imperium 
consulare  et  proconsulare  [E.  G.  Hard^].  Art.  de  polémique  contre 
Peiham  (voy.  n°  33,  Journal  of  Philology).  LUmperium  consulare  et  pro- 
consulare sous  le  principat  n'étaient  pas  confondus  :  le  i^'  était  purement 
civil,  le  2°  purement  militaire.  C'est  le  proconsulare  imperium  sur  les  pro- 

19  \jnces  impériales  et  le  commandement  des  armées  qui  fut  conféré  à  Au- 
guste en  27  av.  J.-C.  T  Emploi  d'unus  chez  Properce  [J.  P.  Postgate].  Vahlen 
a  vu  à  tort  des  cas  d^hypallage  dans  un  certain  nombre  de  passages  de 
Properce  où  figure  unus  :  il  désigne  un  individu  choisi  en  opposition  avec 
une  foule.  ^  Hérodote  ii,  121,  §§  11-17  [John  E.  B.  Mayor].  Rapprochement 

20  deThistoire  du  trésor  de  Rhampsinite  avec  les  chapitres  31-34  delà  passion 
de  Theodotus  (Ruinart ,  Acla  primorum  martyrum  sincera  p.  35(>-352).  ^ 
Note  sur  la  lecture  de  Phiion  de  2  passages  du  Timée  38  b  et  28  b  [Fred.  C. 
Conybeare].  Ces  deux  passages  cités  dans  le  1«'  traité  du  de  Providentia  de 
Phiion  conservé  dons  la  version  arménienne  du  ^^  siècle  présentent  des 

28  variantes  inconnues  à  nos  mss.  f  Sur  Parménide  52  (60)  [Henry  Jacksonj . 
Lire  :  où  yàp  ijltq  icotctoOix)  îaix'  t;,  eîvai  iitj  èeîvta.  K  Conjectures  variées  ii  [Wal- 
ter  Headlamj.  Concerne  divers  passages  d'Eschyle,  de  Sophocle,  d'Euripide, 
de  Lucien,  d'Hérondas,  etc.  <v.  pi.  h.>  (26  p.).  ^  Les  mss.  de  Properce 
[A.  E.  Housman].  Étude  de  60  p.  dont  la  fin  est  aux  numéros  suivants.  Mss. 

80  principaux  :  N  —  Neapolitanus  n»  224  inter  Gudianos  à  WolfenbiXttel. 
A=  Vossiaiius  n»  38  à  Leyde.  F  ==  Laurcntianus  plut.  36  49  à  Florence. 
f  =  main  postérieure  du  précédent.  D=ms.  de  la  bibliothèque  deDeventer 
n»  1792.  V  =  Ottoboniano-Vaticanus  n»  1514  à  Rome.  v=  différentes  mains 
(15«»  s.)  du  précédent.  NAFDVfv  sont  des  autorités  indépendantes  l'une  de 

35  Pautre  et  doivent  être  toutes  employées  pour  la  reconstruction  de  Tarché- 
type.  A  cet  effet  Pauteur  établit  le  stemma  suivant  (les  lettres  entre  crochets 
désignant  des  mss.  perdus). 
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Tauteur  établit  les  relations  de  N  et  O.  g§  1-3,  N  supérieur  à  0  :  N  bien  qu'al- 
téré se  rapproche  de  la  vraie  leçon  ou  offre  la  vraie  leçon  contre  O.  §  ^i. 
Origine  de  la  supériorité  de  N  :  N  ne  dérive  pas  de  0  mais  de  Z  comme  le 
prouve  la  bonne  leçon  I  xni  11  haec  tibi  vulgares  istos  compescet  amores 
corrompue  en  nec...  componet  dans  les  2  familles  DVAF.  §  5.  N  supérieur  à  5 
AFDV  en  désaccord  entre  eux  :  il  donne  la  bonne  leçon  perdue  dans 
O.  §  6.  N  supérieur  à  0  (par  Torthographe).  §  7.  N  et  0  à  égale  distance  de 
l'archétype  (par  leurs  fautes).  §  8.  O  supérieur  à  N. 

Henri  Lbbboub. 
Journal  cl  Hellenic  studies,  vol.  XIII,  part.  1.  Trois  lécjthes  attiques  io 
d'Erétrie  [Eugénie  Sellers](3  pl.,  2  dessins.)  Vases  inédits  avec  figures  noires, 
découverts  dans  les  fouilles  entreprises  par  le  gouvernement  gtec,  et  con- 
servés au  musée  central  d'Athènes.  Deux  d'entre  eux  se  rattachent  aux 
aventures  d'Ulysse,  le  3«  représente  un  épisode  de  l'histoire  d'Hercule  et 
d'Atlas,  f  Le  trident  de  Poséidon  [H.  B.  Waltersj  (dessin  de  26  tridents).  15 
L'auteur  veut  rechercher  comment  le  trident  est  devenu  l'attribut  du 
dieu  des  mers.  Relevé  des  monuments  où  il  est  figuré.  On  a  trouvé  en 
1879,  prés  de  l'acropole  de  Gorinthe,  environ  un  milier  de  figurines  votives 
en  terre  culte,  dont  un  grand  nombre  portaient  un  trident  avec  une  lé- 
.^>ade  archaïque.  Il  ressort  de  Têxamen  de  ces  tablettes  que  primitive- 20 
ment  Zeus  ne  se  distingue  pas  de  Poséidon,  que  celui-ci  était  simplement 
an   Zeus   marin,  et  que   le   trident    à    l'origine   était    probablement   le 
sceptre  de  Zeus  afi'ectant  ia  forme  du  lotus,  ou  de  la  fleur  de  lys.  f  Pal- 
ladia  de  Mycènes  [Ernest  Gardnerj.  (11  dessins.)  Plusieurs  figurines  trou- 
vées à  Mycènes  par  Schlieraann  et  Tsoundas,  qui  étaient  restées  inex-  2$ 
pliquées,  paraissent  être  le  bouclier  d'une  divinité  armée,  le  palladium 
d'Athéna.  ^  Le  fer  dans  Homère  [F.  B.  Jevons].  Il  est  controavé  par  les 
faits  que  le  fer  soit  plus  commun  dans  l'Odyssée  que  dans  l'Iliade;  les 
poèmes  homériques  doivent  être  placées  au  commencement  de  l'âge  du  fer; 
si  Homère  a  vécu  dans  la  période  Mycénienne,  le  fer  a  dû  être  connu  dans  30 
cette  période;  et  s'il  en  est  ainsi,  les  plus  anciens  chants  homériques 
doivent  ôtre  postérieurs  à  cette  période.  ^  Sur  Tancien  Hécatompédon  qui 
occupa  l'emplacement  du  Parthénon  sur  l'acropole  d'Athènes  [F.  G.  Pen- 
rose].  (10  dessins.)  2*  article  (voir  R.  d.  R.  de  1891).  Examen  critique  des 
opinions  émises  par  le  D'  Dôrpfeld.  f  La  procédure  dans  l'inscription  de  35 
Gortyne  [J.  "W.  Headlam].  Analyse  des  passages  de  l'inscr.  qui  permettent 
de  reconnaître  comment  pouvaient  être  appliquées  les  lois  contenues  dans 
ce  texte.  1[  Cacus  sur  un  vase  à  figure  noire  [Percy  Gardnerj.  (3  dessins.) 
A  propos  d'une  petite  amphore  découvert  par  Arthur  Eveans  à  Terranova 
(Gela)  en  Sicile  et  acquise  par  le  musée  Ashmoléen.  Scène  présumée  rela-  40 
tive  à  la  lutte  d'Héraklès  et  de  Cacus.  Rapprochement  d'autres  monuments 
ligures.  Dans  le  mythe  grec  qui  a  précédé  le  mythe  romain  Hermès  corres- 
pond à  Gacus  et  Apollon  à  Heraklès.  ^  Ulysse  et  Circé  sur  un  vase  béotien 
[H.  B.  Walters].  (1  pi.,  2  dessins.)  Vase  découvert  dans  le  Kabirion  de 
Thèbes  et  nouvellement  acquis  par  le  British  Muséum.  (Voir  Ath.  Mitihei-  45 
lungen,  XIII,  81  et  412.)  Le  dessin,  en  noir,  représente  une  sor-te  de  cari- 
cature; il  parait  remonter  au  5»  siècle  av.  J.-G.  Rapprochement  de  2  autres 
yases  analogues.  Bibliographie  de  27  monuments  figurés  où  apparaît  la  lé- 
gende d'Ulysse  et  de  Circé.  ^  Additions  récentes  aux  sculptures  du  Parthénon 
[A.  H.  SmithJ.  (1  pi.,  8  dessins.)  Morceaux  extraits  du  pédiment  occidental  50 
découverts  par  K.  Schwerzek,  de  Vienne  et,  à  ce  propos,  nouvel  examen 
de  ceux  de  la  salle  Elgin  au  British  Muséum,  t  Le  lépreux,  terre  cuite 
d'Athènes  [Fr.  E.  HogganJ.  (t  dessin).  N»  943  de  la  collection  de  terres  cuites 
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du  Polytechnicon  d'Alhônes.  t  Les  Harpyes  dans  Tart  grec  [Geeil  Smith). 

(^1  dessins.)  Assimilation  des  H.  aux  Sirènes.  Les  H.  au  nombreT  de  2  ou  3 

suivant  les  temps.  Rapport  des  H.  avec  les  vents,  surtout  à  Cyrène.  t  Lé- 

.  gende  des  dèmes  sur  des  vases  attiques  [Gecil  Smith]  (2  dessins.)  Beaucoup 

5  de  ces  vases  où  l*on  croit  voir  des  scènes  de  la  vie  ordinaire,  portent  en 
réalité  des  sujets  empfuntés  A  la  mythologie  grecque,  et  particulièrement 
à  des  divinités  locales.  Par  exemple  le  vase  Fk)rtanl  le  départ  du  guerrier 
où  Ton  voit  Diomos  offrant  un  sacrifice  à  Hercule  est  Toeuvre  d^un  céra- 
miste du  dème  Diomeia.  Autres  exemples,  f  Sur  deuxostraca  grecs  d'Egypte 

10  appartenant  respectivement  au  3*  s.  a^.  J.-G.  et  au  i*^  siècle  de  notre  ère. 
[Gh.  H.  Keene].  Texte  en  facsimilé,  déchiCTrement  et  traduction  de  ces 
ostraca,  qui  sont  des  quittances  de  paiements,  f  Fragment  en  bron^fie  de 
d'Acropole  [A.  G.  Bather].  Textes  de  65  fragm.  presque  tous  épigrapbiques, 
dont  qquns  en  dialecte  béotien  remontant  probablement  au  premier  âge 

15  de  Talphabet.  f  Aurae  (Les  brises).  LUIérôon  Xanthien  et  un  astragale  atlique 
[J.  Six].  (2  dessins;.  Interprétation  du  groupe  des  Néréides  occupant  les 
entre-colonnes  des  tombeaux  Xanthiens.  Elles  semblent  dériver  d'une  per- 
sonnification de  r  «  Aura  »  qui  souffle  sur  la  mer.  Notice  d^un  astragale  trouvé 
à  Ëgine,  actuellement  au  British  Muséum,  où  sont  représentées  10  Jeunes 

20  Ûlles,  probablement  les  Aurae,  plutôt  qiie  les  Hyades  ou  Plésiades  comme 
on  Ta  cru.  Rapprochements  divers,  f  Tithonus  sur  un  vase  à  peinture 
rouge  [Percy  Gardner].  (2  dessins).  Amphore  de  Noie,  acquise  par  le 
Musée  Ashmole,  où  sont  figurés  Eos  et  Tithonus;  vase  datant  du  milieu 
du  *ô*  s.  f  L'archéologie  en  Grèce  pendant  l'année  1892  [E.  A.  G.].  Exposé 

25  des  fouilles  et  autres  travaux  efTcctués  par  l'École  française  à  Delphes,  par 
PÉcole  américaine  à  Sicyone,  à  Êrétrie  et  &  Sparte,  par  le  service  hellé- 
nique des  antiquités,  pour  le  classement  des  musées,  à  Gorinthe  par  la  so- 
ciété archéologique  d'Athènes,  par  l'Institut  allemand  à  Athènes,  parTÊcole 
anglaise  à  Mégalopolis  et  à  Epidaure.  Le  catalogue  du  musée  national, 

30  p.  p.  Gavadias,  est  mis  au  jour.  Rubllb. 

ProceedingB  cl  the  Society  ol  Antiquaries  ol  London,  t.  13,  n»  4. 
[J.  Beck].  Moule  pour  hoches  en  bronze  trouvé  à  Semer,  SufTolk.  f  [Evans]. 
Autre  moule  semblable,  t  Séance  annuelle  [Evons,]  président  fait  le  dis- 
cours d'usage  ;  compte-rendu  détaillé  des  travaux  de  la  Société;  hommage 

36  à  la  mémoire  des  membres  défunts,  f  [Murray].  Tessère  do  gladiateur 
achetée  à  Girgenti,  Sicile  :  TEVPILVS  |  MVNATI  |  SPADVIKSEX  j  L-  GEL- 
GN*LEN.  L.  Gelleus  et  Gn.  Lentulus  sont  les  consuls  de  l'an  682  de  Rome, 
72  av.  J.-G.  M.  examine,  sans  y  rien  ajouter  de  nouveau,  les  explications 
déjà  proposées  sur  les  lettres  SP.  que  portent  les  tessères  de  gladiateurs. 

40  f  [Rome].  Terre  cuite  de  Tanagra  représentant  Eros  couché  sur  un  lion. 
G'est  l'amour  triomphant  de  la  force.  R.  pense  à  la  date  de  250  environ 
avant  J.-G.  Ge  groupe  offre  un  art  moins  simple,  plus  précieux  que  les 
statuettes  de  Tanagra.  Ges  groupes  étaient  faits  dans  des  moules,  puis 
retouchés  ;  les   têtes   étaient  presque  toujours  modelées  À  la  main.  Le 

45  charme  de  ces  statuettes  est  qu'elles  nous  donnent  des  scènes  de  la  vio 
commune  des  Grecs,  f  [FoxJ.  Découverte  à  Baiigate  (Lincoln),  de  restesdu 
portique  de  la  basilique  romaine  de  Lindum.  f  [Norman  Lockyerj.  Étude 
sur  l'orientation  et  la  date  de  fondation  des  principaux  temples  de  Karnak. 
N.  L.  discute  les  opinions  de  Mariette.  %  [llaverfield].  Gasserole  dont  le 

tîO  manche  porte  l'iuscr.  P.  GIPI.  POLIBY.  %  [Iloodless].  Il  existe  dans  le  mur 
d'une  ferme,  à  Goneygarth,  près  le  camp  romain,  une  réplique  de  l'Hermès 
de  Praxitèle  avec  Bacchus  enfant. 
%%  T.  14,  n»  1  [J.  W.  Grower].  Découverte  à  Londres,  50,  CornhilJ,  de 
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fondations  qui,  vu  leur  importance,  doivent  avoir  supporta  un  édifice 
considérable,  et  de  deui  puits  ou  dépoioires  romains,  contenant  divers 
dâbrls:  1  [T.  F.  Klrby].  Fouilles  à  Twjfori,  liants,  ayant  amené,  en  août  1891. 
la  découverte  d'un  bain  froid  romain,  d'un  hjpocauste,  d'un  bain  Cbaud 
très  bien  conservé,  avec  luyaux  et  menus  objets,  t  (Fig.)  (F.  Cléments],  s 
Deux  vases  de  forme  curieuse,  trouvés  en  octobre  1890,  ù  Nottingam  6l 
que  C-  attribue  a  l'époque  romano- britannique.  %  (Fig.)  |G.  Pajne]-  Décou- 
verte, près  du  Tort  Lul«n,  non  loin  de  Cbalham,  de  cbambres  funéraires 
préromaines  contenant  des  sépultures  et  des  incinérations.  Découverte, 
non  loin  de  là,  de  quelques  monnaies  et  de  deux  clefs  de  l'époque  romaine,  lo 
Découverte  de  sépultures  romaines  pendant  ta  construction  du  fort  de 
Slougb,  dans  l'ile  de  Grain.  Anneau  d'or  trouvé  dans  l'oppidum  connu 
sous  le  nom  Liugfleld  Marc  Camp.  Surrej.  L'onyï  de  i a  bague  porte,  gravée 
eu  creux,  une  grappe  supportant,  li  droite  et  k  gaucbe,  un  masque.  5  [Fer- 
gusson].  Restes  romains  k  Carllsle  ;  on  y  a  trouvé  deux  styles,  ilivers  ts 
bijoux,  des  fragments  de  poterie  avec  eijtampillcs.  On  va  fouiller  métho* 
diquement  le  camp  connu  sous  le  nom  de  HardlinotL  Castle.  1  [E.  J.  Ha- 
verDeld].  Communication  étendue  sur  ta  date  qu'on  peut,  d'après  l'épigra- 
phie,  attribuer  an  mur  d'Hadrien.  Hadrien  construisil  la  muraille  en 
pierre,  Antonio  la  répara  probablement  ou  en  compléta  quelques  détails,  ta 
Quaod  on  éleva  le  retranchement  en  terre  de  Glascow  à  Edimbourg, 
vers  140  ap.  J.-C,  la  muraille  avait  perdu  de  son  importance,  mais  elle 
existait  encore  et  avait  toujours  sa  garnison.  L'épigraphie  dément  l'opinion 
que  Sévère  ait  construit  la  muraille  en  pierre  ou  en  ait  reconstruit  une 
grande  partie.  Les  inscriptions  no  oous  disent  rien  sur  l'époque  de  la  sa 
construction  du  retranchement  en  terre  élevé  parallôlemeul  à  la  mu- 
raille en  pierre  et  un  peu  au  sud,  de  NewasLre  à.  Carlisle.  ^  [F.  C. 
Penrose].  Ëtude  comparée  sur  l'orienlation  astrale  ou  solaire  des  temples 
égyptiens  et  des  plus  anciens  temples  grecs,  f  iitaverlleldj.  Plaque  en 
bronze  trouvée  à  Colchester,  et  portant  une  inscripLiou  votive  à  une  divi-  jo 
nité  topique:  Deo  Marti  Medocio  Campesium,  et  à  Vicloriae  Alexandri;  il 
s'agit  de  Sévère  Alexandre  (222-233  ap,  j. C]  ;  les  noms  des  déJicanls  sont 
celtiques  t  s'ils  sont  quelque  chose  »,  L'inscription  est  fausse  ou  est 
l'œuvre  d'un  ÇcUa  fort  peu  lettre.  %  ['d.].  Dans  une  recherche  sur  le  Porlus 
Adurni  de  la  Notilia  dignllatum  et  la  rivière  Adur,  H.  étaUlit  que  le  nom  3t 
Adur  que  porte  aujourd'hui  un  petit  cours  d'eau,  lui  a  été  donné  après 
coup,  pour  le  besoin  de  la  cause  et  ne  peut  pas,  par  conséiiueni,  constituer 
une  preuve  en  faveur  d'une  attribution,  Henry  ThÈdbnat. 

Tba  numlsmatlo  ctiroRicl«  and  Journal  ol  the  Rumiamatic  aoclety, 
1S92.  n°  46,  Monnaies  grecques  acquises  par  le  musée  britannique  en  18ui  «o 
(pi.  1).  [Warwick  Wrolh].  Le  rausue  britannique  a  acht  te,  eu  1891,  369  mou - 
uales  grecques,  duiu  16  unor  et  enélecirum,2g0euartjcnt,  73  en  bronze;  ces 
monnaies  sont  de  Syracuse,  Oibla,  Abdera  de  Thrate,  Aenus  de  Thrace, 
Seulhes  I,  roi  d'Odrjsae,  vers  424  av.  J.-C,  Mostis,  dynaste  de  (Thrace?), 
Aegae?  de  Macédoine,  Mende  de  Macédoiue,  potidaia  di;  Macédoine,  Confé-  «s 
dëmtion  Tbessali  en  ne,  Larissa  de  Thessalie,  Orthude  Thessalie,  Acatnauia, 
Elis,  Cjthera,  Epidaurus  d'Argolide,  llalchedon  de  Bithynie,  Cyzlcus  de 
Hysie,  Dardanus  de  Troade,  Cymed'Eolide,  Attendu  de  Phrygie,  Belge  de  Pl- 
sidie,  Cyrene.  USur  quelques  monnaies  grecques  rares  et  inédites  dama  col- 
iccLiou{pl,2-3J[[I.Montagu].  Monnaies dcTareute  iCalabrel,Croiun(BrutUum),  so' 
Nazos  (Sicile),  Zaeelii?  ou  Lete  (Macédoine),  Olyntbus  (Macédoine),  Am- 
phipolis  (Macédoine),  l'hilippe  II  de  Macédoiue,  Alexandre  111,  roi  de  Macé- 
doine, Alexandre  IV  (AegosJ,  nis  de  Boxaiie,  Abdeia  (Thrace),  Melltaea, 
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Thessalie,  Elis,  Ardadie,  Gortyna  (Crète),  Praesus  (Crète),  Carystus?  (Eubée), 
Cyzicus  (Misia),  Lesbos,  Melhymna  (Lèsbos),  Cnidiis  (Carie),  Cilicie,  Celen- 
deris  (Cilicie),  Alexandre  II  ^Zebina);  roi  de  Syrie,  Eukralides,  roi  de  Bac- 
triane  et  d'Iade,  Persia,  Cyrene. 

5  ^f  N»  A7.  Types  monétaires  d'Asie  Mineure  (fig.)  [P.  B.  Bakerl  !•  Ma- 
gnésie du  Méandre.  Dr.  owt.  p..  «vt.  yopôiavoç,  tête  de  l'empereur  à  dr.  B). 
eici.  Yp.  SiQpiovetxou.  piacYvy)Tb>v,  homme  sans  barbe,  &  dr.,  portant  un  court 
chilon  et  des  bottes,  déracinant?  un  arbre.  B.  remet  en  lumière  Texplica- 
tion  oubliée  que  Cavedoni  a  donnée  de  ce  type  (Bul.  del.  istit.  arch.,  1837) 

10  d'après  un  tcxte^de  Pausanias  (10,  32)  :  Il  y  avait  en  Magnésie,  au  lieu  dit 
Hylao^  une  caverne  contenant  une  image  très  antique  d'Apollon;  cette 
statue  avait  le  pouvoir  de  communiquer  à  ceux  qui  venaient  l'adorer  une 
force  extraordinaire,  de  sorte  qu'ils  pouvaient  franchir  les  précipices,  arra- 
cher les  arbres  et  les  emporter  par  les  sentiers  les  plus  escarpes.  Le  type 

15  de  la  monnaie  représente  un  dévot  d'Apollon,  arrachant  un  des  arbres 
d'ilylae,  2*  Mylasa.  Dr.  avToxpatopo;  aSpiavoo,  tête  d'Hadrien  àdr.  R).  iiwXaoewv, 
buste  d'homme  barbu,  lauré,  à  dr.,  la  chevelure  retenue  par  un  diadème 
dont  les  extrémités  retombent  sur  le  cou  et  les  épaules.  Cette  tête,  qu'on  a 
dit  être  Zeus  stratios  ou  Labraudeus  de  Mylasa  est  peut-être  celle  du  roi 
«  20  ilecatomnus  à  qui  Mylasa  devait  sa  grandeur,  portrait  ou  tête  idéale.  Head 
pense  ccfpendant  que  c'est  peut-être  la  tête  d'un  des  Jupiter  adorés  à  My- 
lasa, et,  de  préférence,  Zeus  Zenoposcidon.  3«  Cyslque.  Dr.  Taureau  à  tête 
d'homme  barbu,  regardant  en  face,  se  tenant  à  gauche  sur  le  thon.  1^. 
Carré  incus.  On  a   regardé  ce  type  comme  la  représentation  symbolique 

25  d'un  dieu  rivière,  peut-être  de  l'Aesepus;  mais  un  texte  d'Athenée  (11,  51) 
démontre  que  c'est  le  Dionyr.ns  tauriforme  de  Cyzique.  S  Trouvaille  de 
petites  monnaies  romaines  en  cuivré  [F.  B.  Weberl.  703  pièces  trouvées  à 
Cologne  en  1886.  Ce  petit  trésor  date  du  commencement  du  5*  siècle  et  se 
compose  surtout  de  monnaies  d'Arcadius  et  ,d*nonorius,  flls  de  Théodose 

30  le  Grand.  Il  y  a  une  monnaie  d'Eudocia.  Eckhel  attribuait  toutes  les 
monnaies  d'Eudocia  &  la  femme  de  Théodose  II,  Sabatier  en  attribuait 
quelques-unes  à  la  femme  d'Arcadius.  La  présence  d'une  monnaie  d'Eudo- 
cia dans  ce  trésor  donne  raison  à  Sabatier.  Catalogue  et  classification  des 
monnaies. 

35  ^î  N°  47.  Sur  quelques  monnaies  grecques  inédites  ou  rares  (pi.  15,  16). 
[II.  Weber].  Monnaies  d'Alalia,  Himera,  Aenus,  Chersonèse  de  Thrace, 
tétradrachme  de  Lykkeios,  Tétradrachme  de  Patraos,  groupe  remarquable 
de  tôtradrachmes  avec  un  cheval  de  face,  Eubée,  Eiis  (n~  14-22),  inédile  et 
indéterminée  trouvée  avec  des  monnaies  de  Megalopolis,  Gortyna,  alliance 

40  d'IIyrtacus  et  de  Lissus,  Phœstus,  incertaine  de  Crète,  Délos,  Assas  de 
Mysie,  alliance,  jusqu'ici  fnconnue,  entre  Smyrna  et  Troas,  Cnidus,  Cos, 
Tarsus,  alliance  entre  Ococlca  et  Bruzns.  If  Ridobway.  The  origin  of  mé- 
tallie  currency  and  weight  standards  [Barclay  V.  Uead].  Très  longue  ana- 
lyse dont  voici  la  conclusion  :  Livre  très  intéressant  à  recommander  à  tous 

45  ceux  qui  s'occupent  de  métrologie  comme  une  tentative  honnête  et  cons- 
ciencieuse pour  remonter  aux  sources  du  sujet  par  les  témoignages 
rigoureux  et  les  méthodes  de  la  critique  scientifique  moderne. 

^^  N*  48.  Muret  et  Chaboxjillbt.  Catalogue  des  monfiaies  gauloises  de  la 
Bibliothèque  nationale.  —   IlBNRi   DB   LA   ToUR.   Atlas  de  monnaies  gauloises 

50  J.  Evans].  Compte-rendu  étendu,  élogieux.  On  désirerait  dans  l'atlas,  un 
index  des  légendes,  comme  celui  qui  est  au  catalogue.  1[  Compte  rendu  des 
séances  de  la  Société  numismatique  de  Londres  [Evans].  Les  graveurs  des 
monnaies  de  Syracuse  <V.  R.  des  R.,  t.  16,  302,  21  >.  ï  [H.  Montdgu]. 
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Aurei  romains  de  sa  collection  :  Trois  pièces  frappées  en  Orient  par  Sylla, 
vers  82  avant  J.-a  ;  monnaies  d^Antoine  avec  son  portrait  et  celui  du 
(ils  quHl  eut  de  Fulvia;  M.  Antonius  jeune;  M.  Antonius  et  Octavla;  mon- 
naie de  Scxlus  Pompée  avec  portrait  de  son  père  et  de  Gn.  Pompée  ;  de 
Domitius  Ahenol)arbus  avec  le  templo  d'e  Neptune  aU  revers;  d*AuguHte> 
et  d* Agrippa,  celui-ci  portant  la  couronne  murale,  toutes  monnaies  dUme 
rareté  et  d^uno  conservation  exceptionnelles,  f  [F.  Warcn].  Anciennes 
monnaies  inédites  de  Cypre,  parmi  lesquelles  trois  monnaies  en  argent 
des  successeurs  d^Evelthon,  525-500  av.  J.-C,  un  slatère  en  argent  d^Ëva- 
goras,  410-374  av.  J.-C,  et  une  monnaie  d'or  du  même  roi.  Une  monnaie  td 
d*or  de  Nicocles,  375  av.  J.-C,  et  une  monnaie  d'or  indéterminée,  portant 
une  nouvelle  forme  de  lettre  cypriote,  f  [Montagu].  Monnaies  grecques  de 
sa  collection.  Statère  archaïque  en  argent,  unique,  probablement  du  trésor 
de  Santorin  avec  un  coq  au  revers  ;  un  statère  Gysicène  avec  la  tète  de  la 
Gorgone  sur  le  thon  ;  un  thétradrachme  de  Gnidus,  avec  TAphrodite  Gni-  Ul 
dienne.  Un  très  beau  et  unique  statère  d'Alexandre  Zebina,  roi  de  Syrie, 
128-123  av.  J.-G.,  avec  la  figure  de  Zeus  Nlkephoros  sur  le  revers.  Gette 
intéressante  monnaie  avait  été  enlevée  par  Zebina  du  trésor  du  temple  de 
Jupiter  à  Antioche  quand,  suivant  Justin  :  Jovis  solidum  ex  auro  signum 
Victoriae  tolli  jubet.  f  Séance  annuelle  ;  discours  du  président  ;  hom-  20 
mage  aux  membres  défunts  ;  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société. 

Henry  Thèdbnat. 
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Rédacteur  général  :  B.  Haussoullibr. 
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Bulletin  de  correspondance  hellénique.  Tome  XVI.  Janvier-Mars. 
Inscriptions  d'Œnoanda  [G.  Gousin].  Fragments  de  trois  lettres  philoso- 
phiques dont  la  première  est  adressée  par  Diogénèsà  Antipatros.  D.  est  un  3Q 
philosophe  épicurien  inconnu;  il  traite  du  vrai  bonheur,  sans  originalité, 
employant  un  certain  nombre  de  mois  nouveaux,  reproduisant  un  passage 
des  Kupiai  a6Çat  d^Êpicure.  La  seconde  et  la  troisième,  beaucoup  moins  bien 
conservées,  sont  adressées  par  leur  auteur  à  sa  mère  et  à  des  jeunes  gens, 
t  Inscriptions  d*Alexandrie  [Néroutsos].  Noter  le  n»  1,  dédicace  à  la  belle  35. 
déesse  de  Pandytis.  1[  La  danseuse  voilée  d'Auguste  Titeux  [Léon  Heuzey]. 
II.  donne  ce  nom  à  une  remarquable  figurine  en  terre  cuite  acquise 
en  Grèce  par  rarchitecte  Titeux  et  maintenant  conservée  au  Louvre. 
II.  Tattribue  à  l'Attique  et  cherche  à  marquer  le  caractère  de  la 
danse  voilée  dans  les  fêtes  at tiques  d'après  les  textes  et  les  monuments  ^ 
figurés,  f  Inscriptions  de  Ghalcis  [A.  Joubin-A.  Wilhelm].  Parmi  ces 
50  inscriptions,  noter  le  »<>  t  dédicace  et  décret  incomplet  de  la  compagnie 
des  artistes  dionysiaques  de  Tlsthme  et  de  Némée,  section  de  Ghalcis; 
n"*  3  décret  honorifique  daté  du  nom  de  Vr^yt\u&^  ou  magistrat  éponyme  de 
la  confédération  eubéenne;  mO  décret  honorifique  rendu  par  la  confédéra-  45. 
tion  et  où  le  privilège  de  l'accès  à  la  povXi^  et  au  6%\i.oç  i&erà  Ta  (epdi  est  modi- 
fié par  l'adjonction  des  mots  xai  ta  Pcopiatcov  ;  n»  7  édit  du  proconsul  d'A- 
chaie  P.  Ampélius  (4«  s.  ap.  J.-C.)  relatif  aux  travaux  publics  dont  sont 
chargés  les  épimélètes;  n«  20,  fragment  d'une  épitophe  métrique  où  le  la- 
picide  a  gravé  le  signe  de  l'aspiration;  n»  44,  épitaphe  d'Anastasios  lec-  oO' 
teur  et  alabarque,  et  de  sa  femme,  f  Le  dessèchement  du  lac  Gopaïs  par  les 
anciens  [Michel  L.  Kambanis].  Après  une  description  du  lac,  K.  étudie  les 
différents  travaux  des  anciens,  notamment  les  trois  canaux  et  les  digues 
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qu'il  marque  sur  une  carte  (pi.  xii).  Un  appendice  est  consacré  aux  kata- 
Yothres  où  aboutissaient  les  canaux,  f  Inscription  d'Astypalôe  et  Anapbi 
[E.  Legrand].  Noter  le  n*  23,  fragment  dMn  décret  relatif  à  la  confec- 
tion et  gravure  d*une  liste  des  proxénes  d*Âstypalée,  et  fragment  de  cette 

s  liste;  no  36,  fragment  d'une  liste  de  proxénes  d'Anaphi;  n»  35,  décret  du 
xoiv6v  des  Cretois  conférant  Pasylie  aux  Anapliiotes,  et  dédicace  du  peuple 
d'Anapbi  en  Thonneur  d'un  proxène.  t  Bas-relief  et  inscriptions  de  Délos 
PL  VI  [G.  DoubletJ.  Le  relief  est  un  ei-voto  à  Asclépios.  Parmi  les  23  ins- 
criptions, noter  dans  le  n*  1  les  vers  signés   de  Pullius  en  l'honneur 

10  d'Aropos,  épimélète  de  Délos;  n*  4,  dédicace  en  l'honneur  d'un  des  trois 
épimélètes  toO  èttitopiou*,  n»  7  dédicace  en  l'honneur  de  M.  Antonius;  n*  16 
où  est  nommé  Sylla.  f  Nouvelles  remarques  sur  l'inscription  de  Ces  [J. 
TœpfTerJ.  T.  insiste  sur  l'impôt  sur  les  hétaïres,  f  Statue  d'Hermès  trouvée 
èiDamala  [E.  Legrand].  L.  attribue  l'Hermès  de  Trézène  au  milieu  du  se- 

i$  cond  siècle  :  l'auteur  s*est  inspiré  du  type  du  Doryphore  de  Polyclète.  11 
Avr.'Août.  Statues  archaïques  d'Athènes  [H.  Lechat].  Dans  ce  premier 
article,  consacré  aux  statues  du  musée  de  l'Acropole,  L.  s'efforce  de  les 
ranger  en  quatre  groupes;  il  donne  les  raisons  de  ces  groupements,  f  Ins* 
criptions  d'Olympos  [V.  Bérard].  88  inscriptions  funéraires,  de  l'époque 

20  impériale,  indiquant  presque  toutes  le  chifiDre  de  l'amende  infligée  au  viola- 
teur ou  à  l'usurpateur  du  tombeau.  B.  a  dressé  l'index  alphabétique  de 
tous  les  noms  propres,  f  Les  sarcophages  de  Glazomène  et  les  hydries  de 
Cœré  [E.  Pottier].  Les  sarcophages  de  Glazomène  sont  des  œuvres  de  cet 
art  ionien  qui  a  joué  le  rôle  d'intermédiaire  entre  l'Orient  et  Athènes  :  on 

ss  en  peut  rapprocher  entre  autres,  le  groupe  des  hydries  de  Cœré  que  l'oo  a 
raison  d'attribuerà  Partionien d'Asie  Mineure.  D'Ionie,  elles  ontété  exportées 
en  Étrurie.  f  Contrats  de  prêt  et  de  location  trouvés  à  Amorgos  [Th.  llomoUe]. 
N*  1,  contrat  de  prêt  entre  Alexandroset  Arkésiné;  des  fragments  nouveaux 
permettent  une  restitution  de  l'ensemble.  Du  n^  2  déjà  connu  (emprunt 

sa  contracté  solidairement  par  \ei  trois  villes  d'Amorgos),  H.  donne  une  copie 
plus  complète.  Le  n«  4  (contrat  de  location  des  domaines  de  Zeus  Témé- 
nitès)  était  également  connu,  mais  la  copie  d'H.  est  beaucoup  plus  com- 
plète et  nous  gagnons  plusieurs  clauses  de  cet  important  contrat,  f  Urnes 
funéraires  Cretoises  [A.  Joubinj.  De  ces  deux  urnes  en  terre  cuite,  décou- 
ds vertes  à  Messi  près  Rôthymo  et  qui  appartiennent  au  type  cabane,  l'une 
est  complète;  deTautre  il  ne  reste  que  le  couvercle,  décoré  de  poissous. 
Les  ossements  qu'elles  contenaient  ne  portaient  pas  trace  d'incinération. 
1  Inscription  de  Salami  ne  [G.  Fougères].  Fragment  de  catalogue  ago- 
nistique  du  v«  s.,  ne  contenant  que  la  liste  des  prix  en  argent  accordés 

10  dans  les  jeux  gymniques  :  la  modicité  du  montant  des  prix  fait  penser  à 
une  fête  locale,  t  Notse  marginales  ad  inscriptiones  aliquot  metricas 
nuper  reportas  [B.  I^tyschewj.  Gorrections  &  des  textes  publiés  dans 
les  tomes  XllI  et  XV  du  Bulletin.  %  Inscriptions  de  Lycie  [Ach. 
S.   Diamantaras].  Quelques  inscriptions,  la  plupart  funéraires,  de  Mé- 

45  gisté,  Antiphellos,  Aperlœ,  Myra.  ï  Un  prototype  des  taureaux  de 
Tirynthe  et  d'Amyclées  [L.  HeuzeyJ.  Sur  un  débris  de  plaque  sculptée,  en 
schiste  vert,  trouvé  en  Egypte  et  maintenant  au  Louvre,  est  reproduite 
une  chasse  au  taureau  :  le  type  du  taureau  procède  des  modèles  asiatiques, 
comme  ceux  de  Tirynthe  et  de  Vaphio,  mais  ces  derniers  sont  traités  avec 

so  un  sentiment  du  mouvement  et  do  la  vie  qu'on  chercherait  vainement 
dans  la  plaque  du  Louvre.  H  Inscriptions  de  Kios  enBithynie  fL.  Lucovltob]. 
N»"  1  et  3,  fragments  de  dédicaces.  \  Inscriptions  de  Chios  [Fuslel  de  Cou- 
langes].  N»  1,  fragment  de  décret  relatif  à  la  mise  en  rapport  et  k  l'emploi 
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des  revenus  d*ane  somme  donnée  pour  la  célébration  des  jeux  Augustes, 
f  Deux  bas-reliefs  néo-attiques  du  Musée  de  Lisbonne  [Th.  HomoUeJ.  Les 
reliefs  représentent  un  quadrige  monté  par  son  conducteur  et  précédé  d^un 
coureur.  Après  s'être  efforcé  de  prouver  Tauthenticité^  contestée,  de  ces 
monuments,  U.  les  attribue  aux  ateliers  attiques  de  ritalle  et  les  rapporte  s 
au  110  s,  avant  J.  G.  ÏH  Sept.-nov.  Bronzes  trouvés  au  Ptoïon  [M.  Hol- 
leaux].  IL  publie  quelques  exemplaires  caractéristiques  des  bronzes  dé- 
couverts au  sanctuaire  d'Apollon  Ptoïos;  ce  sont  des  bandelettes  travail- 
lées au  repoussé  par  le  procédé  de  Pestampage  et  décorées  d'ornements 
en  relief.  On  en  trouvera  une  étude  approfondie  dans  Pouvrage  qu'il,  im-  iO 
prime  sur  le  Ptoïon.  f  Décrets  de  la  communauté  athénienne  de  Délos 
[G.  Doublet].  D.  ajoute  deux  textes  nouveaux  à  la  série  des  sept  décrets 
des  clérouques  de  Délos.  Le  premier  est  rendu  en  Thonneur  des  agora- 
nomes  et  confirmé  par  un  décret  athénien;  lé  second,  également  double, 
est  en  l'honneur  des  èici(&£XT)Tal  toO  cpiicopîou.  f  Le  sanctuaire  d'Athéna  et  de  is 
Zeus  Meilichios  à  Athènes  [Salomon  Reinach].  R.  démontre  que  Fauvel 
a  eu  connaissance  d'un  sanctuaire  à  Ambéloképoi  et  que  ce  sanctuaire 
n^est  autre  que  celui  de  Zeus  et  d'Athéna,  mentionné  dans  une  inscription 
du  Y*  s.  qui  a  été  découverte  au  même  endroit,  f  Inscriptions  d'Asie  Mi- 
neure [Y.  Bérard].  Parmi  ces  textes  qui  proviennent  d'Ormélé,  Gomana,  20 
Isténas,  Ariassos,  Osiénoi,  Milyas,  de  l'intérieur  de  la  Lycle  et  de  Phasélis, 
noter  les  textes  d'Ariassos,  dont  B.  a  retrouvé  l'emplacement  (n*»  58-65)  ; 
d'Osiénoi,  ville  nouvelle  (66-69)  ;  les  n»*  94  et  95  qui  se  rapportent  à  des 
vainqueurs  des  jeux  de  Phasélis.  f  Tête  virile  en  marbre  d'ancien  style 
attique  [M.  CoUignon].  Le  marbre  du  Louvre  fait  partie  d'une  série  bien  25 
connue,  qui  appartient  à  la  seconde  moitié  du  yi«  s.  ;  la  coiffure  est  traitée 
d'une  manière  particulièrement  intéressante,  ff  Dec.  Notes  d'épigraphie 
béotienne  [M.  HoUeauxJ.  Observations  sur  un  certain  nombre  de  textes 
découverts  au  Ptoïon  et  publiés  dans  le  t.  XIV  du  Bulletin.  H.  y  ajoute 
quelques  inscriptions  inédites  et  recherche  {n^  IX)  à  quelle  époque  Oponte  30 
a  fait  partie  de  la  confédération  béotienne,  f  La  ville  d'Itonos  en  Phthio- 
tide  (N.  I.  Giannopoulos].  G.  fixe  auprès  du  village  de  Karatzatagli  rem- 
placement d'Itonos  et  du  sanctuaire  d'Athéna  Itonia,  et  identifie  le  ûeuve 
Kouapioi;  uvcc  le  STipi&c  actuoL  f  Signatures  d'artistes  [Th.  liomollej.  H.  res- 
titue et  publie  la  signature  de  l'architecte  athénien  Apollodoros,  sur  une  35 
dédicace  délienne  de  140  av.  J.  G.  Il  fixe  au  second  siècle  av.  J.  G.  l'époque 
du  sculpteur  lléphaistion,  fils  de  Myron,  dont  l'activité  paraît  s'être  exercée 
seulement  à  Délos.  f  Statues  archaïques  d'Athènes  [H.  Léchai].  Dans  ce 
deuxième  article,  L.  continue  le  classement  des  statues  de  l'Acropole, 
f  Tégée  et  la  Tégéatide  [V.  Bérard].  Dans  ce  premier  article,  B.  étudie  40 
successivement  1  la  géographie  et  la  topographie,  II  les  dèmes,  III  la  ville 
et  dans  la  ville  la  citadelle,  Tenceinte,  les  quatre  tribus.  Noter  le  décret 
no  4  en  l'honneur  de  soldats  qui  ont  repoussé  un  assaut,  probablement  au 
second  s.  av.  J.  G.  f  Base  portant  la  signature  de  Bryaxis  [L.  Gouve]. 
G.  étudie  les  trois  bas-reliefs  qui  décorent  cette  base,  seule  œuvre  origi-  45 
nale  de  Bryaxis  qui  nous  ait  été  conservée,  f  Statue  archaïque  trouvée 
à  Milos  [M.  Holleaux].  L'Apollon  de  Milos  sort  des  carrières  de  Naxos  et 
prend  sa  place  dans  la  série  des  sculptures  naxiennes,  entre  les  figures 
^u  Ptoïon  et  l'Apollon  de  Tliéra.  f  Inscriptions  archaïques  de  Mantinée 
[G.  Fougères].  F.  publie  deux  textes  de  36  et  20  lignes  qu'il  a  découverts  50 
à  Mantinée.  Les  formes  dialectales  et  l'état  des  pierres  rendent  très  diffi- 
cile l'interprétation  de  ces  deux  inscriptions  arcadiennes,  les  plus  anciennes 
que  l'on  possède,  f  Remarques  complémentaires  sur  une  inscription  de 
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Manlinée  [Th.  IlomoUe].  H.  s^efTorce  de  restituer  et  de  traduire  le  premier 
des  textes  publiés  par  Fougères.  B.  Haussoullirb. 

Mittheilungen  des  Kaiserlich  deutschen  Arohaeologiachen  Ins- 
tituts.  Athenische  Abth.  Vol.  17,  !'•  livr.  Représentations  d^Asklépios 
s  [P.  Wollers].  Description  d'une  statuette  représentant  Asklépios,  trouvée 
à  Epidaure  en  1886  et  qui  se  trouve  au  Musée  national  :  comparaison  avec 
K  autres  statuettes  et  étude  sur  le  style  :  c'est  le  même  type  que  la  statue 
colossale  de  Mélos  qui  se  trouve  au  Brit.  Muséum,  t  La  grotte  de  la  Sibylle 
à  Erythrée  [K.  Buresch].  On  a  retrouvé  cette  grotte  en  1891  près  de  Lythri  : 

10  inscr.  qui  s'y  trouvent.  ^  La  sculpture  sur  marbre  dans  l'ancienne  Nazos 
[Br.  SauerJ.  Étude  de  43  pages  sur  cotte  question,  t  Monument  funéraire 
provenant  de  Bithynie  [Botho  Graef].  Description  de  ce  monument  élevé 
par  Diliporis,  flls  d'^pphos,  comme  on  le  voit  par  une  inscr.  ;  il  consiste 
en  une  sorte  de  stèle  surmontée  d'une  architrave  sur  laquelle  était  le 

16  sarcophage.  %  Inscriptions  grecques  de  Balanaia  [P.  Kretschmer].  Texte  de 
2  inscr.  fH  2«  livr.  Un  vase  béotien  portant  l'alphabet  [E.  Kalnika].  Des- 
cription d'un  vase  béotien  du  Musée  national  surlequel  on  voit  l'alphabet  : 
étude  épigraphique.  ï  La  statue  dont  on  se  servait  pour  le  culte  des 
déesses  d'Eleusis  [0.  Kern].  L'auteur  essaie  de  décrire  cette  statue  diaprés 

«0  les  monuments  figurés  qui  ont  été  retrouvés  et  surtout  d'après  un  frag- 
ment d'une  amphore  panalhénaïque  provenant  d'Eleusis;  on  y  voit  Dé- 
mèter  assise  sur  la  cysta  mystica,  elle  a  le  sceptre  en  main,  à  gauche  se 
tient  Kora  tenant  des  torches;  lackos  manque,  il  n'est  pas  non  plus  men- 
tionné dans  l'hymne  homérique  à  Démèter  ;  son  culte  provient  d'Athènes  : 

«5  l'influence  orphique  dans  les  mystères  d'Eleusis  ne  peut  pas  être  démon- 
trée pour  la  fin  du  6»  s.  t  Inscription  de  Teos  [Jak.  Wackemagel],  Élude 
sur  la  langue  de  Tinscr.  de  Teos  publiée  dans  les  Mitth.  16.  3^  livr.  \  Utp\ 
X6<Txûv  xai  tr,ç  êv  'AOTivat;  àvaxaXv^eeîffïjc  [St.  Dragumis].  Étude  sur  les  Xioxah 
ce  qu'en  disent  les  auteurs  anciens,  t  Fragment  de  l'édit  de  Dioclélien  de 

30  Gythion  [Th.  Mommsen].  Ce  fragment  d'inscr.  lat.  appartient  à  la  préface 
de  l'édit  de  Dioclétien  sur  les  tarifs:  cette  préface  n'est  connue  que  pardea 
textes  latins,  tandis  que  pour  les  tarifs  les  textes  grecs  sont  plus  nom- 
breux que  les  latins.  î  L'ancien  Parthéhon  |  W.  Dôrpfeld].  C'était  un  temple 
périptère  de  8  colounes  sur  les  petits  côtés  et  de  19  sur  les  longs  :  ses 

36  fondations  ont  servi  à  Périclès  pour  la  construction  de  son  Parthénon  ; 
c'est  probablement  Cimon  qui  le  commença  et  il  fut  interrompu  lors  de 
son  bannissement.  ï  Inscriptions  grecques  [Ad.  Wilhclm].  Remarque  sur 

'  une  inscr.  votive  de  Pergame.  Insch.  v.  Pergamon  1.  222,  que  l'éditeur  a 
mal  comprise  et  sur  un  décret  athénien  publié  dans  le  Bull.  Gorr.  hell.  12, 

40  p.  138.  Restitution  du  fragment  G.  I.  A.  2,  «33. 1[  Situation  du  sanctuaire 
d'Asklôpios  à  Trikka  [Jul.  Zichen].  Il  se  trouvait  dans  le  voisinage  de  la 
source  de  Gurna.  5  Maiovixai  èiriypaçoil  àvéx8oToi  [P.  Wolters].  Texte  de  trois 
inscr.  inédites  trouvées  dans  le  voisinage  de  Koula.  t  Inscriptions  de 
Périnthe  [P.  Wolters].  Texte  de  trois  inscr.  funéraires,  n  3«  liv.  Vase 

45  à  dessins  géométriques  provenant  d'Athènes  [E.  Pemice].  Etude  sur  un 
vase  trouvé  dans  les  fouilles  du  Pirée  et 'qu'on  peut  reconstituer  facile- 
ment, il  forme  la  transition  entre  les  vases  de  Dipylon  et  ceux  que  Bôhlau 
a  étudiés  :  description  détaillée  accompagnée  d'une  planche,  t  Etudes  sur 
les  reliefs  d'Asklépios  [Jul.  Ziehen].  1,  Reliefs  où  l'on  voit  Askélpios  visi- 

BO  tant  les  malades;  2,  Type  de  la  tôle  d'Asklépios  sur  les  .reliefs  attiques  ; 
3,  Asklépios  et  un  héros  guérisseur,  d'après  un  relief  où  l'on  voit  six  per- 
sonnages, Asklépios,  ses  quatre  fils  et  le  héros  guérisseur  de  Pile  où  fut 
trouvé  le  relief,  Kythnos  une  des  Gyclades.  ï  Les  différents  Odéon  4 
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Athènes  [W.  Dôrpfeld].  On  compte  généralement  quatre  Odéon  à  Athènes, 
celui  de  Périclès,  celui  qui  se  trouvait  près  de  rEuneakrouuos  ;  celui  d'IIé- 
rode  Atticus  et  do  Régilla  et  enfin  celui  d'Agrlppa  au  Céramique  ;  c'est  une 
erreur,  il  n'y  en  a  jamais  eu  que  trois  qui  sont  ceux  de  Périclès,  d'Ilérode 
Atticus  et  d* Agrippa.  ï  Les  muses  de  Praxitèle  [M.  Meyer].  Les  statuettes  5 
de  Tanagra  qu'on  s^étonnait  de  rencontrer  dans  un  bourg  de  Béotie,  gnt  été 
prolKU)lement  inspirées  par  un  groupe  do  Praxitèle^  mentionné  par  Pline, 
sous  le  nom  de  Thespiadao  et  dans  lequel  on  a  reconnu  les  muses,  f 
Amphyktion  dans  le  Céramique  [Id.].  C'est  par  erreur  que  Pausanias  1,  2,  4 
indique  parmi  les  objets  qu'il  a  vus  au  Céramique  une  statue  d'Amphyk-  to 
lion  recevant  Dionysos  et  d*autres  dieux  ;  cette  statue  était  celle  d'ikarios 
et  le  groupe  représentait  l'arrivée  de  Dionysos  chez  ce  roi.  f  Tombeaux 
athéniens  [E.  Pernice].  Texte  de  deux  inscr.  funéraires  trouvées  récem- 
ment, f  Relief  de  Magnésie  sur  lequel  on  voit  un  sacrifice  aux  héros. 
[O.  Kern].  Description,  n  ^*  li^r.  Les  représentations  de  navires  sur  les  i» 
vases  du  Dipylon  [E.  Pernice].  Liste  de  27  do  ces  représentations  dont 
quelques-unes  sur  des  fragments  récemment  découverts  ;  détails  nouveaux 
sur  les  navires  ;  P.  combat  ropinion  de  Kroker  qui  croit  que  les  vases 
du  Dipylon  sont  postérieurs  à  664  av.  J.-C.  et  montre  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible de  leur  Ûxer  une  date  exacte,  t  Noms  de  lieux  modernes  et  anciens  20 
de  Rhodes  [F.  Hiller  v.  GSLstringen].  Un  grand  nombre  des  noms  actuels 
dérivent  des  noms  anciens,  f  Les  trittyes  et  les  déesses  de  l'Attique 
[R.  Lôper].  Article  de  110  pages.  Aristote  dans  son  *AOy)v.  hoXit.  c.  21,  nous 
a  donné  sur  les  trittyes  et  les  dèmes  des  renseignements  qui  modifient 
complètement  l'idée  jusqu'ici  admise  :  on  croyait  que  les  dèmes  de  toutes  ss 
les  tribus  étaient  répartis  sans  ordre  dans  tout  le  territoire  de  TAttique  et 
que  ce  n'était  que  par  hasard  qu'ils  formaient  parfois  des  groupes,  main- 
tenant nous  savons  que  Clisthène  divisa  tout  l'Attique  en  30  circons- 
criptions, dix  autour  de  la  ville,  dix  le  long  de  la  mer  et  dix  à  L'intérieur  ; 
trois  de  ces  circonscriptions,  une  dans  chaque  division  de  territoire,  for-  30 
maient  une  tribu.  C'est  d'après  ces  données  que  L.  étudie  les  déesses  et 
les  trittyes.  f  Lecylhi  d'Athènes  [P.  WoltersJ.  On  a  trou^yé  dans  un  tom- 
beau du  4*  s.  un  certain  nombre  de  vases,  entre  autres  des  lecythi  de 
formes  différentes.  La  plup€irt  ne  portent  que  des  ornements  géométriques, 
sur  l'un  on  voit  un  roi  monté  sur  un  chameau,  t  Les  fouilles  près  de  35 
TEnneakrunos  [W.  Dôrpfeid].  On  a  trouvé  l'emplacement  de  cette  fontaine 
au  pied  du  Pnyx.  f  Cette  revue  contient  en  outre  l'indication  sommaire  des 
revues  et  ouvrages  en  langue  grecque  parus  en  1892  et  concernant  Tarcheol. 
grecque.  Détails  très  succincts  sur  les  fouilles  faites  en  Grèce  et  sur  leurs 
résultats.  A.  K.  40 
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45 
Archlvlo  Storioo  Italiano  (t.  VII,  1891)  n*  1.  L'étymologie  et  l'histoire 
secrète  du  nom  de  Napoléon  [Pio  Rajna].  Ce  serait  un  péjoratif.  \%  (T.  VIII, 
n*  3  de  1891).  Teodoro  Moii£MSBN,  U  provincie  Romane  da  Cesare  a  Diocle- 
atofio,  Irad.  di  Ettore  de  Ruoqibro  [K.].  Qques  critiques,  t  F.  Ehrle,  Hislo- 
ria  Bibliothecae  Romanorum  Pontificum  lum  Bonifatianae  tum  AvenioTiauis  50 
[Demetrio  Marzi].  Grands  éloges.  Léon  Dorbz. 

NuoTo  Archivio  Veneto  (!'•  année,  n©  1  =  t.  1, 1«  partie).  George  Valla 
et  son  procès  à  Venise  en  1496.  [F.  Gabotto]  ff  n*  2.  Aqueducs  romains  et 
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du  moyen  âge  à  Vérone  [G.  Bladego],  n  n»  4  (=  t.  Il,  2«  partie).  La  plus 
ancienne  église  de  Plove  di  Sacco,  note  archéologique  [Pietro  Pinton]  (pi.)  : 
inscr.  grecques  et  romaines.  ^  Une  lettre  inédite  de  Tabbé  Qiuseppe  Furla- 
netto  sur  des  mss.  et  des  objets  d^art  des  archives  capitulaires  de  Cividale 

5  [I.  Carinl].  Cette  lettre  signale  deux  bibles,  dont  Tune  datait  peut-être  du 
8«  siècle;  un  Boèce  du  il*  siècle,  les  deux  célèbres  n!iss.  de  sainte  Elisabeth 
de  Hongrie,  dont  Tun  a  pour  reliure  un  diptyque;  un  éyangéliaire  du  5*-6«, 
et  7»  siècle,  etc.  •  Léon  Dorbz. 

Bulletino  délia  GommisBlone  archeologica  communale  di  Roma, 

10  20«  année,  4»  série,  1892,  janvier-mars.  Le  soixante-dixième  anniversaire  de 
naissance  du  commandeur  Jean-Baptiste  de  Rossi  [B.  L.].  Dédicace  du  fasci- 
cule à  R.  à  l'occasion  de  son  anniversaire.  Rapide  aperçu  de  sa  vie  et  de  ses 
travaux.  ï  Un  collier  d'esclave  fugitif  récemment  découvert  (pi.  1).  Trouvé 
dans  le  quartier  appelé,  au  moios  depuis  le  douzième  siècle,  de  Gaccaba- 

15  riis.là  où  étaient  le  théâtre  et  le  portique  de  Balbus;  on  y  lit  :  servus  sum 
domni  mei  scholastici,  v(iri)  sp(ectabilis).  Tene  me,  ne  fugiam  de  domo 
pulverata.  La  paléographie  de  rinscr\ption,  le  nom  du  maître  et  son  titre 
reportent  vers  le  commencement  du  cinquième  siècle  ou  la  fin  du  qua- 
trième siècle.  La  domus  pulverata  devait  être  situé  non  loin  de  Tendroit 

20  où  a  été  trouvé  le  collier;  or  ce  quartier  se  nomme  depuis  le  moyen  âge, 
Arenula,  à  cause  des  sables  du  Tibre.  Il  est  cohjectural,  mais  très 
probable,  que,  au  moyen  âge,  le  nom  Arenula  a  remplacé  le  nom  antique 
Pulverata.  f  Les  édifices  de  la  préfecture  urbaine  situés  entre  le  temple  de 
la  Terre  et  les  thermes  de  Titus  et  de  Trajan  [B.  Lanciani].  L.  démontre 

25  par  des  arguments  épigraphiques  et  topographiques  que  le  portique  où  on 
apprêtait  les  actes  de  la  préfecture  urbaine,  la  salle  des  archives  où  on  con- 
servait les  documents  originaux  et  les  registres,  le  secrétariat  ou  bureau 
des  employés,  se  trouvaient  près  des  thermes  de  Trajan  qui  sont  les  ther- 
mes de  Titus  reconstruits,  et  près  du  temple  de  la  Terre,  qui  était  situé 

30  plus  près  de  Saint-Pierre  aux  Liens  qu'on  ne  l'a  cru  jusqu'à  présent. 
f  Fouilles  sur  le  mont  Testaccio(pl.  5)  [E.  Dressel].  Le  mont  Testaccioa  été 
formé  peu  à  peu  par  le  dépôt  des  débris,  .et  non  tout  d'un  coup.  On  peut 
supposer  que  son  origine  remonte  au  commencement  de  l'empire  et  est 
dû  aux  exigences  d'une  grande  ville  et  à  l'accroissement  extraordinaire 

35  des  relations  commerciales.  Les  dates  épigraphiques  les  plus  anciennes, 
sont  144  ap.  J.  C,  les  plus  récentes  251.  D.  apporte  une  nouvelle  preuve  à 
son  opinion  que  les  grosses  amphores  sphéroïdales  du  mont  Tcstacclo  sont 
d'origine  espagnole,  f  Notices  sur  les  trouvailles  relatives  à  Tépigraphie 
urbaine  (Og.)  [A.  Gatti].  Table  de  jeu  avec  l'inscr.  Hostes  victos  |  Italia 

40  gaudet  I  Ludite  Romani.  Rossi  pense  que  la  victoire  en  question  est  celle 
que,  en  271,  Aurélien  remporta  sur  les  barbares.  Inscription  mentionnant 
un  pontifex  Herculis,  dénomination  nouvelle.  Inscription  d'une  Vestale 
qui  fut  fidèle  â  ses  vœux  juxta  legem  divinitus  datam;  trouvée  dans  l'A- 
trium Vestae.  Inscription  de  l'an  U.  G.  754  =  i  ap.  J.  C,  dédiée  à  plusieurs 

45  divinités  pour  le  salut  de  l'empereur  et  de  l'état,  à  l'occasion  du  commen- 
cement de  la  neuvième  année;  G.  pense  que  c'est  la  9«  année  après  la  réor- 
ganisation du  culte  des  Lares  par  Auguste,  qui  eut  lieu  en  746.  Gippi  termi- 
nales du  Tibre  :  2  sont  de  la  délimitation  d'Asinius  Gallus  et  Marcius  Cen- 
sorinus  en  746  U.  G.;  18  de  la  délimitation  d'Auguste  en  747,  dont  13  avec 

50  une  formule  nouvelle;  3  de  la  délimitation  de  Trajan,  iOl,  par  le  curateur  du 
Tibre,  Tib.  Jullus  Ferox.  Inscr.  mentionnant  Sentia,  femme  de  Lil)on,  mère 
de  Scribonia,  femme  de  Gésar  Auguste;  c'est  celle  que  Gésar  répudia  pour 
épouser  Livie.  Inscriptions  provenant  de  l'arc  de  triomphe  de  Valentinien 


BOLLETINO  DELLA  COMMISSIONS  ARGHEOLOOICA  COMMUNALE.     231 

et  Valence  sur  le  pont  Valentianinus,  auj.  ponte  Sisto.  Découverte  dans  le 
Tibre  de  trois  inscriptions  du  troisième  au  second  siècle  av.  J.  G.,  avec 
dédicaces  à  Esculape,  à  Hercule»  à  Numisius  Martius,  à  rapprocher  de 
Mars  sive  Numltemus  (G.  I.  L.,  6,  5046).  Près  Torre  Pignattara,  inscription 
mentionnant  le  collège  funéraire  des  Sodales  viae  Labicanae.  Deux  cippes  s 
marquant  les  distances  de  raqualuliaTepula-Marcla.f  Trouvailles  d^objets 
d^art  et  d^antiquités  figurées  et  dons  reçus  [G.  L.  Yisconti.  [Sarcophages 
dont  l'un,  trouvé  au  Gampo  Verano,  est  orné  des  génies  des  quatre  sai- 
sons. Instrument  en  cuivre,  sans  doute  pour  couper  le  cuir.  Diverses  mon- 
naies reçues  en  don.  f  Note  annonçant  que,  de  mensuel,  le  Bulletino  lo 
devient  trimestriel,  et  s'occupera  de  toute  l'archéologie  romaine. 

n  Avril-juin.  Le  rempart  d'Aurôlien  et  de  Probus  [R.  Lanciani].  Le  rem- 
part fut  élevé  eu  271,  au  moment  où  les  invasions  barbares  menaçaient 
Rome,  sous  Àurélien.  Leur  étendue  est  de  18837  mètres  50.  Le  terrain  expro- 
prié a  une  largeur  de  19  mètres,  dont  5  pour  le  chemin  de  ronde  intérieur,  '  15 
4  pour  répaisseur  du  mur,  10  pour  la  zone  extérieure.  Le  mur  fut  élevé 
avec  des  briques  faites  dans  des  ateliers  établis  pour  la  circonstance,  mais 
surtout  avec  des  débris  d'édifices  plus  anciens.  11  suit  la  ligne  de  la  douane 
(octroi)  pour  Rome,  ligne  établie  dès  le  temps  de  Vcspasien;  la  li^e  de 
Toctroi  enfermait  les  continentia  tecta  et  les  expatiantia  tecta,  ne  laissant  20 
dehors  que  les  extrema  tectorum.  Ils  furent  construits  en  grande  h&te,  et 
on  enferma,  sans  les  démolir,  des  constructions  antérieures  dans  répais- 
seur du  mur.  Les  servitudes  imposées  par  les  propriétés  particulières  obli- 
fifèrent  à  laisser  des  petites  portes  nombreuses  qui  furent  fermées  plus  tard. 
On  rouvrit  ensuite  celles  qui  conduisaient  aux  grandes  basiliques.  L.  ter-  25 
mine  par  les  4  observations  suivantes  :  :  1*  Les  terres  des  fondations  ont 
été  toujours  rejetées  à  l'intérieur  et  ont  modifié,  en  la  rendanl  plus  abrupte, 
la  forme  du  terrain  qui  était  autrefois  horizontal  ou  régulièrement  incliné. 
2«  La  formule  de  la  bulle  de  l'esclave  Asellus  «  foras  muru(m)  exivi  »  prou- 
vait que  les  esclaves  ne  devaient  pas  en  franchir  l'enceinte.  3*  La  phrase  aa 
«  egestis  immensis  ruderibus  »  des  inscriptions  de  Macrobius  Longinlanus 
ne  signifie  pas  qu'on  a  enlevé  tous  les  décombres;  en  deux  endroits,  pour 
donner  plus  de  hauteur  aux  murs  du  camp  prétorien,  ou  enleva  les  dépôts 
et  on  creusa  le  sol  à  la  base;  partout  ailleurs  les  immensa  rudera  furent 
aplanis  sur  place,  f  Le  vicariat  de  Rome.  [L.  Gantarelli].  Le  vicariat  de  85 
Rome  secomt>osait  en  297 de  7  régions;  il  en  comprenait  10  aux  4*  et5«  siè- 
cles. G.  étudie  chacune  de  ces  régions  au  poiut  de  vue  géographique  et 
administratif,  et  établit  la  liste  chronologique  de  ses  gouverneurs  :  correc- 
tores,  cousulares,  proconsules.  1«  Tusciaet  Umbria.  2°  Campania.  A  suivre. 
f  Fragment  d'un  pilastre  antique  pour  mesurer  le  niveau  du  Tibre  et  au-  40 
très  notes  archéologiques  [D.  Marchetti]  :  1«  Ge  pilastre  appartenait  au  pont 
de  Valentinien  (auj.  Ponte  Sisto).  Il  portait  des  chiffres  donnant  le  niveau 
de  l'eau.  Il  devait  en  exister  de  semblables  à  d'autres  ponts.  2»  Restes  de 
l'enceinte  de  Servius,  via  Giulio  Romano,  près  Téglise  de  S.  Rita.  3°  Restes 
des  portiques  de  Pompée  à  S.  Maria  deil' Anima  via  dell  Monte  délia  Farina.  45 
40  Tombeau  et  antiquités  trouvées  au  palais  de  I9.  banque  nationale,  f  La 
controverse  sur  le  Panthéon  [R.  Lanciani].  La  rotonde,  détruite  par  la  foudre, 
fut  bien  reconstruite  sous  Hadrien,  mais  elle  remplaça  une  autre  rotonde 
et  non  un  temple  carré.  L'agencement  défectueux  de  la  rotonde  avec  le 
portique  peut  tenir  à  ce  fait  que  la  rotonde  ne  se  voyait  pas  du  dehors,  et  60 
le  portique  était  la  seule  perspective  du  Panthéon  vu  des  rues  qui  y  abou- 
tissaient. T  Un  pavé  de  mosaïque  avec  figures  égyptiennes  découvert  près 
la  via  Flaminia  (pi.  7,  8.)  [O.  Marucchij.  Gette  mosaïque  est,  suivant  un 
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usage  répandu,  une  îmilation  d^un  tapis  d^Àlcxandrio.  M.  la  croit  du  temps 
dlladrien.  Elle  représente  un  sacriûce  isiaque.  L^édiûce  faisait  sans  doute 
partie  de  la  fameuse  villa  de  Livie  située  à  Porta  prima,  f  Deux  singuliers 
chapiteaux  découverts  près  la  rive  du  Tibre  (pi.  9.)  [F.  Azzurri].  Ces  chapi- 

0  teaux  sontorués  de  peaux  de  lions  copiées  surnature,  et  doivent  avoirappar- 
tenu  à  un  sanctuaire  dédié  &  Hercule,  f  Trouvailles  relatives  à  Péplgra- 
phic  Urbaine  [Gatti].  Inscr.  en  Thonueur  de'  Faltonius  Probus  Alypius, 
préfet  de  Rome.  Inscr.  à  [m  agrijppae.  M.  [f.  augu]sti  n(epo8).  Inscr.  de 
tuyau  :  Iuliae  Aug.  f.  Dédicace  Sanco  deo  Fidio.  f  Trouvailles  d^objets  d'art 

iO  et  d'antiquités  figurées  [C.  L.  Visconti].  Sculptures,  pierres  gravées. 

n  Juillet-septembre.  Le  vicariat  de  Rome  [L.  Cantarelli].  2*  Gampania 
(suite).  3<>  Lucania  et  Bruttium.  4*  Apulie  et  Calabre.  f  Deux  statuettes  de 
ministres  mithriaques  (pi.  iO)  [B.  C.  Lovatelli].  Statues  des  deux  génies 
qui  accompagnent  d^habitude  le  Mithra  taurochtone.  L.  examine  les  expli- 

15  cations  astronomiques  et  mystiques  que  Ton  a  données  de  ces  deux  per- 
sonnages dont  Pun  tient  une  torche  levée  et  est  accompagné  d'un  coq  : 
l'autre  tient  une  torche  baissée  et  a  un  chien  près  de  lui.  L.  recherche  les 
statues  analogues  et  croit  que  celles-ci  ornaient  un  mithriacum  privé, 
f  Le  Satyre  qui  verse  à  boire,  études  «  praxltéliques  »  (pi.  il-14,  flg.)  [G. 

so  Ghirardinij.  Étude  minutieuse  des  statues  connues  du  satyre  et  recherche 
des  caractères  appartenant  au  type  original.  Le  satyre  qui  verse  à  boire 
procède  du  type  de  Pathlète  qui  verse  Thuile.  Mais  c'est  en  môme  temps 
une  œuvre  d'une  puissante  originalité,  digne  du  grand  Praxitèle»  son  au- 
teur. T  Trouvailles  relatives  à  la  topographie  urbaine  [Visconti].  Décou- 

25  verte,  près  de  S^  Maria  in  Cosmedin,  d'égouts  du  temps  des  rois,  indépen- 
dants de  la  cloaca  massima  et  plus  anciens.  V.  déplore  avec  raison  qu'on 
les  détruise.  Mise  à  jour  de  restes  du  pont  Aelius  (S^  Ange)  ;  il  devait 
avoir  au  moins  huit  arches.  Différents  fragments  d'architecture,  f  R*  Ca- 
ONAT,  L'armée  romaine  d'Afrique  [Gantarelli].  Élogieux. 

30  n  Octobre-décembre.  Récentes  découvertes  à  Rome  et  dans  les  quar- 
tiers suburbains  (pi.  15)  [L.  Lanciani]  :  Découvertes  faites  à  Porta  Salutare, 
Thermes  de  Dioolétien,  Portions  Vipsiana,  Gloaque  de  la  vallée  Murcia, 
Porta  Portuensis  d'Auréllen,  Chemin  de  fer  de  Rome  à  Viterbe,  au  lieu  dit 
Casai  der  marmo  à  Monte  Mario,  Via  Tiburtina,  29  inscriptions  ou  frag- 

35  mcnts  d'inscriptions  trouvés  en  divers  endroits,  f  Le  satyre  qui  verse 
d  boire  [G.  Chirardini].  Le  satyre  est  vraiment  de  Praxitèle.  Exameu  des 
œuvres  de  Praxitèle,  divisées  en  deux  classes  :  statues  sans  appui  et  sta- 
tues avec  appui;  les  premières  ressortent  plus  directement  de  la  technique 
du  bronze;  les  secondes,  de  la  technique  du  marbre.  Étude  du  passage 

40  de  Pausanias  relatif  au  satyre  de  la  rue  des  Trépieds,  f  Le  vicariat  de  Rome 
[L.  Gantarelli].  Suite.  5«  Samnium.  f  Notices  épigraphiques  [Tomasetti]. 
Texte  et  commentaire  de  14  inscriptions,  f  Notices  sur  les  trouvailles  épi- 
graphiques  relatives  à  l'épigraphie  urbaine  [G.  Gattl].  Épitaphe  de  L.  Cor- 
nélius Héraclès,  prêtre  privé.  Nouvelles  Inscriptions  à  Valentinien,  du 

45  Pont  Sisto.  Inscr.  d'Ostie  mentionnant  des  travaux  exécutés  dans  un  com- 
pitum.  Autre  inscription  d'Ostie.  f  Sur  un  fragment  de  ménologue  rus- 
tique [G.  Gatti].  Trouvé  près  Mantoue.  En  face  de  chaque  jour  est  un  trou 
destiné  à  mettre  un  clou  pour  marquer  les  dates.  \  Catalogue  des  objets 
d'art  trouvés  par  les  soius  de  la  commission  du  1<'  janvier  au  3t  dcceni- 

^  bre  1892  et  conservés  au  Capitole  ou  dans  les  magasins  :  V  session,  Pein- 
ture, 2  numéros.  2*  session,  Sculptures  :  statues^  1;  bustes  et  têtes,  2; 
urnes  et  sarcophages,  3;  bas-reliefs  et  fragments,  6;  intailles,  2.  3*  session, 
Métaux:  bronze,  5;  fer,  2;  monnaies  :  impériales  en  bronze,  il  4. 4*  session, 
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Terre  cuite,  7;  verre,  1.  5«  session.  Fragments  d^architectures,  4;  inscrip- 
tions complètes,  3  ;  fragments,  23.  Mobilier  et  ustensiles,  en  grand  nombre. 

Henry  Thbdbnat. 
Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  TÉcole  française  de 
Rome.  12»  année,  fasc.  1-2,  avril  1892.  Le  sanctuaire  de  Saturnus  Balcara-  5 
nensls  au  Djebel  Bou-Kourneïn,  Tunisie  fJ.    Toutain].    Le  Djebel   Dou- 
Kourneïn,  ou  montagne  des  doux  cornes,  s'élève  au  fond  du  golfe  de  Car- 
thage;  T.  y  lit  des  fouilles  en  juin  1891,  il  découvrit  un  autel  pour  les  sa- 
crifices et  de  nombreuses  inscriptions;  ici,  comme  à  Aïn-Tounga,  il  n*y  a  pas 
tracû  de  temple.  Publication  des  inscriptions  les  plus  importantes;  elles  to 
sont  toutes  votives.  Les  stèles  décoratives  sont  nombreuses  :  elles  sont 
divisées  généralement  en  trois  tableaux  :  ia  représentation  de  la  (^ivinité, 
llnscription,  la  représentation  du  sacrifice;  à  ces  reliefs  s*ajoute  une  déco- 
ration purement  architecturale  représentant  un  fronton  soutimu  par  deux 
colonnes;  quelquefois  les  colonnes  manquenL  Les  divinités  représentées  ts. 
sont  Saturne  au  centre,  Hélios  à  gauclie,  Sôiéné  &  droite  ;  caractère  des 
types  donnés  &  ces  trois  divinités.  I^s  insc.  sont  dédiées  à  Saturnus  Bal- 
caranensis,  Baal  Qarn  (a).  G^est  le  Baal  à,  deux  cornes  ou  le  Daal  des  deux 
cornes;  le  premier  do  ces  noms  rappellerait  alors  le  Jupiter  Ammon, 
«  comiger  Ammon  ».  Cette  explication  ne  paraît  pas  acceptable;  il  est  plus  20 
probable  quHci,  comme  cela  arrive  souvent,  Baal  a  pris  pour  surnom  le 
nom  du  lieu  où  il  est  honoré  :  le  Baal  de  la  montagne  à  deux  cornes; 
comment  le  Baal  primitif  s'est  divisé  en  deux  éléments,  Tun  masculin, 
l'autre  féminin.  Histoire  de  ce  sanctuaire,  f  Boccace  et  Tacite  [P.  de 
Nolhac].  L^aulhenticité  de  Tacite  se  démontre  d'une  façon  certaine  par  ce  2& 
fait,  que  bien  avant  ia  naissance  du  Poggio,  Boccace  lisait  l'historien  latin; 
il  le  mentionne  dans  des  lettres,  enfin  II  le  transcrit  dans  plusieurs  de  ses 
derniers  ouvrages,  les  «genealogiae  Deum  »  le  «  comento  sopra  la  comme- 
dia»  et  surtout  le  «De  claris  mulieribus».  f  Le  manuscrit  de  Lyon  w*  c 
[Fr.  Novatl  et  G.  Lafaye].  Suite.  Les  pièces  publiées  concernent  encore  IQ 
presque  toutes  les  humanistes  de  la  Renaissance,  f  Pierre  de  Montdoré, 
maître  de  la  librairie  de  Fontainebleau,  1552-1567  [Léon  Dorez].  Biographie 
du  personnage  à  propos  d'une  luttre  inédite  publiée  par  D.  et  attribuée  par 
lui  à  Henri  Etienne.  %  Afrique  Romaine.  Chronique  [J.  Toutain J.  Liste  des 
découvertes  et  des  ouvrages  sur  l'Afrique,  f  Henri  Omont,  Catalogue  des  3% 
mss,  grec*  de  Fontainebleau  [L.  D.].  Ëloges.  f  Edouard  Baudouin,  Le  culte  des 
empereurs  dans  les  cités  de  la  Gaule  Narbonnaise  [Paul  Fournier].  Intéressant. 
%  Stéphane  Osbll,  Fouille  dans  la  nécropole  de  Vulci  [    ].  Analyse  de  l'ou- 
vrage d'après  Plgorlni,  BuUetino  di  Paletnologia.  ^  Joseph  Wilpbrt,  Princi- 
pienfragen  der  ehristlichen  Archàologie  [L.  Guérard].  Défense  de  de  Rossi  et  40 
de  sou  école  contre  les  attaques  dont  ii  a  été  récemment  l'objet  de  la  pari 
de  savants  allemands,  f  Giuseppe  Stogçui,  Aulo  Gabineo  e  i  suivi  processi; 
—  At)ert  DuMONT,  Mélanges  d'archéologie  et  d'épigraphie,  réunis  par  Th.  Ho- 
molle  [A.  G.].  Éloges,  ff  Fasc.  3.  Juillet.  Inscriptions  de  Carthage,  épigra- 
phie  païenne  [A.L.Delattre].  52  insc.  très  courtes,  f  La  navigation  d'Hercule  ^ 
[Edmond  Courbaud].  C'est  le  sujet  qui  est  représenté  sur  un  scarabée 
trouvé  àCorchianoen  1891;  il  représente  Hercule  couché  sur  un   radeau 
où  sont  attachées  des  amphores,  mode  de  navigation  dont  l'auteur  cite 
des  exemples.  Le  travail  est  hellénique,  la  légende  est  phénicienne;  ce 
petit  monument  nous  fait  pour  ainsi  dire,  toucher  du  doigt  un  moment  SQ 
précis  de  Thlsthoire  du  dieu  do  Tyr,  le  passage  du  Meiquart  phénicien  & 
l'Héraclès  hellénique,  f  Le  cardinal  Marcello  Cervini  et  l'imprimerie  à 
Rome,  1539-1550  [Léon  Dorez].  Publication  de  documents  qui  prouvent  que 
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le  premier  volume  de  la  célèbre  édition  du  commentaire  d'Eustacte  parut 
en  1542,  le  second  en  1546,  le  troisième  en  1549.  f  Archéologie  Sarde,  la 
collection  Gouin  [  ].  Liste  et  reproduction  de  divers  objets  de  cette  collec- 
tion, surtout  de  petites  flgures.  f  Maxime  Collignon,  Hiêloire  de  la  teulp- 

5  ture  grecque  [E.  Courbaudj.  Excellent.  %  Byzantinische  Zeiuchrifl  [Jules 
Gay].  Rendra,  de  grands  services.  T  J.  Wilpbrt,  Die  GoUgeweihten  Jungfrcut- 
en  in  den  ersten  Jahrhundert  der  Kirche  [L.  Guérard].  Bon.  V[  Fasc»  4-5,  dé- 
cembre. Le  théâtre  romain  de  Simitthu  (Schemtou)  [J.  Toutain].  Ce 
théâtre  diffère  des  théâtres  déjà  connus  par  sa  disposition  générale  et  par 

10  maints  détails  de  construction,  f  Notes  sur  quelques  monuments  byzantins 
de  l'Italie  méridionale  [Ch.  Diehl].  3.  Les  chapelles  souterraines  de  la  terre 
d'Otrante.  La  plus  importante  est  celle  dei  sancti  Stefani;  elles  contiennent 
des  peintures  que  D.  divise  en  trois  classes  :  les  premières  du  11-12*  s. 
purement  byzantines;  les  secondes,  du  14«  s.  indiquant  déjà  rinfluence 

«5  latine;  les  troisièmes  du  15'-16^  s.  toutes  latines.  Autres  peintures  de  la 
terre  d*Otrante.  f  Groupes  de  la  triple  Hécate  au  mu3ée  du  Louvre  [Etienne 
Michou].  Liste  et  description  de  ces  monuments,  f  Note  au  sujet  de  lUnci- 
nération  en  Ëtrurie  [Stéphane  Gsell].  L'introduction  de  Pinhumation  n^a 
pas  fait  disparaître  à  Vulci  Tincinération  ;  Tincinération  n^a  disparu  que 

80  lentement  apcès  une  période  de  plus  de  deux  siècles,  f  Correspondance 
inédite  entre  Gaetano  Marlni  et  Isidore  Blanchi  [Lucien  Auvray  et  Georges 
Goyau].  Intéressante  pour  Térudition  même,  cette  correspondance  paraît 
surtout  précieuse  pour  l'histoire  de  Térudition.  Elle  nous  fait  pénétrer  dans 
ce  monastère  de  Classe,  près  Ravenne,  dont  les  Gamaldules  avaient  fait, 

26  durant  la  seconde  moitié  du  Î8^  s.,  un  important  centre  d^études;  elle  nous 
donne  une  idée  de  Tactivité  scientifique  que  certains  savants  locaux  qui 
étaient  en  même  temps  de  grands  savants,  par  ex.  Borghesi, développaient 
à  cette  époque  dans  les  moindres  villes  italiennes.  T  Paul  Fabrb,  De  pairi- 
moniis  romanae  ecclesiae  uêque  ad  aetalem  carolinoiiimi  —  du  môme.  Étude 

M  sur  le  Liber  censuum  de  l'Eglise  romaine;  —  du  même,  Le  Liber  censtmm  ro- 
manae ecclesiae  [A.  G.].  Ëloges.  f  Notices  sommaires  des  mss,  grecs  d'Espagne 
et  de  Portugal  par  Ch.  Graux,  mises  en  ordre  et  complétées  par  Albert 
Martin  [  J.  Bon.  f  EspéRANDiBu,  Inscriptions  antiques  de  Lectoure  [H.  Grail- 
lot].  Utile,  f  André  Pbratb,  ^Archéologie  chrétienne  [G.  Goyau].  Excellent. 

36  %  Metropolitan  Muséum  of  Art  [A.  G.]-  Utile,  f  G.  Barracco  et  W.  Hblbio, 
La  collection  Barracco  [A.  G.].  Bon.  %  W.  Fraknoi,  Mathias  Corvinus  Konig 
von  Ungam;  —  J.-J.  Bbrthibr,  Commentatio  cui  titulus  :  la  Porte  S*  Sabine  à 
Bome;  —  Jean  Dupuis,  Œuvres  de  Théon  de  Smyrne,  traduction  et  texte;  -^ 
Waltzinq,  Le  recueil  général  des  insc.  latines  [G.  GoyauJ.  Appréciation  favo* 

40  rable.  f  Matteo  CaMPORI,  Corrispondensa  ira  L.  A,  Muratori  et  G.  G.  LcibniU 
[L.  Auvray].  Soigné,  f  Monumenta  ad  Neapolitani  ducatus  histof*iam  pertinent 
tia.  2.  2  [Jules  Gay].  Neuf  et  êrudit.  Albert  Martin. 

Mittheilungen  des  kaiserlich  deutsohen  archaeologischen  Insti- 
tuts (Roemlsche  Abtheilung.  t.  6).  Fasc.  1.  Histoire  de  la  collection  d*an> 

46  tiquités  du  Capitole  jusqu^à  l'inauguration  du  musée  (1734)  [A.  Michaells] 
(pi.,  dessins  du  xyi»  s.  et  surtout  d'Ueemskerck).  1»  Origines.  Le  groupe 
du  lion  semble  avoir  été  sur  Tcscalier  du  palais  bien  avant  Cola  di  Rienzi. 
Si  le  fait  est  exact,  il  a  de  rimportuncc.  Ce  serait  un  de  ces  monuments  du 
Quiriual  (les  deux  chevaux,  les  deux  fleuves,  les  statues  de  Constantin), 

60  qui  ont  perpétué  pendant  tout  le  moyen  âg^  le  souvenfr  de  Tantiquité.  De 
cette  première  collection  faisaient  encore  partie  deux  cippes  funéraires, 
d^Agrippine,  femme  de  Germautcus,  et  de  son  fils  aine,  Nero  Caesar.  De  ces 
deux  monuments,  transportés  plus  tard  au  palais  des  conservateurs,  le 
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premier  s*y  trouve  encore;  le  second  est  perdu  depuis  plus  de  trois  siècles. 
2»  La  collection  de  Sixte  IV.  Sous  Nicolas  V  est  érigé  le  palais  des  conser- 
vateurs. Le  15  décembre  1471,  Sixte  IV  commence  la  collection  du  Capitolo 
par  le  don  de  monuments  de  bronze.  Le  plus  important  était  la  louve  du 
Latrnn.  Tête  colossale  de  Domitîen  et  main  avec  la  palla  Sansonis.  Ces  5 
monuments,  ainsi  que  le  lion,  étaient  exposés  à  découvert  et  avec  un 
caractère  public.  Faisaient  partie  du  môme  don  les  célèbres  bronzes  du 
camillus  et  du  tireur  d^épine.  Puis,  plus  tard,  statue  d'Hercule  en  bronze 
doré,  découverte,  sous  Sixte  IV,  dans  la  démolition  de  TAra  maxima,  près 
du  Circus   maximus.  3*  Accroissements  de  la  collection  jusqu'en  1538  :  *0 
sarcophages,  bas-reliefs.  Dons  de.Léon  X.  A  part  les  bas-reliefs  de  S.  Mar- 
tîna  et  les  deux  fleuves,  rien  de  bien  important  jusqu'à  la  transformation 
du   Gapitole  sur  les  dessins  de  Michel-Ange.  4^  Depuis  Térection  de  la 
statue  de  MarcrAurèle  jusqu'à  la  mort  de  Michel-Ange  (1538-1564).  La  statue 
é<iUestre  de  Maro-Aurèle  est  transportée  de  la  place  du  Latran  sur  celle  du  l& 
Gapitole.  Description  du  Gapitole,  d'après  Aldovrandi.  5°  Le  don  de  Pie  V 
(1566)  :  30  marbres.  Essais  d'identification.  Beaucoup  de  sculptures  viennent 
du  Vatican  et  le  transport  eut  lieu  entre  1572  et  1584  eav.,  sous  Grégoire  XIII. 
G*  Les  dix  dernières  années  du  xvi*  siècle.  Parmi  les  monuments  entrés  au 
Gapitole  à  cette  époque  se  trouve  un  buste  du  préteur  L.  Cornélius,  disparu  80 
au  commencement  du  xviiio  s.,  tombé  en  1716  entre  les  mains  de  William 
Kent,  agent  de  Thomas  Goke,  et  transporté  à  llolkham.  7°  Le  palais  des 
conservateurs  et  le  nouveau  palais.  Au  xvii*  s.,  les  collections  du  Gapitole 
cessent  absolument  de  s'accroître.  Suivent  un  tableau  chronologique  (1150- 
1734)  et  un  index  des  monuments  selon  leur  emplacement  actuel,  f  Miscel-  2S 
lanea  Pompeiana  [A.  Mau].  1»  Nouvelles  observations  sur  La  basilique  de 
Pompei,  2»  Étude  sur  les  4  peintures  publiées  dans  le  Bulietino,  1890,  p.  263 
sq.,  n»'  5-8.  1  Rapport  annuel  sur  les  nouvelles  fouilles  et  recherches  rela- 
tives à  la  topographie  de  la  ville  de  Rome  (1889-1890)  [Gh.  Iluelsen]  (pi.).  ^ 
Comptes  rendus  des  séances.  Observations  sur  un  fragment  d'inscr.  hono-  30. 
raire  de  Q.  Gaecilius  MetellusNumidicus  [Huelsen].f  Le  monument  triom- 
phal de  Trajan  à  AdamJdissi  fTocilescoI.^Tôte  archaïque  du  Braccio  nuovo 
Saucr]  (pi.),  f  Inscr.  de  gladiateurs  à  Pompei  [Mau].  f  La  topographie  du 
coliis  hortorum  [Lanciani].  ff  Fasc.  2.  Les  fastes  des  sex  primi  ab  aerario 
[Th.    MommsenJ  :  fragment  du  sénatus-consulte  de   731,  au  musée  des  36 
Thermes  de  Dioclétien;  il  y  avait,  chaque  année,  trois  couple^^e  ces  ma- 
gistrats ou  employés,  f  PraeCûctus  equitatus  [A.  von  Domaszewski]  (pi.)  : 
à  propos  de  Tinscr.  publiée  dans  le  Bulietino,  1. 1,  p.  253;  on  employait  de 
grands  corps  de  cavalerie  sous  un  seul  commandant  en  temps  de  guerre. 
i  Le  portique  du  forum  de  Pompei  [A.  Mau].  ^  Le  bas-relief  de  Téléphos,  40 
à  la  villa  Borghèse  [Weisshauept].  f  Le  bouclier  d'Achille  [P.  Bienkowski] 
(pi.),  diaprés  des  fragments  conservés  au  Musée  du  Gapitole  et  accompagnés 
de  vers  d'Homère.   On  doit  considérer  ce  marbre  comme  un  des  plus 
anciens  mss.  d'Homère;  il  no  présente  d'ailleurs  aucune  variante  impor- 
tante et  se  trouve  généralement  d'accord  avec  la  vulgate,  principalement  45 
avec  D.  Pour  la  graphie,  il  se  rapproche  des  autres  tables  iliaques  dont  le 
rapprochent  aussi  certaines  particularités  paléographiques,   surtout   la 
forme  presque  cursive  des  lettres  onciales.  On  peut  le  placer  au  1°'  ou  au 
2«  siècle  p.  G.  If  Tables  de  jeu  romaines  [Max  Ihm]  :  additions  à  l'article 
publié  dans  les  Donner  Studicn,  Berlin,  1890,  p.  323  sqq.  f  Nouveau  groupe  SO 
de  tombes  découvert  dans  la  nécropole  italique  d'Allumicre[A.  von  Klitsche 
de  la  Grange].  1  Découvertes  [E.  Petersen].^  La  question  de  Skopas[L.  von 
Sybel].  On  doit  conclure  que  Skopas  n'était  né  ni  à  Athènes  ni  dans  le 
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Péloponnèse,  mais  à  Paros,  et  qu'il  a^est  tenu  en  dehors  et  au^essus  des 
deux  écoles  dont  il  réunit  les  qualités  en  simple  artiste  hellénique,  f 
Phèdre  [Â.  Kalkmann]  :  Tauteur,  contre  Sauer,  refuse  toute  importance 
à  lu  représentation  figurée  de  Pompe!  pour  rhistoire  des  représenlalions 

6  originales  dUIippolyte.  f  Date  de  la  composition  du  livre  iutitulé  :  Statues 
autlqucs,  d'U/ysse  Aldrovaadi  (II.  L.  Ulrichs].  1550.  ff  Fasc.  3.  Bas-relief 
archaïque  en  terre  cuite  de  la  collection  Santangclo  [F.  Studniczka]  (pi.). 
Il  appartient  sans  conteste  aux  débuts  de  l!importation  de  Tart  grec  eu 
Italie,  f  Blbiiograûa  Pompeiana[Â.  Mau]  (pi.).  Antonio Sogliano,  /{ tempio 

10  nel  foro  triangolare  di  Potnpei.  F.  v.  DUHN  u.  L.  Jacobi,  Der  grUchUctie  TVm- 
pel  in  Pompeiù  A.  Mau,  Statua  di  Marcello,  nipote  di  Auguito,  L.  Milan i« 
Le  recenti  scopcrti  di  anthhità  in  yerona.  f  Bronzes  antiques  [Petersen]  (pi.). 
f  Un  iK>rtrait  de  Pyrrhus,  roi  d'Épire  [J.  Six]  (pi.);  étude  sur  un  buste  de 
marbre  du  musée  national  de  Naples,  trouvé  à  Herculanum  le  lu  octobre  1757. 

«sf  Les  récentes  découvertes  d'antiquités  &  Vérone  [L.  MilanlJ  (pL);  très 
important  article;  à  noter  surtout  une  statue  avec  IHnscr.  npaÇixéX7)c  iicoieft]. 
f  Découvertes  [Petersen].  ff  Fasc.  h.  Addition  au  rapport  sur  les  récentes 
découvertes  d'antiquités  à  Vérone  [L.  Milanl]  (pi.),  f  Miscellanea  epigraphica 
[Gb.  Huelsen].  XI.  Diplôme  militaire  découvert  dans  le  lit  du  Tibre  eu  1890; 

20  il  daterait  de  Tan  79  p.  C?  Diplôme  du  musée  d'Agrara.  XII.  Table  de  pa- 
tronat =  3  fragments  de  bronze  découverts  aux  environs  de  Rome  au 
commencement  du  dernier  siècle  et  conservés  auj.  aux  musées  de  Gassel, 
de  Bologne  et  de  Naples;  elle  date  probablement  du  m*  siècle.  XIII.  Bulle 
d'esclave  fugitif.  XIV.  Gippes  terminaux  des  jardiusde  Titius  et  de  Gocceius, 

ss  sur  la  rive  droite  du  Tibre  (musée  du  Capitole).  XV.  Inscr.  de  Vélie.  f 
Temple  antique  découvert  près  d'Alatri  [A.  Gozza]  (pi.),  f  Découvertes  [Ë. 
Petersen].  %  Comptes  rendus  des  séances.  Quelques  dessins  de  M.  van 
Ueemskerck  [G.-B.  de  Rossi].  —  Statue  d'Apollon  [Petersen].  (pi.)* 

Léon  DOBRZ. 

30  Notizie  degli  Scavi  di  Antiohità.  —  1891.  Septembre.  Este  :  dépôt 
de  monnaies  romaiues,  découvert  à  la  villa  Boiani  [A.  Prodoscimij. 
196  pièces  d*argent  et  7  d'or,  f  Oriolo  (Voghera)  :  [  ]  inscr.  chrétienne 
de  524.  f  Osimo  :  découverte  de  tombeaux  antiques  [E.  BrizioJ. 
T  Castiglione  del  Lago  :  tombe  étrusque  appartenant  à  un  pagus  du 

36  territoire  de  Ghiusi  [G.  F.  Gamurrini].  A  brèves  iubcr.  étrusques,  f  Rome  : 
fragment  d*une  inscr.  grecque  [G.  Gatti],  prouvant  que  Poriginai  de  la 
statue  de  l'athlète  Pythoclès  était  l'œuvre  d^  Polyclète.  f  Beau  casque  de 
bronze  avec  ornements  en  relief,  trouvé  dans  le  Tibre  [F.  Barnabei]  (pi.),  f 
Fragments  d'une  inscr.  métrique  de  la  voie  Labicane  [D.  MarchettiJ.  5 

40  Mignano  (Gampanie)  :  monnaies  [  ].  f  Pompei  :  journal  des  fouilles  [  J  ; 
rien  d'intéressant,  f  Locres:  inscr.  antiques  [F.  Barnabei].  %  Nora  :  fouilles 
dans  la  nécropole  [F.  Vivanet];  Inscr.  phénicienne,  ff  Octobre.  Serra  s. 
Quirico  (Ombrie)  :  tombeaux  de  l'époque  gauloise  [E.  Brizio].  %  Nocera- 
Umbra  :  ruines  d'un  sanctuaire  antique  [E.  Brizio]  (pi.),  f  Bevagna  :  sarco- 

45  phages  avec  inscr.  sur  le  couvercle  [L.  Carat toli].  f  Rome  :  fragm.  d  Ins- 
criptions [G.  Gatti].  T  Guarcino  :  ruines  de  constructions  antiques 
[D.  Marchettij  (pi.),  f  Pouzzolcs  :  belle  inscr.  sur  marbre  [F.  Colonna] 
(facsim.);  les  lettres  sont  rubriquées.  f  S.  Vittorino  (Sabine)  :  importante 
inscr.  [F.  Barnabe!];  elle  semble  relative  au  parcours  de  l'aqueduc  d'Ami- 

00  ternum.  ff  Novembre.  S.  Ilario  d'Enza  (cispadane)  :  dépôt  d'amphores  de 
terre  [E.  Brizio].  f  Ravenne  :  inscr.  latine  [F.  Barnabei],  qui  conQrme 
la  lecture  Aug[ustali]  Ravennae  pour  G.  I.  L.  IX,  5307  et  ibld.  XI,  2.  f 
Fossato  di  Vico  (Ombrie)  :  belle  inscr.  latine  [F.  Barnabei);  elle  provient 


^     RIVISTA   Dî  FILOLOGIA  E  O'iSTRUZÏONE  CLASSICA.  237 

probablement  du  viens  Helvillum,  connu  par  les  itinéraires,  f  Todi  : 
fouilles  dans  la  nécropole  [G.  Dominici];  description  de  deux  tombes,  f 
Rome  :  sur  la  voie  I^abicane,  petite  base  de  marbre  avec  inscr.  votive 
grecque  [G.  Gatti].  %  Découverte  dans  le  lit  du  Tibre,  d'une  belle  statue 
de  mar))re  d'Apollon  [F.  Bamabei]  (pi.).  î  Genzano.  :  ruines  d'une  villa  » 
romaine  [D.  Ifarcbelti].  f  Mtuturncs  :  monnaie  d'or  de  l'empereur 
M.  Julius  Philippus  |F.  Colonna].  ^  Pompe!  :  journal.  [  ].  If  Laculo  :  pierre 
votive  [n.  Perslcbetti]  ;  elle  peut  se  rapporter  à  un  sanctuaire  de  Vacuna 
qui  se  trouvait  dans  la  vallée  supérieure  du  Velino.  f  Avola  (Sicile)  : 
monnaies  très  nombreuses  [  ].  f  Castelluccio  (Noto)  :  rouilles  [  ]  pi.);  fO 
descr.  de  tombes;  beau  vase;  inscr.  funéraire  grecque  de  basse  époque,  f 
Granmichele(Catane):  sarcophage  [  ]  (pi.)*  Y  Priolo  :  cippe  quadrangulaire 
avec  représentation  et  inscr.  [  ]  (pi.),  ff  Décembre.  Su'se  :  tombe  romaine 
[  ].  f  Crespellano  (Clspadane)  :  stèle  étrusque  [  ].  f  Bologne  :  mosaïque 
romaine  [E.  Brizio].  f  Tossicia  (Picenum)  :  inscr.  funéraire  [P.  Barnabe!].,  f  ^ 
Teramo  :  inscr.  funéraire  latine  [F.  Barnabe!],  f  Mosciano  :  pierre  votive 
archaïque  [F.  Barnabe!]  (pi.),  f  Naples  :  inscriptions  [F.  Colonna].  f  Pompel  : 
journal  [  ].  f  Syracuse  :  nouvelles  découvertes  d'antiquités  syracusaines 
[P.  Orsi]  (pi.);  belle  tète  de  femme;  petit  autel;  figure  de  Silène;  fragm. 
d'inscr.  grecque  des  bas  temps,  très  curieuse  pour  la  paléographie;  beaux  ^ 
vases  peints,  ff  Index  topographique  pour  l'année  1891.  Léon  Dorbz. 

Rivista  di  lilologia  e  d*lstruzione  classica.  Année  20*,  fasc.  7-9.  Sur 
la  composition  du  prélude  de  la  Théogonie  d'Hésiode  [Vittorio  Puntoni]. 
P.  examine  les  divers  systèmes  qui  ont  été  proposés  sur  Pexplication  et  la 
disposition  de  ce  prélude  depuis  Wolf  et  Ileyne  Jusqu'à  Goettling  et  Fick;  » 
il  essaie  &  son  tour  de  reconstituer  les  divers  morceaux  qui  ont  servi  & 
former  le  prélude  que  nous  possédons  :  il  trouve  trois  hymnes  qui  ont  été 
ajoutés  Pun  &  Pautre  ;  le  premier  comprend  les  vers  1-10, 24, 23, 26-30, 33-35; 
le  second  les  vers  36,  37,  39-41,  53-62,  68,  11,  13-18,  20,  21,  75,  69,  70,  71,  104- 
106,  III,  112  ;  le  troisième  les  vers  63-65,  44,  45,  47,  49,  72-74,  50.  f  Hymnes  30 
de  Callimaque  &  Diane  et  sur  les  bains  de  Pallas  [Costantino  Nigra].  2.  a. 
ÎJds  éditions.  Les  principales  sont  celles  d'Ange  Politien,  1489,  de  Jean 
Lascaris,  1494,  d'Aide,  1498,  d'Henri  Estienne.  1566,  d'A.  Ernesti,  1761,  de 
Melneke,  1861,  0.  Schneider,  1870,  U.  de  Wilamowitz-Moellendorff,  1882.  — 
b.  Scholies  antiques.  Cette  partie  est  la  moins  bonne  de  l'édition  Schneider,  35 
lo  meilleur  travail  est  celui  de  W.  Beinecke.  —  c.  Traductions  latines.  Elles 
sont  nombreuses  ;  citons  celle  de  Politien,  G.  délia  Groce,  G.  Lonlcer, 
Goulu,  Frischlin,  B.  Vulcanius,  etc.  —  d.  Traductions  italiennes,  f  In 
Aristotelem  et  Hcrodam  animadversiones  criticae  [Aencas  Piccolomini]. 
Neuf  pages  de  conjectures,  f  Les  études  sur  Aristote  et  la  doctrine  d'An-  40 
tiocbus  dans  le  De  Finibus  [Carlo  Giambelli].  Suite  et  fin.  5.  La  doctrine 
d'Antiochus  dans  ses  rapports  avec  les  écoles  précédentes  et  en  elle-même. 
Le  système  d'Antiochus  participe  en  grande  partie  des  doctrines  morales 
des  stoïciens  ;  il  remonte  d'une  part  à  Platon  par  Plntermédiairo  des  Aca- 
démiciens, de  l'autre  à  Aristote,  étudié  presque  exclusivement  dans  les  45 
livres  exotériques,  y  compris  les  dialogues,  les  commentaires,  et  à  Théo- 
phraste  dans  les  écrits  populaires.  ^  Ilor.  Od.  3,30  [Giusto  Grion].  Lire  au 
V.  3  '*  increpans  "  au  lieu  de  **  impotens  ",  et  au  v.  12  *'  vel  humi  potens.  " 
1  Th.  Prbgbr,  Inscf^piiones  graecae  metricae  ex  scriptorlbus  praeter  Antho- 
logiam  collectae  [G.  0.  ZurettiJ.  Éloges,  f  F.  Lubkbr,  Lessico  ragionato  délia  bo 
antiehità  classiea,  trad.  da  G.  A.  Murbbo  [Zuretti].  Recommandé,  ff  Fasc. 
10-12.  Anecdota  de  grammaire  et  de  lexicographie  latine  [Luigi  Valmaggi]. 
1.  'AvTiçôv,  Antiphon.  Antipho.  2.  Id  genus.  3.  Toto  orbe  et  in  tota  orbe. 
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4.  Cerncre  avec  raccusalif  et  iHnûnitif.  5.  Scholasticas.  f  Fragment  d'Her* 
culanum  sur  la  génération  [Achille  Gosattini].  Ces  fragments  sont  très 
courts,  peut-être  appartiennent-ils  au  nep\  çutccac  d^Epicure.  f  Hymnes  de 
Gallimaque  k  Diane  et  sur  les  bains  de  Pallas  [G.  Nigra].  L^auteur  donne 

'  le  teicte  grec  et  une  traduction  italienne  de  ces  deux  hymnes,  f  Observa- 
tions critiques  sur  quelques  passages  des  dialogues  de  Lucien  [G.  Setti'. 
Dix  pages  de  corrections,  f  Ad  Tac.  Ilist.  2,  7  [L.  Vahnaggi].  Lire  :  exs- 
pectari  bellum.  Victores  cnlm  victosque.  f  Tito  Maccio  Flaulo^  Comédie^ 
versione  metrica  di  S.  Gognbtti  db  Martiis,  con  prcfazione  di  Giosué 

10  Carduggi,  vol  1  [G.  Cortesc].  Fait  honneur  &  Thonnour  et  à  Tltalie.  Un  peu 

de  polémique  [Giacomo  Giri].  Réponse  à.  Tarticle  de  A.  Gima  <R.  d.  R.  16, 

341,  7>  et  réplique  de  ce  dernier,  f  Sur  deux  passages  d^Horace  mal  cor* 

rigés  [Pietro  Kasi].  Gombat  les  corrections  proposées  par  G.  Grion,  fasc.  7-9. 

ff  Année  21,    fasc.   1-3.  Sur  les  composés  syn tactiques  dans  les  lan- 

M  gués  classiques  [Giuseppe  Turiello].  L^auleur  commence  à  étudier  les 
travaux  qui  ont  été  déjà  été  écrits  sur  cette  question.  Il  exa- 
mine ensuite  en  détail  les  diverses  sortes  de  composés  que  pré- 
sentent les  langues  classiques  et  il  les  divise  en  cinq  classes  ; 
1.  Noms  de  lieu  et   de   pays  ;  2.  relations  d^afllnité  ou  d*amitié  entre 

20  plusieurs^,  personnes  ;  3.  noms  d*animaux  et  de  plantes  ;  4.  noms  qui 
indiquent  des  parties  du  corps  de  Phomme  ou  des  animaux;  5.  noms 
indiquant  des  rapports  de  temps;  6.  Quelques  autres  espèces  rares  de  com- 
posés. La  conclusion  est  que  les  composés  syntactiques  sont  des  formatioDS 
particulières  qui  apparaissent  très  tard  dans  Thistoire  de  la  langue,  et 

85  qu^on  se  tromperait  grandement  si  Ton  Voulait  les  retrouver  dans  la  langue 
primitive  indo-européenne,  f  Deux  vers  de  Solon.  De  rep.  Ath.  12  [Giuseppe 
Fracc^rôlij.  Écrire  à  la  un  du  !<>'  vers  etvcx'  à  ^uwîiyayoy,  et  &  la  fin  du  2% 
êXu<r<i(jiv)v  au  lieu  de  iicauaàfiiQv.  %  Hymnes  de  Gallimaque  à  Diane  et  sur  les 
bains  de  Pallas  [Cost.  Nigra].  4.  L^auteur  donne  la  liste  des  mss.  et  des 

30  éditions;  les  variantes,  les  scholies,  enfin  de  nombreuses  notes  explicati- 
ves, f  La  bataille  de  TEnrymédon  dans  Diodore  [G.  de  Sanctisj.  Diodore» 
10,  60-62.  Dans  Tépigramme  cité  par  Phistorien,  il  faut  conserver  la  leçoa 
êv  Kûicpb)  et  rejeter  la  correction  de  Keil  èv  yaiy^  le  récit  de  Diodore,  em- 
prunté à  Ephore,  est  inférieur  comme  exactitude  à  celui  de  Thucydide.  H 

35  faut  repousser  Texplication  de  Bauer,  qui,  s'appuyant  sur  un  passage  de 
r'AOY)va{u>v  noXiTcîa,  25,  plaçait  la  défaite  de  Drabescos  en  459  au  lieu  de  4C5; 
ce  passage  de  V  'AOt^v.  icoX.  est  suspect  comme  Touvrage  lui-môme,  f  Deux 
vieilles  questions  traitées  de  nouveau  [Aug.  GorradiJ.  Ges  deux  questions 
sont  relatives  à  Putilité  des  mémorables  de  Xénophon  comme  livre  de 

40  classe  et  aux  sources  de  Tacite,  f  Adversaria  Yergiliana  et  TuUiana  [C. 
Pascal].  Maintient  son  explication  sur  la  quatrième  églogue  de  Virgile;  il 
s*agit  d'un  enfant  qui  «  vient  de  naître  ».  Nombreux  exemples  où  le  mot 
«  nascens  »  a  un  pareil  sens,  f  Tablifer  [L.  Valmaggi].  Explication  d'après 
les  Tristes  4,  2, 19-20  de  deux  insc.  trouvées  récemment  à  Rome,  f  Encore 

45  sur  un  passage  douteux  de  la  3*  catilinaire,  9,  22  [P.  Ercole].  Réfute  LeTi 
<R.  d.  R.  16,  339,  45  >.  1  Encore  sur  Quintilien  [R.  Sabbadini].  Indication 
du  ms.  de  la  bibliothèque  Estense  de  Modène  VI  F.  21.  f  Michèle  Kbbba- 
KBR,  J.  Genii  délie  stagioni  [0.  Nazari].  Bonne  explication,  f  Pietro  Rasi, 
DelV  Omeoieleuto  lalino  [G,  Gortese].  Félicitations.  If  W,  Gardner  Halb,  Die 

50  Cum-Konstructionen,  Jhre  Geschichte  und  ihre  Funktionen ,  iibersetzt  von 
À.  Nbitzbrt,  mit  einem  Vorwort  von  B.  Dblbrûgk  [L.  Valmaggi].  Bonne 
contribution,  f  U.  Ronca,  Metrica  e  ritmica  latina  nel  medio  evo.  1.  Primi 
monumenti  ed  origine  della  poesia  ritmica  latina  [L.  Valmaggi].  Bon  maigre 
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quelques  lacunes,  f  M.  Manitius,  Geschichte  det*  christlieh-  leiteinisehen 
Poésie  bis  sur  Mitte  des  S  Jahrhunderts  [L.  Valmaggi].  En  somme  satisfaisant. 
1  P.  G.  Kbnyon.  •Api<TTOTlXou;  'AÔTivalwv  «oXixeia,  3«  éd.  [C.  0.  Zuretti].  Amé- 
lioré, ï  P.  WBNDtAND,  Neu  erUdeckle  Fragmente  Philos  nebst  einer  Unler- 
suchung  ùber  die  ursprùngliche  Geslalt  dcr  Schrift  de  Sacrificils  Abelis  et  5 
Calni  (G.  O.  Zuretti].  Éloges.  %  Lionel  Lbvi,  Luciani  Samosatensis  libellus  qui 
inscribitur  mpi  ttjç  nEpeypivou  TsXejx/j;  [G.  Setli).  Bon.  If  E.  SrSMPINI,  Terenzio, 
Gli  Adelpkoe  [L.  Valmaggi].  Une  des  plus  importantes  publications  qui  aient 
été  faites  dans  ces  derniers  temps  sur  la  poésie  latine,  f  Luigi  Valmaggi. 
L'Arcaismo  in  Taeito;  du  même,  Comelio  Tacito,  il  libro  primo  dette  Slorie.  IQ 
[L.Gantarelli].  Recommandés.  %  E.  Wolf,  ComeliiTaciti  Dialogus  de  oratori- 
bus;  du  même,  De  Cornélius  Tacitus  Gespràck  iiber  die  Redner,  iibersetzt  und 
erklart  [L.  Valmaggi].  Éloges,  f  Otto  Kbllbr,  Lateinische  Volksetymologie  und 
Verwandies;  —  Paul  Dbutigkb,  Vergils  Gediehte;  —  Fr.  Lbo,  Culex  carmeii 
Vergilio  ascriptum;  —  0-  Kbllbr,  J.  HÂUSSNBR,  Q.  Hùratii  Flacci  opéra;  —  15 
W.  Mbwbs,  (?.  Horatius  Flaccus  [R.  Sabbadini].  Appréciation  en  général  fa- 
vorable. \  E.  BOISACQ,  Les  dialectes  doriens  [G.  0.  Zuretti].  Sujet  trop  vaste, 
f  Cari  Darlino  Bock,  Der  Vocatismus  der  oskisehen  Sprache  [G.  0.  Zuretti]. 
Recommandé,  f  Pio  SpaGNOTTI,  /  verbi  greci  anomali  [A.  Ginquini].  Doit 
être    refait,   f    W.    Hbadlam,    On   edifing   Aeschylus     [G.    0.    Z.].   Utile.  ^0 

n  Fasc.  4-6.  Notice  nécrologique  sur  Giovanni  Flechia  par  G.  O.  Zuretti. 
f  Questions  de  langue  homérique  [Francesco  Scerbo].  Traite  des  formes  ou 
Ve,  et  To  du  dialecte  attique  est  rendu  chez  Homère  par  et  et  par  ou;  ex. 
à^vexa,  o^po^;  et  des  formes  où  une  consonne  est  redoublée  Bnntùç^  |ii<rooc, 
xoXIaaaTo.  \  Sur  Tbymne  à  Hécate  dans  la  Théogonie  d^IIésiode  [V.  Pun-  25 
ton!].  La  plus  grande  partie  de  Thymne  serait  d^un  compilateur  qui  aurait 
mélangé  des  morceaux  pris  à  une  Théogonie  eu  strophes  de  4  vers  à  d'au- 
tres pris  à  une  Théogonie  en  strophes  de  5  vers,  f  E.  Pigcolomini,  Sut  mi- 
miambi  di  Eroda  [G.  0.  Z.].  Signale  Tarticle  de  la  Nuova  Antologia,  t.  38, 
série  3.  f  La  Gyrénaïque  au  5*  s.  d'après  les  lettres  de  Synésius  [Alfonso  30 
Nieri].  Sources  et  travaux  sur  la  Gyrénaïque  ;  importance  des  lettres  de 
Pévêque  Synésius;  c'est  avec  elles  qu'on  peut  écrire  l'histoire  de  la  pro- 
vince de  395  à  414.  Administration  de  la  province  avant  400  :  le  dux  Lybiae 
s=  axpaxTiyét;  et  le  praeses  =  Yi^eiicov;  forces  militaires  et  maritimes;  désor- 
dres et  mauvaise  administration;  attaques  des  barbares;  insuffisance  des  35 
fonctionnaires  envoyés  à  Gyrène.  Synésius  se  résout  en  397  à  aller  porter 
les  plaintes  de  la  province  à  Gonstantinople  :  il  est  très  bien  accueilli,  mais 
obtient  peu  de  secours;  les  misères  de  la  province  sont  portées  au  comble 
par  la  lâcheté  de  Gérealis  et  la  cruauté  d'Andronicus  :  lutte  de  Synésius 
contre  ce  dernier;  il  l'excommunie.  Ruine  de  la  province,  f  La  troisième  4Q 
et  la  quatrième  Néméennes  [Giuseppe  Fraccaroli].  Explication  et  traduc- 
tion des  deux  odes,  f  Sur  Aristote  [V.  Costanzi].  1 .  L'origine  de  l'archontai 
d'après  Aristote.  2.  Observations  sur  l'œuvre  de  Dracon.  3.  Sur  l'époque  où 
fut  inauguré  le  tirage  au  sort  pour  l'archonLat.  4.  Pisistrate  et  les  Pisis- 
tratides.  5.  L'action  de  l'aréopage  au  temps  des  guerres  médiques.  6.  Thé-  45 
mistocle  et  l'Aréopage.  7.  La  réforme  de  la  constitution  après  la  défaite  de 
Sicile.  8.  Sur  la  chute  des  Quatre-Gents  et  le  rétablissement  définitif  de  la 
démocratie.  \  Notices  de  mss.  grecs  [Hcrmenegildus  BoUas].  De  Xeno^* 
phontis  fragmentis  quae  leguntur  in  Ambrosiano  codice  vetusto.  Variantes 
offertes  par  le  Marcianus  511.  f  Gustav  Landgrap,  Lateinische  Schulgram-  SQ 
rng.tik;  —  du  même.  Litteraturnachweise  und  Bemerkungen  sur  Lateinischen 
Schulgrammaiik  ;  —  Luigi  ValmaGOI,  Grammatica  Latina  [Alfredo  Galet ti]. 
Appréciation  favorable.  Albert  Martin. 
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Russie  moins  la  Finlande 
Hédacleur    général   :  E.    DR    Stbrn. 

"Warschawskia  Ouniwersitetskia  IiwasUa  1891.  N*  1,  2,  3,  4,  5.  Les 

Institutes  de  Gains  [Dydinskii]  (suite).  Texte  latin,  remarques  critiques, 

ié  traduction  russe,  n  ^°  2,  3.  Rapports  entre  Suétone  et  ses  prédécesseurs 
dans  la  biographie  de  César  [Wechow].  Suétone  n'a  pas  fait  usage  des  Com- 
mentaires de  César;  ni  du  Gatilina  de  Salluste.  Quant  à  Gicéron,  Suétone 
a  eu  recours  à  ses  œuvres,  mais  seulement  dans  les  cas  où  il  les  cite  ex- 
pressément; on  a  tort  de  prétendre  qu*il  s'est  fondé  dans  sa  biographie 

15  principalement  sur  les  dates  fournies  par  Cicéron.  Les  coïncidences  entre 
Suétone  et  Nicolas  de  Damas  s'expliquent  par  la  supposition  que  tous  les 
deux  ont  puisé  &  la  même  source.  Suétone  n'a  fait  usage  ni  de  Yellelus 
Paterculus  ni  de  Plutarque,  parce  qu*il  donne  des  détails  qui  ne  se  trou- 
vent pas  chez  ces  auteurs  et  qui  ne  peuvent  être  regardés  comme  des 

20  intercalations  puisées  à  une  autre  source,  car  ces  détails  s-enchaînent 
d'une  manière  inséparable  au  caractère  du  récit  entier.  De  même  on  ne  peut 
pas  compter  Valëre  Maxime,  Pline  et  Frontin  parmi  les  sources  de  Sué* 
tone;  les  rencontres  avec  Lucain  prouvent  que  les  deux  auteurs  se  sont 
servis  en  partie  de  la  même  source.  Diaprés  tout  cela  il  faut  supposer  que  la. 

26  source  principale  où  a  puisé  Suétone  est  une  œuvre  perdue,  et  dont  nous 
ignorons  l'auteur,  ff  N»  7,  8,  9.  Les  Institutes  de  Gains  [Dydinskii] (suite; 
seconde  partie).  Texte,  remarques  critiques,  traduction  russe. 

Kie^^Bkia  Ouni^^ersitetakia  Irwestia.  1891.  N«  1.  Les  participes  chez 
Tacite  [Lichotinskii]  ch.  I  (tenant  lieu  d*une  introduction).  Remarques  gé- 

se  nérales  sur  les  constructions  participiales.  Pour  ce  qui  est  des  construc- 
tions participiales,  dont  la  destination  essentielle  est  de  déterminer  une 
série  d'actions,  rattachées  seulement  par  une  conséquence  temporelle,  on 
commence  à  en  faire  usage  dans  deux  cas,  où  Ton  veut  déterminer  aussi 
d'autres  rapports  entre  les  actions  que  des  rapports  temporels  :  1«  Dans  le 

36  cas  où  les  actions  se  trouvent  dans  un-  rapport  opposé  et  2«,  dans  le  cas,  où 
Ton  veut  indiquer  qu'un  fait  influe  sur  les  actions  suivantes.  Ainsi  on  peut 
poursuivre  la  pénétration  des  constructions  participiales  dans  les  rapports 
logiques  où  on  employait  primitivement  d'autres  constructions.  Chez  Tacite 
on  peut  observer  le  développement  de  ces  constructions  participiales,  n 

40  N«  5,  6,  7.  Les  renseignements  des  anciens  sur  les  sophistes.  Platon  comme 
témoin  historique  [Giliarow].  G.  IV.  Les  renseignements  de  Platon  sur  les 
philosophes  anciens  :  Socrate,  les  Pythagoriciens,  les  Ontologues,  Hera- 
clite, Empédocle,  Anaxagore,  les  philosophes  cyniques,  Aristippe,  Démo- 
crile.  Par  une  investigation  très  détaillée  l'auteur  arrive  aux  résultats 

45  suivaats.  Toutes  les  dates  réelles,  que  Platon  nous  donne  sur  les  philoso- 
phes sus-nommés  sont  conformes  &  la  vérité  historique,  et  de  même  les 
caractéristiques  que  propose  Platon  ont  uue  valeur  effective.  Dans  tous  les 
cas,  où  Platon  fait  exprimer  par  d'autres  dans  ses  dialogues  ses  vues  et  ses 
maximes,  il  ne  leur  fait  pas  dire  quelque  chose  d'inconciliable  avec  l'es- 

80  prit  de  leurs  propres  doctrines.  Dans  les  cas  où  il  laisse  la  parole  à  ces  phi- 
losophes pour  développer  leurs  doctrines,  il  ne  s'éloigne  pas  de  la  vérité 
historique.  L'opinion  d'après  laquelle  Platon  reproduit  dans  son  système 
les   vues   des    autres   philosophes,   ne   peut   ôtre   acceptée   qu'avec  la 
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reslricUon  quHl  n'emprunte  à  ces  vues  que  ce  qui  se  trouve   en  une 
inséparable  liaison  logique  et  historique  avec   ses  propres   maximes. 
Quanta  la  critique  des  doctrines  philosophiques,  Platon  ne  soumet  à  Ta- 
naljse  que  les  parties  essentielles  de  ces  doctrines  et  n*en  tire  que  les 
conséquences  qui  en  résultent  immédiatement;  il  se  borne  aussi  dans  sa  6 
critique  à  expliquer  ou  réfuter  les  thèses  générales  d'un  système  philoso- 
phique; jamais  cette  critique  n'a  un  caractère  personnel;  les  sympathies 
ou  les  antipathies  personnelles  n'influent  pas  sur  son  jugement  :  partout 
il  se  fonde  sur  des  faits  incontestables.  Platon  ne  poursuit  pas  dans  sa 
critique  un  but  pratique   dans  le  sens  ordinaire  de   ce  mot  :  il  s'est  to 
proposé  la   tâche  de   séparer  dans  les  doctrines  à  analyser  l'important 
de  l'accessoire  ;  et  partout,  dans  cette  analyse  et  dans  les  renseigne- 
ments qu'il  donne  sur  les  systèmes  des  différents  philosophes,  il  reste 
Adèle  aux  exigences  de  sa  méthodologie.  Platon  présente  par  sa  critique,  une 
esquisse  de  ces  systèmes  qui,  dans  ses  parties  essentielles,  s'accorde  avec  \t 
la  réalité.  En  comparaison  avec  Aristote,  on  doit  accorder  à  Platon  la  pré- 
férence comme  critique,  comme  témoin  dans  les  renseignements  sur  l'his- 
toire de  la  philosophie  on  ne  peut  assigner  à  Platon  un  rang  inférieur 
h  celui  d'Aristote  (358  p.).  ff  N"  ^i  ^0,  il.  Lé  style  corinthien  dans  l'archi- 
tecture grecque  [Pawloutzskii].  Dans  cette  étude  étendue  (plus  de  2(X)  p.)i  20 
accompagnée   de   beaucoup   d'illustrations,   l'auteur    poursuit   l'histoire 
détaillée  du  style  corinthien  dans  l'art  grec,  et  expose  un  aperçu  sur  le 
développement  successif  des  éléments  décoratifs  de  ce  style  jusqu'à  l'époque 
romaine,  pour  arriver  à  ce  résultat  principal,  que  les  œuvres  de  l'architec- 
ture égyptienne  ont,  seulement  en  partie,  exercé  leur  influence  sur  la  25 
formation  du  style  corinthien,  que  des  types  phéniciens  ont  servi  comme 
modèles  pour  l'ornementation  corinthienne  et  que  c'est  seulement  par 
l'intermédiaire  des  Phéniciens  que  lés  Grecs  ont  fait  connaissance  avec  le 
style  corinthien,  n  N<*  10.  G.  Boissibr,  La  fin  du  paganisme  [Koulakowskii]. 
Après  avoir  donné  un  résumé  des  études  détaillées  de  B.,  le  critique  s'étend  30 
sur  les  grandes  qualités  littéraires  de  ce  livre  et  s'arrête  sur  ses  côtés  défec- 
tueux; il  montre  en  outre  que  l'auteur  ne  s'est  pas  assez  profondément 
pénétré    de    son     sujet    dans    beaucoup  de    questions    controversées. 
ÎT  N»  11.    La   place    de  l'histoire  de  Home   dans  l'histoire  universelle 
[Boubnow]  (cours  d'ouverture).  L'histoire  de  Rome  est  le  nœud  de  l'histoire  35 
universelle.  Tous  les  flls  du  monde  antique  viennent  se  joindre  à  Rome  et 
toutes  les  sources  vitales  du  monde  nouveau  tirent  leur  origine  de  Rome; 
pour  bien  étudier  l'histoire  de  ce  monde  nouveau,  il  faut  d'abord  savoir 
l'histoire  de  Rome,  n  N^  12.  L'église  chrétienne  et  les  lois  romaines  [Kou- 
lakowskii]. Après  avoir  donné  un  exposé  sur  les  rapports  de  Rome  avec  «o 
les  Bébreux.  l'auteur  démontre  par  une  analyse  critique  détaillée,  que  les  per- 
sécutions des  chrétiens  dans  les  deux  premiers  siècles  après  J.-G.,  avaient  un 
caractère  accidentel  et  étaient  provoquées  p.  e.  chez  Néron  par  les  Hébreux 
eux-mêmes.  Le  christianisme  comme  secte  religieuse,  fut  interdit  seulemeu  t 
par  Trajan  et  encore  comme  réponse  à  l'interpellation  de  Pline,  proconsul  is 
de  la  Bithynie.  Trajan  donne  dans  cette  réponse  des  instructions  générales 
aux  organes  du  gouvernement  :  d'après  ces  instructions,  ils  n'étaient  pas 
obligés  de  faire  l'offlce  de  police  secrète  &  l'égard  des  chrétiens,  mais 
seulement  dans  le  cas  où  un  membre  de  la  société  mettait  un  chrétien  en 
accusation,  les  organes  de  gouvernement  devaient  le  punir  à  cause  de  son  50 
opposition  à  l'édit  de  l'empereur.  L'ancienne  Rome  ne  connaissait  pas  d'in- 
térêts spécialement  religieux,  ainsi  on  ne  peut  pas  parler  de  persécutions 
religieuses;  il  est  vrai  que  l'empereur  Sévère  a  rendu  unédit  qui  défendait 
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aux  sujets  romains  d'embrasser  le  christianisme,  mais  on  ne  créa  pas  eo 
même  temps  un  organe  public,  chargé  de  veiller  à  l'observation  de  cet  ôdit, 
et  aussi  cet  édit  restait-il  sans  effet.  Dès  la  moitié  du  second  siècle,  com- 
mence à  paraître  la  littérature  apologétique;  la  société  éclairée  de  Rome 
B  n'avait  aucun  intérêt  à  étudier  sérieusement  cette  littérature  et  à  se  rendre 
compte  des  différences  entre  les  doctrines  jujves  et  chrétiennes.  Sous  la 
forme  des  "  collegia  funeratica  „  Péglise  chrétienne  trouve  un  asile  même 
dans  la  capitale;  sous  le  nom  d'une  société  de  sépulture,  l'église  chrétienne 
se  constituait  à  Rome;  et  c'est  seulement  à  partir  du  moment  où  cette 
10  société  commence  à  jouer  un  rôle  politique,  c'est-à-dire  dès  le  iii»  siècle, 
que  l'État  entreprend  des  persécutions  dirigées  contre  les  chefs  de  cette 
puissante  organisation,  contre  les  évoques  et  les  prêtres.  L'église  chrétienne 
avec  sa  centralisation  et  ses  grands  capitaux,  devait  être  regardée  comme 
une  association  politique  dangereuse  pourl'Ëtat;  mais,  même  dans  ce  temps, 
16  les  persécutions  n'étaient  pas  exécutées  systématiquement,  et  Tédit  sur  la 
liberté  de  la  foi  et  des  cultes  y  a  rais  fin. 

Outachenya  Zapiski  Imperatorska^^o  Kazanska^^o  Ouni^irersitata 
1891.  N»  1.  2.  Traduction  de  poésies  grecques  [W.  L.].  Traduction  en   mè- 
tres de  l'original  des  Idylles  n»"  4,  5,  19,  20  de  Théocrite,  du  poème  de 
20  Meleagros  de  Gadara  "  au  printemps"  de  quelques  élégies  de  Selon,  de  quel- 
ques poèmes  d'Esope  et  d'Anacréon,  des  épigrammes  de  Demodokos,  des 
'  idylles  de  Théocrite  n^  8  et  21  et  du  poème  sur  la  mort  d'Adonis.  La  tra- 
duction est  accompagnée  de  notes  détaillées.  %  N<^  2.  Le  traité  entre  Athè- 
nes et  Argos  conclu  en  420  avant  J.-Ch.  et  le  texte  de  ces  stipulations  chez 
26  Thucydide  [Schestakow].  L'auteur  examine  le  texte  original  de  ce  traité, 
qui  est  conservé  sur  un  marbre  trouvé  en  1877  à  Athènes  et  démontre  que 
Kirchhoff,  se  fondant  sur  cette  inscription,  a  tort  de  prétendre  que  nos 
manuscrits  de  Thucydide  présentent  un  texte  fort  défiguré.  L'inscription 
ne  donne  rien  de  plus  que  Thucydide;  toutes  les  divergences  entre  Thucj- 
80  dide  et  l'inscription  concernent  seulement  la  forme,  et  c'est  Thucydide 
même  qui,  selon  son  goût  et  sou  style,  a  quelquefois  changé  la  rédaction 
du  document;  l'auteur  établit  la  thèse  que  ces  divergences  entre  le  texte 
de  Thucydide  et  celui  de  l'inscription  seraient  sans  doute  enpore  plus  con- 
sidérables si  Thucydide  avait  soumis  la  seconde  partie  do  son  œuvre  à  la 
36  même  revision  que  la  première,  où  l'on  ne  trouve  pas  de  documents  dans 
leurs  formes  originales,  quoique  Thucydide  ait  eu  l'occasion  de  les  publier. 
If  L"A6rivaîwv  izùlixela  d'Aristote  (D.  B.].  Après  avoir  douné  un  bref  sommaire 
de  l'ouvrage  d'Aristote,  l'auteur  démontre  l'importance  de  cette  nouvelle 
source  pour  la  reconstitution  de  l'histoire  grecque  et  détermine  la  place 
40  que  doit  occuper  le  livre  d'Aristote  parmi  les  autres  documents  historiques. 
n  No  4.  L'inscription  d'Halicarnasse  de  l'olympiade  80  et  son  importance 
pour  les  études  sur  la  vie  et  la  langue  d'Hérodote  [Schestakow].  L'auteur 
soutient  la  thèse  de  Kirchhoff  dans  toutes  les  questions  essentielles  contre 
la  critique  de  Rlihl;  d'après  l'auteur,  Hérodote  a  pris  part  à  la  révolution 
45  politique  dont  parle  cette  inscription.  De  plus,  l'auteur  constate  que  le  dia- 
lecte de  cette  inscription  doit  servir  de  règle  normale  dans  la  reconstitution 
du  texte  de  l'œuvre  d'Hérodote.  %  Les  hymnes  homériques  [Schestakow], 
Traduction    russe   en  mètres  do  l'original   des  hymnes  sur  Apollon  de 
Délos,  sur  Aphrodite,  Hestia  et  Athena.  ^  Latyschev,  Inscriptioncs  antiquae 
50  orae  sepientrionalis  Ponti  Euxini,  vol.  H  [Mischtschento].  De  grands  éloges 
tempérés  par  des  réserves  concernant  quelques  hypothèses  trop  hardies  et 
quelques  renseignements  erronnés  sur  Thistoire  du  Bosphore  Cimmérien. 
Gimnasia.  N«  1-3.  L'institut  archéologique  français  à  Athènes  [Zybouls* 


ISTORITSÇHESKII  WESTNIK.  243 

kiij.  Exposé  succinct  sur  Thistoire  de  cet  institut  dès  la  fondation  jusqu'à 
nos  jours,  liste  des  membres  de  Pinstitut  et  renseignements  sur  leurs 
œuvres  et  leurs  mérites,  f  LeCharmide  de  Platon  [Solonikis].  Analyse  de  ce 
dialogue;  selon  Tauteur  Platon  a  pour  but  de  déterminer  dans  ce  dialogue 
la  connaissance:  1°  delà  substance  spirituelle  de  Thominect  2*  de  sa  nature  5 
éthique,  f  Le  voyagedu jeune  ArMcharsvi  [Jantschewetskii].  Traduction  russe. 
^VOLKMAN,  Die  Rkelorik  der  Grieche.n  und  Rôrner  [Werigln|.  Traduction 
russe,  f  NabgblsbaGH.  Homerisehe  Théologie  [X].  Traduction  russe. 

"Wâra  i  Razoum  1891.  N«  3.  Les  philosophes  cyniques  [Selenogorskii]. 
Après  avoir  donné  un  exposé  rapide  sur  Pécole  des  philosophes  cyniques  et  lO 
une  caractéristique  des  représentants  les  plus  importants  de  cette  école 
(Antislhenes,  Dicgène  et  Cratès)  Tauteur  s'arrête  sur  leur  système  et,  en 
contestant  Topinion  de  Grote  et  de  Gladitsch,  d'après  laquelle  les  cyniques 
ont  emprunté  leurs  doctrines  aux  gymnosophistes   indiens,  cherche    à 
prouver  que  ce  système  a  surgi  spontanément  on  Grèce,  flf  N»  6.  La  doc-  16 
trine  d'Arislote  et  de  son  école  sur  Dieu  [Korsounslcii]  (suite).  L*auteur, 
après  avoir  présenté  un  ^ibrégé  de  la  doctrine  d'Aristote  sur  la  divinité, 
examine  les  idées  du  philosophe  sur  la  religion  populaire  et  trouve  qu*A- 
ristote  se  place  dans  cette  question  à  un  point  de  vue  positif,  en  distin- 
guant seulement  dans  cette  religion  le  Oetov  et  le  t^vOix^v  et  en  recherchant  20 
à  déterminer  dans  ces  mythes  une  idée  religieuse  philosophique.  Ensuite 
Tauteur  discute  les  relations  d'Ajistote  avec  ses  prédécesseurs  et  analyse 
les  dogmes  des  disciples  du  philosophe  sur  la  Divinité,  ff  N<>  12.  Le  Dai- 
monion  de  Socrate  [Wredenskii].  Le  Daimonion  est  un  phénomène  psycho- 
logique très  complexe  où  Ton  doit  distinguer  les  moments  psychologiques  2s 
suivants  :  1  IMntuition,  c'est-à-dire  la  conception  d*idées  à  moitié  conscien- 
tes, 2  Tamour  enthousiaste  (îfpcDc)  de  Socrate  pour  la  vérité  et  le  bien,  qui 
de  son  côté  est  la  condition  de  la  vivacité  de  Tintuitiou  et  2b  la  forme  spé- 
ciale de  cet  amour,  la  sympathie,  qui  fait  naître  la  vivacité  d'un  pressenti- 
ment relativement  aux  autres  hommes;  3  la  foi  dans  le  caractère* divin  de  ao 
ce  phénomène  et  enfln  4  une  espèce  d'illusion  psychologique,  c'est-à-dire 
une  objectiva  tiens  d'un  processus  subjectif,  ff  N°  16.  Seneca  de  beneflciis 
[N.  K].  Traduction  russe,  n  N*  17.  La  nature  et  la  vie  naturelle  d'après 
Aristote  [Selenogorskii].  L'auteur  démontre  par  une  analyse  des  trois  œu- 
vres d'Aristote  sur  la  nature,  que  le  célèbre  philosophe  même  dans  ces  36 
essais  relève  de  Platon;  mais  naturellement  il  ne  suit  pas  en  esclave  les 
méthodes  de  Platon,  p.  ex.  il  conteste  la  ''  dichotomie  "  et  établit  le  '*  pos- 
tulat" d'une  classiûcatiou  naturelle  du  monde  animal. 

Istoritscheskoie  Obozrenie,  1891.  ^^  2.  La  ïloUxiia  d'Aristote  [Bou- 
seskoulj.  Précis  sommaire  sur  la  découverte  de  ce  traité  d'Aristote  et  sur  40 
l'importance  des    nouvelles    dates  pour  la  reconstitution  do  Thistoire 
grecque. 

Istoritscheskii  'Westnik,  1891.  N*  2.  Schlieman  et  ses  mérites  archéo- 
logiques [Th.  Boulgakow].  Abrégé  sur  le  rôle  de  Schlieman  dans  la 
science  archéologique,  examen  critique  des  résultats  des  fouilles  de  46 
Schliemane  à  Troie,  Mycènes,  Ithaque,  Tyrinthe,  Cythèrc  et  Sphactérie  (avec 
des  illustrations)  et  biographie  succincte  de  l'archéologue  défunt,  fi  N<>  à» 
Une  source  nouvelle  pour  l'histoire  d'Athènes  [Derewitzkii].  Notice  sur 
l'importance  de  la  IloXiTeîa  d'Aristote,  récemment  découverte  et  récenslon 
sur  l'édition  de  Kenyon.  %^  N»  6.  Sghblgounow,  htoria  EUinisma  [Histoire  53 
de  l'Héllénisme,  par  Droysbn,  traduction  russe)  [X].  Le  défaut  principal  de 
cette  œuvre  capitale  consiste  en  un  trop  grand  engouement  pour  Alexandre 
et  dans  l'exagération  des  avantages  que  les  expéditions  du  roi  macédonien 
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ont  procurés  à  rhellénisation  des  peuples  asiatiques,  flf  N»  8.  Caractéris- 
tique de  rarchéologie  moderne  [BeliaewJ.  L^auteur  donne  une  esquisse  sur 
le  développement  de  l'archéologie  en  noire  siècle  en  démontrant  Tlmpor- 
tance  des  résultats  de  celte  science  moderne;  en  analysant  rarchéologie 
5  préhistorique,  il  trouve  que  celte  branche  est  encore  dans  un  étal  chao- 
tique, parce  qu'elle  manque  encore  de  méthodes  sûres  d'exploration.  ^î 
No  9.  ArdâSGHBW  :  Pereniska  Tzilierona  kak  istotschnik  dlia  istorii  Tse^ai^a 
{La  correspondance  de  Cicéron  comme  source  pour  Vhisloire  de  J.  César)  [K.]. 
Malgré  quelques  défauts,  provoqués  peut-être  par  retendue  du  thème, 
10  cette  œuvre  d'unjcuue  savant  sera  utile  à  tous  ceux  qui  veulent  étudier 
l'époque  des  dernières  années  de  la  République  romaine,  f  f  N<)  10.  Comte 
OlsoupiBW  :  Martzial  hiographilscheskii  otscherk  {Martial,  un  abrégé  biogra- 
phique) [A.  K.].  La  méthode  critique  de  l'auteur  est  suffisante  ;  il  a  étudié 
avec  altenliou  toute  la  question,  mais  il  est  difllcile  de  comprendre  à 
15  quel  public  l'auteur  a  destiné  son  travail  encombré  de  phrases  latines  et  de 
gallicismes. 

RouBskole  Obozrenie,  1891.  N«  2.  Fbth,  Gorschok  PlatUa  {L'Aulularia 
de  Plaute)  [J.  Koulakowskii].  la  traduction  est  bien  faite,  n  N*  6.  Comte 
Olzoufibw,  Marlsial,  biographilscheskii  oUcherk  [D.  PawlowJ.  Œuvre  mérî- 
20  toire  qui  doit  trouver  un  bon  accueil  parmi  les  philologues  russes,  ff 
N»  9.  La  quatrième  cglogue  de  Virgile  [W.Solowiow].  Traduction  russe  en 
hexamètres. 

Westnik  le^^ropy,  1891.  N*  1.  Le  Prométbée  d'Eschjrle  [Meregikowskii]. 
Traduction  eu  vers  russes,  n  N»  1.  2.  3.  La  réforme  des  collèges  clas- 
25  siques  en  France  [Okolskii].  Article  étendu. 

Rousskl  'Westnik  1891.  N«  4.  BlagowbsghtsghinSKII,  Winkelman  i 
pozdnia  epochi  gretscheskoi  skoulptoury  {Winckelmann  elles  époques  postérieures 
de  la  sculpture  grecque)  [Tzwieidiew].  Cette  œuvre  donne  de  nouvelles  preuves 
du  talent  littéraire,  de  la  grande  érudition  et  du  sens  esthétique  du  célèbre 
30  auteur  Kf  N«'  6  et  7.  Les  études  sur  la  nature  dans  l'antiquité  et  à  l'époque 
actuelle  [Loublmow]  (suite).  Ch.  V.  Les  vues  de  Platon  et  d'Aristote  relatives 
à  la  nature,  caractéristique  générale  du  système  de  Platon.  Ch.  VL  Les  doc- 
trines religieuses  de  Platon.  Ch.  VIL  Le  système  philosophique  de  Platon. 
Ch.  VllI.  Les  vues  de  iMaton  sur  la  nature.  1}  Platon  et  la  géométrie  an- 
36  cienne.  2)  La  partie  cosmologique  du  dialogue  de  Timée.  3)  La  partie  physi- 
que dans  le  Timée.  Ch.  IX.  La  valeur  pour  la  réalité  des  hypothèses  four- 
nies par  les  idées,  d'après  Arislote. 

Rousskala    Mysl  1891.  N«  4.  Aristofle  on  the  constitution  of  Athens  by 
Kbnyon  [X].  Indications  sur  la  signification  de  cette  découverte  et  sur  les 
40  mérites  deKenyon.  HK  Blogowbschtschbnskiî,  Winkelman  i  pozdnia  epochi 
greischcskoi  skoulptoury  [X].  Ce  livre  trouvera,  grâce  à  l'intérêt  de  son  sujet 
et  à  ses  nombreuses  qualités,  partout  un  accueil  empressé,  ff  J.  Schwarcz, 
Die  Démocratie  I.  Th.  1.  Abth.  [x].  S.  ne  donne  pas  un  abrégé  systématique 
mais  il  propose  seulement  une  quantité  de  remarques  critiques  à  propos 
45  de  la  matière  historique.  Quoique  les  prétentions  de  l'auteur  et  son  ton 
soient  très  désagréables  et  déplacés,  on  ne  doit  pas  néanmoins  négliger 
celle  protestation  en  partie  fondée  contre  l'idéalisation  du  monde  antique. 
Nabloudamiel ,  1891.  N°  3.  Droysbn,  Geschichte  des  Ifellenismus  (traduc- 
tion russe  par  Schblgounow)  [X].  La  traduction  est  bien  faite  ;  l'idée  fon- 
50  damentale  de  Droysen,  que  les  expéditions  d'Alexandre  ont  propagé  l'hel- 
lénisme en  Orient,  est  un  paradoxe. 

Philologitscheskia  Zapiski.  N»  1*2,  1891.  Leçons  sur  la  phonétique 
latine  [J.  Baudouin  de  Courtenai].  Ch.  24.  Concordances  générales.  Ch.  23. 
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Concordances  des  voyelles  brèves,  n  N»  4-5.  E.  Schneider,  Gippolit  Itwri-' 
pida  {Uippohjte  ff  Euripide)  [A.lekseievrl.  La  traduction  prouve  Térudition  de 
l'auteur  et  se  lit  facilement,  fl  N»  4,  5,  6.  Cigbron,  De  AmiciHa  [AlekseiwJ. 
Traduction  russe. 

Waprosy  iilosofii  i  psychologii,  1891.  N<>  8.  Radlow,  ArisiotcUa  o  lalko-  s 
wanii  (/Imtote  irep\  ipuriveia;)  [Tschelpaaow].  La  traduction  est  mal  faite,  elle 
altère  en  partie  et  obscurcit  totalement  le  sens  de  i*original.  f  f  N«  9.  Ka* 
RiNSKii,  Beskonelschnoie  Anakêimandra  (L'infini  d'Anaximandre)  [Wre- 
denslûi].  Œuvre  de  grande  valeur  ;  on  doit  souligner  l'exactitude  etTindé- 
pendance  de  l'auteur.  £.  de  S.  lo 

Finlande. 

Rédacteur  général  :  F.  Gustafsson. 

Tidskriit  utgifven  af  Pedagogiska  fôreningen  i  Finland,  1891.  Un  is 
discours  d*auirefois  [K.  Forsman].  Sur  Lucien,  avec  un  échantillon  de  tra- 
duction en  finnois.  ^  Études  sur  les  odes  d'Horace,  I  [G.  Synnerberg].  Ho- 
race, carm.  I,  7,  i&-32,  forme  une  pièce  indépendante,  composée  vers  l'an  31, 
ce  qui  peut  se  démontrer  par  plusieurs  allusions  à  des  faits  historique?. 
Les  vers  1-14  ont  été  composés  seulement  après,  f  La  lecture  des  auteurs  20 
grecs  et  latins  dans  les  classes  [K.  Forsman].  f  L'École  Monge  de  Paris  et 
sa  méthode  latine  [K.  A.  Sevonius].  f  Le  redoublement  du  parfait  dans  la 
grammaire  classique  du  grec  [N.  R.  af  Ursin].  f  J.  Sghmidt,  Die  Urheimaih 
der  Indogermanen  [V.  Nordstrom].  ï  L.  Laurbn,  Sânger  af  Horaiius  i  modem 
dràkt  (traduction  moderne  d'Horace)  [K.  Forsman].  f  P.  IIarrb,  La/emtsc/ie  25 
Schulgrammalik ;  A.  GoldbaGHBR,  Lateinische  Grammalik  fiir  Schulen;  J.  Latt- 
MANN  und  H.  D.  MÛLLBR,  Kungefasste  lateinische  Grammalik  [N.  R.  af  Ursinj. 
Êloge&  T  B.  DahL,  Latinsk  litteraturkistorie  ;  Tabellarisk  Ocersigt  [G.  Synner-      - 
b^rgl-  TT  ^892.  L'ouvrage  d'Aristote  sur  la  constitution  d'Athènes  [H.  Ap- 
pelqvistj.  f  Sur  le  redoublement  du  parfait  [K.  Jaakkola].  f  Études  sur  les  30 
odes  d'Horace  (2"  article)  [G.  Synnerberg].  Les  six  premières  odes  du  L  111 
ne  présentent  pas  d'unité  de  conception  ;  Elles  ne  contiennent  pas  non  plus 
d'allusions  directes  à  des  événements  historiques;  quelques  parties  ont  été 
ajoutées  après  coup  par  le  poète,  f  B.  Risbbrg,  Traduction  d'Agamemnon 
d'Eschyle  [E.  Forsman].  ^  P.  G.  Bobthius,  Cornélius  Nepos  II  [G.  Synner-  35 
berg].  ï  E.  Rindbll,  Grammaire  grecque  [Appelqvist].^  Les  attaques  contre 
les  langues  classiques  [d'après  Th.  Ziegler].  F.  G. 
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SUBDB. 

Rédacteur  général  :  F.  Gustafsson.  45 

BibUotheca  xuathexuatica,  nouv.  série  VI,  1892.  l'c  livr.  Sur  l'œuvre 
des  Grecs  dans  le  développement  des  mathématiques  [V.  Bobynin]  (en 
français).  Goup  d'oeil  sur  les  périodes  de  l'histoire  des  mathématiques  chez 
les  Grecs.  \  Notices  surl'Euclide  de  Nassir-ed-Din  [H.  SuterJ  (en  allemand).  50 
Démonstrations  de  Nassir-ed-Din  pour  deux  cas  spéciaux  du  théorème  de 
Pythagore.  Aperçu  de  sa  démonstration  du  13*  axiome,  peu  correctement 
rapportée  par  Kaestner.  D'après  Nasir  od-Din  Euclide  serait  de  Tyr  et  non  de 
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Thus.  f  Le  malhémalicien  Simplicius  [M.  Steinschneider]  (en  allemand). 
Notices  d'après  des  sources  arabes  sur  un  Simplicius  qui  avait  commenté 
Euclide.  f  Le  opère  di  Galileo  Galilei,  I-II   [G.  Eaestroem]  (en  français). 
Compic  rendu  du  contenu  de  deux  volumes  de  cette  édition  monumentale. 
6  ff  2*  livr.  Les  commcnlateurs  arabes  de  Talmageste  [M.  Steinschneider] 
(en  allemand).  Rapprochement  de  toutes  les  notices  des  sources  arabes.  1 
WbiSSBNBORN,  Zur  Geschichte  der  Einfiihrung  der  Jetsigen  Ziffem  in  Europa 
durch  Gerbert  [G.  Enestroem]  (en  français;.  N'arrive  à  aucun  résultat  défi- 
nitif, ff  3«  livr.  Le  commentaire  de  Simplicius  sur  les  Éléments  d'Euclide 
10  [R.  0.  Besthhorn]  (en  allemand).  Quelques  fragments  de  ce  commentaire 
.««oui  conserves  en  arabe  dans  le  ms.  Leidcnsis  3d9,  1,  dont  l'auteur  pré- 
pare une  édition  avec  J.  L.  Ileiberg.  f  Études  italiennes  sur  l'histoire  des 
mathématiques  [A.  Favaro]  (en  italien).  Revue  bibliographique  des  publi- 
cations relatives  à  l'histoire  des  mathématiques  faites  en  Italie  depuis 
15  i5'i8.  T  Cantor,   Vorlcsungen  ûber  Geschichte  der  Mathematik,  t.  II,  2«  partie 
[G.  Enestroem]  (en  français).  Aussi  instructive  que  la  première  partie. 
Quelques  observations  de  détail,  n  **"  iivr.  Conjectures  et  recherches  sur 
rarithmétique  de»  anciens  Égyptiens  [G.  Loria]  ven  italien).  Sur  les  mé- 
thodes  des  Égyptiens  pour  la  décomposition  des  fractions,  f  Progrès 
20  successifs   des   sciences  mathématiques    chez  les  peuples  de  l'Europe 
[V.  Bobynin]  (en  français).  Aperçu  des  mouvements  principaux  de  l'his- 
toire des  mathématiques  depuis  la  période  grecque.  L'Europe  a  terminé  la 
période  de  l'appropriation  des  connaissances  antérieures  acquises  et  fait 
immensément  dans  la  période  du  progrès  original  ;  a-t-elle  touché  au 
25  point  culminant?  f  F.  MCllbh,  Zeitlafeln  tur  Geschichte  der  Mathematik, 
Physik  ttnd  Astronomie  bis  zum  Jahre  1500  [G.  Enestroem]    [en  français] 
Facilitera  l'étude  de   l'histoire  des   mathématiques.  Bibliographie  bien 
choisie,  if   F.  Rudio,  Archimedes,  Hygens,  Lambert,  Legendre.  Vier  Abhand-- 
liingen    uebei"    die    Kreismesaung ,    deutsch     herausgegeben     und    mit    einer 
30  Ucbcrsicht  ueber  die  Geschichte  des  Problems  von  der  (Juadratur  des  Zirhels  von 
den  aeltesten  Zeiten  bis  auf  unsere  Toge  versehen  [G.  Enestroem]  (en  français). 
Exposition  très  complète  de  l'histoire  de  la  quadrature  du  cercle.  Les 
quatre  écrits  traduits  méritent  tous  d'être  étudiés  par  les  Jeunes  mathé- 
maticiens. J.  L.  IlBIBBRO. 
35     Lunda  Universiiets  àrsskriit  (Acla  Universitatis  Lundensis)  1890-91. 
De  laiio  sumnio  Romanorum  deo  [S.  Linde].  «  Gonsideratis  nominibus,  co- 
gnorninibus,  attributis  non  minus  quam  fabulis,  usu  sacrorum,  caeremo- 
niis,  institutis  sacris  primam  vlm  acnaturam  deorum  Romanorum,  maxi- 
meqne  lani  diludicari  posse  arbitramur  >.  f  Quae  de  numine  divine  cul- 
40  tuque  eius  senserit  Iulianus  [Hild.  Andersson].    «  Species   quaedam   et 
forma  doctrinae  sacrae  quam  amplexus  est  Iulianus  >  ex  scriptis  impera- 
toris  dcmonstratur.  ff  1891-92.  Explication  linguistique  du  mythe  d'Hermès. 
[S.  Linde]  f  De  perfecti  et  plusquamperfecti  usu  coniugatiouis  periphras- 
ticae  Latiiiorum  [N.  Sjôstrand]  Statistique.  %  Vita  metrica  S.  Birgittae 
45  [J.  KruzeJ.  Édition  d'après  un  ms.  d'Upsala;  introduction,  f  Rosarorans, 
Birgiita-officium,  af  Nicolaus  IIbrmanni.  [IL  Schiick].  Remarques  sur  cette 
édition.  F.  G. 

Upaala  unlversltets  àrsskxiH  1891.  Poésies  de  Catulle  de  Vérone 
[E.  Janzon].  Traduction  métrique  en  suédois  (carm.  LXIl-CXVI);  remar- 
50  ques  critiques,  f  Titres  de  tous  les  discours  prononcés  dans  les  séances 
linguistiques  àUpsala,  entre  autres:  Sur  les  Papyrus  Reinier  [K.  U.  Nylander} 
pagg.  52-79;  le  développement  phonétique  des  mots  en  -t'eus  en  français 
[IL  Andersson]  pagg.  80-92  ;  l'art  de  Polyguote  et  les  peintures  des  vases 
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attiques  [S.  Wide].  Études  sur  la  théorie  de  rélargissement  et  de  la  varia- 
tion des  racines  (294  p.  en  allemand)  [P.  Persson].  F.  G. 

Pedagogiak  tidskrlH.  1891.  Le  gérondif  et  le  participe  en  -dus  en  latin, 
d*après  J.  Weisweiler  [S.  GarlssonJ.  f  Remarques  sur  les  odes  d*Horace 
[P.  G.  Lyth  et  G.  0.  Luudgreu].  Notes  et  discussions  entre  les  deux  auteurs,  s 
f  De  la  lecture  des  poètes  latins  dans  les  classes  [J.  Paulsson  et  K.  Wint- 
zeilj.  f  P.  G.  LrTH,  Vocabulaire  de  l'Enéide  de  Virgile,  ch.  I,  Il  [II.  Bergstedt]. 
f  0.  Skog,  Morceaux  à  traduire  du  latin  dans  la  langue  maternelle  [D]. 
n  1^2-  ^^  l^tin  dans  Técole  de  Tavenir  [J.  Bergman],  f  Hor.  carm.  II,  1, 10 
[P.  S.  Lyth]  «  relicta  non  bene  parmula  »  slgnille  «  quand  je  h^ai  pas  tout  10 
à  fait  jeté  mon  bouclier  »,  cfr.  Ov.  Met.  XII,  616.  f  Remarciues  sur  les  7  pre- 
miers chants  de  rOdysée  [P.  G.  Lyth].  f  J.  Bbromann,  Q.  Horatii  jCarmina 
selecla  [II.  Andersson]  avec  une  réponse  de  Téditeur.  ^  W.  A.  Dbtto,  Horai 
und  seine  Zeit;  W.  Gbmoll,  Die  Realien  bei  Iforaz;  G.  LbucHTBNBBROBR,  Die 
Odeti  des  I/oras  [R.  L.].  ^  J.  PaulSON,  Phaedri  fabulae  seleclae  [K.  Wahl-  i6 
stein].f  P.  RadstrÔm,  Histoire  des  arts  chez  les  Grecs  et  les  Romains  [J.  V.  Ln]. 
^  G.  StbGmann,  Laleinische  Grammatik  [G.],  f  G.  M.  Zandbr,  Grammaire  la- 
tine [N.  Sjôstrand].  F.  G. 

NORVBOB  ^ 

Rédacteur  général  :  JOHAN  LUDVIQ  IlBIEBRO. 

Forhandlinger  i  Videnskabemes  Selakab  i  Christiania  for  1891. 
Nouvelles  recherches  sur  la  civilisation  et  la  poésie  ancienne  de  PIrlaude 
et  ses  relation  avec  la  Scandinavie  [S.  Bugge].  Relève  Timportance  des  25 
moines  Irlandais  pour  Tétude  du  latin  et  du  grec  au  moyen  &ge.  f  Arls- 
tote,  La  constitution  d*Athènes  [P.  G.  Schjoett].  L^ouvrage  récemment  dé- 
couvert n*est  ni  d'Aristote,  ni  d'un  de  ses  élèves,  ni  d'un  homme  qui  con- 
naissait personnellement  les  conditions  politiques  d'Athènes;  il  doit  être 
de  la  période  alexandrine.  %  Études  mythologiques,  première  partie  [P.  0.  30 
Schjoett].  Zeus-Athamas-Apollon,  tous  les  trois  faces  de  la  même  idée  reli- 
gieuse d'origine  chaldéenne.  Zeus  Meilichios  est  Moloch,  roi,  Àthamas 
Tammuz,  ûls  unique,  Apollon  Apilu-Aplu,  fils.  Relève  la  différence  entre 
la  religion  homérique  et  les  sentiments  religieux  de  la  Grèce  propre.  La 
religion  proprement   grecque,  quia  une  forte  tendance  vers  le  mono- 36 
théisme,  est  d'origine  sémitique.  H. 
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I.    —   TABLE   GÉNÉRAL?:   DES    MATIÈRES 


Les  indications  suivies  de  l*astérisque  renvoient  à  des  études  sur  des 
passages  isolés.  —  Chaque  chiffre  peut  renvoyer  à  des  articles  consécutifs. 
—  Il  n'est  pas  renvoyé  à  tous  les  comptes  rendus  dMn  même  ouvrage  ;  à 
Taide  du  nom  de  Tauteur,  -on  peut  trouver  ces  comptes  rendus  dans  la 
troisième  table. 


AccenluRtioD  49,11.  —  Ittine  6,20. 

Achille  *^g^.4i. 

Aclium  li  1,7. 

adjecUr  G.  19,31.  82,32.  126,14.  158,48. 

159,2i.  160,5. 
Adrastêe  161,36. 
adverbes  grecs  17,17.  —  latios  4,28,8,18. 

9,41.  i:m,20. 

/EliiisGallus  97,21. 

.+:iius  Stilo  212,12. 

.-Eneas  Sylvius  76,31. 

.-Erecura  166, 17,  187,28. 

Aetios  97,16. 

,*:/Hfl  219,19. 

AfriciU.s  3,16.  10,25. 

Afrique  188,28.  233,34. 

Agorius  31,41. 

albanais  197,27. 

Alcibiade  107.36. 

Alcidainas  136,22.  • 

AWvxaodre  le  Grand  116,49. 179,19. 202,20. 

2a3,34. 
Alexandre  d'Aphrodisias  132,23.  201,14. 
Alexandre  Polvhislor  118,21. 
Alexandrie  91,46.  216,51. 
Alexandrins  78, 'i5.  161,11. 
aliiltTalion  9,52. 
alpliabpl  84,20.  —  G.   53,6.   228,16.   — 

L.  117,12. 
Amazones  38.6. 
Ambroise  s.  11.20. 
^ne  ^sièg€  de  T»  15,22. 


Ammieo  Marcellio  44,29.  71,15  sqq. 

Ampelius  139,20*. 

Anacréon  50,10.  54,34.  242,21. 

Aoazagure  88,5. 

Anaiimandre  245,8. 

Andronicus  82.52. 

Androtion  90,25. 

ADgerona  168,12. 

AnoQVfne  de  Valois  72,22. 

Anthologie  G.  18,49.  42,30.  102,2.  124,35. 

195.14.    210.15.   212.41.   214.4.  —   L. 

41,15.    74,47.    90,18.    113,19.    216,3. 

217,8. 
Anlibes  192.1. 
Antinous  2t>.22. 
ANTIQUITÉS  110.53.  129,14.  198,10.  237, 

50.  —  G.  147,29.  148,16.  201,10.  —  L. 

110,26.  127,48.  149,36.  159,5.   179,11. 

198,3. 198,33.  199,31.  236,30  sqq. 
Aatisthèoe  113,36.  115,1.  118,21. 
Aotoine  135,53. 
Aphrodite  13,26. 

Apocryphes  ecclésiastiques  42,9.  106,30. 
.   117,47*  118,24. 
ApolU>dore  82,41.  91,36.  154,27. 
Api.llon  47,3.  53,8.  55,14. 216,42.  217,37. 

221,11. 
.\pi(llon  Ptoios  175,39. 
Apollonius  Claudius  97,19. 
Apollonius  de  Rhodes  28,1.30,1.  109,11. 

\M,'>:i.  197,3. 
Apollonius  'roman'.,  16,21. 
Ap<»slohs  24,12. 

Appitn  fô,36.  102,12.  — Be//.  ciw.,  5,20. 
Apposition  7,3. 
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Apulée  4,23.  30,33.  46,15.  89,33.  130,19. 

198,50. 
Apulum  147,30. 
Aquae  Heluelicae  165,5. 
Aqu'iDCum  147,2. 
Arcadie  20,28.  189,5. 
ARCHÉOLOGIE 20,30.  21.20.  21,36.  23,22. 

26.34.10.  35,16.  37,3.  38,16.57,41  sqq. 

108,47. 128,40. 170,47  sqq.  175,2. 244,1. 

—  G.  15,34.  16,4.  18,1.17.  19,21.50. 
20,10.43.  22,25.51.  23,37.  24,3.  25,29. 
26,5.40.  28,25.  29,37.  30,1.13.  34,40. 
35,38.  37,26.  38,21.  39,44.  52,43  sqq. 
121,31.  128,29.  175,35.  176,14.  181,33. 
182,34.  184,34.  185,38.53  sqq.  200,19. 
201,20.  206,10.  212,36.  216?7.  217,38. 
221,10  sqq.  —  H.  25,13.  26,20.  28.10. 
19.    29,».   30,10.  37,44.    41,4.    93.5. 

103.11.  133,29.  146,33.  152,17.  153,10. 
155,41.    162,44    sqq.    17^27.    179,45. 

180.12.  197,30.  210,10.  213,28.  215,11. 
234,44  sqq. 

Archimède  12,30. 

ARCHITECTURE  52^2.53,23.  83,7.  185, 

50.  241,19. 
nretalogus  14,25. 
Argonaute  82,4.3. 
Argos  19,3.  123,42.  217,48. 
Ariane  24,29.  124,7. 151,51. 
Aristarque  22,13. 

Aristides,  orateur  19,44. —romancier  46,5. 
Arhiton  de  Chios  58,48.  90,50. 
Aristooicus  92,49. 
Aristophane  62,26    sqq.    114,1.    147,%. 

147,38,  169,12.  —  Ach.  218,8.  —  Lys. 

39,18.  —  Nub.  122,12.  —  Par  47,8.  — 

P/m/.  212.14.  —  Thesm.  17,13.  216,44*. 

—  Vesp.  105,!^.  —  scol.  39,18.  209,45. 
Arîslolc  18,52.  20,13.  21,53.  2i,45.  37,46. 

41,33.  95,10.31.  100,42.  106,38. 112,26. 
116,4.  125,.34.  126.44.  132.23.  136,25. 
207,18.  211,22.  214,17.  243,15.33.  — 
de  an,  21,5.  128,47.  214.23.  —  'AO. 
KOX.  14,43.  20,21.  21,.38  sqq.  26.12. 
27,23.  29,22.  32,41.  36,46.  44,45.  45,4. 
48,9.  82,25.  83,27.44.  85,15  sqq.  89,8. 
90,21.  95,30.  99,2.  101,5.45.  111,30. 
112,19*.  128,3. 137,5.  138,48.  156,9*,22. 
39.  196,1.  206,35.  210,30.  211,6*.  215, 
11.  239,42.  242,37.  243,39.48.  247,26. 

—  Elh.  Nie.  17,30.  40.21.  84,20.  137, 

37.  14.3,2.  183,44.  214,35. —to^.  43,1. 

—  Met.  101,25.  108,3.  137,36.  — /»oc^. 
201,41.  210,38.  —  Polit.  131,8.  —  Post 
an.  210,7.  —  Probl.  28,35.  200,25. 
203,11.  —  Proir.  161,30.  —  Rh.  176, 

38.  —  Apocr.  119,30.  208,30.  210,35. 
211,36.  —  Traductions  16,50. 

Aristoxéoe  78,40. 

armée  R.  94,14.  110,46.  140,33. 

Arroinius  38,37. 

Arrien  133,19. 

ART  8i,32. 115,42. 161.46.  174,7.  247,16. 

—  G.  84,47.  100,49.  156,4.  180,4.45. 
213,25.226,15.22.45.  244,27.—  R.  169, 
25.  178,22.23. 

article  31,2.  61,15.  65,45.  t' 

Artorius  Proculus  45,10. 


Arvales  133,32.  175,49. 

Asklépios  228,5.48. 

astroio(;ie  202,30. 

Athanase  215,29. 

Athénagoras  30,5.  42.47. 

Athénée  224,26. 

Athènes  35.22.  38,28.  181,22.  221  ,.32. 
228,33.  229,1.5. 

Attique  16,47. 

Auguste  20,42.  230,50. 

Augustin  s.  31,43.  112,19.  —  éd.  7,31. 
10,11.  40,34. 

Aulu  Celle  93,27. 

Aurae  222,15. 

Aurélien  230,41. 

Aurelius  Victor  12,17.  72,27,   73,25  sqq. 

Aurispa  138,3. 

Ausone  89,46*.  92,19*.  206,26. 

AUTEURS  LATINS  66,46.  115,28.  120,16. 
122 ,19.  183.28.  200,7.  213,9.  —  EC- 
CLÉSIASTIQUES 119,52.  154,42.  196, 
12.  216,18.  217,25.  220,19. 

Avianus  81,2. 


Babrius  82.29.  219,28. 

Bacchius  20,22.  79,6. 

Bayle  22,12. 

Béotien  14,18. 

Bible  19,45.  26,.32.  41,30.82,20.—  G.  19, 

36.  29,5.   42,28.  1(»,26.  208,48.  210,4. 

213,51*.  214,37.  215,45.  218,36.  —  L. 

10,16.  11,5.    12,14.    108,35.  218,1,17. 

230  5 
bibliographie  96,11.  128,35.  196,45. 
bibliothèques  42,41.166,25.  183,3.  198,23. 

211,48.  229,49.  233,35. 
Bion  58,48.  112,48. 
Bituriges  191,.34.  192,1. 
Boccace  233,24. 
Boèce  132,16.  195,41.  230,6. 
Bongars  78,7. 
Bopp  24,38. 

Bretagne  177,20.  193,24.  194,33. 
Bruni  d'Arezzo  28,16. 
Brutus  (lunius)  12,6. 
Budapest  147,5. 
Bulla  Reeia  163,4. 
Busche  (Herm.  van  dem)  77,15. 
byzantin  (art)  234,10. 
byzantine  (littérature)  127,16.  131,5.  173, 

36. 182,43. 


Cacus  221,38. 

Cad  mus  21,47. 

calendrier  22,9.  23,52.  93,50.  232,46. 

Callimaque  136,39.   206,8.  237,30.  238,4, 

29. 
Calliôpius  115,19. 
Cambyse  19.1. 
CampaniiB  (Jean)  144,24. 
Caodidusl  11.22. 
Cappadoce  193.19. 
Caracalla  119,27. 
Carie  121,4. 
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Carountum  iOi,l.  133,34.  134,31. 

cartographie  132,14. 

Casauboa  39,10. 

Cassien  72,2. 

Calon  17,48.  30,9.  111,38.  128,14.  129,14. 
151,27. 

Catulle  45,4*.  80,40.  112,15.  113,20.  120, 
31.  126,37.  i;«.3.  161,6.  216,1*.  220,2. 
246,48.  —  Traductions  20,14.  119,19. 

Caylus  20,19. 

celtique  37,30.  179,12,27.  187,3,10,23,53. 
192,11.  194,31.  iy8,:î8.  211,39.  223,30. 

Centaures  46,45. 

céramigue  165,9.  171,24.  172,5.  173,13. 
186.46.  221,52.  225,36.236,8.  246,53. 

Cereres  163,27. 

Cervini  (Marc.)  233,52. 

César  5,19.  6,32.  34.36,48.  9,  39.  14,48. 
22.7.  37,12.  91' 12.  113,2. 135.53.  136.8. 
139,50.  140,6,48. 142,40.  197.26.  216,35. 
244,8.  —  DC.  32,4.  —  B.  G.  2:3,49.  30,7. 
32,9.  33.9.  88,9.  89,31*.  94,9.  95,43*. 
104,43.  121.18.  166,13*.  195,26.  211,39. 
212.53.  219.5. 

Chalcis  225,41. 

Cherchel  17,22. 

Chprsonèse  192,40. 

chiffres  187.13. 

Choricius  111,11.  122,15. 

Chrislus  patifms  130,28. 

christianisme  29,41.  86,10. 117,12.  174.40. 
176,6. 179,30.  198,30,44. 199,27.  233,39. 
234,5,34.  241.39. 

chronologie  45,16.  117,12.  121,22.  210,30. 

Chrysoloras  76,21. 

ChrvsoBtoroe  36.29. 

Cic^ron  11,42,48.  20,8.  29.12.43.  88,52. 
113.19.  114.50.  129,24.  130.16.  —  mss. 
21,28.  —  TraductiooR  77.20.  —  Dis- 
cours 56,39.  139,16.  140,27.  155.26.  — 
Arch.  33,7.  120,7.  —  Cat.  33,7.  120, 
26.  238,45*.  —  Dei,  115,22*.  —  Leg, 
M  an.  92.18.  145,27.  —  Lpg.  aq. 
210,8.  —  Mur.  a3,4.  108.44.  110,6. 
120,5.  140,50.  —  P/it7.  33,5.  105,39.  — 
Plane.  25,.39.  —  Rabir.  140.11.  — 
Rose.  91,1*.  126,48.  -  Sest.  105..39.— 
Verr.  21,8.  101,33.  140,50.  —  Œuvres 
DB  RHÉTORIQUE  35,2.  —  Brutttit  17,52. 
29,7.  43,27.  —  de  or.  17,2.  32,1.  109, 
15. —  rfe  t/iM.  43,26.  — DtfW.  or.  17,18. 
—  Cf.  Herennius.  —  Œuvres  philo». 
18,25.  119,  i2.  —  Cat.  90,53.  —  Fin. 
2:{6,40.—  Uort.  25,40.  161,30.--  Leg. 
23,43.  —  O/f.  106,16.  —  Somn.  Se. 
218,46.  —  Tusc.  129.1.  —  Lettres  25, 22. 
83,52.  97,45.  122,8.  128,12.  209,29. 
244,8.  —  AU.  10,1.  152,8'.  216,45*.— 
Brui.  93,17.  -  Fam.  214,10.  —  Ara- 
tea  121,25. 

Cicero  Q.  159,2. 

Cimbres  17,9. 

Circé  221.43. 

Claude  136,1. 

Claudien  169,8. 

Claudien  Mamert  40,40. 

Cléanthes  19,11.  112,31'. 

Clément  d'Alexandrie  31,22. 


Cléon  205,37. 

Clisthènes  45,2. 

Clytemnestre  65,38. 

Cologne  1^,32. 

colonies  rom.  186,7. 

comédie  attique  209,46. 

Comiques  grecs  17,26. 

commerce  96,22.  173,11. 

Commodien  9,21. 

composés  (rilots)  238,14. 

Conjonctions  grecques   91,32.  158.24.  — 

Latines     6,53.    24.7.     75,32.     156,30. 

157,40.  V.  Inarticulés. 
Con.stantin  24,50. 
Convcrsanus  76,18. 
Copaïs  225,51. 
Corcyre  92.3. 

Corn**iius  L^ntutus  Spinther  P.  105,21. 
Cornélius   Nepos  26,35.   57,5.  73,41.   99, 

50*    105,41.  156.4.3.  245,35. 
Cornutus  22,46.  75.12.  136,43. 
Cos  22,19.  24,48.  201,10.  202,48.  214,12. 
Cratès  132,25. 
Cratinus  114,1. 
Cricius  77,36. 
cuillier  207,38. 
Cylon  127,36.  198,5. 
Cypre  25,27.  84,51.  197..35.  225,8. 
Cyprien  212,51.  —  de  bono  pud.  12,12. 

—  de  op.  11,34.  —  de  specl.  8,1.  — 

poète  7,34.  28,7. 
Cyrénaïque  239,30. 
Cyrène  70,51. 


Dacie  151,5. 

Dalmatie  28,11. 

Damasccne  (Jean)  119,4. 

Dainascius  18,6.  42,35. 

Danné  84,31. 

Danaus  192,12. 

déclinaison  :  Formes  :   G.   156,10.  —   L. 

137,25.  —  Syntaxe  :  Gr.  65.5(>.  6S.28. 

—  Latin  5,32.  6,16,  7,14.  8,26,  11,39, 

52.  73,9. 
Démocharcs  87,52. 
Démosthène    17,45.   22,31.   23,45.    33,38. 

105.15.  109,50.    110.43.   113,9.  213,24. 

217,5.—  Androt.  211,6'.—  Cour.  19, 

33.   29,2.-  Lept.  196,9.—   Mid.   87, 

44.  —   Phil.  31,26.  —  Apocryphes  86. 

:î8.  87,48.  —  Scol.  87.44. 
Deuys  d'Halicarnasse  22,34.  42,17.  83,40. 

120,13. 
Dexippe  13.3,18. 
Dialectes   grecs    38,23.    40,26.   51,29,51. 

52.20.  65,40.  82,30.  83,^3,51.84.2.  105. 

49.  109,40.  144,38.  152,  33.  212,25, 
Diane  188,44. 
Dictys  11.35.  48,20. 
Dinias  160,51. 
Diodes  118.21. 
Dioclétien  228,29. 
Diodore  23,46.  31,21.  41,10.  44,11,  74,6. 

8S,5.  89,16.  93,23.  98,28.   110,44.  133. 

18.  209,49.  213,46.  238,31*. 
Diogène  128,50. 
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Diogène  Liërte  118,12. 

DioD  25,58. 

Dionysos  86,25.  171.1.  221,26. 

Diophante  131,52.  132,10. 

diplômes  134,8.  146,53. 

DIspaler  166,46. 187,28. 

D^derlein  27,18. 

Donat  136,17. 

Dracoo  114,20.  131,25. 

Drame  satyrique  69,47. 

DROIT  22,10.  27,13.  36,1.  43.45.  105,31. 

109,19.  110,35.   119,41.   152,38.   183,8. 

199,26,aô.  200,6.  206,24.  226,27. 
druidisme  99,12.  174,34.  194,15. 


Écriture  161,39.  201,40. 

Kdesse  193  27 

Egypte  29,40. '41,49.  61,3.  117  21. 119,50. 
136,45.  166,49.  190,12.  197,15,22.  207, 
31. 

Êlatée  27,13. 

élégiaque«  grecs  142,48  ;  loiios  125,14. 

Eleusis  228,19. 

Elien  47,16. 

Elis  144,38. 

enfers  46,50. 

Ennius  11,3.  45,^4.  111,34.  118,44. 

Eonodius  173,20. 

enseignes  militaires  134,28. 

Ëntarabus  (deus)  153,7. 

Ephèse  17,16.  187,50. 

Ephore  20,23. 

Epictète  136,6.  140,9.  212,9. 

Epicure  114,2.  225,33.  238,3. 

Epidaure  36,11. 

EPIGRAPHIE  17.35.  —  grecque  :  14,18. 
19,53.  20,47.  22,19.  24,39,  32.33.  34, 
24,  36,11.  44,19.  83.13.  86,32.  93,8. 
106,24.  109,21.  110,28.  112,21.  113,29. 
116,39.  117,28.  122,27.  133,8.  156,1. 
171,18  sqq.  174.51.  176,49. 195,45.  202, 
27.  284,1,10,46,52.  211,17.  215,10.  216, 
5.  221,35.  222,13.  225,28  sqq.  238,15 
sqq.  —  latine  5.41.  7,38.  12,1.  23,20. 
44,2.  83,27.  96,32.  110,31.  133,33  sqq. 
152,39.  153,2.  162,45  sqq.  171,14.  177, 
11.  185,29.  191,20  sqq.  191,27,  233,44. 
236,18. 

Epona  167,16. 

épopée  20,13.  28,21.  122,4.  137,33. 

Erasistrate  97  21. 

Erasme  26.10.*  28,49.  29,44.  40,32.  76,51. 

Eros  193,29.  222.40. 

Eschine  23,45.  91,53*.  —  Ktesiph.  19,34. 
101,3. 

Eschyle  23,10.  27,20.83,16. 102,26. 114,1. 
213,23.  219,29*,46*.  220,27*.-  'Ag.  27, 
35.  103,32.  212,31*.  215,9*.  216,4*. 
(trad.  120,23).  —  Choe,  216,43.  — 
Eum.  212,43*.— P<?r«.  212,43.— Prom. 
157,35.  —  Supp,  21,18.  219,46*.  — 
Trad.  17.43.  30,40. 

esclavage  38.7.  67,52.  230,13. 

Esope  154,30.  242,21. 

Espagne  193,12. 


étain  177,29. 

Ethnographie  124,38. 

Etienne  de  Byzance  20.5. 

étrnsquc  121,8.  129,6.  174,44.  175,46. 
176,11. 

Eua^ius  115,14. 

Eubius,  46,9. 

Euclide  132,3.  156,48. 

Eudocie  224,30. 

Eumène  10,9. 

Eunape  44,34.  113,27. 

Eupolis  114,1. 

Euricius  Cordus  127,49. 

Euripide  17.28.  19,29.  28,34.  29,15,48. 
lS,17.  130,28.  152,44.  203,14.  219, 
29*.   220,27*.  —  Aie.  27,22.   216.43*. 

—  Anlp,  20.6.  —  AntQ,  95,31. 127,24. 

—  Bacch.  31.48.  32,3^.  33,32.  120,10. 
214,25.  —  Cycl.  28,32.  53,17.  210,50. 

—  Hel.  219.12*.  —  Hipp.  20,3.  31,38. 
32,31.  —  Ion  108,1.—  ïph.  AuL  19, 
28.  23,5.  —  Iph,  Taur.  28,2.  158,6*. 
213,22*.—  Med.  29,47.  30,3.  83,43. 
213,39*.  —  Or,  178,  15.  —  Phen.  84, 
30.  —  Rhes.  103,35.  215,8*.  —  Frg.  20, 
35*.  —  Trad.  20,10.  209,26.  214,8.  — 
Scol.  38,8.  84,5.  129,45. 

Eustathe  79,4. 

Eustochius  93,27. 

Eutrope  48,8.  72,25.  26  sqq.  91,14. 

Evhémère  37,13. 

r 


Fabius  Piclor  44,11. 

fable  46,22. 

Fallmerayer  78,13. 

Faust  de  Riez  7,32.  12,19.  19,14.  142,37. 

Festus  35,11.  45,7.  83,11.  101,7. 

fétiaux  151,37. 

figures  de  rhétorique  G.  25,31.  29,26.  66, 

9.  87,28.  102,45.  123,8.  141,46.  -   L. 

7,3.  9,33,53.  75,31.  96,29. 
Fiorus  7,23.  20,16.  72,51.  85,10.  216,8. 
Fortune  (la)  99,5. 
foulons  163,49. 
Francfort  18,16. 
Fréjus  192,16. 
Fronton  4,23.  6,12.  9,21. 


Gaius  240.8. 

Galien    16,52.    40,11.     114,30.     130,11, 

209  51* 
Gaule' 199,43,45.  224.48. 
Gaulois  185,9.  189,44. 

gaulois  (latin)  4,50. 
iélimer  168,27. 

GEOGRAPHIE  17,4.   18,27.  36,18.  81,3. 
89,22.  114,39.  118,29.   129,40.   160,51. 
21.3,21. 223,34.      % 
Georges  123,27. 
George  de  Cypre  27,1.  39,50. 
Gerbert  132,10. 
Germanicus  87,22. 
Germanie  128,5. 
gladiateurs  235,33. 
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Glaucippe  87,52. 

glossaires  grecs  41,9.  —  Latins  6,37.  9, 

49.  18,25.  19,20.  29,34.  129,28. 
Oorgias  17,  29. 
goairerneurs  roniaios  135,8. 
grammairiens  G.  113,52. 
GREC  20,20.  27,15.  51,48.   83,46.  90.16. 

102,12.  105,27.  106,43.   130.10.   139,3. 

148,43.  154,19.  219,44.  239,19. 
Grèce  18,13.  28,43.  81,3.  111,16.  206,43. 
Grégoire  de  Nazianze  :  scolies  48,48. 
Grégoire  de  Nysse  20,6.  120,52,  128,20. 
Grégoire  de  Tours  5,19.  182,5. 
Guillaume  de  Blois  183,34. 
Guillaume  de  Moerbek  132,6. 
Guyet  58,49. 
Gromatici  4i,4. 


Hannibal  18,12.  35,18.  74,7. 
Harpyçs  222,1. 
Hécate  169,15.  234,16. 
Hehu  (V.)  52,8. 
Hélios  135,11. 
Héphestion  78,51. 
Héraclide  de  Clazomène  43,42. 
îléraclide  Lemlios  118,10. 
Héraclides  67,29. 
Heraclite  90,27. 

Hercule  53,9.  67,51.  221,14,11.  223,45. 
Herenoius  (rhétorique  à)  112,23\ 
Hermès  13i,13.  246,42. 
Hermippos  114,1. 
Hermogène  97,17. 
Hérodien  71,43.  102,12. 
Hérodote  31,36.  44,22.  60,41  sqq.  65,14 
sqq.  90,11.  95,40.  98,28.  107,45.  123, 

36.  137.51.  145,20.  150,31.  156,24*. 
182,18*.  188,10.  209,22.  210,7*.  212,31*. 
220  19*  242,42. 

Hérooda8*20,37.  27,11.  34,7.  42,42.  45.6. 

82,37.  89,20.  91,44.  110,39.   115,13,31. 

116,37.  127,23.  134,20.  208,22.  210.14. 

211,2r,27*.  212,32*.  213,50.  214,11,24. 

218  39  220  27*. 
Hésiode  28,9.'39,37.  46,47.79,43.  124,16. 

136,23.  138,22.  236,23.  239,25. 
Hiéron  H  89,15. 
Hilaire  s,  —  Stip.  ps,  7,29.    120,45.  — 

Trin,  10,10. 
Hipparque  90,20.  179,49. 
Hippiatrica  113,20. 
Hippobotos  118,21. 
Hippocrale  44,50. 
Hippolyte  s.  211,45. 
HISTOIRE  109,43.  127,4.  143,19.  199,25. 

244,43.  —  G.  26,18.  28,48.  29,23.  30, 

37.  36,-18.  61,43.  66,14.  89,6,49.  96,46. 
98,18.  106,40.  107,8,36.  108,.^8.  118,36. 
122,25.  128,31.  130,22.  141,26.  174,14. 
183,10.  199,29.  202,^0.  206,6.  212,32. 
213,37.  238,31.  243,30.  —  R.  19,38. 
20,2.  21,13.  25,12.  26,20.  27,5.  29,9. 
35,35.  36,17.  60,1.  92,8.  112,45.  114, 
18.  154,50. 155,14.  198,30.  216,16.  241, 
34. 

Histoire  auguste  10,9. 12,13.  48,9.  111,23. 
114,34. 


Homère  27,49  sqq.  29,31.41,47.  79,5  sqq. 
87,33.  91,45.  92,38.  92.14.  102,45.  ifâ, 
27.    121,11,48.     139,12,43.     213,20,26. 

214.7,  216,25.  221,27.  —  Ungue  19.26. 
24,40.  41,39.  104,52.  111,41.  138,21. 
144,2.  209,42.  239,22.  —  Question  ho- 
mérique 99,21.  103,20.  104.38.  174.17. 
217,40.  —  Scolies  22,44.  25,21.  26,11, 
27.  79,3.  92,49,  102,47  —  Mss.  23,2. 
24,13.  46,26.  —  //.  20,48.  23,12.  25,18. 
26,26.  100,38.  136,29.  161,38*.  208,27. 
215,24.  219,20.  235.41.  —  Od.  19.43. 
23,15,38.  25,48.  26,26.  99,17*  sqq.  105, 
14.  107,50.  138,51.  215,22.  216,6*.  219. 
2*.  247,11.  —  Hymnes  89,3.  91,31.  95, 
22.  242,47. 

Hora  98  53 

Horace  20,7.  21.45.  23,48.  35,49.  38,33. 

42,.37.  58.35  sqq.  80,42.  104,5.  120,41. 

121,1.  139,40.  141,30.  179,8.  215,4,30. 

—  Ars  poei.  67,35.  —  Carm.  27,12, 

39.  31,11.51.  39,27.  88,19.  92,10*.  99. 
10*.  106.39.  107,4.  110,19.  118.8.  123. 
41.   124.5.   127,9.  138,49.  1.39,50.  150, 

40.  216,2.  237,47*.  238,12.  215.18,31. 
247,4.10,12.  —  Epo.  95,48.  111,.^.  — 
Eps.  22,16.  103,36.  109,34.  111,39*. 
137,27.  217,42.  —  Sa^  22,16.  109,31. 

Hortensius  49,8. 

HuDfalvy  150,43. 

Hutten  77,13. 

Hypéride  87,47,50.  89,12,  95,30.  175.24. 

178.8.  182,29.  200,14.  202,16,37.  214, 
16.  217,5. 


lauolenus  5,48. 

Ibères  177,24. 

Ikaros  212,47. 

imprimerie  25,1. 155,50. 

indirect  (style)  L.  72,3.  74,20.  124,5 

Indo-européens  50,46.  51,42.  52,10. 

INSTITUTIONS  22,40.  23,7,40.  25.il.  26, 

37.  27,30.  30,12.  31,31.  32,33.  37,1.  39, 

16,43.  —  G.  83,12,47.  110,18.  125,52. 

129,19.   137,5.   141,14.   14.3,15.  152,48. 

161,9.  212,33.  214,20.229,22.  —  R.  90, 

16.  105,46.  112,6.  123,43.  136,45;   154. 

14.  160,52.  183,13.  220,10.  229,48. 
lo  49,37. 

ioniennes  (Iles)  81,3. 
Iphigénie  168,30. 
Iris  49,18. 

Isidore  de  Séville  177,51. 
Isocrate  43.24.    120.12.    160.51.    209.23. 

211,38. 
iUlie  47,11. 
Italiques  (langues)   11,26.    19.15.  83,50. 

121,^.  142,53. 
Ithaque  140.40. 
Itinéraires  10,14.  26,4. 
Itonos  227,31. 


Jamblique  84,12.  123,16. 
Janus  189,9.  246,36. 
Jérôme  s.  Dan,  45,51. 
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Jeux  123,41.  178,42.   192,5.  215,15.  226, 

38.  235.49. 
Jord  ânes  73,13. 
Joséphe    (Flavius)   40,51.    8i,23.    112,45. 

213,15. 
Juba  47,16. 

Juifs  24,1.  47,39.  59,51.  132,47.  189,44. 
Julien  41,29.  126,20.  151,5.  246,40. 
Julius  Homaous  41,50. 
JuriscoDsulles  6,6.  10,7,39. 
Justin  21.28.  36,21,  73,17.  74,6.  133,19. 

225  19*. 
Juvénil  75.18  sqq.  115,21*.   136,19.   179» 

9*.  211,8\  219,27. 
JuvencuH  23,19. 


Kritias  44,45^. 


Laberius  5,48. 

labyrinthe  168,16. 

Lachmann  130,5. 

Lactance  6.18.  7,26.  20,27.  25,9.  100,36*. 

113,49.  115,25 
Untola  138,3. 
LaDuuiurn  207,42.      « 
Laodicée  188,3. 
LATIN  3,16.  6,30,41.  21,4.  25.44.  27.32. 

37,49.   41,17,34.    74.51.   84.45.    90,30. 

105,21.  119,34.  126,28.  150,11,45.  208, 

24.  211,20.  212,30.  237,52.  238,49.  239, 
50.  244,52.  247,17. 

Lémo  vices  180,29. 

Léopard i  78.16. 

Leslios  125  12 

LEXICOGRAPHIE  grecqu»  99.36.  213,41. 

215.12.   —    Intini»,   4,46.    5,7,21,4.5,50. 

6,4  sqq.,  40.  8,24.  9,5  sqq.  11,  13  sqq. 

73,6.  74,22.  125,9,30.  136,27.    210,18. 

213,43.  218,49. 
Libanius  37.40.  44.33.  119,4. 
Lindum  307,50.  222,47. 
LINGUISTIQUE  12..39  sqq.  21,21,50.  23, 

25.  24,4,34,  25,33.  26,Ô.  28.15.  35.29. 
49,11  sqq.  82.23.  8.3.21.  84,4,36,42,50. 
86.29.  101,19.  104,11.  121,44.  123,1. 
161.16.  173.10.  18:M8  sqq.  195.11.  198, 
8.  199,37.  200,1.  209,15.  212,40.  213, 
4.3.  214.27.  247,1. 

Lipse  (Justif!)  78,  1. 

LITTÉHATUHE  17,47.  84,1.  121.27.  128. 
8.  —  G.  19.6.  24,17.  25,2,6.  29,18,49. 
29,35.  ,30,48.  34,5.  36,50.  147,44.  160, 
2.  174,20.  181,43.  209,38.  —  L.  12,22. 
18,26.  22,6.  24,49.  26,1  28,6.  30,36.  32, 
16.  34.3.  .35,14,26.  102,20.  103,42.  1.39, 
47.  149,8.  158,10.  170,20.  196,23.  199, 
14.  209,20,39.  212,11. 

Livius  Andronicus  118,45. 

Lucain  18,41.  92.12. 114.14.  129,30. 161,2. 
194,16.  209,36.  240,23. 

Lucien  126,7,47.  220,25*.  238.6.  245.15. 
—  Cynq,  102,30.  —  Men,  159.40.  215, 
5.  —  Peregr,  109,32.  —  Tox.  121,1.  — 
Apocr.  86,42. 

Lucifer  de  Cagliari  137,43. 

Lucitius  80,40. 


Lucrèce  7,7.  9,50.  161.17.  184,21*.  218, 

10*.  218,43*.  219,1',.33*. 
Lutèce  188,20. 
Luther  77,11. 
Lycée  97..'«. 
Lycophron  113,2o. 
Lycurgue  173,22. 
Lydie  1G,25.  121,4. 
Lyon  165,42.  200,5. 
lyriques  grecs  111,6.  128,4.  142,24.  217. 

15. 
Lysias  58,24. 


Macédoine  108,51. 

Machiavel  76,.31. 

Malalas  18,8. 

Malpnghini  76,18. 

Manilius   7,13.43.    18,38.   87.13.    153,37. 
158.15.  173.4.  214,44. 

Marc  Aurèle  209,28. 

Marcellus  38.19. 

marine  53,51. 

Mariai  234,21. 

Martial  75.12  sqq.  80,53.  111,40*.  122,43. 
214,27.  218.15*.  219,30*.  244,12. 

Martin  (s.)  19,38. 

masques  223,14. 

MaternuR  60,1. 

Mauors  11.29. 

Maurice  121,16. 

Mavortius  58,46. 

Maximianus  32,12. 

Mayeoce  19,19. 

Mécène  25  52. 

médecine  97,14.  182,27.  200,40.  213,30. 

Médicis  76,39. 

Mégare  47,46. 

Méfanchthon  120,17.  216,41. 

Méléagre  242,20. 

Men  15,12. 

Ménandre  82,45. 

Ménédème  113,25. 

Mercure  168.35. 

Mésopotamie  108,15. 

métallurgie  176,1. 

Métaponte  22,20. 

MethodiuR  d'Olympe  18,23. 

MÉTRIQUE  18,29,42.  29,1,10.  21.51.  24. 
15,20.  25,43.  26.39.  29,49,53.  59,4.  78, 
39  sqq.  83,37.  86,44. 111,1.  153,40. 173, 
18.  176,10,31.  213,35.  215,20.  238,52. 

Mélrodore  108,9.  214,53. 

métrologie  G.  48,9.  49.3.  87,37.  217,45. 

Minucius  Félix  3,16. 

miroirs  169.45. 

Mithra  125,50.  188,16,  232,12. 

Mithridate  154,21. 

mitre  177,53. 

Moesie  135,8.  192,41. 

Montdoré  (P.  àe)  233,31. 

Montfaucon  195,10. 

mosaïque  165,25.  168,15,29.  170,50  .sqq. 
179>3.  186,31.  231,52.  237,14. 

mur  d'Hadrien  223,19.  , 

murs  d'Aurélien  231,13. 

Muratori  234.40. 

Musée  91,46. 
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musées  187,42. 

Musique  H.IO.  147,31.  ^8.15.  203,14. 

Mysie  193,46,  216,51. 

mvthoRraphes  G.  127,6. 

MYTHOLOGIE  84,49.  90,25.  120,8.  124,3. 
128,45.  178.46.  187.5.  803,22.  -  G.  21, 
19.  84,39,  87,36.  104,13.  222,4.  247,30. 

N 

navires  229,15. 

Néait(ue  132,25. 

Dégation  L.  212,43. 

Nicundre  151,45. 

Nicéphore  Chrysoberga  125,5. 

noms  propres  G.  31,à3. 

nombres  12,44^ 

Nonius  29,29.  104,47.  122,8. 

notes  tironiennes  101,35. 

Notitia  Galliarum  169,20. 

numération  50,51. 

numéraux  G.  95.17.  —  L.  110,24. 

NUMISMATIQUE  17,22.   123,46.    130,25. 

132,27.  134,36.  147,16.   153,46.   162,4. 

166  50.  168,22.  171,29.  179,41.   186,27. 

192,25  sqq.  223.39  sqq.  236,30. 


oculistes  (cachets  d')  153,28.  171,51.  191, 

28 
Œdipe  39,30. 

Olyropie  3,2.  76,4.  85,46.  128,46. 
Oppien  151,22. 
oracles  189,40. 

Orateurs  attiques  19,9.  143,25. 
ordre  des  mots  L.  50,18.  161,2. 
Oribase  44,33. 
orientation  223,28. 
Orose  72,25.  73,23.  91,12.  133,19. 
Orphée  215,36. 
Orphisme  42,16. 
Ostie  24,31. 
ostraca  222,10. 
Ovide  7,12.  17,1.  28,39.  80,49.  88,5.  109, 

39.  114,11.  126.50.  131,22.  213,48*.  218, 

ir.  ~  A.A.  159,27*.  —  Am.  151.35. 

159,28*.  —  Fast.    45,36.  94,13*.  111. 

39*.  —  Her.  98,16*.  159.27*.  —   Mel. 

96.16*.  130,3,8.  197,13.  198,26.  199,19. 

209,50.  —  Rem.  159,27*.  —  TrisL  123, 

5.  23é,44. 

P 

Pacatus  9,10. 

Pacuvius  118,45. 

PALÉOGRAPHIE  24,52.  174,22.  201.41. 
—  G.  20,53.  35.41.  37,32.  84,53.  210, 
22.  -  L.  181,48.  183,16.  197,32.  211, 
52.  218,17.  220,5.  230,5. 

Palestine  200,3. 

Palmier  180,14.  205,5. 

Pan  93,40. 

Paoégyriques  100,3*. 

Pannonie  146,38.  151,10. 

Panthéon  176,45,52.  177,15,41. 

Paphos  200,38. 

Papinianus  L^Emilius)  7,25.  iQôfi. 

Papyrus  ^,28.  214,29*. 


Parataxe  G.  67,23. 

paréroiogrnphie  G.  25,34,49.  43,36.  —  L. 

-8,21.  128,32. 
Parménide  115,10. 
participe  :  formes  :  latin  :  6,25. 31,23.  184, 

9.  —  syntaxe  240,29. 
particules  gr.   66,3.  119,43.  154,33.  215, 

18.  —  latines  6,43.  10,45.25,25. 110,51. 
Pasiphaé  21,48. 
Palncius  7,36.  27,.3. 
Paul  diacre  104  7. 
Pausanias  3,5.  28,3.  41,6.  76,10.  91,40*. 

113,20.  123.23.  126,5.   151,49.   204,4*. 

224,10*.  229,5*. 
PÉDAGOGIE.  Histoire  18,1,14. 19,42.  24, 

12. 27,34. 41,20.  103,12. 173,8.  —  Métho- 

des  20,34,45.  22,25.  24,.36.  29,14.45.  30, 

15.  29,18.  100,53.  119,48..  127.15.  139, 

50.  1^8.19.  244,24.  245,20.  247,6.9.  — 

Livres  d*enseignement  30,53.  31,23.  31, 

44.  .33,20,41.  34.9,20.  35,27.  101,1.40. 

102,23,43.  ia3.14,38.  104,24.  105.6,50. 

106,26,45.     109,3.25,46.     110,10,37,50. 

111,2,19.    119,24.30.   120,47.  121,6,39, 

50.  122,9,20.  123,2.17,26.29,40.   124.9, 

125,25.    126,2,30.   127,1,15.   128,10,21. 

129,5,52.  130.21,31.40.  131,25.   138.16. 

139.7,32.  140,16,52.  141,41,51.  154,10. 

155,8.  156,34.  202,48.  209,53  sqq. 
Peerikamp  197,20. 
Peiresc  70,8. 
Pelagonius  12,16. 
Pelasges  196,33.  206,6. 
Peuthée  55,6. 
Pereira  77  50. 
Persp  74,53  "sqq.  75,31.  150,50.  211,43. 

218,13*.  —  scolies  75,8. 
Persée  53,45. 

Pétrarque  76,22.  180,9.  201,2. 
Pétrone  46,1.  74,43  sqq.  112,25.  210,9. 

Ed   7  19.  22  37 
Phèdre  97,40*.'  208,43.  247,15. 
Phèdre  et  Hippolyte  236,3. 
Philistian  82,4.5. 
Phiiodème  118,21. 
PHILOLOGIE  :  méthode  34,34.  37,38.  52, 

11.   76,11   sqq.   105,3.    119,36.    124.32. 

145,45.  158,21.  196,32.  198,15.  —  his- 
toire 17,19,25.  18,4.  19,2.  21,23.  26,24. 

38,13.  39,46.  41,52.  42,21.  43,12.  52,40. 

54.25.    75,53  sqq.   76,16  sqq.   109,45. 

119,37.142,22.156,11.  195.34.  197,.33. 

198,37.    199,3,9,45,46.  233,29.  244,53. 

247  24 
Philon  22,36.  37,15.   42,1.   108,24.  112, 

48.  195,22.  220,22. 
PHILOSOPHIE  18,44.  23,17.  27,6.  29,4, 

16,28.    34.46.    42.20,49.    59,5.    78,31. 

121,30.  128,25.  129,30.  170,14.  214,50. 

243.9. 
Philostrate  136,51. 
Pbiloxène  68,43. 
Phocion  74,7. 
Phocylide  114,8. 
Phrygie  192,53. 
Pindare  21,26,  25,6.  28,31.  67,19.  70,3j 

sqq.  79,53.  126,33.  142,25,49.  208,21*. 

239,40.  —  trad.  84,52. 
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Pigidès  (G.)  id6X 

Pisistrate  116,31. 

Platon  18,37.  19,9.  25,17.  26,30.  28,50.  37, 
46.  86,4.12.  132,22.  136,34.  115.4.  183, 
19.  195,16.  213.5,33.  240,40.  214.30.  — 
Trad.  4l,2i.  159,29.  —  Aie  II  92.2.  — 
Apol.  83,32.  122,13.  —  Chm-m.  213,3. 

—  Crat.  102,8.  147,40*.  —  Gorff.  17, 
14.  136,20».  209.24.  —  Lacfi.  29,17. 
33,36.  88,2.  216,22.  —  Leg.  207,23.  — 
Menex.  16:^,20*.  —  Pm^.  220.25.  — 
Prol.  17.15.  97,31*.  —  Rep.  21,52.  26, 
14.  93,16'.  161,27%36*.  —  Soph.  .9\, 
52.  —  Theef,  106,53.  216,21. 

Platon  com.  114,2. 

Piaule  5,6.  7.4.40.  9,53.  12,3  sqq.  36.15. 

102,33.  113,41. 182,8.  210,18.  —  Amph. 

100.44.  208.41.  —  Capt.  26,17.  213,7. 

—  Cas.  31.50.  86,44.  211,7*.  213,25*. 

—  Cure.  218,10*.  —  Men.  28,23.  141, 
21.  217,20.  —  Mil.  32,51.  91,4*.  — 
Moal.  18,32.  21,24.  —  Persa  29,52.  — 
Pseud.  27,3.  91,8*.  —  ftwrf.  123,48.  — 
Stich.  91,4',11*.  —  Tnti.  26,17.  — 
Truc.  94,32. 

Pline  119,4. 

Pline  l'ancien  6,  50.   10,5.  29,29.  32,46. 

89,24.  96,22.  113,19.  129,25.  130,1,17. 

178,13.  180,16.  211,4. 
Pline  le  jeune  6,50.  45,6.  52,32.   139,14. 

170,39. 
Plutarque  25,36.  —  Biogr.  5,20.  21,44. 

74,5.  85,21.  91,40*,  122,7.  130,26.  240, 

17.  —  Moral.  21,6.  91,42*.  98.46*.  218, 

46.  219,31.  —  Apocryphes  44,9.  178,5. 

203,49. 
POÉSIE  G.  29,46.  —  L.  22,17.  24,46.  33, 

Polvbe  18,5.  29.21.  35,18.  74,9.  89,16.93, 

23.  102,12.  137,42. 
Polypnote  19,29.  246,53. 
Polvphème  53,17. 
Pompéi  83,7.  ^'^5,26.  236,9. 
Pomponius  Mêla  89,22. 
Poppée  166,43. 
Poséidon  221,15. 
Posidonius  42,51.  109,13. 
Praxitèle  222,52.  229,5.  232,20. 
préfixes  L.  11,12. 
préhistorique  121,11.  175,29.  180,30,  183, 

35.  185,9. 
prénoms  latins  8,44. 
prépositions  grecques  28,3.  123,23.   126, 

44.  —  latines,  4,37.  7,6.  9,16.  11,37. 

184,3,11. 
Priapea  125,16. 
Primasius  7,45. 

Probus  :  appendix  6,14.  136,53. 
Proclus  91,35.  102,51.  132,23. 
Profope  120,25. 

pronoms  :  G.  65,49.  66^1.  —  L.  217,10. 
Properce  170,26.  220,16,28. 
Protagoras  44,41. 
Pseiius  131.52,  202,30. 
Ptolémée  (géog.)  146,39*. 
Pyrrhus  1^,13. 


Quinte-Curce  6,50.    110,24.   114,15.   133, 

19.  139,20*. 
Quiu'tilicn  6,50.  22.47.  31,43.  36.51.   86, 

48.  94,17*.   101,28,50.   111,15,21.    Ii3, 

5*.  170.34.  23S,46. 
Quintus  de  Sinvrne  3:i,33.  39.34.   43,10. 

84,34. 


Flabirius  31,15. 

Racine  70,1,  • 

RKLIGION  21,22,49.  22,41.  25,27.  85,49. 

92,19. 93,44. 99, 46. 100,34. 124.8. 188,34 

sqq.  190.1.  197,10.  —  G.  17.37.  20.27. 

22,38.  24.48.  3:3,47.  44,25.  47,46.  76,3 

sqq.   97,33.   99,2,46.   101.30.   121,4,20. 

173.27.  174,28.  175,33.  177.47.    179.22. 

200,51.   —   n.   35,46.    178,41.   190,49. 

198,2.  —  gauloise  191,34. 
Heuchlin  77.8. 

rhétorique  22,49.  71,3.  97,24.  123,20. 
Rhodes  229,20. 
Riemann  7.46.  150,35. 
rime  79,29. 

roman  46,1.  98,48.  117.37. 
Romane  (langue)  6,36.  18,46. 
Rome  16,36.  29,11.  42,39.  85,27.  129,34. 

230,20  sqq.  235.28  sqq. 
Rossi  (J  -B.  de)  230,10. 
Ruricius  19,14. 
Russie  206,1,18. 
rythmique  (poésie)  78,18.  79,25. 

S 

Sages  :  Senlenliae  114,49. 

saisons  173,35. 

Salluste  10,3.  23,6.  40,30.  124,49.  150.36. 

152,8  —  Catil.  124,30.  215,2.  —  Hist. 

174,1. 
Salomon  175,34,  177,47. 
Samothrace  174,27.  202.29. 
Sappho  43,21.  44,45.  196,17.  209,25. 
satrapes  193,35,53. 
.satrapies  133,17. 
satura  58,52. 
Saturne  233.4. 
saturnien  80,21. 
Scheil  (Casp.)  77,17. 
Schliemann  36,42.  243,43. 
SCIE.^ÎCES  12.26  sqq.  17,23.  21,35.  35,39. 

55.35.   84,53.    156,46.   172,40.    179,11, 

183,25.  197.48.  245,45. 
scopéiisme  152,38. 
séculaires  (jeux)  47,33.  49,5. 
Selene  82,28. 
semaine  173,34. 
Sénèque  rhét.  139,20*. 
Sénèque  92,12.  114,14.  —  Apocol.  155, 

23.  —  Philosophiques  (œuvres)  6.50.  — 

Ep.  32,14.  a3,15.   —  N.Q.  96,11.  — 

Tragédies  7,14.  12,11.    21,11.    141,57. 

215,34. 
Sennachérib  191,3. 
sépulture  (mode  de)  234,18. 
Sertorius  140,26. 
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Sei^iius  12,20,128.3i.  212,20. 

Sextus  Empiricus  90.28. 

SibylleB  18,21.  3i,22.  91,51*.  93,28.  113, 

:«.  135,47.  136,20.  228,8. 
Sicile  20.n.  29,24.  197,17. 
Sidoine  Apollinaire  12,19.  87,13. 
Silène  liinlorien  74,8. 
SiliuH  lUIicu»  80,50.  —  Pun.  10,0.  27,29. 

34,18.  1W,17. 
Silvtiin  180,  (.  191,46. 
Simon  Porlius  27,7. 
Simplicins  116,4. 
Siseaoa  46,9.      • 
Skopas  235,53. 
Socreto  24;),23. 
Soleur«  17,40. 
Soloo  238,26*  •  242.20. 
sophistes  44,37.  66,9.  210,40. 
Sophocle  19.9,  37,21.  91,2:^*,  114.2.  123, 

50.  158,18.  159.21,  160,5.  178.35.  219, 

29'.  220.25*.  —  Aj'ojt  18,21.  27.36.  142. 

41.  —  Aniiq,  19,19.  29,.32.  32,24.  84, 

30. 124,28,  lM.:t?.38.  169,7.  210,7*.  219. 

49*.  —  !■:/.  21.28.  25.4.  27,36.  38,32. 

106,6.   12i,19.  142,39.  14,3.6.  —  Œd. 

«.  18.19  (irail.  120,2).  211,25,  —  (iùd. 

Coi.  2tK21>.   158,3:^.219,18*.  —  Phit. 

25,50.  32.:».    106.31.    142.14.   151.:«. 

214,25.  —  Tmch,  91,:».  111,3.  214,:û. 

—  mss  18.31. 
S«H^hnm  210,15, 
Si^sikn&t^s  118,2t. 
Si^sile  74,8. 
S^^slralos  44,12.  49,7. 
Solii^n  118.14. 

Slacf»  î^\52.  1.39,6.  —  Si7m.  179.40. 
slichometrie  44,21. 
SU^lv^  I12.1:V  115,14. 
SlrmlK^n  25.51.  8:î.:îi\  11:^19.  199,50. 
SlnMoQ  9:,irK  197,50. 
SutUva»^  10,8.  22.43,  170,43.  177,10.  2i0, 

10. 
Suiik^  21.Xt, 
Svtuuï3Kia«    7,:».     10.13,     I7,:«.    37.16. 

*1CÔ,4. 
Svwt*s'U5  2t^^.30. 
s^^iKMUunhi  5<î,19-—  U  101,22, 

s\ma\k  r..   it^.i2,  hv.xv  eivUTv. 

212,19.48.—  U  72.37.  7*,ev*.  87.1, 111. 
i;.  16v\hV  li>l.23,  2UV2:k 
StT4V«»  2^.v40,  Ï^V^.  21ci.ll. 


T»c'!e«sS<V\  7.21.  U.iX  ISA  22 
29,22.  57,13.  :^:U  -::  rN7,  7« 
>.îk;.  !!^v2%.  111.12  I2:*.t\-V.  • 
4.  t42.>Cv  2.v;.i*4.  e>,.xv  i^V.t'  :; 
29.— .<.-.  2\>.  vv..*.   :^M:.  t^ 


.  ■» 
il. 


2i:.^^\  —    .4tx 


î». 


2\X^    2*. 21     IT.'  vv  —    .^^-fi     iv 
2SA     *!    K    .^  ^.    >7,r^    K-  vî-     l 

;^î-  U'.N^î   ivx2<.  —  ?•  *c  2*.i:v 

4  »•,   ^^.  4>v  ^\^v*7,  etxi^l   :î,K7" 


.» 


l 


Tércnce  7,4,41.    12,4.  77,25.  84,30.  115, 
16.  182,8.  —  Ad.  239,7.  —  Andr.  218, 

6.  —  Ht.  41,26.—  mss.  15,38. 
Terpandre  135.12. 

Tertullien  18,11.  23,39.  28,42.  43.8.  208. 

52.—  Apoloffeticum  4,25.  81,  i8. 
tessères  iri2.11,21.  222,35. 
Thaïes  V^î,22. 
théâtre  101,11.  128,1.  136,17.  160.21.  105, 

7.  234,8. 
Thèbes  84,39. 
Thémistoclc  74,5.  215,13. 

Théocrilc   41,13.    120,3.    1^,23.  210.14. 

242  19. 
Théodore  Studile  119,1.  198,10. 
Tbéodoric  209,37. 
Théodose  82,5. 
Théodoses.  118.47. 
ThèogDis  109,29. 
Théon  de  Smvrne  183,fô. 
Thèophraste  111,9*,  132,23.  180,15. 
Théopompe  110,44. 113,33. 
Thésée  46,44.  107,7. 
Thucydide   19,6*.32.    ^.7.   26,15.   28,^2. 

44,19.  61.17.  82.32.  83,49.  90.21.91,17. 

92.48*.   9i>.36.    180.40.  112,19*.  142,33. 

150,46.   158,3*.   159.17.   161,12.    li^:»^. 

211,5*.  212,45.  213,23*.  214,2,26*.  216. 

20.  242,25. 
Thurîi  36.6. 
Tibère  20,32. 
Tibre  231,  40. 

TibuUe  30,30.  33,53.  96,4.  219.30*. 
Tiraee  de  Locres  119,47. 
Tile  Liv^  6,:t2.  11,10.  22,2,24.  27,42.  2l\ 

19.3:i.  31.23.  .35,5,18.  56.17  »iw.  '^l:?. 

93,24*.  120,43.  123.25,48.   129,X>.  i:t:. 

38.  138,21>».   139..5,19.  141.3:^.  142,*f-. 

15^,14.  197.12.  »9,:«,47.  217.31. 
Tnh-ou<  222.21. 
T.  .ui<  i:Jî,:î6. 
TrvphîvHlore  47,37. 
Trâ.:-^a»»s  cn»cs  67.13  sqq.   N'».4.    t^, 

kV.:^v  211,37. 
Tra.m  i;^;,l.  179.3. 
TrAvrrssin    Aaw*.    76.24. 
Tr:t»^^s  ls^,3. 
Tr  ua  125i,27. 
Tar-3rs>>  135,11. 
Tir  23.42. 


•9.» 


r><e  30,43.  221.14,43. 


Vi--*r  *-  ^r  :.*.>  12V.S. 

Vi  A  2*r";f. 

VL-.a  \2^.  1.!.  !2.x  36.2.  !i'.î:i   vT 

:f*^.  —  L- 1-  !S-.>.J-.  —  jiPt.  i:  :t  ->. 
Nv  —  i?  .=   7.4.  i7.t^.  ^.r. 

"  .  -  »  -    .«    «        rv.  »  » . 

\-  -<  \.-.V.     ~.t'    ^?;.   114  13     l^  -. 


I. 
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Vénètes  52,25. 

Vénus  164,49.  175,45. 

verbe  :  Formes  13,16.  41.46.  —  G.  21,3. 
2.M4.  .SI  .29.  .31,  i8.  52,18.  113,9.  157, 
19.  159,31,50.  215,22.  —  L.  19,11.44. 
8S,52.  151,14.  208,19.  211,31.  213,52. 
217,3.  -  Syntaxe  26,9.  — (.;.  30,1.  61,39. 
68,29.  102,5.  109,11.  159,50.  219,19.  — 
L.  29,22.  32,18.  39,52.  58,51.  60,25,29 
sqq.  71,45.  108,53.  131,49.  158,13.  217, 
13.  216,43. 

Vérone  230,1.  236,15,18. 

Verrius  Flaccus  104,48. 

Verulamiam  208,7. 

Vespasien  136,1. 

▼i cariât  de  Borne  231,35. 

Virgile  7,3.  75,34.  80,45.  128,16.  170,25. 
179,8.  —  j£n,  19,48.  32,36.  45,37.  47, 
18.  48,37.  107,33.  108,11.  126,27.  140, 
42*.  113,10.  147,45*.  184,21.  209,31. 
211,7\  216,4*,45*.  —  Bue.  a3,l.  37,8. 
115,3.  238,41.  —Copa-.w,  Culex.  — 
Culex  31,52.  40.3.  44,52.  125,13.  212, 
50.  —  Oeorg,  38,18.  8:^,31.  113,10.  — 
Scolies  19,48.  —  sortes  iierg,  48,31. 

Virgile  gram.  39,26.  100,47. 


Warneriiis  de  BAle  136,32. 
Wimpfdinfî  77,3. 
Wittenberg  77,31 . 


Xénophane  213,3. 

Xénophon  22,1.  37,6   126,33.   129.21,53. 
142,46.  160,51.  210,10.  238,33.  239,48. 

—  Anab.  83,35.  95,24.  120,46.  123,39, 
142,11.  123,18.  —  Cyr.  129,40.  142,10. 

—  Econ.  107,22.  —  //eW.  89,8  sqq.  91, 
39\  110,16-  156,5*.  183,30.  —  Mem. 
22,30.  86.41. 

XénophoD  d'Ephèse  43,40. 


Zénodote  209,14. 

Zéoon  19,11.  83,41.  115,26.  207,11. 

Zodiaque  163,32. 

Zosimc  44,36. 
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II.  —  TABLE  DES  AUTEURS  D'ARTICLES 

Cette  table  ne  comprend  que  les  noms  dea  auteurs  d'articles  originattx 
(les  noms  des  auteurs  d^articles  simplement  critiques  n*y  figurent  pas). 


Abbott  (T.  K.)  218,17.21, 

36. 
Abraham  85,7. 
Adam  (J.)  213,34. 
Allard  (P.)  190,50. 
Allen  (Kr.  D.)  157,36. 
—  (T.  W.)  220.5. 
Allers  (W.),  96,12. 
Allmer  191,20  et  suiv. 
Amélineau  188,11. 
Anders.soQ   (Hild.)  246,40. 

53. 
Apeit  (0.)  93,16.  94,52, 
Appelqvist  245,29. 
Arbois   de  Jubainviile  (H. 

d')  177,19.  179,27.  187, 

4.  194,34. 
Araim  (H.  von)  44,7. 
Assmano  (Ernst)  53,51. 
Audollent  189,22. 
Auvray  (Lucien)  234,21. 
Azzurri  F.)  232,4. 
B  (D.)  242,37. 
B.  (0.)  ia3,29.36. 
Babelon  (E.)  153,42.52. 162, 

51.  166,38.43.  168,7.22. 

52.  193,6.19.36.53.  200, 
38. 

Bahnson  (K.)  155,45. 
Bahrfeldl  (M.),  135,23. 
Baker  (P.  B.)  223,5. 
Barnabe!  (F.)  236,37.41.49. 

51.53.  237.5.15.16.17. 
Barth  (P.)  92,10. 
Barthélémy  (A.  de)  164,17. 

166,50.  179,11.41. 
Barthélémy  S^  Hilaire  207, 

18. 
Bartholomae  (Christian)  50, 

5. 
Bastelaer  (Van)  153,12. 
Balher(A.  G.)  222,13. 
Baudouin  de  Courtenai  244, 

53. 
Bayfleld  (M.  A.)  210,25. 
Bêcher  (Ferd.)  115,23. 131, 

19. 
Bechtel  (Fritz)  13,13. 
Beck  (J.  W.)  22,43,  29,30. 
Belfort  (A.  de)  162,14.21. 

22.29.30.41. 
Belger  (Ghr.)  17,42. 
Beliaew'244,2. 
Belling  (H.)  122,33. 
Belte  (Erich),  115,3. 
Bencker  (M.)  93,6. 
Bennett  (E.  N.)  213,51. 


Béquet  (Alfred)  152,25. 
Bérard  J.) ^206,35. 

—  (V.)  226,19.  227,20.  40. 
Berger   (Philippe)   162,53. 

188,26. 
Bergman  (J.)  247,9. 
Bertrand    (Alex.)    162,46. 

164,53.  165,10. 175,8.10. 

180,4. 

—  (L.)  161,47. 
Besthorn  {W.  0.)  246,10. 
Beurlier  (E.)  166,38.  190,1. 
Biadego  (G.)  230,1. 
Bienkowski  (P.)  235,41. 
BtschofT  (E.)  93,50. 
Bishop    (Charles   Edward) 

158.49.  159,24.  160,6. 
Blanchet  (Adrien  J.)    167, 

39,45.     171,52.    175,44, 

192  41. 
Blass^F.')  87,42.  89,12.  95, 

2S. 
Blinkenberg  156,1. 
Bobynin  (V.)  245,48.  246, 

21. 
Boelling  (J.  A.)  155,52. 
Boissier  (G.)  179,7.24. 
Bollas  (Hermenegild)  239, 

48. 
Bonnet  (Max)  5,18. 
Boor  (C,  de)  113,27. 
Bormann  (E.)  133,a3. 
Boroa  (G^  147,38. 
Borries  (É.  v.)  44,29. 
Boubnow  241,35. 
Boulgakow  (Th.)  243,44. 
Bouseskoul  243,39. 
Brambs  (J.  Gg.j  30,48. 
Brandt   (Samuel)  6,17.  9, 

11.  113,50. 
Bray  165,49. 
Bréal  (Michel)  175,46. 178, 

50.  179,17.22.  183,49. 
Brizio  (E.)  236,33.42.43.51. 

237  15. 
Brugge  (S;)  247,251. 
Brugraànn  (Karl)  49,14.38. 

51,27. 
Budge  (E.  A.)  207,36. 
Bûchner  (W.)  119.28. 
Bûrger(K.)  43,41.  46,2.22. 
Buet  176,20. 

Bûttner-Wobst  (Th.)  90,16. 
Bugge  (Sophus)  13,10. 
Buresch  (K.)  16,25. 113,32. 

228  9. 
Burkhard   (K..  J.)    139,14. 


Burnouf  (Êm.)  154,20. 
Bury  (J.  B.)  13,34.  216,1. 
Gagnât  (R.)  165,21.40. 166, 

6.  167,30.52.  168,6. 185, 

30.186,3.22.187,21.188, 

33. 
Caix  de  Saint- Aymour  169, 

40. 
Cantarelli  (L.)  231^.  232, 

11.41. 
Capps  (Edward)  160.25. 
Carattoli  (L.)  236,45. 
Cari  ni  (I.)  230,5. 
Carlsson  (S.)  247,4. 
Carter  (F.)  210,22. 
Carton  (E.)  163,5.  164,34. 

186,8. 187,37. 
Casati  174,33. 
Cauer  (P.)  95,32. 111.42. 
Ceuleneer  (Ad.  de)  154,43. 
Chaix  (E.)  162,25.36.42. 
Champoiseau  174,27.  177, 

7. 
Charrier  (L.)  153,50. 
Chauvin  (Victor)  152,37. 
Chevalier  163,44. 
Chinnock  (E.  J.)  213,46. 
Chipiez  (Ch.)  185,52. 
Choppard  lfô,49. 
Chnstensen-Schmidt  (C.  P.  ) 

156,18.29. 
Cima  (A.)  238,12. 
Clapp  (Edward  B.)  160,35. 
Cléments  (F.)  223,5. 
CollignoD  166,47. 168,4. 12. 

169,25.  227,25. 
Collitz  (Hermann)  13,11. 
Colonna  (F.)  236,47.  237, 

7.17. 
Cotitolêon  (A.  E.)  204,1. 
Gonway  (R.  S.)  211,32. 
Conybearc  (Fred.  C.)  219, 

2.  220,23. 
Conze  (A.)  115,46. 
Cook  (A.  M.j  158,4. 
Cornillon  164,5. 
Corradi  (Aug.)  238,38. 
Corroyer  166,  32. 
Cosattini  (Achille)  238,2. 
Costanzi  (V.)  239,42. 
Costomiris  <0t.  A.)  200,42. 
Courajod  168,5. 
Courbaud    (Edmond)    233, 

Cousin  (G.)  225,29. 
Couve  (L.)  227,44. 
Cozza  (A.)  236,26. 
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Croiset  (A.)  20i,1. 
Crosby(K.E.)  211,25.  213, 

40. 
Cross  (J.  A.)  216,7. 
Crusiiis  (0.)  111,34. 
CsapJâr  151,19. 
Cserép  (1.)  150,36. 
Cumont  (Franz)  154,5.  186, 

A.  188,17. 
~  (Georges)  152,28. 
Curtius  (Ernst)  3,2. 118,29. 
D  (J.)  212,50.  217,13. 
DanieIssoD  (0.  A.)  156,3. 
Diirbishire  (H.  D.)  211,29. 

212,45.  214,11. 
Darmesteler  (J.)  202,21. 
Driattre    (A.    J.)     161,49. 

170,7.190,43.191,4.233, 

45. 
Ddbeke  (Aug.)  151,2. 
DellMUuf  (J.)  154,40. 
Drîlisie  (LO  162,51. 
Deltombe  (J.).  155,24. 
Dpinaeglit  161,21.  165,45. 
D»5nirt  164,29.:i4.   . 
—  (J.)  170,13.15. 
DerewiLzkii  243,48. 
Deschamps  (G.)  188,25. 
Dcssau  (11)48,10. 
Diamanlaras  (Ach.  S.) 226, 

44. 
Di.^hl  (Ch.)  201,21.  205,10. 

^34,ll. 
Diels  (H.)   115,31.   116,.37. 
DillmanTi  (A.)  118,24.  118, 

28 
Dingeltlein  (0.)  90,  27. 
Dissard  165,36.40. 
Ditlenberger  (VV.)  113,  20. 
Dittrich  (T.)  89,32,  93,14. 
Dorpfeld  (W.)  228,:W.  229. 

1.36. 
Doraaszewski   (A.   v.)  112, 

25.46.    134,9.16.28.  146, 

46.  235,37. 
DomiQici  (G.)  237,2. 
Dorez  (L.)  2a3,32.53. 
Doublet  (G.)  163,26.  226,8. 

227  12. 
Doulcel  (G.)  187,47. 
Dragurais  (St.)  228,28. 
Drecbsler  (F.  J.)  139,16. 
Dressel  (E.)  230,31. 
Drexler  (W.)  92,19.  99,46. 
Duchesoe     169,19.     176,6. 

178,1. 
Ducourtieux  (P.)  165,17. 
Dummler  (F.)  44,45.  53,6. 

55  29, 
Duntzer  (H.)  95,48. 
DulT  (J.  D.)  219,33. 
Dufour  (A.)  166,13. 
Dunn  (G.)  208,20.  212,40. 

213  53. 
Durand  Grévillc  (E.)  167, 

28.31.  186,46. 
Duvau  (Louis)  184,17. 
Dydioskii  240,9.26. 


Dzialzko  (Karl)  115,17. 
Earle   (Mortimer   L'imson) 

158,7.    160,7.    210,8.28. 

211,18.  213,23.216.5.44. 
Eichthal  (Eiig.  d')  200,26. 

203,11. 
Ellis     (Robinson)     159,26. 

212,50.    218,43.   219,19. 

46.48. 
Eller  (A.)  112,13.  115,15. 
Engelbrecht  (A-)  142,37. 
Ercole  (P.)  238,45. 
Espérandieu  164,29. 
Evans   (J.)    208,5.   222,32. 

22  i,50.52. 
Fabia  178,11. 
Fage  180,27. 
Favaro  (A.)  246,13. 
Fenger  (L.)  155,43. 
Fenoell  (C.  A.  M.)  214,27. 
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